P 


r 


h 


Digitized  by  Google 


P 


RECUEIL 

HISTORIQUE 

DES 


BULLES  ET  CONSTITUTIONS, 
Brefs , Decrets  Sc  autres  Ades , 


Concernans  les  Erreurs  ' de  ces  deux  derniers 
Siècles  tanc  dans  les  matières  de  la  Foy 
que  dans  celles  des  moeurs , 

• . ■ Depuis  le  Saint  Çoncile  de  Trente , jufquk  nâ- 

tre  temps,. 


TRQISIEME  EDITION 


AUGMENTEE. 

A.  C 


1 


Digitized  by  Google 


’^'é’  *é-''é' W vHr  =é‘'é‘ 

PREFACE. 


IL  parut  Tannée  paflTcc  un  premier  vo- 
lume de  Thidoire  du  ]anfenirmeenLa> 
tin,  de  la  façon  d’un  Miniftre  de  Hollande 
nommé  Leydecker , qui  en  promet  la  con- 
, tinuacion^  Elle  ell  celle  qu’on  doit  l’atten- 
dre d’un  efpric  gâté  par  l’erreur,  & furieu- 
ièmenc  envenimé  contre  l’Eglife  Catholi- 
que. Le  peu  de  connoilTance  qu’a  eu  l’Au- 
teur de  ce  qui  s’eft  pafle  à Rome  & ca 
France  fur  ce  fujet , Sc  les  faux  mémoires 
qu’il  a fuivis,  n’ont  pû  en  faire  qu’un  fort 
mauvais  Hiftorien  j mais  l’idée  qu’il  s’eft 
formée  de  prendre  cette  occalion  de  con- 
vaincre l’Eglife  Romaine  de  s’ellre  decla^ 
rec  Pelagieune  j par  la  condamnation  de 
la  dodrine  de  Janfenius, montre  alTez  com-~ 
bien  il  eft  cntçté  de  Ibn  herefie. 

Je  ne  fçai  ce  que  les  Janfeniftes  lui  pour- 
ront oppofer  fur  les  points  de  la  Grâce  , &c 
de  la  Prédeftination  : Car  ;1  fait  voir  fort 
nettement  que  leurs  cinq  Propofitions 
contiennent  la  pure  doélrine  que  Calvin, 
à ce  qu’il  prétend  , avoir  apprifc  de  Saint 
Auguftin  , devant  que  rAugujlm  de  Janfe- 


T K.  E r A C E. 

nins  càc  jamais  paru.  C*eft  pourquoi  ii  les 
loiië  d’avoir  connu  la  vérité,  6c  de  l’avoir 
puiféc  dans  la  même  fourcc.Maisil  fc  plaine 
hautement  de  leur  lâcheté,  & de  leur  mau- 
vaife  foy  -,  en  ce  qu’ils  n’ont  pas  eu  le  cou- 
rage de  le  déclarer  ouvertement  , comme 
IcVl^rf^teftans , cdptre  leserreurs  de  l’Egli- 
fe  Romaine  , en  fe  feparant  de  fa  commu- 
nion , après 'avoir  découvert  clairement 
qu’elle  écoit  tombée  le  Pelagia- 

nifmc, 

Il  fe  glaint.  encore  plus  amèrement , de 
ce  que  pour  fe  conferver  dans  cette  Eglifc 
pelagienne , ils  ont  voulu  fc  faire  honneur 
d’écrire  contre  les  Proteftans , au  lieu  de 
fe  joindre  à eux  comme  à leurs  preres. 
Rien  n’étant  de  plus  mauvaife  fôy  , que' 
d’attaquer  comme  des  Hérétiques,  .ceiuç 
dont  on  a cmbraflTé  les  fentimens  j & de 
les  traiter  en  ennemis,  pendant  qu’à  quel- 
ques termes  prez,on  convient  avec  eux  de 
tout  rciTentiel,&  du  fonds  de  la  dodrine. 
C’efl:  à ces  Meilleur  à voir  ce  quHls  ont 
. à lui  répondre  pour  leur  juftifîcation,puif. 
qu’il  s'auiorife  de  l’opinion  de  la  grâce  ef- 
ficace par  elle-même  , à peu  prés  comme 
ils  font  contre  les  Catholiques  , de  la  Pre- 
detcrminaiion  Phyfique  des  Thomiftes. 
Cependant  Dieu  a permis  pour  la  coor 
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folation  & l’inftmârion  des  Fidèles , qu’il 
ait  paru  prefque  en  raéme  temps  une  hi- 
ftoire  plus  fincére  , ou  làns  autre  deflcin, 
que  de  confervcr  à la  poftcrité  la  mémoi- 
re de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  ce  dernier 
fiécle  , pour  la  condamnation  de  divcrfcs 
erreursi  on  trouve  dequoi  juftifier  par  les 
A(H:es  Autentiques  , le  foin  que  l’Eglifc 
prend  de  veiller  continuellement  lur  tout 
ce  qui  pourroit  corrompre  la  pureté  de  U 
Foy,  ou  des  moeurs  de  Tes  cnfans, 

C'eft  ainli.  que  la  Providence  de  Dieu 
a toûjours  difpofé  les  chofes  pour  la  gloire 
de  Ton  Epoufe,  qu’il  a confervee  , dit 
l’Apôtre,- fans  tâche,  fans  ride  , fainte  ,Sc 
irrepréhenEble  , jamais  il  ne  lui  adonné 
d’ennemis  à combattre  , qu’il  ne  lui  aie 
envoyé  en  même  temps  quelque  piiiflanc 
défenfeur  j ôc  jamais  il  n’a  permis  qu’on  y 
fît  glilTer  le  venin  , fans  y avoir  en  môme 
temps  préparé  l’Antidote.  Rien  n’eft  plus 
aifé  que  de  le  remarquer  dans  la  fuite  de 
'tous  les  fiecles  , &c  de  toutes  les  hcrefics 
qu’on  y a veu  naître.  Ce  qui  s’eft:  palTc 
dans  le  dernier  fiécle  , oîi  fe  borne  l’Au- 
' teur  de  cet  ouvrage  n’a  rien  de  difFcrenc 
de  ce  qui  eft:  arrivé  dans  les  ficelés  prç- 
cedens. 

Le  recueil  qu’il  donne  des  Bulles , De-’ 

^ • • • 
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crctsSc  autres  a<îles  qu’il  rapporte, contient 
comme  deux  parties  j fçavoir  la  décifion 
des  points  de  Foy  , contre  les  erreurs  j & 
les  Decrets  fur  les  opinions  de  Morale, 
portes  tant  contre  le  relâchement  , que 
contre  la  féverité  outrée.  L’une  & l’autre 
n’a  de  liaifon  que  celle  que  fournit  la  fuite 
des  temps.  On  voit  les  fujets  de  chacun 
de  ces  Ades  par  une  courte  narration  qui 
les  précédé  , & dont  la  vérité  ne  peut  être 
tufpede  , puifque  l’Ade  qui  la  fuit  immé- 
diatement en  efl  la  preuve. 

L'a  force  de  cette  vérité  a paru  fi  rc*-' 
doutable , à ceux  qui  avoient  quelque  in- 
teiefi  de  la  tenir  cachée  > qu’ils  ont  cm- 
ploié  to^t . leur  crédit  pour  faire  fupprimer 
îé  Livre , devant  qu’il  fût  en  état  de  voir 
le  jour.  On  n’a  pû  cependant  empêcher 
que  quelques  exemplaires  ne  fc  foient  ré- 
à Paris , Sc  dans  les  Provinces.  La 
rareté  e^^  le  prix  , & piqué  la 

çuHofité  : l’utilité  en  a fait  defirer  avec 
êmpreflèmcnt  un  plus  grand  nombre, 
pieu  a béni  les  bonnes  intentions  de  ceux 
qui  le  iouhaittoient  avec  plus  de  2elc.  On 
en  a fait  plus  d’une  édition , celle- cy  doit 
pafier  pour  la  meilleure  , parce  qu’on  y 
a’ajoûté  quelques  pièces  qui  avoient  é- 
c^Ppé  à la  diligence  de  celui  qui  a fait 
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le  premier  recueil.  On  a crû  qu’il  ne  le 
trouveroic  pas  mauvais  y puifqu’on  oe  s cil 
en  rien  joigne  de  Ton  deiTeio.  On  lui  eu 
auroic  demandé  la  permiffion  , s’il 

n avoir  affedé  de  cacher  fon  nom , & de 
demeurer  inconnu. 

Il  feroit  à fouhaiter  pour  l’intcrêt  de 
l’Eglife  que  ce  Livre  fût  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  5 mais  il  demande  d’être 
lû  avec  le  même  efpric , qu’il  paroîc  avoir 
été  composé  j c’eft  à dire,  fans  prévention» 
fans  partialité  , 6c  fans  autre  delTein  que 
d’y  trouver  la  vérité  > car  l’Auteur  Ce 
montre  par  tout  fîncére,  & de  bonne  foy> 
6c  fans  embrafTer  aucun  parti , il  dit'  in> 
genüement  ce  qu’il  trouve  de  bien  6C  de 
mal  dans  les  chofes  qu’il  rapporte*. 
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PREMIERE.  PARTIE. 

ERREURS.  CONCERNANT  LES  MATIERES 
■ de  la  Eoy  , condamnées  par  l Eglife  depuis  le 
S.  Concile  de  Trente. 

LEs  nou Villes  opinions  fur  la  grâce  de  Je’sus- 
Chrîst  , & fur  la  liberté  de  l’homme  , qui  fe 
font  élevées  durant  çe  dernier  fiecle , ne  font  point 
à proprement  parler  de  nouvelles  hcrefies  ; ce  font 
les  erreurs  de  Michel  Bayus  , ou  de  Ray  , Doéleiy: 
âe  Louvain, qui  ont  été  comme  la  fource  immédia- 
te de  celles  qu’on  a condamnées  de  nos  jours  fous 
le  nom  de  janfenius  , dans  les  cinq  fameufes  Pro- 
pofîtions,  que  les  Evêques  de  France  défererent  a\i 
Pape  Innocent  X.  il  y a plus  de  40.  ans. 

Ce  Michel  de  Bay  Doyen  de  l’Uni verfité  de 
Louyain  )OÙ  il  s’étoit  acquis  un  trcs-grand  crédit» 
entreprit  vers  le  milieu  du  fiécle  palfé  , d’enfeignçr 
plulteurs  opinions  trop  conformes  à divers  points, 
de  la  doftrine  de  Calvin,  for  tout  dans  les  matières 
de  la  grâce, qu’il  déguifoit  avec  beaucoup  d’artifice, 
& qu’il  prétendoit  mettre  à couvert  fous  l’autorité 
de  S.Auguftin  comme  avoir  fait  Calvin  luy-mèmc. 

Les  opinions  de  Bayus  ont  été  réduites  à 80. 
Propofitions  ou  environ,  félon  qu’on  en  a , ou  di- 
• vile  , ou  réuni  quelques-unes.On  les  peut  réduire 
comme  à diverfos  dalles.  Il  y en  a XI.  touchant  la 
grâce  des  Anges , Sc  celle  du  premier  homme.  X. 
touchant  le  librc-arbitre.XV.  touchant  les  mérites 
des  bonnes  œuvres.XlX.touchât  les  pechez  aéluels 
&c  le  péché  originel.  X.touchant  la  charité  & l’ob- 
fervance  des  commandemens.VIII.  touchant  la  ju- 
ftification  & l’efficace  des  Sacremens.  V-  touchant 
les  peines  dûës  au  peché.Les  chiffres  qu’on  verra  ici 
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fiir  la  marge, font  pout^rquer  le  nombre  des  prq- 
pofi rions  de  chaque  Clanfe  : ceux  qui  font  dans  |e 
texte  , marquent  l’ordre  qu’elles  ont  dans  la  Buliç 
de  Pie  V.qui  les  a réduites  à 79.comme  on  le  verts 
dans  la  Bulle  originale. 

i ERREUÇLS  DE  BAYUS 

Touchant  la  grâce  des  Anges,  & celle  du 
premier  Homme, 

I.  V ï les  mérites  de  l’Angç , ni  ceux  du  premie|f 

Homme  devant  le  péché  ne  peuvent  raifon- 
pablement  être  appeliez  grâce. 

7.Lc^  nuerites  du  premier  homme  devant  fon  pé- 
ché ont  été  des  avantages' de  fa  première  création^ 
m4i$  Telon  la  fa^on  de  parler  de  la  Sainte  Ecriture, 
pn  ne  peut  raifonnablement  les  appellet  grace:ainQ 
pn  doit  feulement  les  appeller  mérités,  & non  pas 
grâce. 

p.Les  dons  açcOrdez  à l’homme  avant  fon  péché, 
comme  aulli  à l’Ange  , pourroient  peut-être  afléz 
raifonnablement  être  appeliez  grâce  ^ mais  parce 
que  félon  l’ufage  de  la  Sainfe  Ecriture,  par  le  nom 
de  grâce  , on  n’entend  que  les  dons  accordez  pat 

J.  Christ  à ceux  qui  ne  les  méritent  pas , & qui 
s’en  font  rendus  indignes^  pour  cela  ni  les  mérités, 
ni  la  recompenfo  qui  leur  ell  donnée, ne  doit  point 
être  appellée  grâce. 

zi.L’élevation  de  la  nature  humaine, & fon  exal- 
tation à la  participation  de  la  nature  divine  , étoiç 
dûë  à l’innocence  de  fon  premier  état  ; ainft  il  faut 
l’appeller  naturelle, & non  pas  furnaturelle. 

z^.C’eR  un  fentiment  ridicule  de  dire  que  l’hom- 
mç  au  point  de  fa  création  a été  élevé  au  delTus  dç 
ja  condition  de  fa  natuce,pot)ç  Ignorer  Oieafoçn^? 
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jtureiiemeni; , par  la  Foy , rEfperance,&  la  Charité 
par  un  certain  don  furnaturel. 

24.  L’opinion  de  certains  hommes  vains  & oiüfs  , 
qui  croyent  que  l’homme  a été  tellement  formé  , 
qu’il  a été  élevé  par  des  dons  furnaturels  à l’adop- 
tion des  enfans  deDicu  par  la  libéralité  de  fonCtea- 
teur  j eft  une  opinion  née  de  la  folie  des  Philofo- 
phes,&  qui  doit  être  rejetoéc  comme  Pelagienne. 

zd.L’innocence  de  l’honime  dans  la  creation,n’eft  y I L ' 
pas  une  élévation  qui  ne  fût  point  dûë  à la  nature 
humaine  > mais  bien  fa  condition  naturelle. 

55.  Dieu  dés  le  commencement  n auroit  pas  pû  y 1 1 1. 
créer  l’homme  tel  qu’il  naît  à prefenr. 

7 S.L’immortalité  du  premier  homipe  n’étoit  pas  | X, 
un  benef  ce  de  la  grâce, mais  fà  condition  naturelle. 

79.  Ç’eft  une  opinion  fauffe  de  croire  que  le  X. 
premier  homme  ait  pu  être  créé  de  Dieu  làns  la  jur 
ftice  naturelle. 

3.  Si  les  bons  Anges  &c  le  premier  homme  étoient  X U 
demeurez  dans  leur  état,&  que  celuy-cy  y eut  per- 
fèveré  jufqii’à  la  Hn  de  fa  vie, la  Béatitude  eût  été 
pour  lui  une  recompenre,6c  non  pas  une  grâce. 

Touchant  le  Uhre  Arbitre, 

39.^^E  qui  fe  fait  volontairement  , quoy  qu’il 

V-/lè  faffe  par  necefTué  ^ eft  cependant  fait 
librement. 

41.  Cette  maniéré  de  liberté  qpi  çonfifte  à n’étre  j 
point  neceffité , ne  fe  trouve  point  dans  l’Ecriture 
fous  le  nom  de  liberté;mais  feulement  on  y trouve 
le  nom  ^e  liberté, bu  délivrance  du  péché. 

66'.  La  feule  violence  eft  contraire  à la  liberté  j j 
naturelle  de  l’homme. 

12.  C’eft  une  des  opipionç  de  Pelage  > qu’une  | 
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VI. 

VII. 

O 

Vin. 

IX. 

X. 
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I. 

I I. 


bonne  aôion  faite  fans  la  grâce  d’adoption  , n’efl; 
point  méritoire  du  Royaume  du  Ciel. 

17.  Le  libre  arbitre  tins  le  fecours  delà  grâce  de 
Dieu  , n’a  la  force  que  de  nous  faire  pecher. 

28.  C’eft  une  erreur  des  Pelagiens,de  dire  que  le 
libre  arbitre  ait  aucune  force  pour  nous  faire  éviter 
aucun  péché. 

29.  Ceux-là  ne  font  pas  feuls  voleurs  & larrons, 
qui  nient  que  Jesus-Chmst  foit  la  voye  & la  por- 
te de  la  vérité  & de  la  vie  ; mais,  encore  ceux  qui 
croyent  qu’on  peut  monter  à la  juftice  par  un  autre 
chemin  , c’eft-à-dire  , par  quelque  Juliice.  30.  Ou 
que  l’homme  fans  le  fecours  de  la  grâce  peurrefiftcr 
à aucune  tencarioh,en  Cotte  qu’il  n’y  foit  point  in- 
duit j ou  qu’il  n’en  foit  pas  furmomé. 

36.  Quelques  Dofteurs  fbûtiennent  au  mépris  de 
la  Croix  de  Jésus-Christ  , l’amour  naturel  qui 
nait  des  forces  de  la  nature  de  la  railbn  feule,  pat 
Torgueil  d’une  préfomption  hurpaine. 

■37.  Celui  qui  reconnoît  que  par  les  feules  forces 
de  la'nature  on  peut  faire  quelque  chofê  naturellc- 
rnent  bonne,eft  dans  le  fentiment  de  Pelage. 

65.  Il  n’y  a que  l’erreur  des  Pelagiens  qui  puilTe 
reconnoître  un  bon  ou  non  mauvais  ufage  du  libre  _ 
arTaitre , & celui  qui  le  croit  ou  qui  l’enfeigne  , fait 
injure  à la  grâce  de  Jesus-Christ.  , “ 


Touchant  le  mérité  des  bonnes  œuvres. 

2,  e la  mauvailc  a-îtion  de  fa  nature 

V .«merire  la  mort  éternelle  : ainfi  la  bonne  ac- 
tion de  fa  nature  mérité  la  vie  éternelle. 

4.La  vie  éternelle  a été  promife  à l’hômmc  inno- 
cent,& à l’Ange  , en  vûë  de  leurs  bonnes  œuvres  î 
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(Sc  les  bonnes  oeuvres  faites  par  la  Loy  de  nature 
fuftîfênc  de  foy  pour  l’obtenir. 

, 5,L’établi(rement  de  la  Juftice  naturelle  confifte 
dans  la  promeiTe  faite  à l’Ange  & au  premier  home 
par  laquelle  la  vie  éternelle  eft  promife  aux  Juftes 
pour  leurs  bonnes  œuvres  lans  aucun  autre  égard. 

6. 11  fut  alTûré  à l’homrne  par  la  Loy  naturelle  > 
que  s’il  perfeveroir  dans  l’obeilTance  il  pafleroic  à 
une  vie  immortelle. 

S.  Dans  ceux  qui  ont  été  rachetez  par  la  grâce 
de  Jesus-Christ  , on  ne  peut  trouver  aucun  bon 
mérité  qui  ne  iôit  donné  gratuitemet  à un  indigne. 

11.11  faut  imputer  non  pas  proprement  à la  grâce 
de  Dieu  , mais  à l’ordre  naturel  établi  dés  le  com- 
mencement de  la  création  par  un  jufte  Jugement 
de  Dieu,  de  ce  qu’aprés  avoir  vécu  faintcmenc  }uG* 
qu’à  la  fin,  nous  obtenons  la  vie  éternelle. 

iz.Et  dans  cette  recopenfe  de  nos  bonnes  deuvres, 
on  n’a  point  d’égard  aux  mérités  de  Jesüs-Christ, 
mais  feulemét  à la  première  inftitutiô  du  genre  hu- 
main,dans  laquelle  il  a ellé  établi  par  la  Loy  natu- 
relle,que  par  un  jüllejugement  de  Dieu  l’obeilTance 
à Tes  commandemens  elî  payée  par  la  vie  éternelle. 
i^.Les  bonnes  œuvres  faites  par  les  enfans  d’adop- 
tio  ne  tiret  pas  leur  mérité  de  ce  qu’elles  font  faites 
par  l’erprit  d’adoption  qui  habite  dans  le  cœur  des 
enfans  de  Dieu, mais  feulement  de  ce  qu’elles  font 
conformes  à la  Loy,&  que  par-là  on  obéit  à la  Loi. 

15.  Le  mérité  ne  confifte  pas  en  ce  que  celuy  qui 
agit  eft  en  grâce  & polTede  le  S.  Efprit,  mais  feule- 
ment en  ce  qu’il  obéit  à la  Loy  de  Dieu. 

17.  Ceux  qui  dilênt  que  pour  mériter  il  eft  necef- 
faire  que  l’homme  foit  élevé  par  la  grâce  d’adoption 
à un  état  divin,  font  dans  l’erreur  de  Pelage. 
iS.Les  avions  desCatechumenes  faites  devant  U 
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femiffion  de  leuri  pechez , comrhe  U foy  & la  pé- 
nitence , meritem  la  vie  éternelle  : cependant  elles 
ne  l’obtiendront  point , fi  auparavant  on  n’ôte  les 
empéchcmens  cju  y forment  leurs  pechez. 

ip.  Les  aftions  de  juftice  & de  tempérance  que 
Jesus-Chmst  a faites , ne  tiroient  pas  leur  plus 
grande  valeur  de  la  dignité  de  la  pcrfonne  qui 
agifibit. 

20.  Aucun  pecfié  n eft  veniel  de  fâ  nature , mais 
tout  péché  mérité  la  peine  eternelle. 

di.La  diftinûion  que  font  les  Doftcurs  ch  difant 
que  les  préceptes  de  laLoy  s’accompliffent  en  deux 
maniérés, l’une  feulement  quant  à la  fubftance  l’au- 
tre quant  au  mérité  en  ce  qu’ils  ont  la  force  de  con- 
duire à la  vie  éternelle  j eft  une  diftinftion  imagi- 
naire, & dont  il  faut  le  mocquer. 

6i.  Il  faut  aufli  rejetter  la  diftinSion  qui  dit 
qu’une  aétion  eft  bonne  en  deux  façons  , ou  parce 
qu’elle  eft  bonne  moralement, c’cft-à-dirc  , par  fon 
objet  , & par  toutes  fes  circonftances  i ou  parce 
qu’elle  eft  méritoire  du  Royaume  éternel , & faite 
par  un  membre  de  Jesus-Cumst  animé  de  l’efpritr 
de  charité. 

14.Au  jour  du  jugement  dernier  les  bonnes  œu- 
vres des  Juftes  ne  recevront  point  une  plus  grande 
recompenfe  qu’elles  n’en  méritent  d’clles-mêmes 
luivanc  le  jufte  jugement  de  Dieu. 


Touchant  le  feché  originel  ér  aïtuel. 

47. T E péché  originel  eft  un  véritable  péché, 
ILa  quoiqu’on  n’ait  aucun  égard  à la  volonté  de 
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telui  qui  lui  a donné  la  nailTancc.  1 L 

48,  Le  péché  originel  eft  volontaire  à Icnfant 

d’une  volonté  habituelle , & domine  en  lui  habi- 
tuellement) dés  là  qu’il  n’a  point  d’ade  de  volonté 
contraire.  1 1 j.- 

49.  De  cette  volonté  habituelle  dominante  , il 

arrive  que  l’enfant  s’éloignant  de  la  Loy  (arts  avoir 
receu  le  Baptême^quand  il  aura  l’ufage  de  la  raifon, 
il  haïra  Dieu  aâuellementjle  biafphemera)  Ôc  répu- 
gnera à fa  loy.  ^ I Vi 

52.Tout  crime  eft  de  telle  nature  qu’il  peut  fouil- 
ler fon  Auteur  Sc  toute  fa  pofteticé , comme  le  pé- 
ché du  premier  homme  l’a  fa^.  V* 

53. En  tant  qu’il  eft  du  péché  par  fa  nature, ceux 
qui  naiftent  avec  de  moindres  vices>contra^enc  au- 
tant de  démérite  par  leur  PerCj  que  ceux  qui  uaif^ 

Tent  avec  de  plus  grands. 

72. Toutes  les  afftiûions  des  juftes  font  des  pil-^  y 
nitions  de  leurs  pechez:ain(i  ce  que  Job  & les  Mar- 
tyrs ont  enduré)leurs  pechez  en  ont  été  la  caufe. 

73.  Perfonne, excepté  jESuS-CHa.isT,n’eft  exempt 
du  péché  originel.Ainft  la  bieii-heureufe  Vierge  eft 
morte,  à caufe  du  péché  d’Adarti  qii’ellè  avoir  con- 
tracté. Et  toutes  tes  afftiCtions  pendant  fa  vie  ont 
été  des  châtimens,ou  du  péché  aCtuei,ou  de  l’origi- 
nel,comme  aux  autres  Juftes. 

25.  20.  Toutes  les  aCtions  c(es  înfïdéiés  lorit  des  Vfiffi 
pecher,&  les  vertus  des  Philolôphes  font  des  vices. 

22.  Ceux  qui  expliquent  le  texte  de  l’Apôtre  aux 
Romains  ch.  2.  Genres  quel  legem  non  habent , nàtiaA-  ■ |%j 
literquA  legis  fmt  ^faciunt  i des  Nations  qui  n’ont 
point  la  grâce  de  la  foy,  font  dans  l’erreur  de  Pela- 
gius. 

35.  Tout  ce  que  fait  le  Pecheur  ou  l’efclave  dtl  ^ 
péché  eft  un  péché, 
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4o.Le  pécheur  dans  toutes  fes  avions  obéit  à Ü 
cupidité  qui  le  domine. 

4d.La  volonté  n’entre  point  dans  la  nature  & là 
définition  du  peché,&  de  (Ravoir  fi  tout  péché  doit 
être  volontaire  > ce  n’eft  point  une  queftion  qui  re- 
garde fa  définition, mais  fa  caufe  & fon  origine. 

50. Les  mauvais  defirs  aufquels  la  raifôn  ne  coil- 
fênt  point, & que  l’homme  foulfré  malgré  luy  font 
défetidus  par  le  précepte  , von  concupifies. 

75.Les  mauvais  mouvemens  de  la  Concupifiren- 
ce  dans  l’état  de  l’homme  pecheur  /ont  défendus 
par  le  précepte  ; No«  concupifies  j ainfi  l’homme  qui 
les  relfent,quoiqu’il  n’y  confente  pas  tran/grelTe  ce 
précepte  , quoique  la  tran/greflion  ne  lui  /bit  pas 
imputée  à péché. 

51.  La  concupifcence  où  la  Loy  des  membres,  8c 
fes  mauvais  defirs  que  les  hommes  /entent  malgté 
eux,font  üné  vrayedefobéilfance  à la  Loy. 

5<î.Il  y a deux  chofes  dans  lé  péché , l’Afte  & le 
dé  mérité:  fade  pafifé  il  ne  refie  que  le  démérité  OU 
l’obligation  à la  peine; 

67.Dans  ce  que  l’homme  fait  neceflairement,il  rte 
laifTe  pas  de  pecher  & de  mériter  la  damnation. 

bS.L’infidelité  purement  négative  dans  ceux  à qui 
Jesus-Cbrist  n’efi  pas  connu,efi  un  péché. 

74.  La  concupifcence  efi  un  péché  en  ceux  qui 
après  le  Baptême  font  tombez  dans  le  péché  moi* 
tel,  comme  leurs  autres  mauvai/es  habitudes. 


Touchant  la  charité  & l'obfirvance  de  la  Loj, 

ï.  i(î.  ? 'OBEISSANCE  qu’on  rend  à la  Loy  fans  là 
J • JL#  charité  n’efi  pas  véritable; 

31,  Il  peut  y avoir  dans  les  Penicens  8c  dans  lés 
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Catéchumènes  une  charité  parfaite  & fincere  qui 
cft  d’un  cœur  pur, d’une  bonne  confcience,&  d’une 
fuy  non  fimulée  •,  fans  que  leurs  pechez  leur  foient 
remis. 

32. La  charité  qui  eft  la  plénitude  de  la  Loy,  n’eft 
pas  toujours  jointe  avec  la  remilTion  des  pechez. 

33. Le  Catechumene  vit  juftcment  Scfaintement, 
obferve  les  Commandemens  de  Dieu  & accomplit 
la  Loy  par  la  charité, même  devant  que  d’avoir  ob- 
tenu la  remilTion  de  Tes  pechez  qu’il  obtient  enfin 
par  le  Baptême. 

34.  La  diftinftion  de  deux  amours  j fçavoir , le 
naturel  par  lequel  on  aime  Dieu  * comme  Auteur 
de  la  nature  j ôc  le  gratuit  qui  aime  Dieu  comme 
nôtre  béatitude  , eft  vaine  &c  imaginaire  , inventée 
pour  fe  mocquer  des  Saintes  Lettres  , 8c  de  plu- 
fieurs  témoignages  des  Anciens. 

38.  Tout  amour  de  la  Créature  raifonnable  , eft 
ou  cette  cupidité  vicieufè  par  laquelle  on  aime  le 
monde  , &c  que  S.  Jean  défend  : ou  cette  louable 
charité  par  laquelle  on  aime  Dieu,  & que  le  S.  Es- 
prit répand  dans  nos  cœurs. 

54.  61.  C’eft  fauflement  qu’on*  attribue  à faint 
Auguftin  cette  Sentence  définitive  que  Dieu  ne 
commande  riep  d’impoftiblejcarelle  eft  de  Pelage. 

70. Un  homme  en  péché  mortel  coupable  de  la 
damnation  éternelle  peut  avoir  une  vraye  charité  , 
& la  charité  même  parfaire  peut  fe  trouver  en  celui 
qui  mérité  la  damnation  éternelle. 

71.  Quoiqu’on  ait  la  contrition  & la  charité  par- 
faite,avec  le  defir  de  recevoir  le  Sacrement , le  pé- 
ché n’eft  point  effacé  , finon  en  cas  de  necefllté  > 
ou  par  le  Martyre  -,  mais  il  faut  recevoir  aftuelle- 
mont  le  Sacrement* 

p6.  Tant  qu’il  refte  quelque  chofê  de  la  concu- 
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(>ircencè  de  la  chair  dans  celui  qui  aiitîe,  il  n’ac- 
complit pas  ce  précepte, Dominum  Deutri  tuuni 
ex  toto  corde  ttto. 


Touchant  U jufttficaiion  & l'effet  des  Sacremens. 

42.  r A juftice  qui  jüdilîe  l’impie  pâr  la  foy , con- 
* li^filie  formellement  dans  robeïlTance  à laLoy^' 

qui  eft  la  juftice  des  œuvres, 8c  non  pas  en  une  grâ- 
ce infufe  dans  l’ame  qui  fafle  l’homme  enfant  ado- 
ptif de  Dieu  i qui  le  renouvelle  félon  l’homme  in- 
térieur , 8c  le  rende  participant  de  la  nature  divi- 
nc;de  forte  qu’étant  ainfi  renouvelle  par  le  S.Efpritÿ 
il  puilTc  enfuite  vivre  bien  8e  obéir  à la  loy  de 
Dieüi 

* ^ 43.Les  penitens'devant  que  d’avoir  l’abfolution,' 
Sc  les  Catechumenes  devant  le  Baptême  font  déjà 
vrayemenr  juftiücz  , fans  que  neanmoins  leurs  pé- 
chez leur  foient  remis. 

1 1 L 44"  1^^^  plûpart  des  œuvres  que  font  les  Fi- 
dèles foulement  pour  obéir  aux  Commandemens 
de  Dieu, comme  font  d'obeïr  à leurs  parens  , de  re- 
dre  les  dépôts,  des’abftenir  de  l’homicide , du  lar- 
cin, de  la  fornication  , ils  font  à la  vérité  juftifiez 
parce  que  c’eft  une  obeilTance  à la  "Loy  , mais  ils 
n’obtiennent  par-là  aucune  augmentatiô  de  vertu. 

IV.  57.  Par  le  Sacrement  du  Baptême  , & par  l’Abfo- 
lution  du  Prêtre,  il  n’y  a proprement  que  la  dette 
de  la  peine  qui  foit  remifo,8c  le  miniftere  des  Prê- 
tres fe  termine  là. 

58.  Le  pecheur  penitent  n’eft  point  vivifié  par  le 
miniftére  du  Prêtre  qui  l’abfoutjmais  par  Dieu  foui 
qui  le  vivifie,  & le  reftufeite  par  la  penitence  qu’il 
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lui  inrpire:  car  pat  le  miniftére  du  Prêtre  il  ne  re- 
çoit que  la  remifTion  de  la  dette  de  la  peine. 

(îj.  On  doit  rejettet  la  diftinûion  d’une  double 
juftice,  l’une  de  l’efprit  de  charité  qui  habite  dans 
nous , l’autre  de  l'infpiration  du  faint  Efprit  , qui 
excite  à la  vérité  le  cœur  à la  penitence  , mais  qui 
n’y  habite  pas  encore , & qui  y repend  la  charité 
par  où  s’accomplit  la  juftification  de  la  Loy.  V I 

64..  Tout  de  même  c’eft  une  pure  imagination 
contraire  aux  Ecritures  Saintes  , que  la  diftinûion 
d’une  double  vivification,  l’une  par  laquelle  le  pé- 
cheur eft  vivifié  quand  la  grâce  de  Dieu  luy  infpirc 
la  Penitence  8c  la  réfblution  de  commencer  une 
nouvelle  vie  j l’autre  par  laquelle  il  eft  véritable- 
ment vivifié  & juftifié , & fait  une  branche  vivante 
de  la  vigne  j qui  eft  Jesus-Chmst.  V II  tf 

dp.La  juftification  de  l’impie  fe  fait  formellement 
par  l’obeïiTance  à la  Loy , èc  non  pas  par  la  com- 
munication 8c  l’infpiration  fècrete  de  la  grâce,  qui 
fait  que  les  impies  juftificz  par  fon  moyen  gardent 
la  Loy. 


Touchant  la  /àüsfaâion  temporelle. 


10.  T 'Acquit  de  la  dette  de  la  peine  temporelle 
“^qui  demeure  Touvent  après  le  péché  remis  , 
8c  la  refurreâion  des  corps, ne  doit  être  proprement 
attribuée  qu’aux  mérités  dejEsus-CHRiST. 

45.  Le  kcrifice  de  la  Mefle  n’eft  pas  plus  vérita- 
blement fâcrifice,que  toutes  les  aûions  que  l’hom- 
me fait, afin  de  s’unir  à Dieu  par  une  fâinte  focieté. 

5p.  Quand  nous  fàtisfaifbns  à Dieu  par  les  pei- 
nes temporelles,  par  les  aumônes  8c  autres  œuvres 
de  penitence,nous  n’eftrons  point  à Dieu  q|||^jufte 


t 
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Bulle  ic 
Pie  V. 
1567. 


eompenfation  pour  nos  pecher , comme  quelqùei- 
uns  l’imaginent  fauflement, autrement  nous  ferions 
en  quelque  façon  nos  Redempteursjmais  nous  fai- 
fons  quelque  chofe  en  vertu  de  quoy  la  fatisfaûion 
de  Jesus-Christ  nous  eft  appliquée  & communi- 
quée.  . 

do.  Nos  pechez  rie  fôrtt  pas  proprement  rache- 
tez par  les  louifrances  des  Saints  qui  nous  font 
communiquées  par  les  Indulgences  ^ mais  leurs 
foulFrances  nous  font  appliquées  par  la  chariré  qui 
les  unit  à nousjafin  que  nous  foyons  dignes  d’être 
délivrez  des  peines  dues  à lios  pechez  par  lé  prix 
du  fang  de  Jesus-Christ. 

77.Les  fatisfadions  pénibles  des  pecheurs  juftifiefc 
ne  peuvent  pas  expier  de  condigno  la  peine  tempo- 
relle qui  relie  après  la  remillion  de  la  coulpe.  ' 

Cet  amas  d’erreurs  a donc  été  comme  le  berceau 
du  Janfenifme,  malgré  la  condamnation  folemnel- 
Ic  qui  en  fut  faite  par  le  Pape  Pie  V.  & qui  depuis 
a été  confirmée  par  Grégoire  XIII.  & par  Urbain 
VIII.  dont  voicy  les  Bulles. 


Plus  ÈPISCOPUS,  VIE  EVESOUE, 
fervus  fervorum  ferviteur  des  femteurs  de 


Dei. 


Dieu. 


'X  omnibus  TJ  Ntre  toutes  les  afîli- 

JOtnibus , quas  , in  /;or|  étions  que  le  malheur 
locoa  Domino  conjlituri  ,\dcs  temps  nous  fufeite 
tant  luctuofo  tempore  y«-!dans  la  place  où  nous 
fitnemus  , Ule  avons  été  élevez  par  le 


nofirum  pracipue  excru- 
(iat  ^or  , quod  Religio 


Seigneur  ; il  n’y  en  a point 
qui  nous  ait  frappé  fi  vi?c- 
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ChriJUofht  tamis  jam  , que  celle  devoir 

dem  turbinibiq  agitata  ,|que  la  Religion  Chrétien- 
novts  quotidie  propofnis'.nc  , après  avoir  été  depuis 
opinionibus  confli6letur  >j  long-temps  agitée  en  tant 
Chriftique  popuîus  anti-'At  maniérés  differentes, 
qui  hojlis  jiiggeftione  dif~  Ço\t  encore  troublée  tous; 
fdlus  , in  altos  atque^\ç,s  jours  par  de  nouvelles 
altos  enores  pajfim  , & .opinions  ; & que  le  peu- 
promi/cue  deferatur:Ouan-  p\Q  Je  J.  C.  divifé  par  les 
ttm  veto  ad  nos  <*//i-  fuggeftions  de  l’ancien  en- 
net  , mis  vtrtbtis  eona-  nemi  , Toit  entraîné  indif- 
wwr;  iûe  feremment  dans  toutes 

profiliunt  , penitus  oppr'y  fortes  d’erreurs.  Pour  ce 
tnamur  ; Magno  enm  qui  nous  regarde  nous  fai- 
marore  afficimur  , quod  fons  tous  nos  efforts  afin 
plertque  fpeUau  altoqui  Aq  détruire  entièrement 
probitatis  , & doCtrina  ces  opinions  auffi  - tort 

, o/-'qu’elIes  naiffent.  Car  nous 
fenjionis  & periculi  n’apprenons  qu’avec  une 

fias  , tum  verbo  , extrême  douleur  que  plu- 

fcrtptts  prorumpunt  , ' rfe-  ficurs  perfonnes  d’une 
que  ets  ettam  in  /«/probité  & d’une  capacité 
tnvtcem.  comroverfamur  reconnuë  , ré- 

tujufmdi  funt  fiquentes.  pandent  par  paroles  , & 

Ipar  écrits  diverfès  opi- 
nions dangereufês  & fean- 
daleufcs,&:  en  difputent 
enlêmble  même  dans  les 
jécoles.  Telles  font  les  pro- 
ipofitions  fuivantes. 

ï.  Nec  Angelî,  Dec  primi  hominis  adhuc  integri 
nicrita  reftè  vocantur  gratia. 

2.  Sicut  opus  malum  ex  naturâ  fuâ  eft  mortis  a?- 
ternaî  meritorium,fic  bonum  opus  ex  naturâ  fuâ  eft 
vitæ  æternae  meritorium. 
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Ce  bonis  Angelis  & primo  Homini , (i  in  jflacu 
illo  perfèverafTec  ufque  ad  ultimum  vitae , félicitas 
ciTec  merces  & non  gracia. 

4.  Vira  æterna  homini  integro  & Angelo  prorpilT^ 
fuit  incuicu  bonorum  operum,&:  bona  opéra  e?c  le- 
ge  natur^  ad  illanr  confequendam  per  fefulHciunr, 
5.  In  promiirione  fa.Aa  Angelo , & primo  Ho> 
mini  continetur  naturaiis  jullitiæ  conditutio  , quâ 
pro  bonis  operibus»  fine  alio  refpeâu  , vita  æterna 
juftis  promittitur.  ■ 

r^.Naturali  lege  conftitutum  fuit  HominijUt  fi  in 
obedientia  perlèveraret,  ad  eam  vitam  pertranfiiec 
in  qui  mori  non  polTet. 

7.  Primi  Hominis  integn  mérita  fuerunt  primas 
creationis  munera  j lèd  juxta  modum  loquendt 
Scripturæ  facræ  non  re£):è  vocantur  gratia  > quo  fie 
ut  tantum  mérita  , nori  etiam  gratia  debeant  nun* 
çupari. 

8.  In  redemptis  per  gratiam  Chrilli,  nulium  in- 
veniri  poteft  bonum  meritum,  qupd  non  fit  graüf 
indigno  collatum. 

p.  Dona  concefTa  Homini  integro , & Angelo , 
forfitan  , non  improbanda  ratione  , pofli|M  dici 
gratia  j fêd  quia  fecundùm  ufum  Sacræ  Sc^turæ^ 
nomine  gratiæ  ea  tantum  munera  intelliguntur  > 
quae  per  Jefum-Chriftum  malè  merentibus  & in- 
dignis  conferuntur,  ideo  neque  mérita  neque  mer^ 
ces  quæ  illis  redditur  , gratia  dici  débet. 

10.  Solutio  pœnx  temporalis,quæ  peccato  dimil^ 
fb,  fæpe  remanet , & corporis  refiirredio , propriè 
non  nifi  meritis  Chrifti  adlcribenda  eft. 

n.Qpod  piè  & juftè  in  bac  vita  mortali  > ulque 
in  finem,converfati,  vitam  conlèquimur  «ternam  , 
id  non  propriè  gratiæ  Dei,  fed  ordination!  naturali 
(latim  inicio  creationis  conAicutæ,  judo  Dei  }u<^iciQ 
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^eputandum  eft  ; neque  in  hac  retributione  bono- 
^um  adChrifti  meritum  rerpicitur , fed  tantiim  ad 
primam  infticutionem  generis  humani,in  qua,  lege 
nacurali  conditutum  eA  , ut  jufto  Dei  judicioobe- 
dientiæ  mandacorum  vica  æcerna  reddatur. 

12.  Pelagii  fententia  eA>Opus  bonum , citra  gra^ 
tiam  adoptionis  faâum,  non  eA  regni  cæleAis  me- 
ricorium. 

Opéra  bona  à fiiiis  adoptionis  FaAa , non  ac> 
çipiunt  rationem  meriti  ex  eo,qubd  fiunt  per  fpiri- 
tutn  adoptionis  inhabitant^i  corda  fîliorum  Dei, 
fed  tantiitn  ex  eo  qubd  func  V^Formia  legi , quod- 
que  per  ea  præAatur  obcdicntia  Icgû 

14.  Opéra  bona  juAorum  non  acctpiunt  in  die 
judicij  extremi  ampliorem  mercedem  , quàm  juAo 
Dei  judicio  mereantur  accipere. 

15.  Ratio  meriti  non  confiftit  in  eo  , quM  qui 
benè  operatur  habeat  gra'tiam  , inhabitantem 
opiricum  Faqé^urn  j fed  in  eo  iblùm  quod  obedit 
divinae  legi. 

16.  Non  eft  vera  Içgis  obedîentia , quae  fit  fine 
Charitate. 

17.  Sentiunt  cum  Pelagio , qui  dicunt , efle  nc- 
cefTarium  ad  rationem  meriti, ut  homo  per  gratiam 
adoptionis  fublimetur  ad  ftatuin  Deificum. 

18.  Opéra  Cacechumenorum , ut  fides , & pœnî- 
tentia  ante  remilTionem  peccatorum  Fada,  funt  vi-^ 
tae  aeternae  meritoria , quam  vitam  ipfi  non  conic- 
quentur  , nifi  priùs  præcedentium  delidorum  im> 
pedimenta  toUantur. 

ip.  Opéra  JuAitiæ,&  Temperantiæ  , quæ  Chri- 
Aus  Fecit , ex  dignitate  peifonæ  operantis  non  tra« 
xerunt  majorem  valorem. 

20.  Nullum  eA  peccatum  ex  natura  fua  veniale, 
Ç^d  on^ne  Peccatum  meietuf  poenam  sternani. 
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il.  fïümanænaturæ  fublimatio  , & cxaltatio  în 
Confbrtium  divinæ  naturæ  , débita  fuie  inregrirati, 
primæ  condirionis  , pro»nde  naturalis  dicenda 
eft  , & non  fupernaturalis. 

22.  Cum  Pebgio  fentiunt , qui  textum  ApoftoU 
ad  Romanos  2.  Gentes  qu£  legem  non  hahem , na^ 
turaliter  , quA  Itgii  funt , faetmt  , intelligunt  de 
gentibus.fidei  gratiam  non  habentibus. 

23.  Abfurda  eft  eorum  fententia  , qui  dicunt  Ho- 
minem  ab  initie , dono  quodam  fupernaturali , 8c 
gratuite, fupra  condidonem  naturæ  fuæ  fuifle  exaU 

' tatum , ut  fide  , (pMÊt  charitaie  Deum  fupernatu- 
raliter  colcretv 

24..  A vanis  & otiofis  hominibus,fccundùm  in- 
fipientiam  philofôpborum,  excogitaca  eft  fententia, 
quæ  ad  Pelagianifmum  rejicienda  eft,  hominem  ab 
initio  fie  conftiiutum,  ut  per  dona  naturæ  fuperad- 
dira  , fuerit  largitate  Conditoris  fublimatus , & in 
Dei  blium  adoptatus.. 

25.  Omnia  opéra  infidelium  funt  peccata  , Sc 
Philofôphorum  virtutes  funt  vitia. 

26.  Integritas  primæ^creationis  non  fuit  inde- 
bita  humanæ.  naturæ  exaltatio,  fèd  naturalis  ejus 
conditio. 

27.  Liberum  arbitrium  fine  gratiæ  Dei  adjutorio, 
non  njft  ad  peccandum  valet. 

28.  Pelagianus  eft  error  dicere,quod  liberum^ 
arbitrium  valet  ad  ullum  peccatum  vitandum. 

29-  Non  foli  furcs  ii  funt,  & latrones , qui  Chri- 
ftum,  viam  Sc  oftium  veritatis  & vitæ  negant^  led 
etiam  quicumque  aliundè,quàm  per  ipfum  in  viam 
juftitiæ  , (hoc  eft  aliquam  juftitiam)confccndi  pof- 
fe  docenr. 

50.  Aut  tentationi  ulli,  fine  gratiæ  ipfius  adjuto- 
rio  refiftere  homiiiçm  pofle , fie  ut  ia  eam  non  in- 

ducatur , 
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ducatur , aut  ab  ea  non  fuperctur. 

51.  Charitas  perfefta  & finccra  , quæ  eft  ex  cor- 
de puro  & confcientia  bona , de  fide  non  fiûa,  tam 
in  Cacechumenis  quam  in  pœnitentibus,  pocel^  ciVe 
fine  remifllone  peccatorum. 

gz.  Charicas  iUa  quæ  efi  plenitudo  legis,non  efi; 
femper  conjunûa  cum  remilfione  peccatorum. 

33.  Catechumenus  juftè,  reftè  , Sc  fandè  vivit , & 
mandata  Dci  obfervac,  ac  legem  impler  per  Chari- 
tatem  , ante  obtentam  remiillonem  peccatorum, 
quæ  in  Baptifmi  lavacro  deinum  percipuur. 

34..  Diftiiiéiio  ilia  duplicis  anioris , naturalis  vi- 
delicet,  quo  Deus  amatur,  u:  audor  naturæ  ; & 
gratuiti  quo  Deus  amatur, ut  beatificator,  vana  eft  , 
& commentitia,.&  ad  illudendum  facris  Litceris,& 
plutimis  veterüm  teftimoniis  excogitata. 

35.  Omne  quod  agit  peccator,vel  fèrvus  peccati, 
peccatumeft. 

3<î.  Amor  naturalis, qui  ex  viribus  naturæ  exori- 
tur  exfi)la  Philofophia,per  elationem  præfumptio- 
nis  hirmanæ  , cum  injurk  Crucis  Chrifti  defendi- 
tur  à nonnullis  Doftoribus.  •■■■> 

37.  Cum  Pelagio  fentit,  qui  boni  aliquid  natura- 

lis  , hoc  eft  , quod  ex  naturæ  folis  viribus- ortum 
ducit , agnofeit.  - ‘ " 

38.  Omnis  amor  creaturæ  rationalis  , aut  vitiofâ 
eft  cupiditas , qui  mundus  diligitur,quæ  à Joanne 
prohibetur  : aut  laudabilis  iHa  Gharitas  , quâ  per 
Spiritum  Sanftum  in  corde  diffusa  , Djus  amatur. 

35>.  Quod  voluntariè  fit , ctiamfi  neceffario  fiat, 
libéré  tamen  fit. 

40.  In  omnibus  fuis  adtibus  peccator  fervit  Do- 
minanti  cupiditatii 

41.  Is  libertatis  modus  qui  eft  à neceftltate , fub 
[ibertâtis  nomine  non  reperitur  in  feripturis  , fitd 
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fblîim  nomen  libertaiis  à peccato. 

42.  Juftitia,  qui  juftificatur  per  fidcm  impius  > 
confiftit  formaliter  in  obedientia  mandatorum,qu3e 
efl  operum  Juflitia,non  auteni  in  gratia  aliqua  ani- 
mæ  infuCa  , quâ  adoptatur  homo  in  filium  Dei , &C 
fecundùm  interiorçm  hominem  renovatur,  ac  Divw 
næ  naturae  confors  efïicicur,ur  fie  per  Spiritum  San-? 
ftum  renovatuSjdeinceps  benc  vivere , 8c  Dei  man- 
datis  obedirc  polfic. 

43.  In  hominibus  pœnitencibus  ante  Sacramenr 
tuni  abfolucionis,  8c  in  Cathecumenis  ante  Baptifi* 
inum  'y  efi  vera  jufiificacio  ^ feparau  tamen  à remifi' 
fione  peccatorum, 

44.  Operibus  plerifquc  , quæ  à fidelibus  fiunr, 
folùm  utOei  mandacis  paieant,cujufmodi  funtobe- 
dire  parentibus  , depofitum  reddere»ab  homicidio, 
à furto  ) à Fornicatione  abfiinere  , jufiificantur  qui- 
dem  homines,  quia  func  legis  obedientia  , & vera 
legis  jufiieia  j non  tamen  iis  obcinenc  iticrementa 
virtutum. 

45.  Sacrificium  Mifiae  non  aUa  ratione  e{^  Sacri- 
ficium  , quàm  generali  iila,  qua  omneopus  quod 
fit , ut  fanûa  focietate , Deo  homo  inhœreac. 

46.  Ad  rationem  & definitionem  peccati  , non 
pertiner  voluntarium  t,  nec  defïnicionis  quæfito 
led  eau  fie  Sc  originisjUtrum  omne  peccatum  debeac 
efle  voluntarium. 

47.  Unde  peccatum  originis  vert*  habet  rationem 
peccati, firre  ulia  ratione  ac  refpeâp  voluntatem, 
à qua  oi'igin*eni  habuit, 

4S.  Peccatum  originis  efi  , habituait  parvuli  vp- 
luntate  voluntarium  , & habitualiter  dominatur 
parvulo , eo  quod  non  gerit  contrarium  voluntads 
arbitrium. 

4p.  Et  ex  habituai!  voluntate  dominance  fie  > ut 
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parvulus  difcedens  fine  regenerationis  Sacramento* 
quando  ufum  rationis  confccutus  erit , aftualitcr  < 

Deum  odio  habeac,  Dçum  blafphemet,  8c  legi  Dci 
repugnet.  ..  j 

50.  Prava  dedderia  , quibus  ratio  non  confèntir, 

8c  quæ  homo  invitus'patitur , funt  prohibita  prae- 
cepro  i No»  concupïfces. 

51.  Concupifcentia,five  Icx  membrorum,  8c  pra-? 
va  ejus  defideria,quæ  inviti  fentiunc  homines,  func 
vera  legis  inobedientia. 

52.  Omnc  fcelus  eft  ejus  conditionis  > ut  fuum 
auchorem  8c  omnes  PoÂeros  eo  modo  indcere  pof- 
fit , quo  infecit  prima  tranigreflio. 

5^.  Quantum  e(l  ex  vi  tranigrelTionis  > tantum 
meritorum  malorum  à générante  contrahunt  qui 
cum  minoribus  naicuntur  vitiis  , quàm  qui  cum  - 
majoribus,  ■ ' 

54. Deânitiva  haec  fententia  Deum  homini  nihil. 
impoflibile  praecepifle  , falso  tribuitur  Auguftino  , 
çum  Pciagii  lit. 

55.  Deus  non  potuiflet  ab  initio  talem  creare  ho- 
mindm,  qualis  nunc  nalcitur. 

•)6.  In  pcccato  duo  fu  it  a^lus  8c'  reatus  ; tran- 
feunte  aucem  aftu, nihil  manec  nid  reatus, tive  obli- 
gatio.ad  pœnam. 

57.  Unde  in  Sacramenro  flaptirmi  , aut  Sacet'» 
dotis  ablbiutione,  propriè  reatus  pcccati  dumtaxac 
tollitur  ; 8c  minideriunr  Saçerdotum  iolùm  libérât 
à reatu. 

58.  Peccator  pœnitens  non  vivificatur  minifte- 
rio  Sacerdotis  abfolventis  , fed  à folo  Deo  qui  pœ-- 
nicentiam  fuggerens  8c  inlpirans  vivificat  cura  8c 
rerufcitat:minifterio  autem  Sacerdoti&  folùm  reatus 
tollitur. 

.Quando  per  eleemolinas,  aliaque  Potnitentiae 
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opéra  Dco  fatisfacimus  pro  pœnis  temporalibus  , 
non  dignum  îretium  Deo  pro  pcccatis  noftris  olfe- 
ri.tnus,  fient  quidam  errantes  autumant  ( nam  alio- 
qui  eflèmus  , faltem  aliqua  ex  parte,  redemptorcsj. 
fed  aliquid  facimus  cujuç  intuitu  Chrifti  fatisfaâio 
nobis  applicatur,  ÔC  communicatur. 

^o.  Per  paiTiones  Sanftorum  in  Indulgentiis  com- 
niuniçaras  non  propiiè  redimuntyr  nollra  délira  ; 
fed  per  communionemCharitatis  nobis  eorum  paf* 
fiones  impartiuntur  , utdigni  fimus  qui  prepo  fan- 
guinis  Chrifti  à pœnis  pro  pçccati.s  debitis  , Iiberc- 
riw-;  i . ! 

Ilia  Doftorum  diftinftio , divin*  Icgis  man^ 
data  bifariam  itnpieri  , altero  tnodo’  quantum  ad 
praeceptorum  operum  fubftanriam  tantùoï  ; altéra 
quantum  ad  certum  quemdam  modum  , vidclicet,  • 
fecundùm  quem  valeant  operantem  perduccrc  ad 
régnum  aeternum  ( hoc  eftad  modum  merirocum) 
cpmmentitia  eft  & explodcnda.  . .. ’T  ' • 

da.Illa  quoque  diftinftio,  quâ  opus  dicitur  bifa-^ 
rlam  bonum,  vel  quia  ex  obje£bo  Sc  omnibus  cir- 
cumftantiis  reftum  eft  &bonum  ( quod  moralitet  ' 
bonum  appeUarc  canfueverunt)  vel  quia  eft  meri- 
rodum  regni  *terni  , eo  qubd  fit  à vivo  Chrifti 
membro  perSpirirum  Charitatis,rejicienda  eft.^ 

6^,  Sed  & ilia  diftinftio  duplicis  juftiti*,  altedus 
quæ  fit  per  Tpiritum  Cbaritatis  inbabitantem,  alte-" 
rius,quaî  fit  ex  infpiratione  quidem  Spiritûs  Sanéli,  ‘ 
cor  ad  pœnirentiam  excirantis,  fed  nondum  cor  in- 
l>abirantis,&.in  eo.  charitatem  difTundentis,quâ  di- 
vin* legis  iuftificâtio  impleatur  ; fimiliter  rejicitur. 

■-  d^-Irem,  & illa  diftinftio  duplicis  vivificationis 
alterius,qul  vivificatur  peccator , dum  ei  pœniten- 
tia  & vit*  nov*  propofitum,  & inchnatio  perDei 
gratiam  infpiratur  -,  a>lteiius , qoâ  viyificatuj: , qui. 
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vcrè  & palmés  vivuS  in  Vite  Chriftd 

etHcicur  ; pariter  commentitia  eft,  & fciipturis  mi- 
nime congruens. 

<S5.Non  nifi  Pelagiàno  errorc  'admitti  poteft  ufüs 
aliquls  iiberi  arbicni  bonus  five  noii  mâiuà;  & gra- 
tiæ  Chrifb  injuriam  fa'citj  qui  ica  iencic  Sc  docec. 

66.  Sola  violen'tia  répugnât  libercati  hominis 
natuiali. 

67.  Homo  peccat  etiarii  dàmhabiliter,in  eo  quod 
neceiTario  facic. 

68.  InRdéiicas  pure  negativ^a  in  bis  , in  quibu^ 
Chrirtus  non  eft  praedicatus  , pcccaturti  cft. 

69.  Juftificatio  impii  fit  foimàliter  per  übedieri- 
b’am  legis,noi1  autem  per  bcculcam  communicatio- 
nem,&  jnfpiratfonem  grâti2é,quae  pèr  eàm  juftificà- 
tos  faciâc  impleré  legem. 

70.  yomo  exiftens  in  péccàro  mortali , five  ih 
reatu  æcernæ  damnationis  , poteft  habere  verarti 
Charicatemj&  Charicas  ctiam  perfeâa , poteft  con- 
fiftere  cum  reatu  æternae  damnationis. 

71.  Per  contritionem  ctiam  cum  Charitate  per- 
fefta  , & cum  voto  fiifcipiendi  Sacram^tum  con- 
junftam  , non  remictitur  crimen  , extra  cafum  ne- 
celTitatis  i aüt  Martyrij , fine  aûuàli  fuïcepfciohc 
Sacramenti. 

72.  OmneS  bmninb  juftoruni  affliftiones  ; funt 
ultiones  pcccàtorum  ipforum  -,  undc  Sc  ^b , Sc 
Martyres,  quae  palîi  funt , propter  pcccata  fua  paflî  * 
funt. 


73.  Nemo . praeter  Chrifturtî , eft  abfqde  peccatb 
originalii  hinc  beata  Virgo  mortua  eft  propter  pec- 
icatum  ex  Adam  contraftum  , omneiqué  ejus  atfli- 
Ûiones  in  bac  vita,ficuc  & aliorum  juftoruth , fue- 
runc  ultiones  peccati  aftualis  vel  originaiis. 

74,  Concupifcentia  in  rensitis  relapfis  ih  pecca- 

* ^ «i 
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/ tum  mortale  , in  quibus  jam  dominatur,  peccatutti 
. çft  , ficut  Sc  alij  habitus  pravi. 

75.  Motus  pravi  concupifcentiæ , IJint  pro  ftam 
hominis  vitiati,  prohibiti  præcepco  y non  concupïfies  -y 
Undc  homo  eos  (entiens , &:  non  confentiens , 
tranTgreditur  præccptum  , Hon  concupïfies  5 quamvis 
tranigrenTio  in  peccatum  non  depuretur. 

7(t.  Quamdiu  aliquid  concupifcentiæ  carnalis  in 
diligente  efl,  non  facit  præceptum  > Diliges  Domi- 
num  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo. 

77.  SatisfaAioncs  laboriofie  juftificatorum , non 
valent  expiare  de  condigno  pœnam  cemporalem 
reflantem  pod  culpam  condonatam. 

7 S.  Immortalitas  primi  hominis  non  erat  gratiæ 
beneheium  , fêd  naturalis  conditio. 

7p.  Fâlfa  eft  Doftorum  fcntentia,primum  homi- 
nem  potuifTe  à Dto  creari , & inflicui  fine  juflicia 
naturali. 


Quns  quidem  fententus 
Jir'tâo  coram  nob'ts  exa- 


Aprés  avoir  pezé  tou- 
tes ces  propoflrions  dans 


mine  ponderatAs  , l’examen  qui  s’en  e(l  fait 

quam  nolfnuÜA  aliquotn  nôtre  prefence  » quoy 
pAÜo  ' /kjhneri  pojfint  ,*que  quelques-unes  put- 
in  rigore  & proprio  ver-|fent  en  quelque  façon  être 
èorum  finfii  Ab  Ajfertori~\(omcnvié&  , en  les  prenant 
bus  iniento  , hereticAs  yA  la  rigueur  & dans  le 
enoncAs  , JùfpeÜAs  , /e- Tens  propre  des  mots  que 
merATtas  , JcAndAlofAs  ,*ceux  qui  les  ont  profe- 
& in  pÏAS  aures  offenfio-\ties  , ont  eu  en  vûë  , 


nem  immittentes  , refi 
peclive  ; ac  quACumque\ 
fitper  üs  rerbo  , feripto- 
que  emtjfa  , prAfentium 
AumitAte  damnAmus  , 


nous  les  condamnons  par 
l’autorité  des  prefentes 
comme  heretiques  , erro- 
nées , fûfpeâes  > témérai- 
res , fêandaleufes  Sc  capa- 
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circumfiribimus  & abo-\^  blés  de  blelTer  les  oreilles 
Umu$  J deque  eifdem  dri des  Fidèles  , le  tout  rcf- 
fimthbus  pojihac  , peftivement  , au/Ti  bien 
qno  paclo  , loquendi  ,‘que  tout  ce  qui  s’eft  pu- 
fcrtbendi  & difputandi  ,lblié  de  parole  ou  par  écrit 
facnltatrm  quibufcumqueXux  ccs  mitXxtïQS Et  nous 
interdicmus.  Oui  yêctf/;défendons  à toutes  fortes 
fecertnt  , ipfos  omnibus\Ac  perfonneS  de  parler  à 
dignitattbus  , gradtbus  ,!l’avenir  , d’écrire  & dif- 
honoribus  , Benefuits  , c^jputcr  en  aucune  maniéré 
Officiis  perpétua  privât- fur  ces  fu jets  8c  fur  tous 
tnus , ac  etiam  inhabiles\cs  autres  fèmblables*  ^ 
üd  quicumque  decerni-  Ceux  qui  contreviendront 
mus.  Vtneulo  quoque  k cette  defenfe  , nous  les 
anathematis  eo  ipjb  in-  privons  à perpétuité  de 
nodamus  , a qno  nullas  toutes  dignitez  > degrez  % * 

Romano  Pontifice  infe-  honneurs  , Bénéfices , &C 
rior  , vateat  ipfos  , ex-  Charges , 8c  nous  les  dé- 
cepto  mortis  articula  /i<ciarons  inhabiles  à tous 

ùerare ijJülli  emplois  > 8c  nous  les  fra- 

ergo  homintm  Hiceat  hanc  pons  d’excommunication 
paginam  nofira  damna-dpfo  fo6io  , dont  perfonns 
tionis  , circumfcriptionis , ne  pourra  les  abfoudre 
abolitionis  , inter di^i  , que  le  Pape  , excepté  4 

Decreti  & mandati  pri-  l’article  de  la  mort 

* vationis  & innodationis  Qu’il  ne  foit  donc  per- 
infringere  , vel  ei  aufu  mis  à aucune  perfonne 
temerario  contraire.  5/;d'enfreindre , 8cc.  Donné 
quu  autan  hoc  attentare  à Rome  à Saint  Pierre  j 
pra/umpferit  , indigna-  l’an  de  l’Incarnation  du 
, tionem  Ommpoterüis  D«,j Sauveur  anil  cinq  cens 
& Beatorum  Pétri  d^jfoixante  fept , le  premier 
Pauli  Apoftolorum  ejus , [ jour  d’Oélobre.  De  nôtre 
fe  novertt  Pontificat  le  fécond. 

Datum  Rama  apud  Sanclum  Pttrum,  Anne  Incarn/tf 
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ttûnis  DomnicA  miüefimo  quingentefimo  feicagefitHo 
feptimo  \ Kalendis  Octobris  , Pontificatâs  nofiri  anno 
fi  cunda. 

Cette  Bulle  ne  fut  fignifiée  à J’Univerfité  de 
Louvain  que  le  lèizienie  de  Novembre  1570. par  le 
Grand  Vicaire  de  l’Archevêque  de  Malines.  Tous 
les  Dofteurs  y foufcrivirent  unanimement.  Cepen- 
dant quelques-uns  ne  laiflbient  pas  de  continuer  à 
(bûtenir  les  propofitions  condamnées  à la  faveur 
de  quelques  interprétations  qu’ils  y donnoient  , 
avec  une  objhnation  téméraire  & audacieufi,dh  Grégoi- 
re Xm.  au  grand  pértl  de  toute  l’Eghfi  : ce  qui  obli- 
gea ce  Pape  à dqpner  une  nouvelle  Bulle  le  29.  de 
Janvier  1579.  en  confirmation  de  celle  de  Pie  V k 
qu’il  y a inférée  toute  entierek 


Bulle  GREGORIUS  EPISC.  GREGOIRE  EVE  S QU  E, 


Cre^oire  lcrvus  fervorum  Dei , 
XIII.  ij7ÿ*  ad  perpetuam  rei 
memoriam. 

PRovifîonis  nojira  de-\ 
bet  provenire  fubfi-  ' 
dto-,  tu  qua  à pradecef 
firibus  noftris  enuna- 
runt  > Juadente  maxime 
fidei  CaihoitCA  conjerva- 
rione  , ubkumque  tpfis 
opus  efi  producantur. 
Ottare  nos  tenorem  lutera^ 
mm  'fcsiicii  recordationis 
Pu  Papt  V.  pradecejfo- 
• w nojm  in  ejus  Regjfiro 


firvtteur  des  ferviteurs  de 
Dieu,  pour  mémoire  per- 
pétuelle du  fait. 

IL  eft  de  nôtre  pré- 
voyance , particulière- 
ment quand  il  s’agit  de  la 
confervation  de  la  foy  Ca- 
tholique , de  fournir  aux 
Fidèles  les  moyens  ne- 
celTaires  pour  fe  lêrvir  des 
choies  qde  nos  predecef- 
feurs  ont  une4bis  réglées* 
C’eft  pour  cela  que  nous 
avons  ordonné  d’inlerer 
dans  ces  prefentes  la  te- 
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rèpertuttt  defcrtbi  ô*  />ri-|neur  aes  Lettres  de  PieV. 
jèntibHs  AHnotarifecimus  ,!d’heureufe  mémoire  notre 
quttalistft.  predecelTeur  , telles  que 

nous  les  àvpns- trouvées 
Plus  Epifiopus.  La  Bul-  dans  fon  Regître  , & qui 
le  eft  la  même  qui  a été  eft  celle  qui  s enfuitd 
rapportée  P.  iz.  Pie  Evêque  , &c.  P.  iî« 

Le  refte  eft  de  Grégoire’ ig  ^gjie  eft  de  Grégoire  XI  II, 
XIII.  qui  continué  continue  ainft, 
ain# 

CÆterum  iolumus  A U refte  nous  vou- - 
ut  earundem  litteru-  X\  Ions  qu’on  ait  abfo- 1. 
runt  tenon  fie  infèrio  ii/4  lumentla  même  foy  pour 
ipft  ontnino  *ftdes  la  teneur  de  ces  memes. 

beatur  ubicumque  C^l  Lettres  que  nous  avons 
quandocumque  > five  in  jicy  inférées  , par  tout  >& 
judicio  , five  alibi  ille  en  quelque  maniéré  qu’el- 
fuent  exhibitus , vel  often-  les  foient  produites , foie 
fus  , ficut  Uiitu  origina-  devant  les  Juges  foit  ail- 
libus  litterü  pradiclis  ad  , leurs  *,  qu’on  auroit  pour 
hiberetur,  fi  ipfi  les  Lettres  originales  qui 

fentur  vel  ofienderentur  J {croient  produites  ou 

Nulli  ergo  omnino  montées.  Qu’il  ne  foie 

mm  liceat  hanc  paginam^donc  permis  à aucune  per-  ♦ , 
noftra  voluntatis  infrin-\Çox\ne  de  contredire  ou 

gere Datum  Koww  violer  ce  témoignage  de 

apud  SanQum  Petrutn  ,i nôtre  volonté 

Anno  Incarnutionis  r>o-, Donné  àiRome  à S.  Pier- 
minica  i«7p.  4*  l’an  de  l’Incarnation  du 

Feùr.  . Pontfiieutus  Sauveur  157p. le  4.  devant 

annoî.  > fx  les  Kalcndes  de  Février, 

’ • v‘|la8.  année  de  nôtre  Pon- 
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Le  Pape  chargea  le  P.  Tolet  Jefuitc  , & depuis 
Cardinal , de  porter  cette  Bulle  à Louvain,  & de  la 
faire  recevoir  par  les  Dofteurs.  Il  le  fit  fi  heureufe- 
meBt , qu’il  obligea  Baïus  même  à fe  retracer,  & à 
envoyer  fa  retradation  à Rome,dactée  du  24. Mars 
lySo.  en  ces  termes. 


Michdël  de  Baij'lE  Michel  de  Bai)  , 
Canceüarias  Chancelier  de  l’Uni- 

Jitatis  Lovanienfis  , 4^-  ver  fi  té  de  Louvain  , re- 
nofeo  & propteor  , me , etmnois  8c  déclaffe  que 
ex  variis  colloquiit  & par  diiferens  entretiens , 
communkationibm  hdbi-  6c  par  les  communica-^ 
rû  cum  R.  P.  D.  FT4H-  tions  que  j’ay  eûës  avec  le 
ëi/co  Toleto  , conciona-  R.  P.  D.  François  Tolet 
'tore  fudt,  SanSitatis  , i Prédicateur  dt  fa  Sainteté* 
ad  hanc  rem  fpecialiter\envoyé  fpecialcment  pour 
mijfo  ifuper  diverjts  j^w-'cclâ  , touchant  diverfes 
tenttis  & propojit'wnibus  opinions  &C  propofitionet 
j4m  ohm  à S.  D.  K autrefois  condamnées  &c 
Pio  V.  felic.  record,  fub  défenduës  par  N.  S.  P.  le 
iatk  Kal.  Oâobr.  4»»a  Pape  Pie  V.  d’heureufë 
IÇ<Î7.  & nuper  4 mémoire  l’an  1^67.  SC 

' rio  X 1 1 1.  moderno  Pon-' depuis  condamnées  tout 
ttf.  Max.  fub  dati^/\..'àe  nouveau  par  le  Pape 
Kal.  Feb.  an.  157p.  i te-  Grégoire  XIII.  à prelcnC 
raih  damnatis  & proé;»-  gouvernant  l’Eglifê  , en 
buts  , ita  motum  & eb  datte  du  4.  des  Kal.  de 
’perduëium  ejfe  ut  p/4«rFevrier  l’an  1579.  J’ay  été 
tnibi  habeam  pr»^4y«w;tellcment  touché,  que  )’en 
earum  omnium  yrwte«/i4-l fuis  venu  jufqu’à  être  en- 
rum  damnatiOnem  , 4f^«f  tierement  perfuadé  , que 
prohibitionem  jure  meri-  la  condamnation  de  toutes 
tdque , ac  non  nifi  matu-  ces  opinions  eft  tres-jufte 
ro  judtcio  , & diligemif  & tres-legitime,  & qu’elle 
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jini4  excujfione  prtmtffis , n’a  été  faite  qu’aprés  line 
faStam  atque  décrétant  meure  délibération , & un 
ejfe*  Vateor  infuptr  plu-  examen  tres-foigneux.  Je 
rimas  ex  iifdern  fententûs  confefle  de  plus  que  dans 
in  nennullis  iibeUis  a me  quelques  - uns  des  Livres 
olim  & ante  etnanatam  Que  j’ay  écrits  devant  Sc 
fedü  Apejîolica  fuper  «jjaprés  la  condamnation 
Cenfuram  cen/criptis  d^,que  le  S.  Siégé  en  a faite, 
in  lucem  edttis  , contineri  j’y  ay  mis  & foûtenu 
& defendi , etiam  to  fin-  plufieurs  de  ces  propofi- 
fu  t in  quo  f^;^r<^^w^«^'.jtions , dans  le  propre  fens 
Denique  déclara  me  im-  qu’elles  ont  été  condam- 


prafintiarum  ab  iis  omni- 
bus recedere , & damna- 
tioni  a S.  Sede  facta  ac- 
quiefiere  , neque  pofthac 
iUas  docere  , ajferere  , aut 
defendere  velle.  Datum 


nées.  Enfin  je  déclare  que 
prefentement  je  renonce  à 
toutes  ces  opinions  , 6c 
que  j’acquiefee  à la  con- 
damnation que  le  S.  Siège 
en  a faite  , & que  defor- 


Lovanii , die  Martij  mais  je  fuis  rélblu  de  ne  les 


anno  1580. 

Michaël  de  Baij. 


plus  enfeigner  , (bûtenir  , 
ny  défendre<  Fait  à Lou- 
vain le  24.  de  Mars  l’an 
1580. 

hiichel  de  Baij, 


Nonobstant  le  confentement  general  de 
rUniverfité  de  Louvain,  & le  ferment  que  chacun 
en  particulier  fut  obligé  de  prêter  de  ne  Ibûtcnir  ja- 
mais ces  opinions  , il  (e  trouva  des  Doûeurs  qui 
continuèrent  à les  enfeigner  , & rnême  à enchérir 
beaucoup  fur  les  erreurs  de  Baïus , en  approfondit- 
(ânt  de  plus  en  plus  les  quellions  de  la  grâce  & du 
libre  arbitre. 

Ainfi  le  peu  de  refpeél  que  l’on  eût  dans  TUni- 
Yerfité  de  Louvain  pour  la  Décifion  des  PapesYur 


Î8 

Iles  o^iniôns  de  Baïus,  & le  peu  de  fidelité  à gârdèr 
le  ferment  qu’on  avoit  exigé  de  ne  les  plus  loûtenir, 
fit  naître  de  plus  grandes  conteftations  entre  lesje- 
fuites  qui  étoient  dans  cette  Ville  , où  le  P.  Leîl'ius 
enfeignoit  la  Théologie  ; & les  Difciples  de  Baius. 
Odavius  Evêque  de  Calazzo  Nonce  du  Pape, avec 
pouvoir  de  Légat  à larere, crut  que  pour  y mettre  la 
paix, il  falloir  impofer  filence  aux  deux  partis  : il 
en  informa  donc  Sixte  V.  & puis  en  ayant  re^ft 
l’ordre  exprès  , il  fe  tranfporta  à Louvain  en  1588. 
où  il  fit  publier  qu’aucun  des  c^ux  partis  n’eûc  à 
noter  les  fentimës  de  fes  adverfaires  d’aucune  Cen- 
fure  injurieulê  , jufqu’à  ce  que  le  S.Siege  eût  pro- 
noncé,&cela  fous  peine  d’excommunication. Il  ap- 
pella  cêtte  ordonnance  un  Mandement  Apoftoli- 
que,&  la  fit  afficher  par  toute  la  Ville. 

Malgré  toutes  fes  fages  précautions, Jacques  Jari- 
fon  Profeffeur  de  Théologie  à Louvain  empoifon- 
noit  tous  les  efprits  de  ces  opinions^ouvelles  , ou 
du  moins  déguifées  par  des  exprelfions  plus  fines* 
& par  des  tours  toujours  nouveaux.  Il  trouva  le 
moyen  de  s’attacher  Janfenius  , qui  avoit  fait  fes 
études  fous  les  jefuites  , & dont  il  trouva  l’efprit 
aigri  contre  ces  Peres  , par  le  rebut  qu’il  en  avoir 
■ reçû  dans  la  pourfuite  qu’il  faifo't  pour  entrer  dans 
leur  Compagnie.il  le  jugea  capable  des  impreflîbns 
qu’il  vouloir  luy  donner»  en  quoy  il  réülfit  fi  bien, 
qu’il  en  fit  le  plus  opiniâtre  défenfeur  de  ces  dan- 
gereufès  opinions. 

C’étoit  un  jeune  Hollandois,  né  à la  petite  Ville 
d’Ackoy  , proche  de  Léerdam  , l’an  1585.  de  parens 
pauvres,  mais  gens  de  bien  , qui  firent  plus  qu’ils 
ne  pouvoient  pour  pouffer  leur  fils  aux  études. Ils 
l’envoyèrent  faire  fès  premières  Claffes  à Utrecht , 
& puis  fa  Philofophie  & fa  Théologie  à Louvain^ 


^9  ^ 

De  là  il  vint  l’an  160^.  à Paris  , où  l’Abbc  de 
S.  Cyran  qui  avoir  fait  amitié  avec  luy  à Louvain, 
QU  ils  s croient  rencontrés  l’un  & l’autre  5 le  pla^a 
chez  un  Confeiller,pour  être  Précepteur  de  fes  en- 
fans.  Enfuite  il  l’appella  à Bayonne  , où  il  le  fit 
clîoifir  Principal  du  College  qu’on  y venoitde  fon- 
der. Delà  vint  la  grande  amitié  qu’il  entretint  toû- 
jours  depuis  avec  cet  Abbé  fon  bienfaiteur.Ils  étu- 
dièrent enlemble  l’efpace  de  douze  ans  à Bayonne, 
8c  formérêt  là  le  premier  plan  des  nouveauiez  qu’ils 
vouloieiK  introduire, l’un  dans  la  Théologie  , l’au- 
tre dans  la  difcipline  de  l’Eglife.IIs  entretinrent  de- 
puis jufqu’à  la  mort  une  étroite  corrcfpon dance  , 
comme  il  parole  par  un  grand  nombre  de  Lettres 
originales  qu’on  garde  dans  la  Bibliothèque  du 
College  des  Jefuites  à Paris, & qui  furent  trouvées, 
lorfque  par  ordre  du  Roy  l’Abbé  de  S.  Cyran  fut 
mis  en  prifon,  & que  tous  fes  papiers  furent  faifis, 
pour  luy  faire  fon  procez  l’an  idjk 

janfenius  étant  revenu  à Louvain  , il  y fut  fait 
Principal  du  nouveau  College  de  Sainte  Pulcherie, 
& Profefleur  de  la  Sainte  Ecriture,  Il  y compofà  le 
fameux  Livre  contre  les  Rois  de  France  intitulé  , 
jyirfrr  Gallim  en  faveur  des  Efpagnols  , ce  qui  luy 
mérita  l’Evêché  d’Ipres, qu’il  ne  gouverna  que  deux 
ans  , y étant  mort  de  la  perte  , dont  luy  feul  fut 
frappé  & enlevé.  Il  lailTa  après  fa  mort  l’ouvrage 
que  S.  Cyran  luy  avoit  fait  entreprendre  pour  ap- 
puyer les  nouvelles  erreurs  fur  la  grâce  , & qu’il 
rjomma  Auguflinus , pour  couvrir  d’un  fi  beau  nom 
le  Calvinifme  qu’il  reflufeitoit. 

..Il  chargea  fes  exécuteurs  Tertamenraires  de  l’im- 
preflTion  de  ce  précieux  ouvrage  , qu’il  foumettoit 
néanmoins  à la  Cenfurc  de  l’Eglife.IIs  n’exécuterec 
que  trop  fidélemcc  fes  dernieîcs  voIontez.Lc  Livre 


s'imprima  fort  (ècretemenc , & fut  répandu  avec 
foin  dans  les  Pais- Bas, & dans  toute  la  France,  par 
le  moyen  des  Confidens  qu’il  y avoit.  Les  erreurs 
dont  il  efl  rempli  ont  çcé  depuis  réduites  à cinq 
propodtions  principales , toutes  déjà  condamnées 
dans  le  S.  Concilç  de  Trente  , 5c  depuis  dans  les 
opinions  de  Baïus  que  nous  avons  rapportées. 

Les  Catholiques  eurent  autant  d’horreur  de  ce 
Calvinifme  renaiïïant,  que  les  Proteftans  en  témoi- 
•^gnerent  de  joye.  Les  principaux  Miniftres  de  Hol- 
lande travaillèrent  à en  faire  une  traduâion  , pu- 
bliant que  rien  n’étcét  plus  propre  à autorifer  leurs 
fentimens.  Gilbert  Voët  en  fk  l’ék^e  à fon  trou- 
peau. Jacques  Ariglandy  en  prefla  la  traduébion,8c 
le  fameux  Grotius  dit  que  fi  les  Catholiques  rece- 
voient  les  fentimens  de  Janfenius,les  deux  Eglifès 
(èroient  bien-t6<;  réunies.  Enf  n Paul  Calony  Mini-' 
lire  de  Leérdam,pais  de  Janfenius , en  fit  des  con- 
îouïfTances  à fês  parens  qu’il  connoiflbit , conatnç 
d’une  doctrine  qu’il  avoit  toûjours  enfëignée; 

Urbain  VIII.  en  fut  aufll  (6t  informé , 5c  don- 
na le  Livre  à examiner.  On  y trouva  les  propofî-^t 
lions  de  Baïus  tres-clairement, jointes  à d’autres  en- 
core plusdangereuiès  fur  les  matières  de  la  grâce  jü 
qui  avoient  été  traitées  fur  la  fin  du  dernier  fiécle 
et  fur  le  commencement  du  fuivanr  dans  la  fameu- 
iè  Congrégation  dt  AuxiiiitjCmK  les  Jacobins  5c  le^ 
jefuites.  ' - . • i • 

Le  Pape  trouva  en  cela  deuX'  raifons  preflantes 
pour  condamner  l’Auguftin  de  Janfenius,  l’une  de 
ce  qu’il  y fbûtenoit  les  erreurs  de  Baïus  condam^' 
nées  par  Pie  V.  6c  par  Grégoire  XIII.  l’autre  de  ce 
qu’il  choquoitdireàemcnt  l’autorité  du  S.  Siégé  j 
Paul  V.ayant  expreffément  défendu  l’aii  iéii;qu’o 
ninaptimât  lien  üic  cf s matières , 5c  Urbain  luyi^ 
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même  ayant  renouvelle  & confirmé  ce  Decret  pat 
ccluy  qu’il  avoir  donné  en  Il  fit  donc  publier 
une  nouvelle  Bulle, par  laquelle  il  condamna  le  Li- 
vre de  Janfenius,avec  quelques  autres  que  fès  Dis- 
ciples avoient  déjà  fait  paroître  pour  fa  défenfe.La 
Bulle  eft  du  4,  de  Mars  i(Î4i. 


l/RBANUS  EPISC. 


URBAIN 


E VESOVE. 


SeP-VUS  SeRVOP-UM 
D £ I. 


Serviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu. 


Bulle  du 
Pape  Vibala 
YXll.>ff4u 


Ad  perpetuam  rei 
memoriam. 


Pour  fervir  de  mémoire  X 
la  Pofierité. 


ÎN  eminenti  Ecclefiét,  Ali- 
lit  arstis  Sede  , meritis 
licet  imparibus , conjhtu- 
ti , feduib  meditanm , ut 
qU(tyad  fidei  Catholiu  con- 
Jèrvationem , à Pradecejfo- 
rsùus  nojlris  provide  ftatu- 
ta , & ordirsata  funt , fir- 
miter  pèrpetuo  obferven- 
tur  \ & cum  opus  fit  nofira 
aucioritatis  munimine  çort- 
firmentur. 


DudntK  fiquidem  a Fel, 
record.  Pio  Papa  V.,Pra- 
dectjfore  noftro  emanavit 
confiitum  lenoris  Jtdfi-' 


NOus  trouvant  ‘élevez 
fur  le  Trône  fûblimc 
de  l’Eglife  Militante, quoi- 
que fans  aucun  merice  dç 
nôtre  part , nous  nous  ap; 
pliquons  /çrieufemenc  à 
faire  obferver  d’une  ma- 
niéré confiance  ce  que  nos 
Predecefleurs  ont  Sage- 
ment inflicué  & ordonné 
pour  la  confervation  de  la 
foy  Catholique , & à l’ap- 
puyer lorfqu’il  en  eft  bc- 
foin  , du  fecours  de  nôtre 
autorité. 

Il  y a déjà  lông-tems 
que  le  Pape  Pie  V.  nô- 
tre PredcceiTcur.  d’heu- 
leufe  mémoire  a publié 
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une  Conftitution  de 
forme  & teneur  qui  s’en- 
fuit : 

C'eji  U Bulle  déjà  ra^ 
portée, 

i 

Enfüite  Grégoire  XIII. 
d’heureufê  mémoire  aurti 
nôtre  Predecefleur  , ayant 
appris  avec  un  Icnfible  dc-| 


^uentis  , videlicet  Pitts  E- 
ptJcopHs  Servus  fervorum 
iHi.  Ad  futnram  ni  me- 
moriam.  Ex  omnibus  uf. 
\flUitombtts  ( (cquitur  té- 
nor Bullæ  Pii  V.  quam 
fupra  Leûor  inveniet.  ) 

Deindeque  pie  ment, 
Gregoïius  Papa  XII  If 
etïam  Pradeccjfor  nojler 
intelleilo  per  eum , non 


plailîr  qu’il  le  trouvoit  fine  animi  fui  dolore , non 
alors  quelque  Theolo-  deftiijfe  tune  tempmris  ali- 
giens  tant  Ecoliers  quej^«ûj  Thcologos , tum  Stu- 
ProfefltUrs  , qui  ofpientl 


fbûtenir  & défendre  avec 
opiniâtreté  les  articles 
condamnez  dans  la  fufdi 
te  Conftitution  j il’ crût 
qu’il  étoit  du  devoir  de  fa 
tharge  de  ne  pas  négliger 
êc  difTimuler  une  fembla- 
ble  témérité  & hardicflêj 
qui  pouvoir  mettre  en  da- 
ger  tout  le^refte  de  l’EgH- 
ie  : mais  pour  arrefter  cesi 


diofos  , tum  Profejfores , 
qui  articulas  in  prédira 
Conjlitutione  damnatos 
ajferere  & pertihaciter 
dejendere  pergerent  , pro. 
tfficii  fui  rtfunere  eorum- 
dem  terneritatem  , atque 
a'ùdaciam  ad'  w'tus  Ec- 
ctefie  periculum  pertinen- 
Tetn  minime  contemtten- 
dam  , & diffîmulandam 
cenfuit  ; fed  ad  co'ércenda 


fortes  defprits  il  Confirma'/o«/i^/>wo^fr  ingema  per  a- 
de  Ton  autorité  la‘ rdfditè7w»i  fuam  Confit  ut  ionem 
Conftitution  'dt" Pie  fort |/«A  datum  quarto  Kalen- 

das  Februarii  anno  Incar- 
nationts  Dominiu  mil- 
leftmo  quingeniejîmo  fep- 
tuàgefimo  nono.  Pontifi- 


Predecefleur  & Condam- 
na de  rechef  les  articles 
qui  y étoient  contenus  par 
une  autre-  Conftitution 


qu’il  fit  publier  en  datte  catûs  fui  anno  ncidyo , edi- 

tam 
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ïam  Pti  Pr<tdeceJforis  Con-  îu  i%.  de  Janvier  , l’an  de- 
Jlitutionem  pritdtcTam  fiu  puis  l’Incarnation  de  nôtre 
guoque  aucîoritate  confir-  Sauveur  157p.  de  Ibn  Pon- 
mavit  arttcHloJque  tbïdoh  cificat  le  huitième , &:  ahn 
‘comprehcnfos  iterato  dam-  :|uc  pt-rfonne  ne  pût  igno- 
navit  j à'  ne  quis  hâc  in  rer  la  volonté  confiante  du 
re  conffantem  fedis  A[o-  Saint  Siégé  en  cela,  8c  les 
Jîolka  volmtatem,  ac  Jen-  fentimens  ; il  fit  publier  8c 
temiam  igtmare  pojp.t  , promulger  la  Conftitution 
ffiam  hujufmodi  confirma-  de  Pie  V.  avec  celle  c^u’il 
tionis  Confittutionem  , al-  avoir  faite  pour  la  confir- 
tera  Pii  V.  comprehensa  , c'. 

publicant  & promulgant. 

Pofiea  recolenda  me-  Enfuite  Paul  V.  d’heu- 
moruPaulm  Papa  V.  yî-'reule  mémoire  pareille» 
militer  Pradecejfor  nofier,  ment  nôtre  PrédeedTeur  » 
ad  tollenda  fcandala  & pour  faire  cefiêr  les  fean- 
dijfenfiones  , qua  in  Ec-  dales  & les  divi fions  qui 
jlefia  Catholica  orieban-  nailToient  dans  l’Eglilê  Ca- 
tur  occafione  editionis  li-  tholique  à l’occafion  des 
brorum  & opermn  de  livres  8c  - des  ouvrages 
Auxiliii  traélatitium  , /w  qu’on  imprinv)it  fiir  la  ma- 
Générait  Congregatione.  tiére  de  Auxiliis  , dans  une 
Sancta  Romana  & Uni-  Congrégation  générale  de 
rerfdlis  Inquifitionis  fub  la  faînte  & univerfêHc*  In- 
die  I.  Decembris  quifitipn  de  Rome  tenue 
Domini  1611.  coram  tp-'^er\  fa  préfencc  le  i,  de  Dc- 
fo  habita  decrevit  , «r  cembre  de, l’année  idn.  or- 
feriberetur  Nunttis  vipo- [donna  qu’on  écrivît  ânx 
fiolicis  quod  notificarent  ,''P^or\ces,Apoiïo\ic[ücs  i ifîn 
& ordiiigirent  Superioribtis  c^iüls  fignifialfcnt  & en- 
Religionum  , & Untver-  joignifieiit  aux  Supérieurs 
fttatibtu  Studiorum  , ^&]  des  MaisÔs  Religieufès,aux 
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Ordinariit  eorum  Nmht 
tïatUYt!»,  ne  finerent  im- 
primi  tn  materi*  de  Att-r 
xtliis , etmn  ftib  prdtextu 
cqmmentandi  S.  Jhomam, 
(bus  prétexté  de  commen-jrf«r  aito  modo,&  qui  ve/- 
ter  Saint  Thomas  , ou  Gï\\lent  de  bac  nuten*  feri- 
quclqu  autre  maniéré  <]uc'  bere , & mprimere,  pr'uis 
ce  fût  j 8c  d’avertir  cçuxjwMrrmKf  Traefatut  ér 
qui  voudroient  écrire  SciCcmpofitiones  ad  diclam 
imprimer  fur  cette  mitU-  faniUm  & Univerfalem 
re  , d’envoyer  auparavant;iw^tfiyhw7fj;j,C5' h» 
leurs  Traittez  & compofi-  rio/iew  f«r«m  dtcli  Pau-’ 
tiens  à la  Sainte  & Vni-j/i  Pradecefforis , tjufdem 
verfelle  Inquifition  , 8c  Decreti  ténor  onimbut 
en  exeçution  d.e  \oïàxz\pradiclis  per  iJuntios.  ref- 
dudit  Pape  Paul  nôtre  Pré- légitimé  ititi- 
deçelTeur  U,  teneur  de  ce  matus  , fuccejfivéque  ne 
"Decret  > fut  fignifiée  refpe-  contre  pradiâum_  Deere-- 
ftivement  par  les  Nonces  tum  aliquid  attentaricon- 
à .tous  çeux  ^ qui  W 3i'^-\tingeret,  fed fcandala  ,& 
partenoit.  Enfuite  de  quoy  diffenfiones  omnino  cejfar 
afin  qu’on  n’ofaft  ziten- rent.  Nos  in  aha  Genera- 
ter  contre  le  fufdit  De-|/i  Congregatione  dicia  S, 
cret  , 6c  pour  faire  ccifcr  pomam  & Uriiycrjklit 
entièrement  les  fcandales,'/«^a;y/riowif , Feria 
& les  divifions  j dans  une|f4  die  22.  Mati  anno  Do- 
autre  Congrégation  genc-imiHi  1625.  per  aliiid  De- 
rale  de  la  Sainte  5c  Vni-^  noflrum  , ipfum 

verfelle  Inquifitiqn  de  Ko- FmU  Pradecejforis  Be- 
rne du  Jeudy  22.  de  May  cret  uni  confirmavimus  ^ 
de  l’année  1625.  Nous  ipnovavinm-  X 

avons  confirme  & renou-  j , ' . ‘ ■ 

vellé  par  un  autre  Decret 
ce!  U y de  Paul  nôtre  Préde? 
cefleur. 


Univerfitez  , & aux  Ordi- 
naires de  leur  Nonciature 
de  ne?point  fouffrir  qu’on 
imprimât  touchant  la  ma- 
tière de  Auxiliis  % meme 
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Novijfimè  tandem  me  ''  Enfin  ayant  appris  de» 
cepto  per  nos  in  opptdo  puis  peu  que  dans  la  Ville’ 
( civïtate  nuncupato  ) Lo  de  Louvain  ceux  qui  a-' 
vanienfi  , quofdam  4j^r- voient  été  nommez*  Exe- ^ 
tos  Cornelii  Jan/ènii  olm  cutcüTS  du  Teftamcnc  de* 
Eptfiopi  ïprenfis , execu-  Cornélius  Janfènius 
tores  , ex  teftameme  i»jque  d’Ypres , avoient  Tait 
lucim  edi  curajie  Ltbrum,\\mpi\mct  félon  qu’il  eft 
CMi Augudi nus, I porté  par  ce  Teflament,^ 
ex  profeffo  canttnentem , un  Livre  intitulé  , Au- 
& traâantem  materiam  gufiinus  , qui  contient  8c 
de  Auxiltis  , nuUà  penitàs  <\ui  traitte  expreflemenc 
petitâ  vel  eùtenta  à diélâ^^li  matière  de  Auxiiiis 
Congreganone  licentiâ  il-'^fans  avoir  auparavant  de-j 
lum  mprintendi  j ejufque  mandé  ou  obtenu  de  la- 
pperis  occajione  Porter,  fufditç  Congrégation  La 
Societatis  Jefu  , «(»«««/- !permi0ion  de  l’imprimer, 
Im  m civitme  Antuer-  &c  qu  a l’occafion  de  ce 
pienfi  de  eadem  materia  Livre  les  PP.  de  la  Com-i 
traitantes  Jhefes  pari^  pagnie  de  J e s u s avoient 
ter  abfque  Ucentiâ  ejuf-  fait  imprimer  à Anvers 
dent  Congregationif  inh  quelques  Théfês  qui  trait? 
primi  turajfe. ........  tent  de  la  même  matière  , 

Per  alntd  Decretum  in  fans  aucune  permi(fy;>n  de 
aita  plena  , (^générait  cette  même  Congrega-i 

Congregatione  ejufdem  tion Nous  dans; 

Sanéia  Romane  & Uni-  une  autre  Congrégation 
verfalis  Inquifitionis  co-  generale  de  la  Sainte  & 
ramnobisdte  primé  An-  univerfelle  Inquifition  de. 
gufti  proximè  preteriti  Rome  tenue  en  nôtre  pre-t 
habité  , tnherendo  priori  fcnce  le  premier  du  mois- 
bus  Decretis  a Paulo  d’Aouft  palTé  , çonfornTié- 
Predectjfore  & à No-  ment  aux  fufdics  Decrets 
bis  , ut  fitpra , editis , prck  de  Paul  nôtre  Predeéef*. 
ttmc  duîurti  ùbrum  Jan-  feur  , ôc  aux  nôtres  cy^* 

î Ci) 
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deffus  marquez  , avons  par  fen'à  , eut  titulus,  Augu-* 
un  nouveau  Decret  dcfeii-  ftmuSjIorrfWM  imprejjum, 
du  & ordonné,  qu'on  tint  Thefes  a Pamùtu 

pour  défendu  tant  ledit  Socieiutü  JESU  Antiier- 
Livre  de  Janfenius  \x\ù- pt&  in  bcem  edttis,  aIiuJ^ 
iu\ô^AuguJîimis  , imprime  que  Scriptur.u  in  calce 
à Levain  , que  les  Thefes  l’oflerioris  nojiti  Decreti 
des  Peres  de  la  Compa- htijujmodi  rç^tftrat<u,  jam 
gnie  de  Jésus  imprimées  vigore  anteuotum  Jupra- 
à Anvers  , 8c  tous  les  dteiorunt  Decrctorum  pro- 
autres  livres  dont  la  LH\e  l}tbtt,u,dc  iiovoprohil>uid 
cft  à la  fin  de  notre  àtï- mm,  ac  pro  pubibitis  om-> 
nier  Decret  , & qui  é-‘ 
toient  déjà  défendus  en 
vertu  des  Decrets  préce*  ‘ «v 

tiens. 


è-  mno  buben  voiuimus. 


Mais  comme  dans  la'  Cum  autem  ex  dilhf 
fuite  en  lifant  cxaûemenr_gf«rfi  & matura  ejufdem 
& à loifir  le  Livre  fufdit  Libri , eut  tUalus  , Au- 
intitulé  Augufiinus  y on  aguAinu»,  leciione  pofi^ 
reconnu  qu’il  contenoit  modum  compertutA  fue- 
plufieurs  des  Propofîtions  ri/,  ineodemLibro  mul- 
déja  (^ndamnées  par  nos  tas  ex  Propojîtionihus  a 
Prédecefifeurs  les  fbûte-  Pradecefforibm.  nojîrù  o- 
nant  au  grand  fcandale  des  lim  , ut  prafettur  , dam- 
Catholiqucs  &C  fans  zü^natas,  cantiwri,&  magno 
cun  ^efpeft  pour  l’autorité  tutn  CAthèitcorum  fean- 
du  Saint  Siégé  contre  les  dalà  , & aucioritatis  di~ 
Tufclites  condamnations  8c  Sedis  comemptu , con- 
défenfes  j Nous  dans  le  tra  prafatas  damnationes 
delîein  d’apporter  un  re-  & probtbitiones  defendi  -, 
mede  convenable  à ceNw  /me  walo  m fean- 
inal  qui  fcandalife  toute  làdalum  totius  Reipubücà 
République  Chrétienne, |c/;r^i4;M  -,  & C4« 


Digilized  by  Google 


. 

tholkdt  pnniciem  , m-f&quivâ  à la  ruïhe  de  îa 
^ttnti , opportunum  Foy  Catholique  j de  n6- 

ilmm  adhtbere  vo/e»-,tre  propre  mouvement  & 
tes  , Conjhtutionis  Grf-  de  nôtre  Icicnce  certaine  > 
'^orii  , ac  Pauli  Prade-  Sc  dt  la  plénitude  de  nô- 
eejforum pradictortm  «a- tre  autorité  Apoilolique^ 
firorum , net  non  Deere-  nous  confirmons  & ap- 
torum  bujujhiodi  tous , prouvons  en  tout  & pour 
intégrés  tenores , 4cjtoujours  par  la  préfenta 
datas  ettaw  veriores  ;>r4-jConftitution  qui  aura  for- 
ce à perpétuité  , la  teneur 
defdites  Conllitutions  des 
Papes  Pie  , Grégoire  , & 
Paul  no^  Prédecefleurs  > 
en  général  & en  particu- 
lier , comme  fl  elles  ' é- 
toient  icy  exprimées,  8C 
inférées  toutes  entières  a- 


fentibus  pro  totaltter  ex- 
prejfts  , & infertis  haben- 
tes , moTu  proprio  & ex 
xerta  fetentiâ  nojîrâ  , ac 
de  Apoflolka  potefiatis 
plenttadine , hac  perpétua 
valiturâ  Conjhtutione 
ejufiem  Pii  & Gregorii 
Pradeceffàrum  » hujufmodi 


vec  leurs  dattes  même  plus 
Conjîituriones  véritables  ; & de  la'  même 

tmniaque , & fwgula  m'^z\itox\th  nous  défendons 
eis  contenta  > jl/>i?^o/iMiabfolument  par  les  prélcn- 


nucloritate  ténor e prafen- 
tium , perpetab  canfirma- 
mtu  , & approbamus  -,  Li- 
brumque  pradiclum  , cui 
titulus  efl  -,  Auguftinus  > 
articulas , opiniones  y & 
fentent  'eas  tn  diciu  Conjh- 
tutionibus  reprobatos  at- 
que  damnatas , ut  a nabis 
%ompmum  efi , continen- 
tem  & renovantem,  alûh 
que  otmia  Opéra  prafenti- 
tufiris  Litreris  jfùbin- 


tes  , & voulons  qu’on  tién- 
nè  pour  défendus  & con- 
damnez le  fufdit  Livre  in- 
jtitulé  Augufiinus  , conte- 
nant 6c  renouvellant  > 
comme  nous  l’avons  re- 
connu les  articles  , opi- 
nions & fentimens  rejet- 
tez  6c  condamnez  par  les 
fufdites  Conftitutions , en- 
(êmble  les  autres  Ouvra- 
ges mentionnez  à la  fin 
de  ces  préfeates  Lemes  ÔC 
C üj 
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que  nous  ajoutons  par 
prefentésaux  autres,  dont 
la  Lifte  étoit  à la  fin  de  nô' 
trc  dernier  Decret  furdir. 
De  plus  Nous  ordonnons 
fous  toutes  les  peines  & les 
cenfiires  contenues  dans  la 
Conftitution  de  Pie  nôtre 
Predeccftcur  , ,(  dont  per- 
fonne  que  le  Souverain 
Pontife  ne  pourra  abfoudre 
ceux  qui  y contreviendront 
Cnon  à i ’artkie  de  la  mort  ) 
qu’aucuns  des  fidèles  de 
quelque  condition  & qua- 
lité qu’ils  foient  , même 
ceux  qui  dévoient  être  fpe- 
cifiez  plus  particulièrement 
n’ofent  parler  , écrire . dif- 
puter  touchant  les  articles 
condamnez  & contenus 
dans  le  fufdit  Livre  , ny 
touchant  les  autres  arti- 
cles , opinions , fentimens , 
libelles  , difcours  , écrits  , 
lettres  , thefès  , marquez 
cy  - deftbus»  8c  ne  préfume 
de  garder  ou  de  lire  le  Li- 
vre 8c  les  autres  Ouvrages 
fufdits. . . .Or  les  Ouvrages 
ajoutez  à la  fin  de  nôtre  der- 
nier Decret  , 8c  défendus 
fout  les  fuivans. 


Jêrta  , qu£  aliis  fub  pojie- 
mri  Décréta  mfiro  pr<e- 
dicio  regiftratis  , per  pra-~ 
fentes  addimus,  Atque  éid- 
junghmts  eadem  au£lori~ 
tate  , per  prafentes  otnni- 
no  prohtbmus  , ac  pro  ve- 
rnis , & probibttis  haberi 
volumus , & mandamus. 
jubentes  infuper  Jùb  om- 
nibus pcenis  & cenfuris 
in  prétdicla  Conjiitutione 
Pii  Pradccejforis  , con^ 
tentis  ( a quibus  nullus 
Romano  Pontifice  infe- 
rior  , excepta  tnortis  ar-  v 
ticulo  abfolvere  contraft- 
cientes  pojfit  ) ne  quis 
cujufcnmque  condtitonis  » 

& quaütatis  fit  etiam 
fpeciali  , & fpecialtjfima 
notA  , & exprejfione  di- 
gnus  , de  prxdibiis  , at 
fupra  , dAtnnatis , & in 
prxdicio  Libro  contenus , 
aliifjue , ( ut  infr%  ) fiub- 
infertis  Articulis , opinio- 
nibus  f fient entiist  libellis , 
orationibus  , jeripturis  , 
epiftolisy  thefibus  , quoqutt 
pAblo  loqut  , ficribere  & 
dijputAre  audeat  , Li-% 
brumque  & aIia  pr<edtblA 
penes  fie  retinere , vel  It- 
prAfiumAt. . . ,OpeïA 


.f  nhaddihaliis  Jncalce  Liherti  Troméidi  Sdirt 

poftermu  noftri  Decreti , iheologu  Dosons  , &c.  Ère^ 
ut  pr^ftrtur,  regtflratts  & vis  anatomia  hominis  » 10- 
prohtbitis  y funt  fv^utn  v ami  apud  Jacobum  Zegersi 
tia  y videïicet  : Liberti  crc.  anno  miUefimo  fex^ 
Fromodi  Sacræ  Théo-'. ce» tefimo  ^uadrageftme  pru 
logiæ  Doftoris  , &c.  mo. 

Brevis  anatomia  homi-  Convenm  Africanus  , fve 
nis  , Lovanii  apud  Ja-  difceptatiû  judictalis  apud  Tri- 
tobum  Zegersjôcc.  aa-i/>««4/  Pufulis  Augufitm  , &c. 
ho  164.1.  Conventai'enarratore  Artemtdoro  Oneiro- 
Africanus  , five  difcep-’m/ico.4  Rouen  chez>  Nicolas  de 
tatio  judicialis  zpüd  Montaigne  aon»  16^1.  * 

Tribunal  PrsÉfuJis  Au-  » 

g^ini , &c.  cnarraco-  . 

re  Aitemidoro  Oneiro- 

critico.  A Rouen  che2  • ^ ' 

N icôlas  de  Montaigne 

^ anno  164t.  , ' • 

Nulli  ergo  ortinino  ho-  Que  pcrfonne  donc  n en» 
tninum  liceat  banc  pagi-  treprenne  d’enfreindre  cet- 
nam  nojlra  Confirmatio-  te  Conftitution  & Ordon- 
fiis  y Approbationis  i nance , par  laquelle  Ncus 
âitionis  y adjun^lionis  , confirmons  , approuvon^> 
probibiîionU  t jujftonis  ,ajoûtons,  défendons  , or- 
Decreti  , & voluntatis  donnons,  8cc.  ou  de  s y op- 
infrin(’ere  > vel  ei  aufu  poler  par  une  hardielfe  te- 
temerdrio  contraire.  5i  meraire.  Si  quelqu  un  ofoic 
guis  autem  hoc  attentare  l’atrenter , qu’il  fçache  eu  il 
ptttfampferit  , indigna-  encourroit4’indignation  du 
ttonem  Omnipotentis  Dei  Dieu  Tout-puiflanr , & de 
& Beatotum  Pétri  & fes  Bien  - heureux  Apôues 
Pauli  Apojîolorum  ejtis  fe  Pierre  & Paul.  Donne  à * , 
noverit  inçurjutürn.  Da-  Rome  à faint  Pierre  1 an 
tttm  Roma  apud  fanbium  de  l’Incarnation  de  Nôtic 

C iü) 
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Sauveur.  ï<?4**  le  fixicme  detPefrum,  amo  Jncdrnatîo^ 

Mars,  de  notre  Pontificat  le  nis  Dominicdt  164.1,  Pri- 
dix-neuviéme;  \dtc  Nonas  Martii , Pottti- 

I ficatus  nofiri  dnne  decimo 
” nono, 

' Cf.  ite  Bülle  chagrina  beaucoup  les  janfeniftei, 
qui  cherchèrent  mille  moyens  d’en  empêcher  les 
fuites  funedes  à leur  party.  Ils  dirent  d’abord  que 
les  Propoficions  de  Baius  n’ayant  point  été  cenfu- 
rées  chacune  en  particulier , mais  toutes  confufé- 
oient,  en  difant  qu’il  y en  avoir  d’heretiques, d’au- 
tres fcandaleufes  , d’autres  téméraires  , d’autres 
Amplement  qui  bleflbient  les  oreilles  des  gens  de 
bien  ; celles  qu’ils  enfeignoient  n’etoient  au  p^s 
que  de  ce  nombre.  Qu’à  les  bien  prendre  elles  né 
meriroient  pas  même  cette  ccnfurc  , puifqu’elles 
ne  pouvoient  ofFenfer  que  les  oreilles  des  ignorans, 
ou  de  ceux  qui*  n’a  Voient  jamais  étudié  à fond  la 
Doéirine  de  SaiPit  Augiiftin  , c grand  Défenfeur  de 
la  Giace,De  plus  que  fi  leur  doélrine  étoit  condam- 
née par  Saint  Pierre,  elle  étoit  clairement  foûtenuë 
par  Sain.  Paul  , dont  ils  prétendoient  avoir  pris  les 
véritables  fentimens.Enfin  que  la  Bulle  même  qu’o 
leur  objeûoic  etoit  fubreptice  , al  crée , & corrom- 
pue par  la  malice  de  leurs  adverlaires  : ce  qu’ils 
prouvoient  par  la  difTcrence  qui  fe  trouvoit  dans  les' 
copies  qu’on  en  faifoic  courir;  quoyque  cette  diffé- 
rence ne  vint  que  de  leur  propre  malice  , & de  ce 
qu’ils  y avoient  eux-mêmes  artificieufement  châgé. 
Ils  chicanèrent  même  jufqucs  fur  une  virgule  qu’ils 
voLiloient  ôrcr,dc  qu’ils  prétendoient  avoir  été  ajou- 
tée , mais  ils  furent  convaincus  de  la  vérité  par  l’o- 
iigmal.  Il  s’agi ffoit  de  ces  mots Quamquajn  non- 
tiiilU  altquo  pa£îo  ji^nitri  pojfent , in  rigorc  & pïopïi» 
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verborum  fenfu  ab  ajfertoribus  mtentû  , hareticis , 
dtimnatmu. 

Le  Pape  en  témoigna  fon  chagrin  par  les  Lettres 
qu’il  étrivit  à l’Archevêque  de  Malities  & à l’Evê- 
que d'Anvers,  où  il  fe  plaint  de  la  mauvaife  foy  & 
de  la  dérobéïflance  des  difciples  de  Janfeniusj  or- 
donant  qu’on  les  oblige  par  toutes  fortes  de  voyes 
à recevoir  la  Bulle.  Il  écrit  du  24.  Oétobre  i<^4^« 


ARCHIEPISCOPO  A l’A  R CREVES  QUE 
Mechlinienfi.  | de  iUltnes. 

U R B A N U S VIII. 


V, 


URBAIN  VIII, 

Incula  ChriftiatiA]  | L eft  évident  qu’on  ne 
chantatis  , qui  a-  1 peut  (ans  une  perte  con- 
ntmos  mutuh  objînngunt,  fiderable  ropipte  les  liens 
non  fine  ingenti  de  la  charité  Chrétienne, 

dffiumpi  ÿrfpecium  efl  , qui  unit  les  efprits  , lorf- 
dum  ob  acriter  concitA-  c{nt  dans  les  conteftations 
ta  in  rébus  ad  Catholi-  qui  naiflent  dans  de  grof- 
cam  fidetn  pertinenttbus  Tes  difputes  fur  les  points 
controverfias , ingénia  tra-  qui  touchent  la  foyCatho- 
ducuntur  in  partes.  Ac  liquc,  il  lè  forme  des  par- 
proinde  ad  tollenda  dtf  tis  contraires.  C’eft  pour- 
fenfiânes  , qua  ob  editum  quoy  afin  d’étouffer  IcS 
Cornelii  Jttnfentj  Librum , diffentions  arrivées  il  y a 
qui  infcnbttur , Augufti-  déjà  du  rems  par  l’imprcf- 
nus,  cxorta  fuerant  jam-(^on  du  Livre  de  Corne- 
pridem  , (ùper  nonnuUisM»s  Janfenius  intitulé, 
conclufiontbus  in  dijputa-  Augufltnus  , à l’occafion  de 
tionem  vocatis  certaines  conclufions  qui 

atque  d'fpuiandi  faculta-'sy  rencontrent  : Nous  a- 
tem  interdtxin.us  ; Et  dein-vows  d’abord  défendu  d’en 
dt  pecultATt  Confiitutione , écrire  & d’en  di/puter.Du 


Bref  d’Ur- 
bain VllLi 
l’Archcvê- 
que  de  Ma- 
Imcs  t<4}* 
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depuis  nous  avons  &h{o-, ipfum  Janfenij  librunt'  i 
Jument  condamné  le  L\-  quippe  qui  opiniones  à Pio 
vre  ftlfdit  de  Janfenius  le  K & Gregorto  Xlll.  Pr<e~ 
^.dç/Mars  de  l'an  \6^\}dectjfortbus  nofiris^amnd- 
par^e  qu’on  a trouvé  qu’il  tas  continere  & tueri  de- 
coHtenoit  & qu’il  (oi\tt-prehenfus  fuit , oninino'’ie- 
miit  des  opinios  déjà  con-‘^/o/>.iV/w?«  pridie  Nonas 
damnées  par  Pie  V.  & par  /«««.  164.1. 
Grégoire  XIII.  nos  Préde-  Conflitutio  ip.  Jumi  1643. 
.■celTeurs.  Laquelle  Confti- in  Urbe  fuit, 
f tution  a été  publiée  à Ro-  Ponttficu  tamen  folhcitu- 
me  !e  19.  de  Juin  1643.Ce- z,clum  contra  quhri 
pendant  nous  avos  appnsfpcrabanius , partm  apud 
avec  beaucoup  de  chagrin,  quofdam  profecijfe  aiidtvi^ 
comme  il  convient  , que  mus  , & quemadmodum 
nôtre  zeie  8c  follicitude  par  ejl , vehementer  dolui- 
Paftorale  n’a  pas  eu  l’effet  mus.  Aliqua  emm  ad  fal- 
que  nous  avons  cCpzré.ftatcm  diplomatis  indtcan-^ 
Car  on  oppofe  , avec  non  dam  non  mwàs  leviter , 
moins  de  legereté  que^//4Wi  impudenter  obji- 
d’impudécc,certaincscho- , de  protraâu  illtus 
fes  pour  faire  croire  <\ne pubitcationis , de  anno  itt 
cette  Bulle  n’eft  pas  vcù- colonu  txrmplaribus  im- 
table, qu’on  en  a différé  \imutato,  ac  errordus  incti^ 
publication  : que  dans  les  ùa  Typegraphï  fiùortis  \ 
copies  qui  en  ont  paru  '^qux,  omma  quanti  ponde- 
Cologne  la  datte  de  l’an-  ris  fint  unufquifqtie  perf- 
nee  fe  trouve  changée  : 8c^;cir.  ht  tam  aperta  ip- 
qu’il  s y trouve  des  fautesyaj'/wj  contumacia  , tua 
qui  ne  peuvent  venir  que  vf^i/rfKfù  oficia  elucere 
du  peu  de  foin  de  1 Impri-  cupinms  , & quant  in 
mcur.Chacun  voit  affez  le^^exinua  , qua  polies . pie- 
peu  de  poids  ^ue  tout  ce-  tate  fpem  pofutnius  , iüam 
la  doit  ayoir.^  Ainfi  nous  primo  quoque  tempere , in 
defîrons  que  vous  faffiez  optatum  gaudtum  conver- 
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tÂS.  Qumoh'  m entxg  fla~  paroître  les  effets  de  vôtre 
gitamus  ut  ïntoltrMlm  vigilance  , à la  vûë  d’une 
eorum  anoganuam  co'ér-  obfti  nation  fi  mamfefte  8c 
ceju,  tplof(jue  ad  partndum  que  vous  nous  donniez 
Apoftolic*  fanëtoni  quoquo  lu  plikôt  la  joie  que  nous 
palio  compelUs.  Nomexi-  attendons  de  l’efperAnce 
guus  trga  te  noftra  benevo-  que  nous  avons  con^ûë 
lenna  cumulus  acctdet , fi  de  vôtre  excellente  pieté, 
dtligenter  operam  adhibue-  C’cft,pourquoy  nous  vous 
ris , ut  tam  jufii  voti  corn-  demandons  infiamment# 
potes  efficiamur  , qui  Fta-  que  vous  reprimiez  leur 
ternitati  tus,  à arrogance  intolcraWe  , & 

omnium  largitore  jugem  que  vous  les  contraigniez 
precamur  feluitatem  ",  & par  toute  forte  de  moyens 
Pontificiain  benedtfüonem  d’obéir  à ce  qu’a  ordonné 
ex  anima  impertimur.  Da-  le  Saint  Siégé  Apoftolique, 
tum  Roms,  24.  Ociobris  Si  vous  apportez  tout  le 
anno  1643.  ^ fijîn  que  nous  attendons 

de  vous  pour  nous  faire 
obtenir  une  fi  jufte  de- 
^ mande  , .vous  augmente- 
rez de  beaucoup  l’amitié 
que  nous  avons  pour 
vous  : Nous  , dis-je  , qui 
prions  l’Auteur  de  toutes  grâces  d’accorder  à vôtre 
Fraternité  une  continuelle  fuite  de  félicité , avec  la 
Benediflion  Apoftolique  que  nous  luy  donnons  de 
tout  nôtre  cœur.  A Rome  le  24.d’0«ftobre  1643. 

La  Lettre  à l’Evêque  d’Anvers  ne  dit  que  la  mê- 
me chofe  : ainfi  nous  ne  la  mettons  point  icy. 

Pour  ceux  qui  prétendoient  que  la  Bulle  étoit 
fiibreptice,  ils  en  furent  pleinement  détrompez. par 
un  éclaircilTement  juridique  que  le  Pâfw  en  fît 
donner  à Sinichius  & PapiusDodleufs  de  Louvain 
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venus  l Rome  tout  exprès.  On  tira  là  Bulle  def 
Archives  de'  la  Congrégation  ; trois  Cardinaux  en 
fureiyles  wyifeursiï’anaire  fut  rapportée  & exami- 
née devant  le  Papej&  la  Copie  authentique  en  fut 
renufe  aux  deux  Doéteuvt  avec  les  aneftations  re- 
qmiès  , qui  faifoient  foy  fur  t»ut , que  la  virgule 
ndvoit  point  été  tranfpofée  , mais  qu  elle  s’étoie 
(ouvée  après  le  mot  ^fnftineri  pojfentk 


Vérifica- 
tion de 
Bulle  : üft 
timinenti. 


Dü  Jeudi, 
26.  Juin  1(^44^ 

bans  la  Congrégation 
nerale , &c. 


F E R I A V. 
die  26.  Junij  1644. 


ge- 


In  gensrali  Congrega-i 
tione  S.  Rom.  &c. 

CU  M poji  publica-^ 
tant  Bullant’  San- 
cltjfinù 


APre’s  la  publication 
de  la  Bulle  de  N.  S. 

P.contre  le  Livre  de  Cox-\  cltjfimt  Domtni  noftri 
nelius  Janfenius'cy-devât|fo«rr4  librum  Cornelü 
Evêque  d’Ypres  intitulé  , oltm  Epifeo- 

Augujlinus  , plütiéurs  , eut  Titulus  i 

ficultez  s’étant  formées  à|  Auguftinus  , excitata, 
l’occafiondes  diverfcsco-iyîfcnnr  varia  difficulta- 
pies  de  la  fufdite  Bulle  ^ tes  eccafione  diverfitatia 
& d autres  circondances  exemplarium  Bulla  prA~ 
dont  il  eft  fait  mentionj^^^,  , de  qui-- 

dans  certains  libelles  qui  i,us  in  nonnfdlis  libelHs- 
ont  couru  j & Jean  ^in-\divulgatis  : cumque  per 
nich  avec  Corneille  àt^Joannem  Siniebtum  ô" 
Pape  Dofteurs  de  rUni-jcorne/ww  Vapitim  Do- 
verfité  de  Louvain  apnt]aores  Univerfitatis  Lo- 
prclente  à Sa  Sainteté  desjy4n,^;j/<j  fuerint’  prafin- 
Lettres^  & une  Requête  httera  ejtffdem  Uni- 
de  ladite  Univernté  pour  yerfitatis  , neenon  porte* 
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flus  fiiplex  libellus  y2r«- s’informer  de  la  vcrite  de 
dijfimo  Domino  noftro  pro  cette  Bulle  , & de  l’inten- 
4iàix.  BulU  veritate  , & tion  de  Sa  Sainteté  fur  ce 
intentione  fanéiitatis  fu<t  fujet  : >^ôtre  Saint  Perc  a “ 
«rf<*  tlUm  tnd*gandâ  : renvoyé  les  Lettres  ÔC  la 
Idem  fan£hj[mus  Requête  fulHite  a la  facrée 

* & hbellum  prafatum  fa-  Congrégation  de  la  fupré- 
çra  Congregtnioni  fuprema  me  & uhiverfèlle  Inquifi- 
& unmrfalis  Inquifitionis  tion,  pour  être  par  elle  in- 
temifit  , ut  per  eam  de  formé  de  ce  qui  y eft  con- 
contentis  in  ilin  htfor-  tenu  : ce  qui  étant  fait  elle 
niaretur  , prout  ftccejfi-  a donné  ordre  aux  Emi- 
vè  informatm  mandavit  ncntiflimcs  & Reveren- 
per  Eminemtjfmos  ac  Re-  dilTimes  Seigneurs  lesCat- 
verendijfimos  D.  D.  Car-  dinaux  Bernardin  Spada, 
dinales  Bernardmum  Spa-  Jean-Baptifte  Pamphili  & 
dam  , Joannm  Bapriftam  Leliu$  Falconeri  trois  des 
Pamphilium  , & Lelttm  Inquifiteurs  generaux, d’é- 
falconerium  , très  (x  Stt-  coûter  lefdits  Sinnich  & 
premis  Inquifitoribus , an- àt  Pape,&  de  luy  rappor-' 
iedi£ios  Smehium  P4-'ter  enfüite  .ce  qu’ils  ati- 
pium  - audiri  , & ^^deinde  propofê.  ' Lefdits 

Sandtitatï  fua  ab  eit  dedu-\St\^wtMr$  Cardinaux  en 
éia  referri.  Qui  execution  de  l’ordre  qui 

Domini  Cardinales  , »«  leur  avoir  été  dotîné  , ont  ’ 
oxecutionem  dicH  mandatiy\Qnttï\âL\x  & tous  enfcmble, 
Rrafatos  ' Dodores  verbo  & chacun  en  particulier 
& firipso  , multa  dedu-  lefdits  -Dofteurs  propofet 
(entes  , tum  congregatim,  plufieurs'  chofes  tant  de 
tumpnvatim  audiverknt , vive  voix  que  par  écrit  : 
eaque  omnia  in  prafata  8>c  après  en  avoir  conféré 
faprema  & unsverfali  Cou-  dans  rAlfemblée  de  la  fu* 
gregattone  priùs-  préme  & univerfelleCon^  ' 

matayac  ibi  plunes  dif  gregation  de  l’Inquifuion,  ’ 
(ufa^,  ma  cm  les  «voir  plufiews  ^is 
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examinez  , ils  en  ont  fait 
à N.  S.  P.  le  Pape  un  rap 
port  fidèle  , aulTi  bien  que 
du  fentimern  de  la  Con- 
grégation. Et  Sa  Sainteté 
ayant  oüy  leur  rapport  a- 
vec  l’avis  de  la  Congréga- 
tion, toutes  chofes  meure 
ment  confiderées  \ Elle  a 
ordonne  que  des  Archives 
de  cette  même  Congréga- 
tion , & des  Originaux 
mêmes 


des  Aétes 
confêrvent  dans  ccsÀrchi- 
ves,  fut  extraire  ou  tranf- 
crite  une  copiç  de  la  fuf- 
dice  Bulle,  qu’on  la  colla- 
tionnât avec  (bin,âc  qu’on 
la  fit  imprimer , & qu’a- 
prés  l’avoir  ainfi  tirée  , 
collationnée  & imprimée, 
elle  fut  mife  entre  les 
mains  defdits  Sinnich  ôc 
de  Pape  par  les  Seigneurs 
Cardinaux  cy  - delfus 
nommez  , fçavoir,  Spada , 


yî«i  CengugAt'mùs  ftnêiijZ 
fimo  Domino  nojiro  dili' 
^eniijfimè  retulerum.  Sun~ 
ctitof  vero  fua , audita  re-* 
Um:te  & voto  prafatis  , 
me  non  omnibui  mature 
perpfnfis  & conj.deratis  'y 
muni  avit  ex  Arcbtvio  cjuf- 
dem  Congiegationis  & ex 
Matrice  aclorum  , qu<t  in 
eodem  Anft:vio  confervun-T 
tue  , extrahi  five  tran^ 
qui  (e\frtùty  & diligenter  col- 
lutionari  , ac  imprimi  e- 
xemplar  BmIU  prafatét,  , 
tlludque  Jiç  extracium  , 
coliationatum  & impref- 
[uni  eifdern  Sinichio  ô" 
Papio  pa  fupradiüos  Do- 
minos Cardinales  Spa- 
dam , Vamphiitum  & Fal^ 
conertum  confignari  , ip- 
fifque  infttper  Sinicbiq  ér 
Papiq  tntimari  , & figni- 
fitari  fuA  fancÜtatis  men- 
tem  & voluntatem  tffe , 


Pamphili , Falconeri  i fid  ut  etdem  exemplari  fie 
qu’outre  cela  on  déclarât'  confignato  fides  adhibea- 
& lignifiât  aux  dits  Sin- 
nich & de  Pape  qufcl’in- 
tétion  de  Sa  Sainteté  étoit 
que  tous  les  Fidèles  ajou- 


rât , & ab  omnibus  Chri- 
fii  fidelibus  Bulhe  hujufi- 
modt  omnino  pareatur 
fub  pœnis  & cenfuris  in  ea. 


tafleot  foy  a cette  copkUontentis  :& -demum  füper 
telle  qu’on  la  leur  mettokUubitatumibus  , difficult4- 
entre  les  mains , & obéif-  tibus , ac  querelis  occafionc 


prétfatd  BuUx  quoquo  modo  lent  à cette  Bulle  fous  les 
cxf  itatis  vel  excitandis,per-  peines  & les  Cenfures 
petuum  filentium  imponi  quelle  cotient.Enfin  pour 
prout  impofuit,  & ita,  &c.  ce  qui  regarde  les  doutes, 
Kon  obftantïbus  les  dilHcuitez  & les  plain- 

& quibufcumque  in  con-  tes  qu’il  y a e(i  > ou  qu’il 
tranum  addudis  & dedu-.pomtok  y avoir  à l’avenit 
dis  , &c,  Infiiper  j au  fujet  de  ladite  Bulle, Sa 

tas  fua  mandavit  Sainteté  a voulu  qu’on 

fenfum  prafatum  firibi  per  imposât  , comme  en  effet 
eandem  S,  Çongregationem  elle  impofè  I4  deffus  un 
Nuntiis  Apojlolici  ac  loco-  perpétuel  filence,&c.mon- 
rum  ordmariis  & txpediri  obfîant  tout  ce  qui  auroit 
etiam  Utteroü  ad  Guberna-  été  apporté  ou  allégué  au 
torem  Uandria,  & LZwivfr-|  con  traire , &c.  Déplus  Sa 
fitatem  Lovatùenfem  ^ ad  Sainteté  a ordonné  que 
altos,  &Ct  conformément  à ce  qui 

. vient  d’être  marqué , ladi- 

, t,.  te  facrée  Congrégation 
, ! i.  lécrivit  aux  Nonces  Apor 

• jftoliques  & aux  Ordinai- 

. ires  des  lieux  , & quel- 
le expédiât  aufîi  des  Lettres  pour  le  Gouverneur 
des  Pays-Bas , pour  ri/niverfîté  de  Louvain, &c. 

La  conduite  de  ces  deux  DoAeurs  donna  de 
violens  foupçons  de  leur  mauyaife  foy  & de  la 
defobéiifance  des  Difciples  de  Janfenius  , & obli- 
gea le  Saint  Office  d'écrire  à l’Internonce  de  Bru- 
xelles tout  ce  qui  s’étoit  paifé  à leur  égard,  afin  de 
veiller  fur  les  Difcours  qu’ils  en  tiendroient  à leur 
fecour.  La  Lettre  elf  du  de  Décembre  1644.  . 

• • ■ f • ‘ , 
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La  Lettre 
^uS.  Office 
fur  la  Bulle. 
Jn  tmineati. 


ON" a veu  ici  depuis 
quelques  )ours  les 
Dofteurs  Jean  Sinnich  6ç 
Corneille  de  Pape  char- 


C'*Omparuert  hîc 
4 htnc  dits  aliquot 
Doéior  Joannes  Sinnich  df 
Cornélius  de  Papio  affè- 


gez  de  Lettres  de  \\Jn\-\r entes  littéral  Univerjita-^ 
verficé  de  Louvain,  des|/jf  Lovan,  Prdaterum  t 
Prélats  , des  Nobles  , & ’^obtlium , ac  Urbium  Bra- 
des Villes  du  Brabant  à fa  hanm  ad  Saniïtjf.  Do- 
Sainteté.  Leur  principale  minum  nojîrum.  Prscipuum 
affaire  eft  de  conferver  les  negotium  , quod  tpji  a- 
Privileges  de  ladite  Uuir^ttwr,  ejl  ut  c&nferventur 
vérité.  Ils  prétcn“dent  mé-  privilégia  diâ*  Umverfi- 
me  qu’on  a changé  le  Ju- , prkteriduntque  a- 
gement  que  la  Rote  avoit  üam  in  hae  Curia  Bota 
prononcé  dans"  une  cer-  caufam  nonnudai^  aliter 
taine  caufe  en  leuY  faveur,  atque  ipfi  difpofuerint. 
Cependant  ledit  Sinnich  a pojimodum  Doctor  Smnieb. 
traité  icy  comme  en  v>^f-.quafi  per  tranfennam  egit 


lie  Bulla  puhlicata  contra^ 
doéîrinam  Janfenif  , & 


(âne  dç  la  condernnation 

de  Janfenius,  autant^ ^ . 

qu’on  a pu  voir  , il  (o'J~\qf/antiin}  cbüigi  potejf  , 
haitteroit  fort  qu’on  tt-\optarer  eam  aut  reveca- 
voquâtou  qu’on  adoucît  « filtem  miügari  : 
au  moins  la  Bulle  portée'f'eriiw  intellexit  ex  fan- 
conue  luy.  Mais  le  PAoe'ffijfjmo  Domino  nojîro  , 
luv  a fait  entendre  qu’i\\velle  ut  huic  accurate  pag 


vouloir  qu’on  luy  obéit 
exaftement.  Je  Iviy  ay  h- 
gnifié  la  même  çhofe  , & 
je  Iny  ay  déclaré 'que-  la 
Bulle  étoit  véritable  , & 
ou’il  falloir  s’en  tenir  à 
la  copie  de  Rome , & non 
pas  à celles  qm  avoiét  été' 


^e4tur  , atque  ipfi  idem 
à me  fignificatum  efi  , 
& - declaratum  eam  ejfe 
veram  ^ & attendendum 
ad  éxemplar , quoi  PomA 
exeufum  eji , non  vero  ad 
ilia  quA  aut  ColoTÙA , aut 
Parifiis  funtmpriffd.  Vo- 
iuf 
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lut  de  h'ti  vejhdm  Demi-  imprimées  ou  à Pans , ou  à 
nationem  ctrtiorem  face-  Cologne.  J’4||^ien  voulu 
re,  ut  fi  for  fan  Doélorem  vous  inftruire^e  tout  cela , 
Sinnich  ad  foyendas  con-  Monsieur  , aHn  que  fi  ledit 
tentioues,  alendamque  re-  Sinnich  pour  entretenir  les 
fraüariorum  , & hutc  conteftations,  & appuyer  la 
Conftitutioni  inobedien-  delbbéïlTance  des  refraâai- 
ttutn  contumaciam , aliter  Xts  qui  s’obRinent  à ne  pas 
aut  ad  Univerfitatem  x,o-  recevoir  la  CpnRitution  j 
vamenfem,  aut  ad  4/iw  écrivoit  autrement  à l Uni- 
fiubere  contingat  , vctfité  de  Louvain  , ou  à 
fpem  faciat  ,fore  ut  Bul-  d’autres  perfonnes  : & qu’il 
la  revocetur , aut  rmitge-  leur  Rt  efperer  que  la  Bulle 
tur  , Dominam  yefira  dût  être  révoquée  ou  miti- 
uHumquemque  de  verita-  gée , vous  ayez  (bin  de  leur 
te  ret  edocere  , deque  ta  apprendre  la  vérité,  & d’al^ 
Untverfitates  Belgii  , i/-jfeurer  les  UoiveHitez  du 
liufquè  Pralatts  ftcmos  Païs-Ras  , 6c  les  Prélats , 
reddere  jtojfa , nunquam , que  jamais  le  Pape  n’a  eu  la 
ne  per  minimam  quidem  moindre  penfée  de  changer 
eogitatiojtem , Sanhiffmo  quoy-que  ce  (bit  dans  la 
Domino  venturutt^  ' in  Bulle  j mais  qu’il  fe  donne- 
mentem , ut  Buliam  banc  ra  tout  le  foin  polfible  pour 
quacumque  demum  fui  la  faire  garder  exaélement. 
parte  immutet  > verùm  fo-  A Rome  le  5.  de  Décembre 
re  , ut  invigilet , ut  ei  ob-  rnil  Hx  cens  quarante  qua- 
temperetur , atque  ea  fer-  tre, 
vetur.  q.Decembr.  1644. 

f ^y.  J, 

Urbain  VIlLmourut  fur  ces  entrefaites>/àns  avoir 
pû  obtenir  que  là  Bulle  fût  publiée  dans  les  Pais- 
bas,à  caule  des  diiHcultez  que  les  minières  duRoy 
Catholique  y faifbient  naître  malicieulêment,pour 
de  certaines  railbns  qu’il  ne  lêrt  de  rien  d’exami- 
ner icy»  Innocent  X.  à qui  Dieu  avoir  refervé  la 

‘ D 
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condamnation  du  Janfènifhie  luy  fucceda.Ses  pr<|« 
miers  foins  £^nt  de  faire  executei;  la  Bulle  de  fon 
Prédccefleur.^’eft  pourquoy  dés  l’an  1645.  il  ex- 
pédia 14.  Brefs  tres-preflans  tant  au  Gouverneur 
des  Païs-bas , qu’à  tous  les  Evêques  de  ces  Provin- 
ces. Nous  n’en  rapporterons  icy  qu’un  feul  parce 
^ qu’ils  ne  difent  cous  que  la  même  chofe  en  divers 
termes. 


BREF  DU  PAPE  INNOCENTX. 

A NOSTRE  CHER  FILS,-  DILfCTO  FILIO  NOBILI 
Noble  pcrfonnc  le  Mar-»  viro  Marcbiom  Caftri 
quis  de  CASTEL  Rodrici , Bel^ij  Gtéer- 
RODRIGO  Gouverneur  ndtor'u 
des  Païs  bas. 

INUOCENTIUS  PAPA  X» 

INNOCENT  X.  PAPE. 

Dileâe  Pili , Nohilis  vir  , 
Salutem  & Ap9jl0lkatn 
btnedküonm. 

Votre  pieté  nous  fait  t/aw  ubique  Chri- 
connoître  très  - claire-  y V (hanam  Religknem 
ment  que  vôtre  plus  grand  Catholica  Majejias  inte- 
foin  eft  de  procurer  dans  gram  cupit , ac fûts  pottf- 
les  Provinces  des  Païs-^s  fimum  in  Regnu  difiindi 
félon  les  intentions  du  S.  non  patitur , eadem  ut  in 
Siège  Apoftolique  , l’unité  Belgüis  Provinciis  confbr- 
de  la  Religion  Chrétienne  ,;m4r4  , Apoftolicd  jfêdis 
''  que  fa  Majcfté  Catholique  prefcriptù , in  unitate  fer~ 
veut  conferver-  par  tout  , yetur  *,  Pfobilitdti  tu*  non 
principalement  dans  fës  pojlrem*  curu  ejfe  Nobis 
Royaumes  où  elle  ne  peut  tu4  pietat  Geploratijfi^ 
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tttum  facit.  , foufTrir  qu’elle  foît  vîoîctf» 

Quum  ob  rem  cum  p*u-  C ’eft  pourquoy  étant  af-S 

cis  ab  ffinc  annis  contra  rivé  il  y a peu  d’année* 
Tradecejforum  laudata  qu’Urbain  VIII.  d’heureufe 
memaria  Pontificum  PiiV.  mémoire  a défendu  par  fa 
Gregorii  XlII.  ac  Pauli  V.  Conftitution  un  livre  inti- 
decreta  exeufum  librim  tu\é  Auguftmus  imprimé  fou9 
Auguflmum  tnferiptum  , le  nom  de  Cornélius  janfe- 
Cornelit  Janfenii  Iprenfis  nius  autrefois  Evêque  d’I- 
olim  Eptfcopt  nomme  , près  , contre  lesoidresex- 
aliafque  etdem  vel  ajfe-  prés  de  nos  PrédecefTeurs 
rendo  vel  , les  PP.Pie  V.Gregoire  XIII* 

confertptas  Dtjfertationes  & Paul  V.  comme  audl 
feltcts  recordationis  Ürba-  d’autres  traitez  pour  &C 
nus  Vlir.  édita  Conjhta-  contre  le  livre  fufdit;  Nous 
tione  prohtbuerit , id  No-  ne  doutons  pas  que  vous 
bilttati  tua  haud  veremur  n’ayez  fur  cela  les  mêmes 
ne  pariter  animo  tnfideat , pensées  que  nous  , & que 
ac  ijlis  in  provinciis , pro  voift  ne  vous  employer 
eâ  qud  prafiai  authoritate,  avec  foin  à faire  executet 
atque  m Romanam  Eccle-  |religicufement  la  Cpnftitu- 
Jiatn  obfervantta  , Confli- x\or\  dans  ces  Provinces  fe- 
tuttonem  tpfam  religios'e  ,\or\  la  force  de  vôtre  auto- 
ur jîrwrter  rite  & la  déference  que 


obfirvart  décernas  & cu- 
res. Erit  hoc  tua'in  Deiim 
ac  Regem  tejlata  fidei  con- 
fentaneum  \ erit  populis 
in  una  doclrina  confinfia- 


vous  avez  pour  l’Eglife  Ro- 
maine. C’eft  ce  que  promet 
vôtre  fidelité  envers  Dieu  SC 
envers  le  Roy,&  ce  qui  fe- 
ra tres-falutaire  aux  peuple* 
ne  degenttbus  ySi/«r4re  , qui  vivront  bien  unis  dans 
eut  dttioni  ipfi fruchiofumAz  même  doftrine  j il  ne  fera 
ac  tutum  J cui  fubtraéia\  pas  moins  utile  & leur  pouc 
nimium  quantum  exittofa  tout  le  Pais  que  vous  gou- 
regnts  opmioforum  homi-  vernez , où  les  maximes  in- 
num  male  fana  documen-  fenfées  de  ces  opiniâtres  * 
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qui  ne  font  que  trop  perni-  j ta.  fedit'mes  neutiquam  de 
cieufes  aux  Royaumes  , ne  ! more  invehent  ac  fctjfuraa. 
pourront  cniuite  exciter  , Et  vero  in  tjihoç  ab  bac 
comme  elles  font  ordinaire-  Sede  vetito  Janfenii  libro 
ment,  ni  fcditions  ni  revol-  expreffam  nofemus  ac 
tes.  Au  refte  nous  décon-WeaJfumptam  doUrinam 
vrons  nettement  dans  ce  \\-\M»fhaeits  Bai] , cujus im^ 
vre  de  Janfenius  condamne opinionibus  vehe- 
par  le  S.Siege,  qu’on  renou-  menter  commotus  Philippi 
velle.la  doftrine  de  Michel  II.  clara  mernorU  Begis 
Baius  , dont  les  opinions  Uwiffiw  ei  afiuavit  folhet-r 
teprouvées  avoient  (î  ionltudme  ac  x,elo  ut  praci^ 
indigné  le  Roy  CathoIique'/»««  tlle  monitis  fuo  m Uy- 
Philippe  II.  de  triomphantej^e  Oratori  acriter,  pra-> 
mémoire  , & luy  fcrtpfertt , impensi  ageret 

donné  tant  d’inquiétude  Pontificibtu  pradidtts 
que  brûlant  dç  zele  , il^Pio  ac  Grtgorio  » ut  ects 
avoir  ordonné  pat  des  abolitas  omnino  vtüent  aù 
iiruélions  prelTantes  z4hn'idamnatas  i eodemque  ftU'» 
AmbafTadeur  à Rome  de,\dio  tranjmttti  in  Belf 
faire  inftruire  & d’agir  puif-;^t«»»  impetravit  ReligiOf 
lammen't  auprès  des  Papes'yîfw  Virum  Francifeutn 
fuldits  Pie  6c  Grégoire, pour,  , conjicufo  mo}ç 

}es  obliger  à condamner  6c\tempore  S.  B.  E.  Car^ 
abolir  entièrement  ces  opi-  dmalem  , quo  is  ea  d(  re 
nions  dangereulës.  Ce  mê- 
me zele  luy  fit  obtenir  qu’ô 
envoyât  François  Tolet 
alors  Religieux  & depuis 
Cardinal , afin  de  prendre 
le  foin  de  porter  leurs  Bul- 
les à l’Univerfité  de  Lou- 
vain 6ç  dç  les  y faire  publier 
jSc  recevoir.  Nous  efpeions 
. que  vàis  aurez  la  même  ac- 


Dfplomata  tn  Lovantenfi 
\Academia  publica  fieri  ac 
recipi  fidulo  curaret.Sum- 
luis  adeo  in  banc  curant 
yirïbm  entxuram  conjidi- 
nm  Nolnittatem  tuam  , 
qua  carijfimi  tn  Chrifto  fi- 
lit  nojln  Catholici  Regts , 
avita  prementts  veJUgia , 
& voluntati/e/e  &glçriê 


fèj^njuram  fertb  repàta- 
Verit.  A dileho  filio  Abba- 
te  S.  Anajiafia  , qat  has 
tibï-à,  Nobifl  litteras  red- 
det , plurimd  in  banc  rem 
audits  , cui  non  dubiam 
abste  nojiro  norttinefidem 
haberi  percupimus.  Accéda 
porro  hortaror  ipfe  tibi  ac 
fuafor  , & pracipuo  l’Abbé  cîe  Sce  Anaftafie  <jui 
incremento  UtitU  Pwi-|  vous  rendra  ces  Lettres  de 
ficU  , référés  accèjfioneml  nàtrç  part , vous  informera 
charitatis  , arque  ejus  ,î  amplement  de  ces  affaires. 
quam  largijfme  /w^mi-iNous  dcfirons  que  vous  luy 
mur , Apojfolica  benedic-  donniei  fur  cela  une  entière 
tionis.  Datum  Roma  apui  créance.  Vous  même  vous 
S.  Petrum  Jub  annula  Pif-  vous  portez  affez  à cela  de 
catoris,die  i.Martij  1645.  vôtre  part , & c’eft  par  oii 
Pontificktus  nojlri  anno  i.  vous  augmenterez  notable^ 

ment  nôtre  joie,  & vous  re- 
^ cevrer  aufTi  de  vôtre  côté 

un  grand  furcroit  d’amitié  , 

& de  la  benediélion  Apo- 
(folique  que  nous  voua 
donnons  tres-liberalement, 
à Rome  le  de  Mars  1545* 
l’année  i.  de  nôtre  Pond-« 
fîcat. 

Le  Pape  écrivit  en  même  tems  aux  üntverfitéa 
de  Paris  , de  Louvain  , & de  Doüay  fur  le  même 
fujet  , elles  donnèrent  à fa  Sainteté  toute  la  fâtis- 
faétion  qu’elle  pouvoir  fbuhaitcr , mais  celle<  de  * 
Doüay  fe  crut  obligée  à en  faire  encore  une  protc- 
ftation  plus  Iblennelle  qu’elle  envoya  trois  ans 
apré^  à l’Archiduc  Léopold  ^ donc  voici  les  tetmes. 

O iij 


dcur,&  qüe  vous  feresr  poüÉ 
cela  les  mêmes  efforts  quâd 
vous  fongerez  férieufênienc 
qu’il  s’agit  & de  la  volonté 
de  nôtre  tres-cher  Fils  le 
Roy  Catholique  qui  mar- 
che fur  les  traces  de  fes  Pe- 
res , & de  la  gloire  de  fa 
Maiefté.  Nôtre  cher  - Fils 


Digitized  by  Googit 


5+ 

Ayant  appris  que  certains  ’ Certiores  faSH  nos  ferif- 
de  rUniverfité  de  Louvain  r«  quùrumd*m  ex  U»fver~ 
nous  calomnient  comme  fi  fitate  Lovanienfi  traduits 
non  feulement  nous  avions  quafi  dvctrwé  qux  Janfi- 
autrefois  approuvé  la  doc-lnio  & B4to  ftrtmhn  tri- 
trine  de  Janfenius  & deUuitur , non  tantum  fub-^ 
Baius  , mais  que  nous  y fcnpfmnm  altquando  , 
fulTions  encore  opiniâtre-  Jed  ettam  modo  peninaci~ 
rnent  attachez  : nous  çro-  ter  adhitre/canm  : jplen- 
yons  qu’on  ne  peut  pas  dtdm  mendacium  fingi 

mentir  plus  infijlcmment.  nuüum  pojfe  credimiis. 

Car  ^contraire  nous  avons  CoH/r4  emm  cenfuimm 
jugé  tous  d’un  commun  ac-  commumbtu  ftiffiagiis  hu~ 
cord  qu'il  falloir  prier  très-  mülmefuam  celfitudinem 
humblement  Vôtre  Gtan- rogandam  , ut  pergat  doc~ 
deur  de  continuër  féneufe-^rr/waiw  tllam  Jan/emana 
ment  à extirper  cette  doc-  ferto  extirpare  , qua  ne- 
trine  Janfcnienne,qui  n’en-  quaquam  docetur  B.  Au- 
feigne  rien  moins  que  guftmi  mens:  verendum 
fentimens  de  S.  Augufiin.  emm  magis  eft  ne  petu- 
Car  il  faut  craindre  de  plus  lamia  ingeni^  five  m 
£n  plus  que  des  efprits  pe-  Academm , five  in  Mona- 
tulans  qui  fe  trouvent  dans  fiertts  & althi , incautes 
les  Univerfitez  , dans  Ics&minusverfatosmS.Au- 
Monafteres  & aillcurs,n’in-^ftj?i»<  volumimbus  haç 
fpirent  cette  pernicieufe  perniciofa  doilritu  im- 
doétrine  à ceux  qui  ne  font  ; & ab  eju/modt- 
pas  afiez  éclairez  , ni  allez  verb  fctntillù  magna  txct~ 
bien  verlèz  dans  les  écrits  tentur  incendia , nifi  po- 
deS.Auguftin  ÔC  que  de  ces  tc(ias  Seremjftmi  tUa  tpfa 
petites  étincelles  il  ne  nailVe  w pnnctptts  fuis  exttn- 
dc  grands  incendies,  fi  V guat.Duaci 
torité  de  vôtre  Serenilfime 


Perlonne  ne  les  éteint  dez 
leur  commencement.  A 
Doüay  le  27.de  Juin.  1Ô48. 


Georgius  Cahenerim. 
ïranci/ciis  Sylvius. 
Valentmus  Randoure. 


Le  Pape  eut  bien-t6t  un  nouveau  mécontente- 
ment de  la  parc  des  Jan^niftes  de  France  > quiluy 
fut-d’aucanc  plus  lêniible  > qu’il  fèmbloic  qu’ils  en 
vouloienc  à l’Autorité  de  S.Rierre,à  qui  ils  entrepre- 
noient  d’égaler  en  tout  S.  Paul , quoyque  dans  le 
fond  ils  ne  vouiulTent  fe  (bûmectre  , ni  à l’un  , ni 
à l’autredes  JanièniAes  firent  paroîcre  deux  Livres 
en  1^4.5.  l'un  portoic  pour  titre  De  l’autorité  de  Saine 
f terre  & de  SMnt  Paul  qui  refide  dans  le  Pape  Succepur 
de  ces  deux  Apôtres.  V AUttc,La  grandeur  de  l'EgUfe  Ro- 
maine étailie/ûr  l’autorité  de  Saint  Pierre  & de  Saine 
Paul,  ils  les  firent  accompagner  de  quelques  autres 
Ecrits  fur  la  même  matière , qui  n’ayant  que  trop 
découvert  leur  mauvaiiè  intention  , Innocent  X. 
fut  obligé  de  les  cenfurer , comme  hérétiques  par 
un  Decret  particulier. 


F E A V. 
die  24..  Januarii  1647. 

In  Congregatione  ge- 
neral! S.Rom.  &c. 


DU  Jeudi 
24.  Janvier  1^47. 

Dans  la  Congrégation  genera- 
le y &c. 


Cenfure  de 
l’hcrcficdes 
X,  Chefs, 


• 

EDitus  eft  4»«tf.i645,  f L a paru  en  l’année  \6^q, 
liber  Gallico  idw-l  1 un  Livre  écrit  en  Fran- 
mate  imprejfus , eut  titu-  çois  » qui  a pour  titre  : De 
lus.  De  l’aurorité  de  S.  l'autorité  de  faint  Pterre  & de 
Pierre  & de  Saint  Paul  Saint  Paul  qui  refide  dans  le 
qui  refide  dans  le  Pa-  Pape  Succeffeur  de  ces  deux 
pe , fuccefleur  de  ces  Apôtres  , fans  nom  d’Au- 
deux  Apôtres.  Ab/que  teur^  ni  du  lieu  de  rimpref> 
nomine  Authoris  , • & iw-,fion  : Après*  la  publication 
prejfionis  loco.  Dujus  libre  de  ce  Livre  on  en  imprima 
e/ulgationem  fubfeuua  efi^vtxi  autre , pareillement  fans 
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nom  d’Aüteur  i & qui  eH\edith  alterius  lihri  mônl-t 
intirulé  : La  grandeur  demi  edde  idiomate  imprejfii 
l Eglife  Romaine  établie  fur  cui  titulus  : La  grandeur 
fautborité  de  Saint  Pierre  l’Eglifè  Romaine 
de  Saint  Paul.  Plufieurs  Let-[établie  fur  l’autorité  de 
très  ont  été  imprimées  en  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 
Latin  fur  le  même  fujet  , non  MpiftoU  ejufdem 
avec  un  amas  confus  de  argumenti  latino  idioma- 
paflages  des  Saints  Peres  , r e confiripu  , ac  typis  ex- 
des  Papes , des  Conciles  fie  f«yi  , plurimis  addudis 
des  Dofteurs.  atque  congejlis  Sandorum 

, Patrum  ffummorum  Pon- 

^ tificum  , facrorum  Conci- 

liorum , & Dodorum  lo- 
cis, 

\ 

Mais  afin  que  dans  une  Quocircà  , ne  tn  tu 
niatiere  de  cette  importan*  tanti  ponderis  error  ali- 
ce  1 e/prit  d’erreur  ne  pût  quis  mentil^s  chrifii  fi- 
avoir  aucun  avantage  Cw  delium  irreperet  , lUtris 
les  Fidèles  de  Jefus-Chrift,  pradidis  de  mandate  San- 
Sa  Sainteté  a ordonné  qu’on  dijfimi  mature  examina- 
examinât  avec  loin  fie  ztis , locifque  addudis  di- 
loifir  les  Livres  ^ufdits  , fie  ligenter  infpedis , ac  pon- 
qu’on  s’appliquât  à pene-'der4«/. 
trer  fie  a pezer  les  Ans  des 
pafifages  citez. 

Sa  Sainteté  après  le  rap-  Sandijfimus  relatü  u- 
porc  de  la  cenfùre  faite  nanimi  Theologorum  ad 
d un  commun  conAnte-  hoc  /pecialiter  deputato- 
ment  par  les  Théologiens  rum  cenfurk , & auditis 
députez  Ipccialcfnent  pour  votis  Eminentijfimorum  ér- 
ce  lu  jet  J fie  après  avoir  Reverendijfmorum  DD., 
ouy  les  vœux  des  £mi-  Cardinaltum  Generalium 

l 
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trtquijitârum  , ^ro/)o/?/io-'nentiirimes&  Revrt’endi'flî- 
nem  hanc  : S.Petrus  & S.  mes  Seigneurs  Jcs  Cardi- 
Paulu!  funt  duo  EcdeftA  ï\jlux  Inquifiteurs  Gene- 
Principes  ; qut  unicum  ef-  i&ux,  a jugé  & déclaré  he- 


ficiunt.  Vel  : fttnt  duo  f t 
clefu  CatholicA  Coriphai , 
AC  fttpremi  Duces  fumma 


verfalis  Ecclefu  vertex 
qui  in  unum  dtvinijfitn'e 
coaluerunt,  Vel  : funt  due 
Ecclefht  fummï  PaJIores  , 
ac  Prxfdes  , qui  unicum 
CAput  conjfituunt  j ita  ex~ 
plicAtam  J ut  ponat  omni- 
tnodam  AquAlitAtem  inter 
S.  Petrutn  & S.  Paulum 
fine  fubordinattone  & fub 
jeélione  S.  Pauli  ad  S.  Pe- 
trum  in  poteftate  fupre- 
ma , & regimine  univer- 
falis  Ecclefta  , h&reticam 
cenfmt  & declarayit. 


retique*  cette  Propofition  î 
Saint  Pierre  & Saint  Paul 
font  les  deux  Chefs  de  l’E- 
inter  fe  unitate  conjunctiJghk  qui  nen  font  qu’un: 
Vel  : funt  geminus  «wi-jou  ils  font  les  deux  Cori- 

phées  de  l’Eghïè  Catholi- 
que les  deux  Chef  Sou- 
verains qui  ont  entre-eux 
une  unité  parfaite  : ou  ils 
font  les  deux  Sommets  de 
l’Eglifo  Univerfollc  qui  pat 
une  vertu  divine  aboutiflent 
à un  foui  : ou  ils  font  les 
deux  Souverains  Pafteurs. 
& Gbuverneurs  de  l’Eglifo 
qui  ne  font  qu’un  foui 
Chef  ; Sa  Sainteté  , dis-je  y 
a jugé  8c  déclaré  heretique 
cette  Propofition  expliquée 
m ce  fons  , où  elle  établit 
me  égalité  parfaite  entre 
* Saint  Pierre  & Saint  Paul 

fans  fubordinarion  8c  fons  dépendance  de  Saint 
Paul  à l’égard  de  Saint  Pierre  , en  ce  qui  concerne 
la  Puiflance  fupreme , 8c  le  Gouvernement  de  l’E- 
glifo  Univerfolle. 


Epifiolam  verh  ac  li- 
bres pr&diilos  , aliofque 
in  quibus  propofitio  ut  fii- 
pra  expitcata,  & damna’  * 


[ Sa  Sainteté  a jugé  dévoie 
condamner  8c  défendre  , 
comme  elle  condamne  8c 
défend  pat  ce  préfont  De- 
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eret  la  Lettre  & les  Livres  u ttferitur  & dtfenàttur 
fufdits,aufli-bien  que  tous  tam  imprejfos  quant  im- 
les  autres,  où  la  propofition  primtndos  quocumque 
dans  le  lens  auquel  elle  z'dtomatt , aut  qumodoli^ 
été  expliquée  cy^d^lTus  &c\ht  etiam  in  /çrtptis  evul-~ 
condamnée , cft  établie  &c\^atos  , vel  in  pofierum 
foùtenuë  , tant  f\o.\  evulgandos  ,fanàitas  fua 

font  déjà  imprimez  > qucjomni»o  damnatosyC^r  pro- 
ceux  qui  le  pourroient  être  hibitos  ejfe  voluit  , prout 
à l’avenir  en  quelque  lan-  pvaftnti  Deertto  damnut  « 
gue  que  ce  foit,  ^ & probibet. 

A ces  caufes  Sa  Sainte-  Mandamup  ut  ntmo  eu* 
té  défend  à tous  les  Fidèles  jufiumque gradûs,&  con» 
de  quelque  état , condition  ditionis  exifiat  etiam  fpC’» 

^ dignité  qu’ils  foient, mê-  ciaii,feu fpeiialiffimA no>- 
me  ceux  qui  devroient  être  ta  dignus  liiros  pradtSos» 
TpeciBez  plus  particulière-  xut  aliquem  ex  iUis  apu4 
ment,  de  retenir  chez  eux  fe  retineat,  aut  légat,  ntt  \ 
de  lire,  imprimer  les  Livrer  mprimere , aut  imprime 
fufdits,ou  quelqu’un  d’eux^  curare  audeat,fub  cenfurit 
fous  les  cenfures  & les  pei-  & punis  contra  bujufino- 
nes  ordonnées  contre  ceux  dt  delinquentes  fiatfuis , 
qui  manquent  en  ferabla-  'id ftatima  prafentis  De- 
blés  occahons:mais  de  plus  creti  notifia , quicumque 
elle  oblige  tous  ceux  ïüos  habuerit  Aocorum  Oe- 

^ront  ces  Livres  de  les  dinarüs,  feu  inquifttori- 
mettre  entre  les  mains  de&  but  conjîgnare  teneatur^ 
Ordinaires  des  lieux  , ou  Anno  à Nativitate  D,  N» 
des  Inquifiteurs  , auflà-tôi  Jefu  Chrtjîi  millejînw  fix- 
qu’ils  auront  eu  connoiflan-  centefimo  quadragefimo 
ce  de  ce  préfent  Decret.L’an  feptitno, 
de  la  Naiflânce  de  N.  S.  Je- 
fus-Chrift  i6j^7’ 
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■ On  eut  la  hardieflfe  de  combattre  cé  Decret  par 
qn  libelle  intitulé  : Remarques  fur  un  Decret  de  fin- 
quifnion  de  Rome  touchant  l' autorité  des  Princes  des  Apô- 
tres Saint  Pierre  & Saint  PauLMâis  par  ordre  du  Roy 
il  fut  lacéré  &c  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  La 
Sentence  eft  du  6.  de  May.nîij,/. 

11  y eue  alors  beaucoup  de  Prélats  qui  s’armant 
d’un  faint  zélé  firent  des  mandemens  particuliers 
pour  garantir  leur  diocéfe  des  maux  que  le  Janfe> 
lufme  faifoitdeja  par  tout.  Mr.  d’Achey  Archevê- 
que de  Befançon  ne  fut  pas  des  plus  lents  à s’aqui- 
ter  en  cela  du  devoir  que  l’Epifcopat  impofe.  Voi- 
çi  ce  qu’il  ordonna  le  z6.  de  May  1(^48. 

Quia  vero  exigit  à no-l  Parccque  l’Obéiflance  que  Ordon- 
kis  Sanâa  Sedi  Apoftolica  nous  devons  au  S.  Siégé  nancc  de  M. 
obedientia  , ut  cum  ea  , nous  oblige  de  condamner  «l’Achcy 
qua  par  eft , fedulttate  & \z  doôrine  qui  jç*^Bgr’n*^*** 

diUgentia  Doürinas  ab  ea  condamnée  par  l’Eglife  de 
velut  caterarum  Ecclefia-  Rome , Mcre  de  toutes  les  * 
rum  matre  damnatas  , autres  Eglifes , délirant  de 
damnemus  & nos , vel  fie  marcher  fur  les  traces  de 
Majortm  veftigiis  inba-  nos  Ancêtres  qui  en  rece- 
rentes , quorum  mentibus  vant  la  foy  commencèrent 
ab  ipfis  fidei  d’avoir  pour  le  Siège  Apo- 

altè  imprejfa  verfus  eam-  {io\\q\ie  cette  vénération 
dem  , nedum  in  profonde  qu’ils  ont  toujours 

quin  & in  minmïs  confervée  , non  feulement 
reverentia.  Ane  emanaAdzas  les  affaires  importan- 
tam  a felic.  record.  C/r^4-|teSjmais  encore  dans  celles 
no  l'in,  fummo  Pontificéft'ünç  moindre  conféquen» 
conjlitutionem  , qua  inci~\cc  : Nous  recevons  avec 
fit  : In  Eminenti  Ec-refpeft  .la  Bulle  - d’Urbain 
clefiæ.  & quA  , Cornelij  VUL  qui  commence  par  ces 
^anfenït  Liber,  eut  tttulus  mots  , in  Eminenti  ^cclefu.».. 


\ 
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Et  ilôus  ordonnôns  que  le' 
contenu  en  foie  rigoureu- 
fement  obfervé  , de  forte 
qu’aucun  ne  foie  rcceu  à un 
BeneBce  qui  ait  charge  d’a- 
mes , qu’il  n’ait  lu  aupara- 
vant avec  attention,  immé- 
diatement aprez  la  profef- 
fion  de  foy  du  Concile  de 
Trente , en  prefènee  de  nô- 
tre Grand  Vicaire  , & con- 
firmé par  ferment  la  formu- 
le fuivante. 


Je  N,  protefte  que  je  veux 
obéir  à la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine , à nôtre  S.  P.  le  Pa- 
pe Innocent  X.  & à fes  fuc- 
celTeurs  , & que  je  recevray 
comme  je  fais  en  effet  avec 
ibumiffion  la  Bulle  d’Ur- 
bain VllI.  dattée  du  8.  de 
Mars  id4T.  la  ip.  année  de 
fbn  Pontificat,  dont  le  com- 
mencement eft  tel , ïn  Emi- 
nemt  Ecclefut  , Et  dans  la- 
quelle le  Livre  de  Corné- 
lius Janfenius  intitulé  Augu- 
Jlims  f efl  condamnée  & 


AuguftinuS , legi , aüf 
^etiam  à non  legentïbui 
fervari , diJirUtè  prohibe- 
tur  propter  damnatas  in 
opéré  ejufmodï  opintones  t 
Apoftolicts  pradiài  Urbani 

Pap£,VllI  * parère  eu- 

pientes  in  omnibus , vend- 
rabundi  admitUmus  . ù* 
ufqueadeo  ftriüe  fervari 
mandamus  , ut  in  pofte- 
rum  ( quoad  nobis  placue- 
rit  ) nuüus  omnino  ad 
curam  animarum  admit- 
tatur , ntfi  qui  poft  folem- 
nem  Conc.  Trid.  fidei  pro- 
fejftonem  , formulam  hic 
adjeiiam  coram  Vtcario 
nejlro  Generali  attente  le- 
gerit  & juraverit. 

Ego  N.  profiteor  me  o- 
bedienterri  Sdnâa  Romana 
Ecclefta,  & S.D.N.  Inno- 
centio  X.  Pontifici  Roma- 
no , ejufque^  fùcceforibus  « 
atque  ideo  me  acceptatu- 
rum  , prout  de  faüo  ac- 
’ cepto , débita  fubmijfione 
Conjîitutîonem  felic.  re- 
cord. Urbani  VlïL  éditant 
anno  x^,fu.i  Pontificatus , 
Incarnationis  Dominiez 
1641.  pridie  nonat  Mar  t if 
qua  incipit  In  Eminenti 
Ecclefiæ.  in  qua  dam- 
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ftdtur  & prohihetuY  liber  défenduE.  Je  teçois  donc 
Corneltt  Jdn/emi , eut  ri-  fans  rcrtriftioi)  cette  Bullè , 
/a/«f  Auguftinus.  & je  déclare  que  je  nai 
Caujiitutionem  Ego  intégré  point  d’autres  (entimens 
AueptOy&,cum  ea  in  ow-jque  ceux  qu’elle  approuve. 
nibus  fentio  & confentio  ,ije  m’engage  auflî  de  la  fai- 
ac promitto  me  {quantum^xt  recevoir  à tous  , autant 
in  me  fiierit  ) curarurum,  que  je  le  pourray  , & de 
ur  prafatam  Conjiitutio-itxivaillct  à ce  que  chacun 
nem  omnes  & finguli  ac- y con^oxmQ  lès  lèntimens. 
çeptent  , & m omnibus  C’eft-là  ce  que  je  N.  pro-, 
cum  eadem  femiant  mets  avec  vœu  & ferment, 
confentiant.  Ira  (pondeo , Je  prie  Dieu  qu’il  m’aide  de 
yoveo  ac  juro.  Ego  idem  même  , & que.  ces  Saints 
N.  fie  me  Deus  adjuvet,&  Evangiles  me  fbient  aufli 
Imc  San£la  Dei  EvangeliaJ  uxWes. 

Probibemus  Leiiionem]  Nous  défendons  la  le£tu- 
piorum  in  fpeciem  operum  re  des  ouvrages  pieux  en 
Antonii  Arnaud  Sorbonici  apparence  d’Antoine  Ar« 
Dobloris  de  frequenti|naud  Ooéleur  de  Sorbonne} 


Communione.’d^  5<’^n-|fur  U fréquente  Communion  : 
ttis  Verger  , de  H4vranne Et  de  Jean  Verger  d’Ha- 
S.  Cyranni  Abbatis  , va-  vranne,  Abbé  de  S.  Qyxin  > 
riorum  opufiulortm  Au-  Autheur  de  divers  petits  li- 
thoris  : quorum  quidem  vtes  j comme  nous  fimes 


menfi  Ociobri  fiuperioris  dez  le  mois  d’Octo6re  de 
anni  adjecia  pana  dfbi-  l’année  derniere  par  tout 
traria,  leéiionem  per  Dia-  nôtre  Diocéfe  fous  une  pei- 
eefim  nofiram  interdixe-  ne  arbitraire  , &c.  ■ > 

ram'us&c.  * 


Cette  piece  eft  tirég  des  ftatuts  Synodaux  de  l’Il.. 
luftriflime  Seigneur  Claude  d’Achey  Archevêque 
de  Befançon  Ôcc.  publiés  iblemnellement  dans  la 
Métropolitaine  de  S.  Jean  l’Evangelille  le  ad.  do 
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Arrêt  du 
Parlement 
du  Comté 
de  Boatco 
gnc. 


May  fi  ellé  n'a  pas  èeé  inférée  dans  le  noa<« 

veau  recueil,  des  flatucs  Synodaux  du  Diocéfè 
de  Belànçon  imprimé  l’an  1680.  cecte  omilTlon  s’efll 
faite  à l’infceu  des  Supérieurs. 

Apres  la  première  défenfe  faite  par  ledit  Arche- 
vêque de  Befançon  au  mois  d’Oôobre  id47.1e  Par- 
lement du  Comté  de  Bourgogne  rendit  l’Arreft 
fuivanc  le  27.  de  Janvier  1648. 

Vont  prévenir  les  pernicieux  inconveniens  qui  peuvent 
naître  de  certains  livres  imprimez,  depuis  peu  , contenans 
‘les  œuvres  fpirituelles  composées  tant  par  le  Sieur  Arnaud 
Prêtre  Parifien  » que  par  le  Sieur  du  Verger  Abbé  de  S.  Cy* 
ran.  Il  eft  défendu  a tous  d'apporter  en  ce  Pais, lire  ou  ouïr 
lire  , retenir  en  fa  maifon , débiter  ou  acheter  lefdits  livres 
imprimez,  ou  manuferits , fur  peine  d'en  repondre  & de 
famander  arbitrairement. 

Cét  Arreft  e(l  couché  dans  les  Ordonnances 
du  Comté  de  Bourgogne  approuvées  & confirmées 
par  Loüis  le  Grand. 

Dans  ce  tems  toute  la  France  fè  rempliffoit  de 
libelles  pour  défendre  la  doârine  du  Livre  de  Jan- 
éênius  } fur  quoy  chacun  prenoit  parcy  , principa- 
lement les  Dames  qu’on  tâchoit  de  gagner, comme 
tres-capables  d’êtres  fedujtes,  pour  engager  enfuite 
les  Gründs  , dont  on  tâchoit  de  furprendre  la  Re- 
ligion. • r 

L'un  des  plus  dangereux  fut  le  Catechifme  de  la 
Grâce  qu’ils  firent  paroître  l’an  1650.  en  deux  ou 
trois  façons  , contenant  un  abrégé  de  toutes  les 
erreurs  qu’ils  vouloient  répandre  fur  cette  matière: 
cela  obligea  les  Catholiques  à en  prefTer  la  con- 
damnation , qui  fut  faite  dés  le  mois  d’Oâobre  , 6C 
déconcerta  fort  le  Party. 
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F E R I A V. 
die  6.  Oâobris  1^5:0. 

In  Congrcgationc  Ge- 
neral. S.  Rom.  &c 


jQg  anno  1^50. 


D U J E U D T 
6.  Oüobre  i6j[0. 

D4»s  la  Congrégation  gene- 
rale, &c. 


Ccnfute  dtt 
Catcchifinc 
de  I2  Gcacc 
l^fO. 


edi-  |L  a paru  dans  cette  an- 
[tus  eft  libeüus  Gaüi-  inée  16^0.  un  Livret  en 
CO  idiomate , cui  titulus  : François  qui  a pour  titre  : 
Catechifme  de  la  Gra-  Catecinfine  de  la  Grâce  j (ans 
ce,  fine  nomine  Autboris,'nom  d’Autheur  ni  du  lieu 
& abfque  imprejftonis  /o-îde  rimprelHon.Enfuitepouc 
CO.  Contra  Do£h'tnam  in  réfuter  la  doftrine  contenue 
eo  libelto  contentant , /i-  dans  ce  Livret,  on  en  a im- 
bellus  alter  pariter  idio-  primé  un  autre  écrit  pareil- 
mate  GaOico  imprefius  efi,  lement  en  François,  & qui 
cui  titulnt  : Catechifme  eft  intitulé}  : Cateebifine , 0» 
ou  abrégé  de  Doftrine  Abrégé  de  doârine  touchant  la 
touchant  la  grâce  di-'  Grâce  divine  -,  félon  la  Butte  de 
vine  félon  la  : Bulle  de  Fie  V.  Grégoire  XIII.  Urbain 
Pie  V.  Grégoire  XIII.  VIII.  Antidote  contre  les  erreurs 
Urbain  VIII.  Antidote  du  tems , par  un  Doreur  de  la 
contre  les  erreurs  du  S.Theologie  de  Doüay.  A Doùi^, 
tems , par  un  Dofteur  chez,  la  Veuve  de  Marc-Vv'ton , 
de  la  S.  Théologie  de  k l’enfeigne  du  Fbœnix  léqo. 
Douay.  A Douay,chez  Et  comme  les  Livres  fut* 
la  Veuve  de  Marc-idits  traitent  des  matières 
Vvion , à rcnicigne  dujde  la  grâce  divine  & du 
Phœnix.t65o.Cawy«e/»  libre  arbitre  , pour  préve- 
opufcuüs  pradiéiis  materia  nir  le  fcandale  & les  fuites 
gratta  d:vtna  & liberi  Ar- di3Xt^ere\i(es , oh  la  lefture 
bitrt  confiner etur , Frafa  tàe  ces  Ouvrages  pourroit 
tus  fan&ijf.  D.N,  ne  men-\exçoiet  les  Fidèles  j Sa 
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Sainteté  a ordonné  que  la 
doctrine  qui  y e(l  contenue 
fût  examinée  par  le?  Théo- 
logiens Qîjaîihcatcurs  de 
cette  Sainte  Congrégation 
députez  fpecialement  pour 
cet  effet  : ôc  jprés  avoir  lû 
leur  cenfure,  & oily  les  avis 
des  Eminentiflimes  & Re- 
verendiflimes  Seigneurs  les 
Cardinaux  InquifïteursGe 
neraux  > elle  a jugé  à pcdpo.^ 
de  défendre  ces  deux  Li- 
vrets , foit  qu'ils  foient  im 
primez  en  François , ou  en 
quelqu'autre  Langue,  com- 
me elle  le  les  défend  abfo- 
lument  par  le  prefent  De- 
cret } le  premier  qui  a pour 
titre  : Catechijme  de  U Grâce 
parce  qu’il  contient  plu- 
fieurs  proppfîtions  déjà  con- 
damnées par  fes  Predecef- 
feurs  Pie  V.  Grégoire  XIII. 
& Urbain  VIIl,  & tous 
deux  enfemble,  parce  qu’ils 
traittent  expreffément  la 
matière  , de  Auxilïis , fur  la<> 
quelle  il  n’eif  pas  permis 
d’imprimer  fans  en  avoir 
obtenu  la  perrriiffion  du  S. 
Siégé  : Ce  qui  a fait  que  les 
Auteurs  de  ces  Livres  ont 
encouru  les  peines  conte-, 
puës  dans  les  rufdues  Con- 


tre fidelium  ex  eerum 
tura , periculo  & feanda*' 
lo  exponerentur  per  Théo- 
logos  ejufdem  facra.  Cottm 
joreganonû.  Qualificato» 
jr«  , Ad  hoc  fpectAltter  de- 
\putAtos , doàrinam  m eis 
]contenta  exAtninari  triAn- 
davit , eorumque  cen/krâ 
demum  reUti , & Auditû 
votis  Emineptijfim.  & 
Reverendipm,  DD.CArdi^ 
nAlïum  GeoerAlium  In- 
quijitorum  , libeüum  u- 
trumque  , five  GaIUca  , 
lyîve  alto  idtomatt  excu^ 

\ fum  , prohtbendum  cen-» 
fuit  t prout  prajènti  Dé- 
créta omnino  prohibée* 
Printum  fi  quidem  , eut 
titulus  : Catechifme  de 
la  Grâce.  Quia  in  eo 
contineutur  quAmplures 
fententU,  aUas  per  fel, 
record.  Pium  V.  Gregor. 
X I I h & Urhanum 
VIII.  damnatA  , Am-^ 
bos  vero , qutA  ex  profef- 
\fo  traÜAnt  ntAteriam , do 
Auxiliis , quant  non  li- 
cuit  imprimere  nifi  priùs 
çbtentA  À fede  Apoftolica 
Itcentiâ  juxta  Décréta  pia 
mem.Pauli  V.Urbani  VlIl, 
& propterea  eerum  Au- 
thares 
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tores  pœnis  m pmdiâU 
Cotiflitutionïbus  & De- 
xretis  ApoftoUcis  contentif 
JubjAcent.  Denique  qui* 
in  form*  & fub  nomine 
Catechifmi  vernacula 
Gallorum  lingua  vulgati 
funt,  cum  tamen  materia 
in  eii  dtgejla  fuperet  ca- 
ptum  vulgi , eut  lac  po- 
fum  dari  oportet  non  ef- 
c*m  iftam , quant  glutire 
non  poteft.  Mandat  pro- 
pterea  San£titas  fua  , ut 
nemo  cuju/que  gradus,  & 
(ondittonis  exijlat , tt  'tam 
fpeciali  & fpectaltjfmâ 
nota  digmu , libellas  pra^ 
diHos , aut  aliquem  ex 
illis  apud  fi  retineat , aut 
légat , neve  imprimerp  , 
aut  curare  imprhni  au- 
deat , fub  cenfurts  & pce- 
nis  contra  hujujhtodf  de- 
linquentes  fiatutis  , fid 
fiattm  a prafinttp  He- 
çreti  notitia  illos  locp- 
fum  Ordinarüs , vel  In~ 
quijîtoribus  confignet.  An- 
na a Nativitate  Domi- 
ni  N.  Je[u  Chrifti  millefi- 
tnofixcentejîmo  quinqua- 
gtfimo» 

Ja  Nativité  de  N.S,  Tel 


6q 

ftitutions  6c  Decrets  Apo- 
ftoliquesrEnfin  parce  qu’ils 
ont  été  publiez  fous  la  for- 
me 6c  le  titre  de  CatechiC- 
me  en  François,  qui  ed  la 
Langue  naturelle  du  Pais  , 
bien  que  la  matière  donc 
ils  traittent  furpalfe  de 
beaucoup  la  portée  du  peu- 
ple , qui  doit  eflre  (êule- 
ment  nourri  de  lait,6c  non 
pas  de  ces  viandes  folides 
qu’il  ne  peut  point  digérer. 
A ces  caufes  Sa  Sainteté 
défend  à cous  Fidèles  de 
quelque  état , condition  6c 
dignité  qu’ils  Ibient , mê- 
me à ceux  qui  devroienc 
être  fpecifîez  plus  particu- 
liérement , 6c  cela  fous 
peine  des  cenfures  6c  au- 
tres punitions  ordonnées 
er?  pareille  occafion  contre 
les  coupables  , de  retenir 
chez  eux  , de  lire  , d’im- 
primer »ou  de  faire  impri- 
rjier  les  Livres  fulUits  , ou 
quelqu’un  d’iceux  voulant 
qu’aulîî  - tôt  qu’ils  auront 
connoilTancç  du  préfenc 
Deçcec , ils  remettent  ces 
Livres  entre  les  mains  des 
Ordinaires  des  lieux  , ou 
des  Inquidteurs.  L’an  dç 
s-Chtift.  1650. 

E 
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Cependant  Philippe  IV.  voulant  arrêter  îc  cqur$ 
de  ce  mal  qui  croifloic  toujours  dans  les  Pays-bas  , 
fît  publier  l’Edit  fui  vaut. 


pHilippc  par  la  grâce  de 


îdit  êc  . . _ 

philipp.  IV.  I Dieu  Roy  de  Cauille 
pour  la  &c.  A tous  ceux  qui  les 
Bulle.  /»  prefèntes  verront , falur. 

> Comme  la  Bulle  d’Ur- 
jjjjp  VIII.  datée  du  8.  de 
Mars  1^41.' & publiée  à 
Home  le  19.  de  Juin  1643. 
par  laquelle  font  défenduës 
quelques  opinions  ' des 
Théologiens  » & fpécia- 
lement  du  Livre  • inti- 
tulé , Augupnus  Çornelù 
J4»finü  > &c.  Nous  ' eut 
f té 'envoyé,  il  y a long- 
• tems,  pour  être  publiée  j ce 
qui  n’a  pas  etc  uniformé- 
ment obfervé  jufques  ici 
dans  tous  les  Diocéfes,par- 
eeque  pluiîeurs  Théoloh- 
giens  de  nôtre  Univerfité 
de  Louvain  s’y  oppofbient 
fous  divers  prétextés  , de- 
mandant du  tems  pour 
propqfer  leurs  raiibns  au 
même  Souverain  Pontife 
Urbain  VIII.  comme  ils  fi- 
rent par  le  moyen  de  leurs 
députez  qui  furent  puis 
long-tems  dans  une  Con- 
grégation de  l' Inquijîtion  ge~ 


T^Hilippus  Dei  gratta 
\ Rex  Cajlelk  &c, 
Ommbut  ittteras  prafen- 
tes  injpeitups  ,falutem. 

Cum  Buüa  Urbani  VIII, 
data  8.  Martù  1641.  & 
publtcata  Roma  19.  Ju~ 
«i/1643.  prohtben- 
tur  altqudt  /èntentia  ô" 
optmones  Tbeologorum  , 
fpectatmque  Librï , cujus 
Titulus  eji , Auguftinus 
Cornelii  ’ Janfenii  , 
&CC.  Jam  pridem  hue 
mijfa  fitijfet , ut  promul- 
gaietur , ommbûsque  tn- 
netejceretiquod  'hucufque 
non  fuit  umformiter  ob~ 
fervatum  in  omnibus  Dite- 
cefibus  , propterïa  qubd 
Theologi  noftra  Univerfi- 
tatts  Lovanienfis  aue 
faltem  plertque  ' iRorutn 
htftc  promufgat’toni  fe  fi 
oppofmjfint , varias  catt- 
fas  pratexentes , tempufi 
que  & moram  poflulanr 
tes  , ut  fia»  rationes  pofi 
fint  eidem  fimmo  Ponti^ 
fici  Urbano  Vill.  propane- 
re.  Qupd  cum  fedjfm,  & 
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Députait  nomine  Univer- 
fttdtis  diu  multûmqtie 
tum  verùo  , twn  /criptis 
eas  propofutjfent  in  Con- 
gregattone  Romana  & 
umverfalû  Inquifittotm , 
Summus  Ponttfex  audita 
relatione , iterum  ftatuif- 
fet  Décréta  édita  t6.  Ju- 
nij  i644.«r  Bulla  fupra- 
diila  plénum  & integrum 
fortiretur  ejfeitum.  Cm 
fententia  minus  acquief- 
centes  pr&fati  Doifores 
nos  adiijfent  per  Députâ- 
tes ad  curiam  nojîram 
Madritum  mi^os-.ubi  rur- 
fus  audita  fmjfent  qua- 
çunque  iüisplacuit  propo- 
nere  & aüegare , nuüa- 
que  reperta  causa  légiti- 
ma mpediendi  atit  pro- 
trabendi  ulterius  promul- 
gationem  & executionem 
Buüa  fupradiila , mifife- 
tmu  ad  charijjimum  Con- 
fobrinum  noflrum  Leopol- 
dum  Anhiducem  Auflri^, 
Ducem  Burgundu,Guber- 
natorem  Belgii  &c.  qmd 
fuper  hoc  negotio  fieri  ve- 
llemus.Ctm  denique  tum 
fub  idem  tempm  qui  nunc 
fedem  Apojlolicam  tenet 
Innoc.  X.  ejüfque  Prade- 


^7  V 

nerale , aprez  q\y  le  Saint 
Pere  donna  un 
décret  le  i<î.  de  Juii^^^. 
pour  maintenir  fa  BU|e 
dans  toute  fa  vigcur.Et 
Dofteurs  loin  d’y  accpiief\ 
cer,  ayant  envoyé  leurs  dé- 
putez en  nôtre  Cour  où 
nous  ouïmes  tout  ce  qu’il 
leur  plut  alléguer , comme 
nous  ne  trouvâmes  aucune 
raifon  d’empêcher  ou  de 
différer  la  promulgation  Sc 
l’execution  de  la  Bulle  fus- 
mentionnée  : nous  fîmes 
fçavoir  fur  cela  nos  inten- 
tions à nôtre  cher  Coufîn 
Léopold  Archiduc  d’Au- 
triche , Gouverneur  des 
Pays-bas  , &c.  Enfin  fblli-’ 
citez  fucceffivement  pat 
les  Souverains  Pontifes 
Urbain  VIII.  & Innocent 
X.  defirant  de  les  fatisfaire 
& de  marcher  fur  les  traces 
de  nos  Prédeceffeurs  en 
enjpêchant  par  nôtre  auto- 
rité Royale  les  troubles  qui 
pourroient  fuivre  la  pro- 
mulgation de  cette  Bulle 
que  les  Prélats  font  char- 
gez de  publier,  après  avoir 
ordonné  à nos  Officiers  de 
Juftice  d’appuïer  de  tout 
leur  pouvoir  l’autorité  de 
£ « ij 
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rEgliTc  . •• 

nouvel^'  & renouvelions 
enc^e  par  les  préfentes  , 
fautes  les  défenfes  conte- 
ytiuës  dans  les  Bulles  , à Té- 
"^^ard  de  toutes  perfonnes 
de  quelque  état de  quel- 
que rang  & qualité  qu  el- 
les foient  : fous  peine  de 
^oo.Florins  d’amande  pour 
la  première  fois  , & de  <$. 
ans  d’exil  pour  la  fécondé. 
Donné  à Bruxelles  le 
de  Février , de  l’année 
de  J.  C.  1651.  & de  nôtre 
régné  la  trentième. 


ccjfor  Urbantis  VIII.  iw/?i* 
terint  ut  Regi/tm  potèfta^ 
tem  noflram  imerponere- 
mus , quo  pr^diéîa  BuUa 
executioni  mandaretur.,., 

Idcirco  poJiuUtioni 

fmmï  Pontificis  fatisfa- 
cere  volentes , & vejltgiü 
Prddecejfbrum  nofirorum 
infiflere,  Regiaque  autho- 
TÏtate  provtdere  incomo- 

dis qud  ex  BulU  pro- 

sHulgatfone  orin  pojfcnt 
injuncid  Archiepifiopis  ^ 
Epïfcopis  i mandata  ad 


omnes  jujlitu  Adnüni- 
jiros  prias  mïjfo  ut  au~> 
timitati  EcclefidflicA  epem  fuam  ac  robur  adjungerent 
innovaytmus , & per  prafentes  innovamm  , refiÆu  quo-> 
rmnctmque , cujufeanque  fint  fiatus,  dignitqtis  & qualita- 
tis,  prohibitiones  ea/dem  (um  illis  qua  in  Ballis  tontmentur. 
Et  ut  exaâtor  fit  mandat i nofiri  execuiio  , injunximus,& 
injungimus  omnibus  EdiéH  nofiri  transgreforibus  mulâam 
500,  Elorenorumpro  prima  vhc  , & pro  fecunda  vicepœ^ 

nam  exilii  in  fexennium 

Datum  BruxelU  , ultimo  ftbruarït , anno  Chrifii  1^51, 
nofiri  Regni  30, 


Les  fuites  funeftes  de  cette  mauvaifê  doéltine 
troublèrent  tout  le  Clergé  de  Francc.Les  Dofteurs 
de  Paris  en  furent  les  plus  allarme?,8c  pour  en  faire 
voir  clairement  les  confequcnces,ils  reduifirent  les 
nouvelles  opinions  de  ces  prétendus  difciples  de  S. 
Auvuftin  à cinq  Propofitiôs  qui  furent  enfuite  por- 
tées à Rome  pour  en  aypix  la  Déçifion  du  S,  Siège, 
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Lès  Do£beurs  Janfeniftes  crurent  qu’il  êtoit  împot- 
tant  de  prendre  les  devants  , & de  prévehi^  les  ef- 
prits  de  la  Cour  de  Rome  : ils  y députèrent  quel- 
ques Dofteurs  des  plus  dévoilez  au  Party , & par 
cette  conduite  firent  prendre  la  penféc  à la  Faculté 
d’envoyer  aufifi  des  Doûeursde  fi  part»  pour  s op- 
pofer  aux  entreprifes  de  ces  MefiTieurs,8c  pour  (bû- 
tenir  la  bonne  caufe. 

Dés  l’année  164.4..  Monfeigneur  Grimaldi  Non- 
ce du  Pape  en  France  avoir  fait  prefenter  à la  Fa- 
culté de  Paris  la  Bulle  d’Urbain  VlII.par  l’Abbé  de 
la  Lutumiere, laquelle  après  l’avoir  examinée,  avqic 
ordonné  qu’on  la  recevroit  avec  refpeft  , & qu  il 
ieroit  fait  défenfe  exprclTe  à tous  les  Dofteurs  ÔC 
Bacheliers  de  foûtenirj^ucune  des  propofitions  qui 
y étoient  marquées.  C’étoit  un  grand  préjugé  con- 
tre les  cinq  Propofitions.  Les  Janfeniftes  de  Lou- 
vain le  reffentirent  dés  lors  vivement , & tâchèrent 
d’engager  la  Faculté  par  leur^exemple  & par  de 
mauvaifes  raifons,à  ne  recevoir  point  la  Bulle  d’Ur- 
bain. La  Lettre  qu’ils  écrivirent  fur  ce  fujet  eft  du 
15^  de  Mars  164.4..  rapportée  pat  Monfeigneur  l’E- 
vêque de  Vabres  à la  fin  de  fon  Livre  intitulé  : Ld 
défenfe  de  U Eoy  de  i'Eglife  a.  Parü  164.4.. 

lées  Evêques  , comme  de  bons  Paftcurs  interef- 
fez  à ne  laifler  point  altérer  la  Foy  de  leurs  peu- 
ples , écrivirent  au  Pape  une  belle  Lettre , qui  fut 
comme  une  dénonciation  des  cinq  Propofitions  , 
dont  Ja  paix  de  l’Eglife  de  France  iê  voyoit  nwl- 
heureuièment  troublée  depuis  dix  ans.  La  Lettre 
fut  fignée  de  85.  Prélats. 

^Beatissime  Pater,  I ÎR£5- JNT  PERE. 

MAjores  caufai  T A Foy  de  Pierre  qui 
Jèdem  Apojîoli-'  I ^ ne  défaut  jamais,  de- 

E iij 


T,  Lettre 
dcsEvécjucs 
(Je  Fr-intc 
en 
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fircavec  grande  raifon  que 
cette  coutume  reçûë  6c  au- 
toriféc  dans  l’Eglife  foie 
confèrvée  , qui  veut  que 
l'on  rapporte  les  caufês 
majeures  au  S.  Siège  Apo- 
ftolique.  Pour  obéir  à cette 
Loy  fi  équitable , Nous  a- 
vons  eftimé  qu’il  étoit  ne- 
ceflaire  d’écrire  à Vôtre 
Sainteté  touchant  une  af- 
faire de  très  - grande  im- 
portance qui  regarde  la 
Religion.  Il  y a dix  années 
que  la  France  , à nôtre 
grand  regret , eft  émûë  par 
des  troubles  trfcs  - violens, 
à caulê  du  Livre  pofiume 
& de  la  doftrine  de  M.Cor- 
nelius  Janfenius  Evêque 
d’Ypres.  Cesmouvemens 
dévoient  être  appaifêz  tant 
par  l’autorité  du  Concile 
de  Trente,  que  de  la  Bulle 
d’Urbain  VIII.  d’heureu- 
fe  mémoire  , par  laquelle 
il  a prononcé  contre  les 
dogmes  de  Janfenius,  6c 
a confirmé  les  Décrets  de 
Pie  V.  6c  de  Grégoire 
XIII.  contre  Baïus.  Vôtre 
Sainteté  à établi  par  un 
nouveau  Decret  la  vérité 
6c  la  force  de  cette  Bulle  ; 
maispareeque  chaque  pro- 


cam  refnre  folemnU  Eo 
clejîtt  ms  efi , quem  fi- 
des  Pétri  nmquam  défi-- 
ciens  perpetuh  retineri 
pro  jure  fue  poftulat» 
Æqutjfittu  huic  legt  ob- 
fequentes  de  gravijfimo 
circa  Religionem  vegotio 
Sanctitatï  tus.  firibendum 
ejfe  cenfuinius.  Decen~ 
nium  efi  ex  quo  vehemen- 
tijfimis  turbis  Gaüia  ma- 
gno  Ttofiro  marore  cvm* 
niQvetur , ob  Librum  pef~ 
thumum  & doéhinam 
Eeverend.  CorneUi  Jan- 
fenû  Tprenfis  Epi/copi. 
Taies  quidem  motus  fe^ 
dari  oportebat  tum  Con- 
cilii  Jridentini  aubiori- 
tate  i tum  Bulla  iliius 
quâ  Urbanus  V 1 1 !•  fi- 
licis  memorU  adverfiu 
Jatifentt  dogmata  pro- 
nunciavit  & Decrep$,  Pii 
V.  ac  Gregerii  XIII.  in 
Bdium  édita  confirmaviu 
Atque  hujus  quidem  Bal- 
U veritatem  ac  robur 
novo  diplomate  vindica- 
.fit  : fed  quia'  nulli  figil- 
latim  propofitioni  certa 
cenfins  nota  inufiafuit^ 
locus  etiamnum  aliquis 
quoTumdam  cavillis  & 
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iffitgio  rendus  eft.  Inter-  pofition  en  Jpatticulicr  n’â 
cludendum  autetn  penitùs  pas  été  notée  d une  ccnlu- 
fperamus-.  fi,  ut  preca-  re  fpcciale  , quelques-uns 
mur,  S.  T.  quidhâc  in  ont  crû  qu  il  leur 
re  fenttendum  fit  cUre  di-  encore  quelque  moyen 
fimcléaue  definut,  Obte-  d’employer  leurs  chicanes 
ftamur  ergo  ut  Ijm  prA-  & leurs  fuites.  Nous  elpe- 
feritm  propofitiones , de  rons  que  1 on  leur  rermerâ 
■quibus  difcepmii  pericu-  entièrement  le  paflage  , s il 
* lofior,ac  contentio  arden-  plaît  à Vôtre  Sainteté  » 
tior  efi  , S.  T.  expendat , comme  nous  l’cn  tupplions 
perfpicuum  AC  certam  tres-humBlement  i dehmr 
de  unaquaque  fintentum  clairement  & diftincter 
ferat.  ment  , quel  fentiment  il 

^ faut  avoir  en  cette  matiè- 

re. C’eft  pourquoy  nous  la  TupplioriS  de  vouloir 
exaniiner  & donner  fon  Jugement  cl^r  & cettani 
fur  chaqu’üne  des  Proportions  qui  enfoivent  » lue 
lefquelles  la  difpure  eft  plus  dangereufe  & la  cori- 
tention  plüTs  échauffée.  ^ . 

Frima  ; Aliqua  Dei  ..  La  preniieré  : Quelques 
■pTACepta  homintbus  jufiis  Commandemens  de  Dieu 
volenttbus  & conantibus,  font  impoffiblcs  âiix  hom- 
Jecundum  prafentes  qu^ü  mes  juftes,lorS  li^rrte  qu  ilS 
habent  vires  j fitnt  impof-  veulent  8c  S cnorçent  de  ^ 
fibilia  i deefi  quoque  illis  les  accomplir  félon  les  for- 
gratià,quA pofiibilia  fiant:  ces  qü  ils  ont  prefcntes,oC 

la  grâce  leur  manque  par 
laquelle  ils  foient  rendus 
poifibles. 

Secunda  : Intérim  La  fécondé  : Dans  l état 

gratiA  in  ftatu  natura  de  la  nature  corrompue, 6rt 
lapfA  nunquam  refifii-  ne  refifte  jainais  à la  gtacé 
iur.  intérieure. 

E iiii 
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La  troifiéme  : pour  mé- 
riter 8c  démériter  dans 
l’etat  de  la  nature  cor- 
rompuë  la  liberté  qui  ex- 
clud  la  neceflitê  n’eft  pas 
requifeen  l’homme,  mais 
lu ffît  la  liberté  qui  exclud 
la  contrainte. 

La  quatrième  : Les  Se- 
mipelagiens  admettoient 
la  necefllté  de  la  grâce  in- 
ferieure prévenante  pour 
chaque  Aéle  en  particu- 
lier, même  pour  le  com- 
mencement de  la  foy  , 8c 
ils  etoient  heretiques  en  ce 
qu’ils  vouloient  que  cette 
grâce  fût  telle  , que  la 
volonté  pût  luy  refifter  ou 
obéir. 


La  cinquième  : C’eft  Se- 
* mipelagianifme  de  dire 
que  Jefus-Chrift  eft  mort , 
ou  qu’il  a répandu  fon 
lâng  généralement  pour 
tous  les  hommes. 

Vôtre  Sainteté  a depuis 
peu  reconnu  par  expérien- 
ce , combien  a été  puiflan- 
te  l’autorité  du  liège  Apo- 
ftolique , pour  abattre  1er- 


Tert'id  : Ad  merendum 
& demerendum  in  ftatu 
natur*  Upfa  non  requiri- 
tur  in  homine  libertat  x 
necejfitate  ,fed  fufficit  li^ 
bertM  à (oaCtione. 


Quarta  : Smipeldgid^ 
ni  ddmittebdnt  prdve^ 
nientis  grdtid  interioris 
necejfttdtem  dd  fingulos 
dÜHS  % ttum  dd  initium 
fidei  : & in  hoc  erdnt  h<t- 
rctici , quod  veüentedtn 
grdtidm  tdlem  ejfe , eut 
pojfet  hum0id  voluntat 
rejîjlere. 


Quint d : Semipeldgid-^ 
nutn  eft  dicere , Chriftum 
pro  omnibus  omnino  ho- 
minibus  mortuum  ejfe,dut 
fdnguinem  JudiJfe. 


Exporta  eft  nuper 
Beatitudo  tua  quantum 
Apoftolica  fedis  in  ge- 
mini Ecclefi*  capitis  er- 
rore  profligando  value- 


rit  ducloritM  : continué  reur  du  double  Chef  de 
fedata  eft  tmpejîas , at-  l’Eglife  j la  Tempête  a été 
que  ad  Chrifti  xocem  & incontinent  appaifée  , 6c  la 
imperium  venti  & mare  mer  & les  vents  ont  obéi 
obedkrunt.  Quamobrem  à la  voix  & au  comman- 
Jlagitamus,  beattjjime  Pa-  dement  de  Jcfus-  Chrift. 
ter , ut  Clara  jirmaque  de  Ce  qui  a fait  que  nous 
propojitionum  iftarum  vous  fupplions , tres-Sainc 
fenfu  prolata  fententia  , Pere  , de  prononcer  un  Ju- 
cui  Rererend.  ipfe  Janfi~  gement  certain  & afleuré 
nius  morti  proximus  oput  fur  les  fens  de  ces  propo- 
yZf«7w  fubjecit , caltgmem  Htions  auquel  M.Janfenius 
omnem  difcutm  , ani-  étant  proche  de  (à  mort  a 
mos  fiuchtantes  compo-  foûmis  fon  Ouvrage,&  pat 
nas , dijfidia  prohibeas , ce  moyen  de  dilTiper  toute 
Ecclejia  tranquilütatem  (brte  d obfcurité , ralTeurei; 
fplendoremque  reftituas.  les  cfprits  flottans , empê- 
Dum  hac  fpes  menti-  cher  les  divifions  & ré- 
hus  nojhis  affulget , San-  tablir  la  tranquillité  & l’é- 
étitati  tua  multos  & pro-  clat  de  l’Eglife.  Pendant 
fperos  annos , Jaculoque  que  cette  cfperancc  éclaire 
bearijfimam  aternitatem  nos  âmes , nous  portons  à 
Rexjkculorum  immorta-  Dieu  nos  ibuhaits  & nos 
lis  adjiciat  optamus  , ac  vaux  > afin  que  le  Royau- 
vovemus,  me  immortel  des  ; fiécles 

comble  Vôtre  Sainteté  d’u- 
ne fuite  de  longues 

hcureulês  années , & après  un  fiécle  d’une  trcs- 
heureufe  éternité. 

Le  Pape  donc  fit  examiner  avec  un  très-grand 
foin  durant  plus  de  deux  ans  ces  cinqPropofitions. 
Pendant  ce  tcmps-là  les  Janfêniftes  proteftoient 
par  tout  qu’ils  attcndoient  la  Décifion  du  S.  Siégé 
prêts  à la  recevoir  avec  une  parfaite  foûmifTion. 
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C eftoît  alors  > ou  jamais  qu’il  falloït  proteftec 
que  les  cinq  propofitions  netoient  point  de  Janfc- 
nius , Sc  qu’on  luy  impofoit  une  dodlrine  qui  nè 
k trouvoit  point  dans  fbn  livre.  Mais  fes  diîciples 
ne  prévoyoient  pâs  encore  qu’ils  duflent  avoir  be- 
(bin  d’un  fi  pitoïable  lubterfuge.  Àü  contraire  ils 
publioicnt  de  bonne  foy  qu’ils  defendoient  le  li- 
vre de  Janfenius  > què  les  propofitions  qu  on  en 
avoit  extraites  eftoient  un  précis  de  fa  doctrine  > 
mais  que  cette  doctrine  èftoit  la  pure  doftrine  det 
S.  Auguftin  , & qu’on  ne  poüvoit  éondarnner  l’E- 
vêque d’YpreS  lans  condamner  en  même  tems  cè 
S.  Dofteur  dont  il  cftoit  le  fidèle  interprète.  On 
trouve  mêrhe  dans  quelques  écrits  qui  parurent 
alors } une  railbti  qui  leur  paroiflbit  invincible  , SC 
qu’ils  faifoient  valoir  dans  leurs  lôllicitations  au- 
près des  Cardinaux.  C’eft  une  lierefie  rrianifefte,di- 
fbient-ils  , de  foup<jonner  d’hetefie  la  doftrinO 
que  le  Pape  Celeftin  a déclarée  tres-Orthodoxe  ÔC 
que  toute  l Eglile  feconnoît  pour  telle  dans  les 
écrits  de  S.  Auguftin.  Or  la  doÀrine  des  cinq  pro- 
pofitions extraites  de  janfenius, eft  la  meme  que  le 
Pape  & toute  l’Eglife  a canonifee  dans  la  perlon- 
tit  i &C  dans  les  écrits  de  S.  Auguftin  : c eft  donc 
une  herefie  que  de  la  déférer  au  S.  Siégé  comme 
heretique  & d’en  demander  la  condamnation.  . 

Cependant  le  Pape  lui-même  ayant  entendu  fort 
à loifir  les  Parties, & fur  tout  les  Dofteurs  Janfeni- 
ftes  fi  favorablement , qu’ils  publioient  déjà  que  li 
caufe  étoit  gagnée  ; il  fit  paroître  fa  Conftitution  dii 
31.  May  1653.  qui  jettà  les  Janlêniftes  dans  la  der- 
nière confternation. 


75 


INNOCENT.  EPIS. 

Se  R V U s Servorum 

D E I. 

Univerfis  Chrifti  fi- 
ddibus  falutemSc 
Apodolicam  bene- 
diâionem. 


* 


INNOCENT  EVESQUEi 

: Balle  d’In. 

.Serviteur  des  fervieurs 
de  Dieu, 


A tous  fidèles  chrétiens  » 
fitlut  & benedUlion 
Apofiolique, 


CUM  oçcafione  im- 
prejfionis  libri , cui 
titulus  : Auguftinus 
Cornelij  Janfenij  E- 
pifcopi  Y prenfis  , in- 
ter dlial  ejus  opiniones 
orta  fuerit  , prafertim 
in  Galüis  , controver- 
fin  fiiper  quinque  ex 
illis  : complûtes  Gal- 
liarum  Epijcopi  apud  nos 
inftiterunt  , ut  eafilem 
propofitiones  nobis  abla- 
tas expenderemut  * ac  de 
unaquafite  earum  cer-  j 
tam  ac  perfpicuam  fer-  t 
remus  fententiam.  i 


COMME  ainfi  foie  qu’à 
l’occafiôn  de  lim- 
preflion  d’un  Livre  qui 
porte  pour  titre  : Augufli- 
nus  Cornelij  Janfenij  Epi/co- 
pi  Tprenfis  , entre. autres 
opinions  de  cet  Auteur, 
eût  été  meûë  conteftation, 
principalement  en  France, 
fur  cinq  d’icellessPluHeurs 
Evêques  du  même  Royau- 
me ont  fait  inflance  au- 
près de  Nous , à ce  qu’il 
Nous  plût  examiner  ces 
mêmes  jjropofitionsà  Nous 
préfentecs  & prononcer 
un  jugement  certain  &é- 
vident  fur  chacune  en  par- 
ticulier. 


Ténor  vero  prafata-\  La  teneur  des  fufdites 


1 / 


7^ 

propofîtions  e(l  telle  qu’il 
s’enfuit. 


rum  propofitionum  eji 
prout  fequitur. 


4 


La  première  : Ouelqües 
Commandcmens  de  Dieu 
font  impoflibles  aux  liom- 
mes  juÀes  , lors  même 
qu’is  veulent  & s’effor- 
çcnt  de  les  accomplir , fé- 
lon les  forces  qu’ils  ont 
préfentes  ; & la  grâce  leur 
manque  par  laquelle  ils 
foient  rendus  pofTibles. 


Frima,  : Aliqua  Dei 
pracepta  hominibus  jup- 
tis  Volentibus  & conan- 
tibus  fecundum  pra/èn^ 
tes  , quas  habent  vires  , 
funt  impoffibllia  : deefi 
quoque  illis  gratia  , quâ 
pojfibilia  fianté 

i 


La  fécondé  : Dans  l’état 
de  la  nature  corrompue  , 
on  ne  refide  jamais  à la 
grâce  intérieure. 


Secunda:  înteriorl  grà* 
tia  in  fiatu  natura  lapfx 
nunquam  rejiftitur. 


( 


La  troifiéme  : Pour  mé- 
riter & démériter  dans  l’é- 
tat de  la  nature  corrom- 
pue , la  liberté  qui  exclud 
la , ncceflrté  , n’cft  pas  rc- 
quife  en  l'homme  , mais 
(ufîît  la  liberté  qui  ex- 
clud la  contrainte. 

La  quatrième  ; Les  Se- 
mipelagiens  admettoient 
la  nccelfité  de  la  grâce  in- 
térieure prévenante  pour 
chaque  a£te  en  particulier, 
même  pour  le  commence- 


Tertia  : Ad  tneren- 
dam  & demerendum  in 
Jîatu  natura  lap/k  non 
requiritur  in  bomine  li- 
berté a necejfitate , fed 
fufficit  libertat  à coac- 
tione* 

Quarta  : SemipeU- 
giani  admittebant  pra- 
' venientis  gratia  interio- 
ris  neccfjitatem  ad  fen- 
gtilos  aclus  etiam,ad  ini- 
tium  fidei  : & in  hoc 
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tra.nt  hAitùci,  quod  rel- 
ient eam  gratiam  ta- 
Im  ejfe  , eut  pojfet  hu- 
Witna  voluntas  rejijîere , 
yel  obtemperare. 
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ment  de  la  foy  ; & Us  c- 
toienc  heretiques  en  ce 
qu’ils  vouloient  que  cet- 
te grâce  fût  telle  , que 
la  volonté  humaine  pût 
luy  refifter , ou  luy  obéir. 


Ouinta.  Semipelagia- 
ntirn  ejl  dicere  Chrtftum 
pro  omnibus  omnino  ho- 
rninibus  mortuum  ejfe 
mt  ftnguïnem  fudtjfe, 

Kas,quibiu  inter  mul- 
tiplices  curas , qua  ani- 
tnum  nojlrum  ajftduè 
fulfant , ilia  in  'primis 
cordi  ejly.Ht  jlcclefia  Dei 
nobts  ex  Alto  commijfa, 
purgatis  pravarum  opi- 
nionum  erroribm  , tuto 
militare,&tanquam  na- 
ris  in  tranquillo  marijè- 
datis  omnium  tempefta- 
tum  jlu£iibus,ac  procellisy 
fecure  navigare , & ad 
optât  um  falutis  p or  tum 
perrenire  pojfit. 


tro  pei  gravitât e co- 


La  cinquième  : C’eft  Sc- 
mipelagianifme  de  dire 
que  Jefus-Chrift  cft  mort, 
ou  qu’il  a répandu  fou 
fang  generalement  pouc 
tous  les  hommes. 

Nous  , qui  dans  la  mul- 
titude düTerente  des  foins 
; qui  continuellement  occu- 
J pent  nôtre  elprit , fommes 
' particulièrement  touchez 
de  celuy  de  faire  en  forte 
que  l’E^life  de  Dieu  qui 
nous  a été  commifê  d’en- 
haut  > étant  purgée  des  er- 
reurs des  opinions  perver- 
fes  , puilTe  combattre  avec 
fèureté,  & comme  un  vaif> 
feau  fur  une  mer  tranquille 
faire  voile  avec  affeurance, 
les  orages  &:  les  flots  de 
toutes  les  tempêtes  étant 
appaifez  \ 8c  enfin  arrivée 
au  port  defiré  du  falut. 

Confiderant  l’importan- 
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c;e  de  cette  affaire  , nous 
avons  fait  que  les  cinq 
propofitions  <jui  nous  ont 
été  reprefenteeÿ  dans  les 
ternies  cy-deffus  exprimez,  Theole^ia  îdagijîris,  eaf- 
fuffent  examinées  diligem-  | iem  qtnnque  propofitio~ 
ment  l’une  après  l’autre  : nés,  ut  fupranobUobl/t- 
par  plufieurs  Doûeurs  en 
la  facrée  Théologie  en 
prélênee  de  quelques  Car- 
dinaux de  la  Sainte  Egli- 
(ê  Rom.  fouvemesfois  af- 
femblez  rpecialcmcnt  pour 
ce  fujet.  Nous  avons  con- 
fidcré  à loifir  & avec  ma- 
turité leurs  fuffrages  rap- 
portez tant  de  voix  que  j earum  qualibet  dijferen- 
par  écrit,  & avons  oüy  ces  | tes  audivimus, 
mêmes  Doéteurs  difeou- 
rans  fort  au  long  fur  ces 
mêmes  propofitions  , & fur  chacune  d’icelles  eii 
particulier,  en  differentes  Congrégations  tenues  eri 
nôtre  prcfencc. 


ram  aliquibus  S.  R,  JE. 
Cardmatibus  ad  id  fpe~ 
cialtter  fapms  congrega^ 
tis  a plunbus  m jacra 


tas , fecimu!  fingtüattm 
diligenter  examinariyeo- 
rurnque  fuffragta  tum 
voce  , tum  jcrtpto  relata 
mature  confideravimus , 
eofdemque  MagtJîros,va~ 
riis  corar^  vobts  aHis 
Çongregattomhus,  prolixe 
fuper  eifdem,  ac  fiiper 


Or  comme  nous  avions 
dés  le  commencement  de 
cette  difcuffion  ordonné 
des  prières  , tant  en  parti- 
culier qu’en  public  , pour 
exhorter  les  fidèles  d’im- 
plorer le  fècours  de  Dieu, 
nous  les  avons  encore  en- 
fuite  fait  réitérer  avec  plus 
de  ferveur, & nous-mêmes 
après  avoir  imploré  avec 


Çum  autem  ab  itiitto 
huju/cemodi  difcujftonis 
ad  divinum  imploran- 
dum  auxilium  rfiultorum 
ChriJ}i  fidelium  preces, 
tum  privatim  , tum  pu- 
blice  indixtffemus , pofl- 
modum  iteratis  etfdem 
ferventius,ac  per  nos  fol- 
licite  implorata  Sanéti. 
Spiritûs  ajjijlentia,  tan- 


4em  divino  numine  fd- 
vente  , ad  tnfra  firiptam 
deytmmm  declarationem 
& defimtionem. 


Trimam  pradiâarum 
pfopofitionm  : Aitquâ 
Dei  pracepta  hominibus 
juflis  yolentihus  j & co- 
nantïbus  fecundùm  pra- 
fentes  , qu^s  habem  vi- 
res, fimt  impojfibilia',  de- 
ejl  quoque  tilts  gratta  qud 
pojfibilta  fiant  : temera- 
riam  , imptam , blafphe- 
mam , anathemate  dam- 
natam  & h&retïcatn  de- 
claramits , & un  talent 
'damnamus. 


Secundam  : Interiori 
gratta  tn  ftatu  natura 
lap/k  nunquam  refifiitur: 
hareticam  declaramus,& 
uti  talem  damnamus. 


Terttam  : Ad  meren- 
dum  & demerendum  m 
fiatu  natura  lapfa  , non 
requtritur  in  homine  U- 


follicitude  lafTiflance  du 
Saine  Efprit , enfin  fècou- 
rus  de  la  faveur  de  cet  es- 
prit divin,  nous  avons  faic 
la  déclaration  &c  définition 
fuivante. 

La  première  des  propo- 
fitions  fufdites  : Quelques 
Commandemens  de  Dieu 
font  impoflTibles  aux  hom- 
mes juftes,  lors  même  qu’- 
ils veulent  & s efforçenc 
de  les  accomplir  félon  les 
forces  qn’ils  ont  préfentes, 
8c  la  grâce  leur  manque 
par  laquelle  ils  (oient  ren- 
dus polfiblesjNous  la  dé- 
clarons, téméraire , impie , 
blafphematoire , condam- 
née d Anatheme,  & héréti- 
que , &c  comme  telle  nous 
la  condamnons. 

La  fécondé  : Dans  l’état 
de  la  nature corrompuë  on 
ne  refifte  jamais  à la  grâce 
intérieure.  Nous  la  décla- 
rons hereiique  , & comme 
telle  nous  la  condamnons. 

I 

La  troifiéme  : Pour  mé- 
riter & démériter  dans  l’é- 
I tat  de  la  nature  corrom- 
I puë , la  liberté  qui  exclud 
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ïa  nccenfité  n’cft  pas  requi- 
(c  en  l’homme  , mais  fuffit 
la  liberté  qui  exclud  la  co- 
trainte.  Nous  la  déclarons 
heretiquç , comme  telle 
nous  la  condamnons. 

La  quatrième  : Les  Sc- 
mipelagiens  admettoient 
la  necelTité  de  la  grâce  in- 
térieure prévenante  pour 
chaque  aélccn  particulier, 
même  pour  le  commence- 
ment de  la  foy  , & ils  é- 
toient  heretiques  en  ce 
qu’ils  vouloient  que  cette 
grâce  fût  telle  que  la  vo- 
lonté pût  luy  refiftcr  ou 
obéir.  Nous  la  déclarons 
fauffe  & herctique  , & 
comme  telle  nous  U con- 
damnons. 

La  cinquième:  C’eft  Se- 
mipelagianifme  de  dire 
que  J.  Chrift  eft  mort , ou 
qu’il  a répandu  Ton  fang 
generalement  pour  tous 
les  hommes  : Nous  la  dé- 
clarons faulTe , téméraire , 
fcandaleufe  : 6c  étant  en- 
tendue en  ce  fens  que  Je- 
fus-Chrift  foit  mort  pour 
le  faluc  leulement  des  Pre- 
deftinei  j Nous  la  décla- 
rons impie,  blafphematoi- 


bertasà  necejfiutt , fed 
fufficit  libertés  k coaâio- 
ne  h*reticam  declara-r 
mus,  & uti  talem  dant~ 
namus. 

Quartam  ; SemipeU- 
gUni  admittebant  prdve-r 
mentis  gratu  interions 
neceJfuAtem  ad  fingulos 
a£ius , etiam  ad  initium 
fidei  ! ç!y  in  hoc  étant  ha- 
retici , quod  relient  eam 
gratiam  talem  ejfe  , eut 
pojfet  human*  voluntas 
rejijiere  , vel  obtempéra-^ 
re  : falfam  & haritrlçam 
declaramus,&  uti  talem 
damnamus. 


Quintam  : Semipeld- 
gianum  eft  dicere  , Cbri- 
Jlum  pro  omnibus  omni- 
no  hominibus  mortuum 
ejfe  , aut  fanguinem  fu^ 
dijfe\falfam,  temerariam, 
fcandalofam  : & inteüe- 
dam  eo  fenfu , ut  Chri~ 
Jius  pro  falute  dumtaxat 
pradeftinatorutn  mortuus 
Jîr,  impiam,  blajphemam, 
contumeliofam  , divhiic 
pietdti  derogantem , cr 
hareticdm 
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hAretïcam  dccUramuf,& 
Utï  talent  damnamns. 


Mandamtts  igituron> 
viïbus  Chrijh  fidelibui  «- 
tritifque  fexûs  , ne  de 
dictu  propofitiontbus  fin- 
tire  , docere  , pntdtcare 
aliter  prafimant , quant 
in  bac  prafinti  nofira  'de- 
claratione  & definitione 
continetur , fub  cenfuris , 
& pœnis  contra  bareti- 
cos  , & eorunt  fautores 
in  jure  exprejfis. 


Si 

re  , contumelicufe  , déro- 
geante à la  bonté  de  Dieu, 
& hérétique  , & comme 
telle  nous  la  condamnons. 

Partant  nous  défendons 
à tous  fidèles  Chrétiens  , 
de  l’un  Sc  l’autre  fexe  , de 
croire, d’enfeigner,  ou  prefi- 
cher  touchant  lefdites  pro- 
pofitions  autrement  qu’il 
ell:  contenu  en  nStre  pré- 
fente  déclaration  *&  défini- 
tion , fous  les  cenfures  & 
autres  peines  de  droit  or- 
données contre  les  héréti- 
ques & leurs  fauteurs. 


Vraetpinm  pariter  om- 
nibus Patriarebis  Archie- 
pifiopis  Epifeopis  J alùf- 
que  locorum  Ordtnariù  -, 
neenon  baretica  pravtta- 
tis  Inquifitoribtis , ut  con- 
iradiàores  & rebelles 
quofiumque  per  cenfuras 
& panas  pradiSlas , c<t- 
teraque  jnris  & facli  re- 
média opportun  a , invo- 
cato  etiam  ad  hoc  [fi  opus 
fuertt)  auxilia  brachij  fit- 
(ularü  ontntno  coërceant 
& compefiant. 


Nous  enjoignons  pareil- 
lement à tous  Patriarches, 

• Archevêques  , Evêques  & 

I autresOrdinaires  deslieux, 
comme  auHl  aux  Inquifi- 
^ tcurs  de  l’herefie,  qu’ils  re- 
I primer  entièrement  con- 
traignent par  les  cenfures 
5c  peines  fufdites  8c  par 
toutes  autres  voyes  , tant 
dc.fait  que  de  droit,  qu’ils 
jugeront  convenabies,tous 
contredifans  ÔC  rebelles , 
implorant  même  contre 
eux  , s’il  eft  befoin  , le  fe- 
cours  du  bras  feculier. 

F 


U 

Nous  n’cntcndons  pas 
tourcfois  par  cette  décla- 
ration & définition  faite 
touchant  les  cinq  propo- 
fitions  fufdites,  approuver 
en  façon  quelconque  les 
autres  opinions  qui  font 
contenues  dans  le  Livre 
cy-deflîis  nommé,  de  Cor- 
nélius Janfënius.  Donné  à 
Rome  à ‘Sainte  Marie  Ma- 
jeure , l’^n  de  Nôtre  - Sei- 
gneur 1(^53.  le  dernier  jour 
du  mois  de  May  , & de 
nôtre  Pontificat  le  neuvié- 

IBÇ. 


tJon  intendentes  t/t-- 
men  per  hanc  declaratio- 
nem  & definitionetn  fit- 
per  pritdiéiis  quïnque  Pro- 
pofitionibuf  faâam , ap~ 
probare  uüatenus  aiios 
optntûnes , qux  continen- 
tur  in  pra.dic}o  libro  Cor~ 
nelïi  jjnfenij.  Datum 
Roms  apud  Sanciam  Ma- 
rtam  Majorent  anno  In- 
carnationit  DommicA 
\6<^l.pridie  Kal.  Junij 
PontijicatMS  nojln  anno 
nonc. 


• *-•'  fi' 

Il  accompagna  cette  Cohftitution  d’un  Î5refà  Sa 
Majefté  Tres-Chrêtienne , ôc  d’un  autre  aux  Evê- 
ques de  France. 


innocent 

Bref  d'In- 

nocciu  X.  P P.  X. 

au  Roy  en  ■" 

"^^Oflre  très  cher  fils 
en  Jefus  - Chrift  ; 
Saliit,  & benediflion  Apo- 
ftolique.  Nous  envoyons 
à Vôtre  Majefté  avec  ces 
lettres  , nôtre  Conftitu- 
tion  par  laquelle  après  un 
long  & diligent  examen  5 
6c  après  avoir  fouvent  in- 


ÏNNOCENTIUS 
P P.  X. 

CHarijfime  in  Chri- 
Jîo  fin  nofier  j Sa- 
lutem  & Apofiolicam 
benediciionem.  Conjlitu- 
tionem  , qiia  pojl  lon- 
gam  acurati  exammit 
indaginem  ; Spiri- 
tùs  Sanlli  lumen  publi- 
ée , M privatim  fapm 
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implovâtum  , quid fen~ 
tiendum  fit  de  quibufdAtn  I 
propofitionibtu  declaravi- 
mus  & definivmus, 
jefiati  tu&  cum  bis  ittte- 
ris  mittimtu.  Ex  ea  fen- 
ientiam  Catholïcd  fidei  j 
in  grsivi  hoc  tiegotio  À 
nobis  audies  : nec  dubi- 
tamtu  qum  eadem  fuma 
fit  cùm  popults  Chnfiia~ 
nii  falutaris  , tum  fum- 
mopere  grau  pietati  tua-, 
cîim  prafertim  & ipfe  per 
Oratortm  tuum  pro  San- 
üa  hujus  Sedis  fuper  bis 
dectfiione  apudnos  infii- 
teris,  Maiefiati  tua  be^ 
ttediélionem  Apofioltum 
amantijfime  imparttmur. 
DatumRoma  apud  SMa- 
riam  Majorent , fub  An- 
nuL  Pifiatoris  die  ;i. 
Jdaij  1653.  Pomif.  tiofiri 
aimo 


yiéme  année  de  nôtre 
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voqué  en  public  & en  par* 
ticulier  1a  lumière  du  Saine 
Efprir , Nous  avons  décla- 
ré & défini  quel  fenriment 
il  faut  avoir  touchant  cer- 
taines propofitions.  Elle 
luy  apprendra  de  nôtre 
part  la  doctrine  de  la  foy 
Catholique  fur  cette  ma- 
tière fi  importante  , & 
nous  ne  doutons  point 
quelle  ne  foit  & fort  fa- 
lutaire  aux  peuples  Chré- 
tiens , & tres-agreable  à 
•vôtre  pieté  : attendu  prin- 
cipalement que  vous  nous 
avez  fait  inftance  par  vôtre 
Ambafladeur , pour  en  ob- 
tenir la  décifion  de  ce 
Siege.  Nous  donnons  avec 
beaucoup  d’affeélion  la  be- 
ncdiûicn  ApeftÔlique  à 
Vôtre  Majefté.  Donné  à 
Rome  à Sainte  Marie  Ma- 
jeure fous  l’Anneau  du 
Pefiheur,  le  trente- uniépie 
jour  de  May  1653.  la  neu- 
Pontificat. 
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Me  s ^VENERABLES 
Freb.es  -,  Salut  & 
benediaion  Apoftolique. 
Vôtre  pieté  fraternelle  a 
Çair  tres-à-piopos  & iJans 
Vordrc  , lorfquc  confide- 
ranc  les  grands  troubles 
gui,‘ s’exciSitMe'.n  dans  les 
au  fujet  des  propo-' 
ftnoüV  > defquellcs  vous 
nous  ayez  écrit , elle  a eu 
recours,  à cc  beu  iaint  que 
k Seigneur  a choifi  pour 
s’infornier  de  Nous  de  la 
vérité,  Çatbolique  tou- 
çhanc  ces  propofuion^. 
Nous  donc  après  la  longue 
recherche  d’un  foigneux 
examen,  & après  des  priè- 
res inftantes  faites  à Dieu 
le  Pere  des  lumières  , a- 
vons  déclaré  Sc  defini  par 
cette  Confticution  , que 
nous  vous  envoyons  avec 
les  Prefentes , le  fentiment 
qu’il  faut  avoir  touchant 
lefdites.propofitions.  Par 
cette  Conftitution  vous 
entendrez  de  nous  dans 


INNOCENTIUS 
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I V T'E  n e rab  I l e s 
I Y F R A T R E Sj  S^- 
j lu  OU  ) Ô'  Apojlolicùtn 
bcneàt^ionem.  Rcüe  at- 
I que  oïdiitc  jectt  Erui^er- 
nttatum  vejirartm  pie- 
tés , c}t4£  cum  in  Eccle- 
fus  ïflis  Propofitionum  > 
j de  qutbus  ad  nos  fcrtpfi~ 
j fis  , occafione  , turbas 
I intentes  excituri  cerne- 
I ret. , afcendit  ad  locum 
hune  fanctum , quem  ele- 
nt  Domimh  , ut  Catbo- 

O . 

licam  fuper  his  vertta- 
tem  41  nobis  qu£reret. 
Nos  igittir  pojh  longam 
accurati  examinis  inda- 
j ginem  , & preces  lumi- 
j num  Patri  Deo  enixe  por- 
! reclas  qutd  fentiendum 
1 fit  de  pYopofitionibus  il- 
I lis  declaravmus  ac  de- 
1 finivimus  hac  Confîitu- 
l tione  , qtiatn  cuni  his 
Ittteris  ad  vos  niitti- 
mus.  Ex  ea  Sententiam 
orthodexa  fidei  gravi 
bec  in  negotio  a nobis 
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. 'kuditîu  , nec  dubitamus 
qu'm  futur  a fit  cùm  popu- 
lis  Cbnjüums  fùutaris  , 
tum  jitmwopere grata  tn- 
figm  z^elo  Fiatermtitîum 
■VijlïMum  , ijutbus  bene- 
dichonem  Apojiolicam  pe- 
ranunter  tmpartnnur. 
Da.tum  Ronut  apud  S. 
Marum  AUjorem  , füb 
Annula  Ptjcatoris  , die 
13.  Maij  1653.  Ponttf. 
dnno  9. 


cette  affaire  importante  la 
' décifion  de  la  foy  Ortho- 
I doxe  , & nous  ne  doutons 
i point  qu’elle  ne  doive  être 
! 5c  falutaire  aux  peuples 
i qui  f5t  profelTion  du  Chri- 
ftiandme  , & très- agréable 
au  zélé  recommandable  de 
vos  fiaternitez,  aufquelles 
nous  départons  avec  affe- 
élion  la  benediétion  Apo- 
ftoiique.  Donné  à Rome  }i 
5amte  Marie  Majeure  fous 
* l’Anneau  du  Pefeheur  le 


dernier  jour  de  May  1653.  de  nôtre  Pontificat  lé 


neuvième. 


La  Conftitution  fut  reçue  de  toute  l’Eglife  dé 
France  |vec  le  refpeél  la  loûmiffion  qu’on  doit 
au  Saint  Siégé  dans  les  matières  de  foy.  Le  Roy  ^ 
dont  la  pieté  & l’attache  côuftahte  âux  bons  féiiti- 
naens  a fàuvé  le  Royaume, voulut  dés  lors  foCitenir 
la  Religion  par  fon  autorité  Royale.  Il  fit  auHi-^toff: 
un  Edit  du  4.  juillet  1653.  adrelTé  à tous  les  tve- 
iques  pour  faire  recevoir  de  tous  fes  Sujets  la  Coil'^ 
ftitution  du  S.  Pere. 


LOuiS  PAR.  LA  GRACE  bEDlEuRolf  DE 
France  ET  DE  Navarre?  A nos 
amez  & féaux  Confeillers  en  nosConfeils,les  fleurs  rcccüoiç  li^ 
Archevêques  8c  Evêques  de  nos  Royaumes  i Pais  ftaile  HIii-= 
8c  Terres  ÔC  de  nôtre  obéilfance;  Salut. Nôtre  faint 
Pere  le  BÉpe  ayant  par  fa  Bulle  i de  laquelle  copié 
fcft  cy-âttachée fous  le  contre-fccl  de, nôtre  Chaû4 

f iij 


Edita 

j>o"t  faire 
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ceHeric,  décidé  cinq  Propofitions  divcrfement  en- 
/eignéesjSc  apres  avoir  invoqué  le  Saint  Efprit , Sc 
pris  les  avjs  de  plufieurs  Cardinaux, Prélats, & au- 
tres grands  & fçavans  Perfonnages, décerne  ce  qui 
en  doit  être  cren:A  qiioy  il  s croit  d'autant  plus  vo- 
lontiers dilpofé, qu'il  avoit  fouventefois  été  requis 
de  nôtre  part  de  ic  faire,  afin  de  prévenir  les  divers 
maux  qui  en  pouvoient  naître,  f:  le  remede  eût  été 
plus  long-tenis  différé.  Et  le  ficur  Bagny  Archevê- 
que d’Athenes  Notice  de  Sa  Sainteté  prés  de  nôtrg 
Perfonne.Nous  ayât  requis  de  (a  part  en  nous  pre- 
fentant  fbn  Bref,  en  datte  du  31.  May  d’employer 
nôtre  autorité  pour  la  publication  & l'execution  de 
ladite  Bulle, dans  lëtenduë  des  Etats  que  la  divine 
bonté  nous  a fournis.  NOUS,qui  à l’imitation  des 
Rois  nos  Predeceffeurs,nous  g!orifions%ien  davan- 
tage du  Titre  de  Roy  Tres-Chrêtien  & Fils  Aîné 
de  nôtre  Mere  fainte  Eglife , que  de  ceux  qui  font 
communs  aux  autres  Princes  6c  Monarquesjayanc 
veu  quën  ladite  Bulle  il  n’y  a rien  de  contraire  aux 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane  & Droits  de  nôtre 
Couronej&  deiirans  en  cette  rencontre  donner  une 
marque  affeurée  de  nôtre  pieté  envers  Dieu  , & de 
nôtre  reconnoiffance  de  tant  de  grâces  defquelles 
nous  luy  fbmmes  redevables,  & de  nôtre  dévotion 
envers  nôtre  faint  Pere  le  Pape  : Nous  voulons  & 
entendons  que  ladite  Bulle  foit  reçûë  par  tout  nô- 
tre Royaume  , & pour  cet  effet  vous  exhortons  6c 
admoneffons  , que  vous  ayez  à la  faire  publier  6c 
exécuter  fuivant  la  forme  6c  teneur  en  toute  l’éten- 
duë  des  Archevêchez  & Evéchez  de  nôtre  dit 
Royaume  , Pais  & Terres  de  nôtre  obéïffance. 
Mandons  en  outrc,ordonnons  6c  trcs-exprclïcmenc 
enjoignons  à tous  nos  ofHcicrs  6c  Sujet§  qu’il  ap- 
partiendra, €c  qui  feront  par  Vous  ou  vos  Promo- 
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teurs  requis, de  tenir  la  main  à lexecution  des  Pre« 
iêntes,de  vous  aider  &c  afTifter , iâns  attendre  autre  • 
Commandement  de  nôtre  part,  que  celuy  contenu 
en  cefdites  Prefentes.Car  tel  efî  nôtre  plaiür.DoN- 
ne’  à Paris, le  quatrième  jour  de  Juille^’an  de  grâ- 
ce Et  de  nôtre  régné  le  onzième.  Signé 
LOUlSj  Et  plus  ÙMi  Par  le  Roy , De  LoMSNiSé 

Il  addrelTa  en  même-tems  un  Relcrit  particulier 
à l’I/niverfitè  de  Paris  pour  leur  enjoindre  de  Ce 
conformer  en  cela  aux  lâintes  intentions  de^  fa 
Sainteté  & aux  fiennes.  Il  eft  du  même  jour  qua- 
trième de  Juillet  1^55, 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Rennes  Henri  de  la 
Motte  Houdancourt  le  prèfenta  à la  Faculté  avec 
la  Bulle  le  premier  d’Aouft  id53.  On  le  reçût  avec 
refpcèljon  l’enregiftra  aulfi-tôt.  Vingt  Doèlcurs  fu- 
rent Députez  pour  remercier  Sa  Majefté  de  l’hon- 
neur qu’il  avoir  fait  à la  Faculté  , & pour  l’alTeurec 
de  fa  parfaite  fodmilTion.  Le  mois  de  Septembre 
fuivant  » on  ordonna  au  (urplus  , que  11  quelqu’un 
refulbit  d’obéir  5c  continuoic  d’enfeigner  quelque 
chojî^de  contraire,!!  feroitchalTè  de  la  Faculté. 

Les  Evêques  écrivirent  aulTi-tôt  au  Pape  pouC 
l’informer  du  refpeâ  5c  de  la  foûmilllon  avec  la- 
quelle la  Conllitution  avoit  été  reçue.  La  Lettre 
elf  du  ij.  de  Juillet  i6^^.  lignée  du  Cardinal  Ma- 
zarin  5c  de  trente  Evêques  » qui  pour  cet  effet  s’al^ 
femblerenc  à Paris. 
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t l ettré  T R E S-S  A 1 2^  T PERE,  BeatISSIME  PaTERj 

Fvéqne»  I 


FtScc  1^5  3.  V?  3vons  enfin  re-  ^ Ptata  pervenit  ad 
iXceu  la  Conftitution  nos  tAndem  Con~ 

que  nous  attendions  avec  ftitutto  ilia  , quâ.  vejirx 
impatience  , par  laquelle  Sanaitaüs  Automate 
nous  avons  appris  ce  que  qmi  fentiendum  fit  de 
vôtre  Sainteté  a déclaré  commet fiu  qtimquePro-  ^ 
qu’il  faloit  croire  touchant  pofiitionïbus  que  fiint 
lés  cinq  Propofitions  ti-  excerpuè  Corndij  Jan~ 
rées  des  Livres  de  Corne-  fenij  Tprenfis  Epifcopi 
liusJanfeniusEvêqued’Y-  Libris , perfpicue  decer- 
près.  Ces  difputes  qui  nitur.  Excitau  in  Bel^ 
avoient  pris  nailFance  en  gio  comentiones  flagra^ 
Flandres,  s’étoientauflTi  al-  bam  etiam  in  Gallits  , 
luniees  en  France  , & me-  latijfimutn  incendiutn 
naçoient  d un  grand  em-  per  univerjks  EccleJÎ4 
braiement  toutes  les  par-  pertes niinAbamur,ni pe- 
tits de  1 Eglilè.  Cette  con-  fii  grafiami  & certijfi- 
tagion  commcnçoit  a faire  mani  perniceni  aUeturtt 
un  grand  ravage  dans  les  obflitiffet  Beatiÿtdinis 
ames,&  y auroit  fans  dou-  vefire  indefeJJUm  fia- 
it caufé  une  entière  ruine,  dtum  , & ex  alto  petite 
^ fl  vôtre  Sainteté  avec  fa  vi-  potefias,  que  fola  acer- 
gueùr  & fes  foins  infatiga-  nmam  illam  animorum 
blés  , & la  PuilTancc  d en-  coütfionem  compefiere 
haut  laquelle  feule  pouvoit  ! poterat.  Agehatur  de  re 
faire  cefler  le  combat  en-  magni  momenù,  de  adi- 
tre  des  efprics  li  échauffez  , tu  fcilicet  aa  fitlutem, 
ne  fe  fulTent  oppofèz  à cet-  per  neceJJUria  Chrifiiane 
te  defolation.  Il  s agilToit  gratie  prefidia  , hu- 
d une  affaire  tres-impor-  I voluntatis  adju- 
tance  j de  cet  amour  divin  j mentis  iliis  excitate  ae 
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fou  coïutus  libéras  \ at~ 
que  de  divina  Chrijîi 
pietate  ac  bcnefKcntiit 
in  umverfum  Retins  bu-  | 
ntAnum.  Hujus  dochint 
lucem  recemïoris  illius 
Auüorïs  difputationibits 
objcuratam  , priftmo  ni- 
tori  reftttuit , juxtu  ve~ 
terem  fidei  regttlam  ex 
fcripturis  & antiqua  Pa- 
tïum  tradnione , in  Con~ 
ciltts  ohm  & nuper,  au- 
üoribus  fmmis  Pontifi- 
cibtts  conjîitHtam  , pro- 
latum a Sanciitate  ve- 
Jlra  poflulantibus  com- 
pluribus  Galliarum  Epif- 
copis  Decretum.  Quo  in 
negotio  illud  obfervatio- 
ne  digrium  acctdit , ut 
quemadmodum  ad  Epif- 
(oporum  Afnca  relatio- 
nem  , Innocentius  I.  Pe-  i 
lagtiinam  harefim  dam- 
navit  ohm  , jtc  ad  Gal- 
licanorum  Epifcoporum 
confttlflitionem , harejim 
ex  adverfo  Pelagiana 
oppofnam  , Innocentius 
X.  aucioritatt  jua  pr$- 
fcripfertt.  Enimvero  ve- 
tujla"  illius  'atatis  Ec- 
clejïa,  Cathohca  , fila 
Cathedra  Pétri  (ommu- 


que  Jefus-Chrift  a pour 
tous  les  hommes*  6c  de  la 
profulion  des  biens  qu’il 
leur  a fait.  Il  s’agitToic  du 
chemin  qui  conduit  les 
hommes  au  faluc  par  les 
alTiftanccs  de  la  grâce 
Chrétienne  , & par  les  ef- 
forts libres  de  la  volonté 
humaine  excitée  & forti- 
fiée par  ces  aides  furnatu- 
rcls.  Les  difputes  de  ce 
nouvel  Auteur  avoient  ob- 
fcurci  cette  doélrine  : mais 
vôtre  Sainteté  luy  a rendu 
fa  première  fplendeur  par 
le  Decret  qu  elle  vient  de 
fairefa  la  tres-inftante  priè- 
re de  plufieurs  Evêques  de 
France  , coiiformément  à 
l’ancienne  réglé  de  la  Foy 
tirée  de  la  làinte  Ecritu- 
re , & de  la  tradition  des 
Peres , & établie  dans  les 
Conciles  anciens  & nou- 
veaux^ fous  l’autorité  des 
Papes.  Ce  qu’il  y a parti- 
culièrement de  remarqua- 
ble en  cette  rencontre, c’eft 
que  de  même  qu’inno- 
cent I.  condamna  autre- 
fois l’herefie  de  Pelagius, 
fur  la  relation  qui  luy  fut 
envoyée  par  les  Evêques 
d’Afrique  , Innocent  X.  a 
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condamné  maintenant  une!"  nhne  & dutanme  fuir 
hcrefie  t«ut-à-faic  oppofée  ta  , qua  m Hecretali 
à celle  de  Pelagius , lut  la  Epijiola  innocenüj  ad 
Confulcation  que  les  Eve-  Afiicanos  data  eluce- 
ques  de  France  lui  ont  pre-  bat  , quamque  dein  Zo- 
lentée.  L’Eglife  Catholi-  fimi  altéra  ad  mtverfbs 
que  de  ce  tems-là  (buferi-  orbis  Epifeopos  Epiftola 
vit  fans  ufer  de  remife  à fiibfecuta  eft  , Pelagtana 
la  condamnation  de  l’here-  harefts  damnamni  abf- 
fie  de  Pelagius,  fur  ce  fon-  que  cunclatione  jubfcrïp^ 
dément  qu’il  faut  confer-  fit.  Perfpellum  emm  ha^ 
ver  une  communion  in-  bebat  non  folùm  ex  Chri~ 
violable  avec  la  Chaire  de  fit  Domini  nofin  pollici^ 
faint  Pierre  , & que  l’au-  tatione  Petro  fada  ,fed 
torité  fbuverainc  y eft  in-  eûam  tx  adis  Priorum 
{ëparablement  attachée;  la  Pontificum , ^ ex  ana- 
quelle  reluifoit  dans  l’Epî-  thematifmis  adverses 
tre  Dccretale  qu’innocent  Apoîlinarium  & Ma- 
Lécrivit  aux  Evoques  d’A-  cedonium  , nondum  ab 
frique , & dans  celle  que  : uüa  Synodo  acumenica 
Zozime  envoya  enfuite  à | damnatos  » a Dama/à 
tous  les  Evêques  de  la  paulb  antea  jadis , Ju- 
Chrétienté*  Elle  fçavoit  dicta  pro  fancienda  re- 
bien que  les  jugemens  gula  fidei  a fiummis  Pon- 
rendus  par  les  Papes  pour  ttficalibus  lata  , fiuper 
! affermir  la  réglé  de  la  Foy,  Eptfcoporum  confulta- 
fiir  la  Con/ul  ration  des  tione  five  fitam  in  ac- 
Evêques  ( Ibit  que  leur  fis  relationis  fennmiam 
Avis  y foie  inféré , ou  qu’il  ponant , five  omittant , 
ne  le  foit  pas , comme  ils  prout  illis  coüsbuerit  ) 
le  jugeront  à propos  ) font  divina  aque  ac  fùmma 
animez  de  l’authorité  fou-  per  univerfant  Eccle- 
veraine  que  Dieu  leur  a fiant  audoritate  nitiicui 
donnée  fur  toute  l’Eglife  j f Cbrifiiani  omnes  ex  ofii- 
de  cette  autorité  à laquelle  ! do  > ipfius  quoque  nitn- 
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th  ehftquium  pujfare 
teneAnîur.  Ek  nos  quo- 
quf  Jèmenùk  ac  fiée  im- 
J>uii  , Remauit  Eccleju 
prAfenîem  quA  in  Sum- 
mo  ronttjice  Innocentio 
X,  vi^ei  auâoritattnt , 
debitk  objervantià  co- 
Itntes  ConjUtutionm  di~ 
vint  numinis  injïinélu 
À Beatitudine  vejîra 
conditam , nobifque  trn- 
dium  ab  îUujiriJfmo 
Athenarmn  Eptfiopo  , 
Nuntio  Apoftoltco  , & 
promulgandam  curabi- 
tfiHs  in  Ecclefiis  ac 
Dioecefibus  nojhis , at~ 
que  îHius  executtonem 
Apud  Fidèles  populos 
urgebimus,  Neque  ve- 
rb  puena  deerunt  adver- 
sùs  temerarios  illius  vio~ 
Urnes , que.  à jure  ha- 
rends  infitguntur , qui- 
tus juxta  Conftitutio- 
nis  tenorcm  , & Breve 
Sanciitatis  Vejira  nobis 
direflum  , contumaces 
omnes  nulh  conditio- 
num  , vel  ftatuum  dif- 
erimine  faào  , ptrflrin- 
gemus  : prafertim  cum 
in  Galliis  ad  Epifiopos 
in  folidum  ifibac  cura  I 


tous  les  Chrétiens  foîtC 
obligez  par  ie  devoir  que 
leur  impofe  leur  confcicn- 
ce , de  foûmetcre  leur  rai- 
fon  : Et  cette  connoiflan- 
ce  ne  luy  venoit  pas  feu- 
lement de  la  prome/Te  que 
JefuS'Chrifl  a fait  à (aine 
Pierre  ; mais  aafll  de  ce 
qu’avoient  ordonné  les  Pa- 
pes précedens  ; Sc  les  ana- 
thèmes que  Damafe  avoit 
fulminez  quelque-temsau- 
paravant  contre  Âpollina- 
rius  &c  contre  Macedoniusa 
quoy  <^u’ils  n’eufTent  pas 
encore  été  condamnez  pac 
aucun  Concile  œcuméni- 
que , étant , comme  nous 
iommes.  dans  les  memes 
(êntimens  > & faifànt  Pro- 
feffion  de  la  même  Foy 
que  les  Fidèles  de  ces  pre- 
miers fiécles  I Nous  pren- 
drons loin  de  faire  publiée 
dans  nos  Egliles  & dans 
nos  DiocéCes  la  ConlHtu- 
tion  que  V6tre  Sainteté 
vient  de  faire , inlpirée  pac 
le  Saint  Efprit  » &c  qui 
nous  a été  mife  en  main 
par  rilluftrifTime  Arche- 
vêque d’Athenes  fon  Non- 
ce. Nous  employrons  tou- 
tes nos  forces  pour  la  fai- 


- 
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te  obfêrver  cxaftement  par 
les  peuples  qui  font  fous 
nôtre  conduite  , afin  de 
faire  voir  que  nous  avons 
tout  le  refpcd  & toute  la 
déference  que  nous  devons 
avoir  pour  l’autorité  de 
l’Eglife  Romaine  , laquel- 
le éclate  à prefenc  en  la 
perfonne  d’innocent  X. 
S’il  fe  trouve  des  hommes 
aflfés  temeraires  pour  con- 
trevenir aü  Decret  de  V. 
Sainteté  nous  les  punirons 
des  mêmes  peines  , dont 
les  Loix  châtient  les  héré- 
tiques , fans  avoir  aucun 
égard  à la  condition  des 
coupables , félon  la  teneur 
de  fa  Conftitution  , & du 
Bref  quelle  noys  à ad- 
drelTé  : & nous  le  ferons 
avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur-, qu’en  France  les  E- 
> vêques  ne  partagent  ce 
foin  avec  perfonne  ; parce 
que  l’ancienne  Coutume 
de  ce  Royaunve, fondée  lur 
le  droit  commun  , ne  per- 
met pas  qu’il  y ait  des  In- 
quifiteurs  de  la  Foy.Certes 
nous  pouvons  alTeurer  V. 
S.  qu’il  n’y  aura  rien  qui 
nous  empêche  de  faire  exé- 
cuter fans  aucun  délay  fon 


pertinent  , ubi  nuUos 
h*reticit  pravitatis  lu- 
quifitores  conftitui  pati^ 
tur  mos  amiquus  ex  ju» 
re  communï  profeilm» 
Satie  Jpondere  pojfumus 
Beatitudini  Vejira  nihil 
fore  quod  Decreto  Apo- 
ftolico  , nojlraque  in 
exequendo  follicitudim 
inoram  afèrre  pojfit  : 
pracipue  cum  ptijjimus 
ne  Chrijîianijfmus  Rex 
nojîer , eut  Brève  Apo~ 
Jîolicum  una  cum  exem^ 
plo  Conjliruttonis  lllu~ 
Jlrtjfmus  l^uncius  tradi- 
dit , interpeüato  quoqu^ 

I Regu  Mdjejîatis  prafi- 
dio  , nos  ad  tliius  Decre~ 
ti  executionem,edtelo  fuô 
ad  nos  data  , pro  ex 
quam  débet  Ecclefu  con- 
Jlitutis  tuttïone,  lotijian- 
ter  hortetur  , & Magi~ 
ftratibus  unir er fis,  atque 
Cdteris  fibi  fubdnts  tum 
ad  vim  arcendam  , tum 
ad  antputand.u  qu<t  for-‘ 
te  pojfent  ab  harejeas  reis 
exeïtari  de  fore  compe^ 
tenu  cavillatioiies  , pra- 
etpiat , quatenus  txecu- 
tionem  tllam  omm  Jlndto 
& opéra  juvent  atque 


tueAntur.  QuAre  cum  Rex 
coelefiuhac  in  cau/ù  fœ- 
derAtum  habeAt  Regem 
^errarum  ( fi  fia  ita  lo- 
qui  cum  Sixta  III.) 
Sanclit/u  vefirA  per  pe- 
trA  foUditAtem^m  con- 
tufis  xeritat^  hofiium 
animii  , fecuros  aù  omni 
externA  perturbAtione  de 
nova  Imefi  triumphos 
Aget.  Porro  nos  Innocen- 
tio  X.  cujus  ere  Petriu 
îocutus  efi  , ut  Leoni  I. 
accUmat  quarta  Syno- 
àus,  hanc  dtvinam  laii~ 
reum  grAtuUti  , /actos 
inter  Ecclefiu  f*fios , 
quod  ohm  de  Synodis 
acumenicis  fieri  foittum, 
Conftitutionem  iftAm  ab 
eo  editatn  lubetes  ex  ani- 
mo  reponemus  cui  opta- 
tiffimam  in  longava  vita 
fehcitatem  adprecaniur 
qui  funt  cum  ea  qua  par 
efi  venerAtione. 
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Decret  Apoftolique , pui(^ 
que  la  pieté  de  nôtre  Roy 
Très  - Chrétien  fe  joint  à 
nôtre  zele  , 8c  le  fortifie  de 
(on  autorité.  AufiTi-tôt  que 
rilludrilTimc  Nonce  luy 
eût  donné  le  Bref  de  vôtre 
Sainteté  , avec  la  copie  de 
fa  Conftitutiftn,  il  nous  ex- 
horta par  fon  Edit,  comme 
il  y e(î  obligé  par  la  pro- 
teftion  qu’il  doit  aux  Or- 
donnances Ecclefiaftiques, 
de  faire  promptement  exé- 
cuter ce  Decret  5 8c  ordon- 
na à Tes  Magiilrats  8c  à 
tous  Tes  autres  Sujets  d’em- 
ployer tout  leur  foin  pour 
en  faciliter  l’execution, foie 
en  repoulTant  la  violence 
que  pourroient  faire  les 
Perfonnes  acculées  de  cet- 
te herefic  , foit  en  ne  s’ar- 
rêtant pas  aux  oppofitions 
qu’elles  pourroient  former’ 
(u 


ur  r incomperance  des  Ju- 
ges. Puis  donc  que  le  Roy 
du  Ciel  a pour  confédéré 
en  cette  caule  le  Roy  de  la 
/ terre  ( s’il  nous  eft  permis 
de  nous  fervir  des  termes  de  Sixte  HI.)  Vôtre  Sain- 
teté fe  doit  aflTeurcr  maintenant  qu’elle  a brifé  pat 
la  (blidité  de  la  Pierre  le  coeur  des  ennemis  de  la 
veritéjqu’elle  triomphera  de  cette  nouvelle  herefie, 
de  qu’aucun  trouble  étranger  n’alterera  la  gloire  de 
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Con  triomphe.  Cependant  apres  avoir  félicité  Itino?;: 
cent  X.  de  cette  glorieute  Viétoire  qiic  le  Ciel  luy  ■ 
a donnée  , &c  par  la  bouche  duquel  nous  pouvons 
dire  que  S.  Pierre  vient  de  parler,  comme  autrefois 
le  quatrième  Concile  General  le  difoit  dans  Tes  ac^ 


clamationç  faites  à Leon  I.Nous  mettrons  avec  joie  rJ 
cette  Confiitution  dans  les  fartes  de  lÜElifejde  '*'* 


me  qu  anciennement , on  y mettoitTës  Synodes 
Oecuméniques  ; Et  priant  Dieu  d’accorder  à Vôtre  ,- 
Sainteté  une  longue  vie  accompagnée  d’un  parfaic" 
bonheur.  Nous  demeurerons  avec  la  profonde  vè- 
nefâtion  qui  luy  crt  dûë , ; 
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TRES -SAINT  PE^E, 
De  Vôtre  Sainteté', 


B B AT  ISS.  PATER 
SAn^itnùs  vejînt , 


Les  tres-humbles , très-  • Devotijfimi  & addiç-^] 
obéirtans , 5c  très  - dévots  tijfimi  Filii  Cardinales 
Fils  , Les  Cardinaux  , Ar-  I Archiepifcopi  & Eptfio^ 
chcvcques  ,&  Evêques  de  ; pi  Galüa  in  Parifunjt 
France  aflemblez  dans  Pa-  | Urbecongregati.  x ^ 
lis,  [ 


/■ 


w- 


En  même  tems  le  Pape  qui  ne  Ibngcoit  qu’^ 

, ■ étouffer  promptement  cette  herefie  naiffante,faifoit 

examiner  à Rome  plurteurs  Livres  qu’on  avoit  ré- 
pandus fur  cette  matière,  8c  qui  portoient  le  poifon  ; 
par  tout  ; parce  que  le  nombre  en  croiffoit  tous  jes  r ^ 
jours.  L’examen  ne  put  être  terminé  que  l'année  i ' 
fuivante  i<Î54.  Alors  on  vit  paroître  un  Decret  du 
' 23*  d’Avril,  où  l’Augurtin  de  Janfenius  fut  condam- 

né  tout  de  nouveau  avec  plus  de  quarante  autres 
* Livres,  OÙ  fa  doftrine  étoit  fôûtenuë,  entre-autres 

ï®sdeux  Apologies  pour  Janfenius,  le  Catechijhte  de 
/4  Grâce,  en  quelque  langage  qu’il  fut , U Jlmlogit 
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fttmiliere  de  S.  Cyran , la  Lettre  PafloraU  de  l’Arche» 
yêque  de  Sens  , l’Ordonnance  de  l’Evêque  de  Com- 
menge , & autres  femblables. 


F E R I A V. 
die  xj.  Aprilis  1654. 

In  Congregatione  ge- 
neral! S.Rom.  Sec. 


DU  Jeu  DT. 
23.  Avril  1^54. 


Cenfure  de$ 
Livres  «fui 
défeadoienc 
la  dofirine 
Dans  la  Congrégation  généra^  de  Tanfeniac 
hy&C. 


SAncliJfinm  D.  N. 

innocent  tus  Papa 
X.  poft  condentnatam 
Jùa  Conftttutione  édita 
pridieKalen.  Junii  an- 
pi  Incarnationis  Donti- 
nica  1^53.  in  quinque 
Propofitiûnibm  Augu- 
fiini  Cornelti  Janfenii 
Epi/copi  Iprenjts  Do~ 
itrinam  , Ne  occafione 
docirina  pradiéhe  in 
ment  et  Chrijîi  Fidelium 
aliquod  dubiunt , yel  er- 
ror  irrepat , eundem  Ah- 
gujlmtm  Cornelii  Janfe- 
nn  , (}tc.  tteratb  uni 
cum  infra  feriptis  librii, 
prohibet  & damnat  eof 
que  pro  damnatü  & 
prohibitis  baberi  voluit, 
fitbpaenu  & cenfuris  in 
indice  Librorum  probi- 
httorum  contentU  i alitf- 


NOftre  S,  P.  le  Pape 
Innocent  X.  ayant 
déjà  condamné  dans  cinq 
Propohtions  la  doârine 
de  Cornélius  Janfenius 
Evêque  d’Ypres  , par  la 
ConRitution  du  dernier 
jour  du  mois  de  May  l’an 
1653.  l’Incarnation  de 
N.  S.  Sc  craignant  qu’à 
l’occafion  de  cette  Doâri- 
ne  quelque  doute  ou  quel- 
que erreur  ne  Ce  gliflfe  dans 
l’efprit  des  Fidèles , il  con- 
damne 3c  défend  tout  de 
nouveau  le  fufdit  Livre  de 
Cornélius  Janfenius  Evê- 
que d’Ypres  intitulé  , Au~ 
gufiinus  , avec  tous  les  au- 
tres Livres  marquez  cy- 
dclTous , & veut  qu’on  les 
tienne  pour  défendus  & 
condamnez  fous  les  peines 
£c  les  cenfures  cout<r?^ 


dans  l’indice  des  Livres 
défendus, & fous  toutes  les 
autres  peines  qu’il  plaira  à 
Sa  Sainteté  d’impofer. 


que  arbitrio  SunüittAtù 
fuA  infligendu. 


\ 


Et  partant  qu’aucun  des 
Fidèles  de  quelque  état  & 
de  quelque  condition  qu’il 
foit  ; même  ceux  qui  de- 
vroient  être  fpecifiez  plus 
particuliérement , n’ofe  re- 
tenir chez  foy , lire,  im- 

f trimer  ou  faire  imprimer 
es  Livres  marquez  cy-def- 
fous  , ou  quelqu’un  d’eux, 
mais  que  tous  ceux  qui 
les  auront  (oient  tenus  fous 
les  peines  & cenfures  fuf- 
dites , de  les  mettre  entre 
les  mains  des  Ordinaires 
des  lieux,  ou  des  Inquifi- 
teurs,âulTi-tôt  qu’ils  auront 
conndifTance  de  ce  pré(ènt 
Decret. 


NifWO  inïtur  CUjUfCUtH~ 
que  gradùs  & conditio- 
nts  extftut , etiam  fpe^ 
cialt  feu  Jpefialijjima  no- 
ta dignus , Lïbios  infra 
feriptos  , aut  aiiquem  ex 
illis  apud  fe  retmeré , lé- 
gerey  imprimere , vel  im- 
primi  curare  audeat,  fed 
Jiatini  a pr&fefitts  Decre- 
ti  notina,  quictmque  il- 
los  habueritylocorum  Or- 
dmarïis  'y  'feu  Inqutfitor  't- 
bus  y confignitre  teneatur, 
fub  poems'  & cen/uris 
pradictU. 


ELENCHOS  LirB%OKyM 

COrnelii  Janfenii  Epifeopi  Yprenfis  Augufti- 
ftinuSjLovanii,  Parifiis,Rothomagi , five  quo- 
cumque  alio  in  loco  , feu  idiomatc  imprelTus. 

Ejufdem  parallelus  errorum  Maflîlicnfium  ,'8C 
quorumdam  Rccentiorum. 

Cornelii  Janfenii , &c.  Laudatio  funeralis,  diéta 

à F. 
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? F*  Jo^nne  a Lapide.  Lovanii  y Typis  Bernardini 
Maüi. 

Humilis  & fupplex  Querimonia  Jacobi  Zegers 
adversùs  Libellum  R.P.S.  T.  Regtæ  Capellæ  Bru- 
xellis  Concionat.&  Thefës  PP.Sociccatis,apud  Ja- 
cobum  Zegers  i.i.j.  feu  alcerius  edicionis. 

Auguftini  Hipponenfis  & Auguftini  Yprenfis,de 
Dco  omnes  fâlvare  volence  Hjmologia,8cc.  Lova- 
nii  apud  Jacobum  Zegers. 

Epiftola  Liberci  Fromondi , & Henrici  Caleni.' 
Lovanii  \6.  Junii  1641.  &c.  quæ  incipic  , Thefes 
vejiras. 

Somnium  Hipponenfe  five  de  controverfiis,&c. 
Relatore  Philetimo  S. T.  Baccalaureo  formaco.  Pa- 
riais amo  1(^41. 

Liberci  Fromondi  S.  T.  Doftoris  Brevis  Anato- 
mia  homiuis.  Lovanii  apud  Jacobum  Zegers.anno 
KÎ41. 

Conventus  Africanus,five  Diieeptatio  Judicialis 
apud  l^ibunal  Præfulis  Auguftini,  8cc.  Enarratore 
Artemidoro  Oncirocritico , &c.  A Poûen , chex^  Nifo- 
las  de  (4  Montagne , anno  1641. 

Memorul  au  Roy , quod  incipic  : Jean  Janfenim 
Chmpme,  &c.^  finit  y Concra  ilJa  duo  Décréta 
Summorum  Pontificum. 

Atteftatio  Notarialis , quae  incipic  : Ego  infra  fri- 
ptus , oc  nnjc  ; Pétries  Mintart  Notarius. 

Approbatio  fub  nomine  nonnullorum  Theologo- 
rum  ex  variis  Reiigionibus  tam  Ordinum  Mona- 
chalmm  quamMcndicantium;necnon  Archiepifeo- 
pi  Philjppcnlis,  âliorumve  Theologorum  Clericp- 
rum  fæcularium,  dodlrinæ  Cornelii  Janfenii  ind. 
Libro  Auguftinus  contentæ  : quæ  incipic  : Quid 
jentiendum  fit  de  Dolirina  in  epere  Reverendijfim  D.Cor- 
n H Janfenii  Epifeopi  Tpren.  fel,  mentor,  nuncupati 
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Aftgufl'tnm , 8c  finit  : It  me  publico  & Apojhlko  , cJn 
diHo  Unïverfitatis  KotanO  j & Scriba  jurato.  Quod  xr- 

tefior  Petrus  Mintart  Notanus. 

Cryfippus  dcjl^ibcro  arbitrio.  Lovanij  1^4.4. 

Memoralia  per  Députâtes  Academiae  Lovanien- 
fis  exhibira  Romæ  Summis  Pontificibus  Urbano^ 
VIII.  8c  Innocentio  X.  pro  Do(ftrina  B.  Auguftini 
manûtenenda , 8cc.  anno  1644. 

Novus  Profper  contra  Novum  Collatorem,  Lo- 
yanii.  1(^47. 

Collatio  Antuerpienfis  ad  Petrum  Aurelium  , 
Lovanii.  1^47. 

Vincentii  Lenis  Theriaca.  adversùs  Petavium  & 
Ricardum  de  Libero  arbitrio.  Lutetiæ  Parifiorum. 
1^48. 

Ejufdcm  Epiftola  prodroma  , Lovanii 
^ Apologie  de  Monjîeur  Janfenius  Evêque  djpres  ,■ 
de  la  Doctrine  de  S.  Auguflin  expliquée  dans  fon  Livrei, 
intitulé  Augujîinus , &c.  i<î44.  ‘ 

Seconde  Apologie  pour  Monjîeur  Janfenius,  tre- 
qtje  d’Tpres  , & pour  la  Doétrine  de  Saint  Augu- 
Jlin  expliquée  dans  fon  Livre  intitulé  , AuguJHnsfs, 
1(^45. 

Examen  libelli  , cui  titulus^eft  : Propofitioncs 
cxcerptæ  ex  Auguftino  ReverendinTimi  D.CorneJii 
Èpifcopi  Iprcnfis  , quae  in  fpecimen  exhibentur 
fuae  Sanftitati.  Lovanii.  id4<S. 

, Réponjè  à un  Ecrit  qui  a pour  titre  , Ayis  donné 
en  amy  a un  certain  Ecclefiaftique  de  Louvain. , au  fu^ 
jet  de  la  Bulle  du  Pape  Urbain  VI J /.  qui  condam- 
ne, le  Livre  portant  le  Titre  , Auguftinus  Cornelii 
Janfenii. 

Planftus  Auguftinianæ  veritatis  in'BcJgiopa- 
ticnris  , Lovanii.  i<î49.  . 

Joannis  Martinez  de  Ripald^  è Societaçe.nomi^ 
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nis  Jcfü  Vülpes  capta,  per  Thcologos  S.Facultatis 
Academiæ  Lovanicn.  anno  164.9. 

Confidératïons  fur  la  Lettre  compofée  par  Monjieur  » 
f Evêque  de  Vabres  , pour  être  envoyée  au  Pape  en  fon 
nom  , & de  quelques  autres  Prélats,  &c. 

De  la  grâce  Viélorieufè  de  Jefus-ChriJî  , ou  Moltna 
& fes  Difàples  (onvatneus  de  l'erreur  des  Pelagtens  & 
des  Semipelagiens.  A Parts  I^)5I. 

Utiùm  fit  damnandus  Janfenii  Auguftinns.  lu- 
çipit  : NuUo  jure  : finir  : Non  potejl  damnari  janfenius 
ntfi  ridente  Pelagu^hflorante  Auguftino.  Humilts  Rorna- 
nus  , &c.  • 

Rationes  ob  quas  illuftrifTimus  & Revercndiiïi- 
mus  Dominus  Archiepifeopus  Mechlinienfis  à pro- 
inulgatione  Bullæ,  quâ  proferibitur  liber,  cui  titu- 
lus  ; Cornelij  Janfenij  Iprenfis  Augujlinus  164p. quo- 
cumque  idiomatc  imprclTas. 

Raifons  pour  le/quelles  on  na  trouvé  convertir  de  pu- 
btier  au  Dtecefe  de  GÙnd  avec  la  folemnité  accoutumée, 
certaine  Bulle  contre  le  livre  du  défunt  Evêque  d'Tpres 
Janfenius  , reprefentées  par  Monfeigneur  le  Reverendtjftme 
Evêque  de  Gand.  164.9. 

Defenfio  Belgarum  contra  cvocationes  caufarum, 

peregriaa  Judicia.  i.  2.  feu  alterius  editionis. 

Jus  Belgarum  circa  Bullarum  Pontificiarium  ic.- 
ceptiones  i.  2.  feu  alterius  editionis. 

Catechifmus  de  gratia  quocumque  idiomatc  fie 
editus."  ' • . 

Synopfis  vera?  Catholicæque  Doftrinae  de  gratia 
& annexis  quæftionibus  ad  Cathechifmum  de  gra- 
tia Auftore  Samuelc  Mârefio.  Groningæ.  i6çi. 

DiJUnélion  abrégée  de  cinq  Propofittons  , qui  rr- 
gardent  la  matière  de  là  Grâce  , laquelle  a été  prefen~ 
tée  en  Latin  a Sa  Sainteté  par  les  Théologiens  '/qui  font 
è/Rome  pour  la  defénfi  dé  ta  Dourine-  de  ‘S.'  Augufin  , 
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cp  ton  x»it  clairment  en  trois  coîomnes  les  divers  fins  , 
que  ces  Propoptions  peuvent^  recevoir  , les  Sentmens  des 
Calvtnijles  ^ des  luthenens , des  PeUgiens  & des  Moli- 
^nijles , de  S.  Aupijhn  & de  fis  Dtfaples  1653.  fivc  iibel-, 
lus  , cui  cirulus  : 

BrcviflTjma  quinquc  Propofitionum  in  varies 
{^nfus  diftinftio,  apcrtàquedc  iis  , tum  Calvjniftar 
rum  , tum  Lutheranoranr,^tum  Pelagianorum  8c 
Mpliniftarum,tum  S.Auguftini,  ejulque  Diiçipulo- 
ruqi  fçntentia.  Sive  typis  , five  (ci  jpto  çjçtet. 

Phjlofophia  moralis  Chriftian^  Auftorc  Joannç 
Camerario  Piesbytero,  Andega®id5î. 

Théologie  Familière  ou  Inflruilton  al  ce  que  le  Chrétien 
doit  croire  & fitire  en  cette  vie  pour  être  famé  , Au-r 
0orç  Jean  dç  Verger  Abbé  ^e  S.  Cyran.  Cuju£^ 
cumqMe  çditionis  il)a  fit. 

Lettre  de  Jean  de  la  Labadie  à fis  Amis , &c.  à Mon-; 
tauban,  1^51^ 

Prier e pour  demandé^  a Dieu  U grâce  d'une  véritable 
^ parfaite  caflVerfion. 

Jufta  darpnatio  quiqque  Propofitionqni  Janfe- 
nii!  Studium  Marci  Ferri,  Venetiis.  1653. 

Réponfe  a un  Sermon  prononcf  par  le  P.  Brifacier  Je- 
fitite  a Blois  le  ap.  Mars  1651, 

LucernaAuguftini4na  , quâ  breviter  ^ dilucidè 
declaratur  cbncprdia  & diieordU , qu^  ^uo  nupec 
ex  DD.Dodlores  S.Th.  Duacen.cpnvçniupc  aut  re- 
ceduntà  c^teris  hodie  fiméli  Auguftini  Dilcipulis, 
fine  nominc  Apdloris  , 8c  loCQ  impreflîqnis.  " 
Emunftorium  Lucernae  Augurtiniapae  , qpp  fuli- 
gines  à quibufdam  afpcrfâe  erpungunrur.  ' ' > 

Lettre  Paflorale  de  Monfiigneur  l’Archevêque  de  Sens 
pour  la  publication  de  la  Conftitution  de  notre  faint  Pe- 
re  le  Pape  ^ donnée  a Rome  le  trente  - unième  May. 
dernier  , &ç,  itnprimée  par  le  commandement  de  mondU_. 
Seigneur. 
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Ordonnance  de  Monfe'igneur  f Evêque  de  Cmingit 
fur  la  publication  qu  il  a faite  dans  le  Synode  Dioce- 
fain  de  Cominges  le  9.  d'odobre  1653.  de  la  Confia 
‘ tution  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Innocent  X.  portant 
tenfure  de  cinq  PrOpofitions  touchant  la  Grâce  & le 
franc- Arbitre. 

Samuelis  Marefii  Apdlogià  noviflima  pro  S.Au- 
guftino , Janfènio  & Janfeniftis  contra  Pontificecn 
& Jefuiras.  Groningæ  anno  1654. 

Les  Enluminures  du  fameux  Almanach  des  P P* 
Jefuttes , intitulé  la  Déroute  & la  Confufion  des  Jan-> 
jfenifes. 

Mémoire  fur  le  dejfein  quont  les  fejuiies  de  fai^ 
re  retomber  la  cenfure  des  cinq  Propofittons  fur  la 
véritable  Dofhine  de  faint  Augujlin  fous  le  nom  de 
Janfeniusi  Sine  nominc  Auftoris  & loco  impret 
fionis. 

Réponfè  ait  P.  Annat  Provincial  des  Jefkites } tou- 
chant les  cinq  Propofitions  attribuées  a M.  l'Evêque 
d'Tpres , divifée  en  deux  parties , fine  nomine  Auâo* 
lis  & loco  imprefilonis.  1^544 


ITem  omnes  & qui- 
cumque  libri , libelli, 
Eptjlola  , tam  impfejft , 
quam  manufcripti  feu 
impofierum  edendi  & 
publicandi  irt  quibus 
Doéhina  Auguftini  Cor- 
ne iû  Janfenii  Epifcopi 
Iprenjis  in  pradUtis 
qutnque  Propojitionibus 
damnata  approbatur  , 
aut  'ajferitur,  quocumque 
idiomate  fcripti  five  eiui 
ftnt. 


S À Saintijfé  défend  pa* 
rciUcmenc  tons  Livresj 
Libelles, Lettres  , tant  itn- 
priméz  que  manufcrits  y 
qui  font  ou  qui  pourront 
être  publiez  à l’avenir  , 
dans  lefijuels  la  Doârine 
du  Livre  de  Cornélius 
Janfenius  Evêque  d’Yprcs 
intitulé  y Auguf  inus  » coo- 
damnée  dans  les  cinq 
Propofitions  fiifdites , eft 
approuvée  ou  établie,  en 
G iij 
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quelque  * langue  que  ces 
Ecrits  ^yenc  été  compoiez 
ou  publiez. 

* 

Au  refte  , comme  l’on  à 
fait  courir  dans  Rome  & 
ailleurs  de  prétendus  Aétes 
manufcrits  , & peuf-|tre 
même  imprimez,  des  Con- 
grcgations  tenuës  en  pré-  ‘ 
îcnce  des  Papes  Clement 
VllI.  & Paul  V.  d’heu- 
rcufe  mémoire  fur  la  que- 
lliou , de  Auxïlïu , tant  fous 
le  nom  de  François  Pegna 
autrefois  Doyen  de  la  Ro- 
te de  Rome  , que  de  Fr. 
Thomas  deLcmos  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique  , & 
d’autres  Prélats  & Théo- 
logiens qu’on  prétend  qui 
ont  aillllé  aux  rufdices 
Congrégations , & comme 
l’on  a publié*pareillement 
l’original  & la  copie  d’une 
Bulle  prétendue  de  Paul  V. 
contenant  la^décifion  de  la 
fufJite  quertion,  de  ÀHXtlüs, 
de  la  condamnation  du 
fentiment  ou  des  fenti- 
mens  de  Loüis  Molma  de 
la  Compagnie  de  Jefus:  Sa 
Sainteté  par  ce  préfent  De- 
^cret  déclaré  qu’on  ne  doit 
ajouter  nulle  fuy  aufdicsij 


Oiterum  cùm  tàrA 
Romi  i quam  aitbi  cir-^ 
cumferantur  qutdam  af- 
ferta  Mla  mana/cripta  i 
& forfan  typi*  extufn  » 
QongiegAÛÔmm  habita- 
rum  coram  fel.  records 
Clemente  Y 1 II.  ac 
Paulo  V.  fuptr  quaftione 
de  Auxüiis  Divina  Gr4-‘ 
tut  , tam  fub  nomine 
Framifii  Pegtut  olim  Ro- 
ta Romana  Decani,quàm 
Pratris  Thoma  de  Lemos 
Ordinis  Pradicatorum , 
almumque  Pralatorum , 
& lheologorum  , qui,  ut 
ajferitur  , prtdUlis  in- 
terfuerunt  Congregatio- 
nibus  -y  Nec  non  quod~ 
dam  AuHographum  fi- 
ve  extmplar  cttju/dam 
ajferta  Confthutionis  e- 
jufdem  Pauli  V.  fitper 
definitione  pradiüa  qua- 
Jiienis  de  Auxiliis  , ae 
damnationis  fententia , 
feu  fenteniurum  Ludo- 
vici  Molina  Societaiis 
; Jejù  : eadem  SaitSitat 
1 fua  prafenti  hoc  Decrett 
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àeclarat  âc  decernit  pn- 
diclis  ajfertis  aitis , tant 
pro  fententta  Fratrum 
Ordinis  S.  Dominici  , 
quant  Ludovici  Molina  > 
i^iorumqueSocietatisJe^  ! 
ju  Kehgïoforum , & Au-  i 
éiographo,five  exemplari 
pradiha  ajfcrta  Confit-  | 
tuttonis  Pauii  V.  nuUatn 
omnino  ejfe  fidem  adhi-  ; 
bendam,  neque  ab  alter-  ; 
atra  parte  , /tu  à quo- 
cumque  alto  allegaU  pof- 
fe,  vel  debere  , Jèd  fuper 
quafiione  pradfiia  , ùb- 
firvanda  e/fe  décréta 
Pauli  V.  & Urbani  VIH. 
fuorum  Pradecefforum. 
Anna  à Nativitate  Do- 
mini  Nofiri  Jefii-Chrifii, 

■ millefimo  fixcentefimo 
quinquagefimo  - quarto , 
&c. 


lOJ 

prétendus  Aéles,  tant  pouc 
ce  qui  concerne  l’opinion 
des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faine  Dominique  , que 
pour  ce  qui  .regarde  celle 
de  Loiiis  de  Molina  & 
des  autres  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jefus  , non 
plus  qu’à  l’original  ou  co- 
pie de  ladite  prétendue 
Conftitution  de  Paul  V. 
Et  déplus  Sa  Sainteté  dé- 
claré que  ni  aucune  des 
deux  parties  , ni  qui  que 
ce  foit  lie  peut , ni  ne  doit 
alléguer  ces  fortes  de  piè- 
ces : mais  que  fur  cette 
queflion  il  faut  obforvei 
les  Decrets  de  Paul  V.  ôc 
d’I/rbain  VIII.  fes  Prede- 
celTeurs.  L’an  de  la  Naifi 
fance  de  N.S.  Jefus-Chrift 
1654.  Sec. 


Les  JanfeniRcs  apres  la  condamnation  de  leurs 
erreurs , commencèrent  à femer  pluficurs  écrits  ar- 
tificieux, pour  perfuader  que  les  Piopoficions  con- 
* damnées  qu’ils  avoient  jufqu’alors  défendues  > aux 
pieds  même  de  Sa  Sainteté  , comme  la  véritable 
doétrine  de  Janfonius  > & qu’ils  prétendoient  alors 
devoir  être  tres-catholiques  j ne  le  trouvoient  plus 
dans  le  Livre  d’où  le  Pape  difoit  qu’elles  avoiêt  été 
extraites } ôc  d’où  les  Evêques  de  les  Doéteurs  af- 
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feuroient  les  avoir  tirées,  fans  qu’ils  (ê  fulTcnt  avi- 
fez  d’en  d.fconvenir  durant  les  deux  années  que 
dura  l’examen  y qui  s’en  fie  en  prefence  des  Parties 
interelTces. 

Le  peu  de  probabilité  d’une  fi  mauvaife  défenfê 
fauta  aux  yeux  de  tout  le  monde  i Car  quo^^ 
qu'une  défenfe  fi  peu  probable  dût  indigner  tour 
ce  qui  n’étoit  pas  du  party  , & que  quelques*unaf 
de  ceux  même  qui  étoient  les  plus  attachez  à Mr. 
Arnault,  comme  Mr.  Pafcal,  ne  l’ayent  jamais 
fçû  goûter  : il  fallut  cependant  détruire  cette  nou« 
Velle  chicane  d’une  maniéré  afiez  forte  , pour  ne 
pas  laifler  douter  que  les  cinq  propofitions  ren- 
fiermafient  en  abrégé  les  points  fondamentaux  de 
la  doélrine  de  Janlenius.  On  employa  donc  pour 
cela  le  témoignage  des  Janfenifies  mêmes , 6c  la 
confrontation  des  propofitions  ave^les  principaux 
endroits  du  livre  d’où  on  les  avoir  extraires. 

Il  ne  fut  pas  malaifé  de  trouver  parmy  les 
.difciples  de  Janfenius  , des  témoins  qui  auurafii 
fent  que  les  propofitions  étoient  de  leur  maî- 
tre i On  n’eut  qu’à  produire  tous  leurs  propres 
livres  , expofitions , déclarations  , difquifitions  » 
confiderations , journaux  -,  on  vit  dans  cous  ces 
ouvrages^  que  ces  MelTieurs  avoienc  reconnu  de 
bonne  foy , que  la  première  propoficion  (è  trouve 
mot  pour  mot  dans  le  livre  de  Mr.  d’Ypre  que 
les  autres  y font  très  - fblidement  & tres-clai-, 
rement  établies.  Que  Janfenius  les  avoir  appri- 
fès  de  S.  Auguftin.  Que  ce  Pere  de  l’Eglifè  les 
avoir  prouvées  tres-folidemenc  , que  les  Jefuites 
en  les  attaquant  déclaroienc  la  guerre  à la  doâri- 
ne  de  l’Eglifè.  On  les  obligea  de  fe  fouvenir 
^que dans  tous  ces  livres,  les  Janfènifies  avoienc 
foûtenu  les  Propofitions  , parce  qu’ils  les  cro- 
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yoient  de  faint  Augudin , auffi  bien  que  de  Janfê- 
nius.  Et  qu’enfin  jui^’au  temps  de  leur  con- 
damnation , ils  ne  s etoient  point  avifez  de  dire  , 
bu  d’écrire  quelles  ne  fuiTent  pas  dans  le  livre  de 
JânfèniuSi 

On  joignit  à des  témoins  (1  recevables  la  vé- 
rification des  extraits , & il  fè  fît  une  infinité  de 
confrontations  des  Propofitions  avec  les  princi- 
paux endroits  du  livre  dont  elles  font  un  précis. 
On  ne  rapportera  pas  icy  tous  ces  parallèles  qui 
feroient  feuls  un  Volume  on  fe  contentera  du 
plus  fuccinâ  , afin  de  contenter  la  curiofité  du 
Leâeur , & de  luy  donner  le  plaifir  de  voir  par 
fes  propres  yeux , que  les  propofitions  condam- 
nées ne  different  en  rien  des  termes  dont  Janfê- 
nius  s’eft  fervi , que  parcequ’elles  expliquent  en 
peu  de  mots  ce  qu’il  a étendu  dans  des  articles  en- 
tiers , & qu’elles  l’expliquent  même  d’une  ma- 
niéré plus  douce  que  cet  Auteur  , ou  l’on  en  trou- 
ve quelques  unes  en  des  termes  beaucoup  plus 
forts  > & plus  infoûtenables. 


T)Ropofitions  con- 
1 damnées  par  les 
Confiitutions  des  Pa- 
pes Innocent  X.  & 
Alexandre  VIL  avec 
l'approbation  de  tou- 
te l’Eglife  & particu- 
lièrement de  l’Eglifè 
Gallicane. 

Première  proportion. 

Quelques  Com- 
mandemens  de  Dieu 


pRopofitions  contenues 
i en  propres  termes  dans 
le  livre  intitulé  Augufiinus 
8c  fôûteuuës  par  les  Jan- 
fènifles  comme  Catholi- 
ques. 

Termes  de  Janfenitu.  Tou- 
tes ces  chofès  montrent 
pleinement  & fans  diffi- 
culté , qu’il  n’y  a rien 
dans  laf  doébrine  de  faine 
j Auguftin  , laquelle  eft  in- 
I dubitable , de  mieux  éu« 
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bli>  ni  de  plus  certain  , | font  impolTibles  âuiè 
que  cecte  propofition  0 hommes  judes,  félon 
Qu’il  y a quelques  pré-  lés  forces  qu’ils  ont 
ccptes  qui  font  impoffi-  dans  l’état  où  ils  fc 
blés  aux  fidèles  & aux  trouvent , bien  qu'ils 
» juftes  , quoiqu’ils  veuil-  veuillent  & s'efïbr- 
ï>  lont  & s^clForcent  de  les  cent  de  les  accomplir^ 
>»  garder , félon  les  forces  & la  grâce  qui  les 
î>  qu’ils  ont  en  l’état  où  ils  rend  polTibles  , leur 
■>  le  trouvent  j & que  la  manque. 
î>  grâce  qui  les  rend  polfi- 
3)  blés  ,leur  manque  , cela 
JJ  eft  évident  par  l’exemple 
JJ  de  faint  Pierre  & de  plu-  ^ 

» fieurs  autres , qui  tous  les 
» jours  font  tentez  au  delà 
JJ  de  leurs  forces.  Toni.^. 
cbMp.  13. 

Termes  de  Jânfenm.  Saint  Seconde  propojitioji. 
Auguftin,  les  Pcres  de  l’E- 
glife  , les  Conciles  tant  Dans  l’état  de  la 
Généraux  que  Provin-  nature  corrompue  on 
ciaux  approuvez  , n’ont  ne  refilte  jamais  à la 
jamais  reconnu  ny  pû  re-  grâce  intérieure, 
connoitre  autre  grâce  don- 
née  aux  hommes  corrom-  ' ^ 

,,  pus  & déchus  du  premier  état,  que  celle  qui  fait 
JJ  iiwinciblement  & ires-invinciblemcnt  que  l’hom- 
jj  me  confente  5c  coopéré  : que  celle  qui  eft  effi- 
cace  , que  le  libre  arbitre  ne  peut  pas  empêcher 
JJ  fon  aâion  : que  celle  par  laquelle  Dieu  opère  tel- 
jj  lement , que  l’homme  ne  peut  pas  luy  refifter  .* 

JJ  que  celle  qui  enfonce  les  portes  en  frappant,  ôc 
JJ  qui  dompte  la  volonté  qui  luy  leûfte  : que  ceUe 
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<qui  enlève  toute  la  refiflance  de  la  volonté  ; que 
celle  qui  chafTe  d’abord  la  dureté  &c  la  reâftance 
du  cœur  : que  celle  qui  a une  liailbn  perpétuelle  “ 
avec  Ton  effet , qui  fait  & parfait  toujours  Ton  ou- 
vrage  , qui  détermine  toûjours  la  volonté  à agir , ** 
& dont  l'effet  fôit  grand  fbit  petit  , efl  toûjours 
ôgal  à fi  vertu.  Jefus-Chrift  n’a  jamais  apporé  aux  “■ 
hommes  donc  la  nature  efl  corrompue  , autre 
grâce  que  celle-là.  Tom,  3.  Isv.  z.  depuis  le  chap.  2. 
jurqu’au  gz. 

Troifiéme  Fropofition.  Termes  de  Jdn/inhu. 

Pour  mériter  & A la  liberté  qui  donne 
démériter  dans  l’état  le  nom  au  li bre-ar bitte  , 
de  la  nature  corrom-  Sc  qui  efl  neceffaire  pour 
puë  > l’homme  n’a  pas  > mériter  ou  démériter  dans  ‘‘ 
befoin  de  la  liberté  l'état  de  la  nature  corrom- 
qui  exclud  la  nécef-  puë  , n’efl  pas  néceffaire  , ^ 
(lté  , mais  il  fufHt  l’exclufion  d’aucune  forte 
qu’il  ait  celle  qui  ex-  de  néfeirité  quelle  qu’elle 
clud*la  contrainte.  • foit,  & pour  grande  qu’el-“ 

le  foit  , & de  quelque  “ 
nom  qu’on  l’appelU,  foit“ 
d’immutabilité , fbit  d’inévitabilité  ou  de  quel-  “ 
que  autre  : & même  encore  quelle  détermine  tel-  “ 
lement  la  volonté  à une  chofe  , quelle  ne  luy  laif- 
fe  aucune  forte  d’indifference  , ny  de  contrariété,  “ 
ni  de  contradiâion  j pourveu  toutefois  que  ce  ne 
foit  point  cette  nécelTité  violente  , preffante  , do- 
minante , qui  force  la  volonté  par  fon  poids , & 
qui  a fon  effet  en  dépit  qu’on  en  ait,  laquelle  feu-  “ 
le  enleve  la  liberté  , &C  l’exclufîon  de  laquelle  fuf-  « 
61  pour  cire  libre.  Tom.  l.^.  cb.  6.  p.  10.  iz.  ij.  iS,  « 
20.  22.  23.  35.  Isv,  7.  (b,  1. 5.  /iy.  8.  tbap.iÿ.  8.  p.  ip. 
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Termes  de  Jdnfinius.  Quatrième  PropoJîtiônA 
• » C’eft  une  hérélîe  de  dire  C’eft  une  hérefïe  de 
J}  que  la  coopération  de  la  dire  que  la  grâce  irï- 
» grâce  intérieure,  qui  cft  terieure , qui  efl  ne- 
» néceifaire  même  pour  le  celTaire  pour  le  com- 
commencement  de  la  Foy,  mencemenc  de  la 
» efl  tellement  laiffée  au  li-  Foy , efl  telle  que  la 
» bre- arbitre  , qu’il  peut  en  volonté  de  l’homme 
» ufer  ou  n’en  point  ufcr,  ' puilTc  luy  rcfiller  ,ou 
5>  s’en  fervir  ou  ne  s’en  point  luy  obéir. 

» fervir  , luy  donner  fon  j 
» confêntement  ou  le  luy  I 
»>  refufer  , l’accepter  s’il  veut,  ou  l’abandlonner.  Saine 
s>  Auguftin  dit  exprelTémcnt  avec  l’approbation  de 
«l’Eglifê,  que  c’eft  une  erreur  , & que  ceux  qui 
>5  la  fuivent , comme  luy-mème  l’avoit  fuivie  aui 
9>  trefois  , fuivent  l’erreur  des  Pelagiens.  Tm.  i.  /iv.Sé 
» de  harefi  Pelag.  fhap,6,  totft,  J.  liv.  a.  ch.  4.  5. 12.'  ly. 
21. 

« 

Termes  de  Janfinius.  , Cinquième»  PfopoflHon. 

„ Suivant  l’ancienne  do-  C’eft  eftre  Semipe- 
„ flrinea,  Jefus  - Chrift  s’eft  lagien  , de  dire  que 
„ donné  luy-même , a prié  Jefus-Chrift  efl  mort, 

,,  fon  Pere , s’eft  livré  en  re-  ou  qu’il  a répandu 
„ demption  pour  ceux  qui  fon  fang  générale- 
9,  perfevérent  jufqu’à  la  fin  1 ment  pour  tous  les 
„ en  la  foy  & en  la  charité,  ' hommes.  J.  Chrift  efl 
« non  pas  pour  ceux  qui  meu-  . mort  pour  le  fàlut 
„ rent  dans  l iniquitè  après  feulement  des  prede* 

„ avoir  perdu  ta  fip  & la  flinez. 

,,  Charité.  Cela  n’eft  nulle- 
„ ment  conforme  aux  principes  de  faint  Auguftin* 

>,  que  Jefus-Chrift  foie  mort , ou  qu’il  ait  verfé  foA 
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r^ng  , ou  ffu’il  ak  prié  pour  le  (âluc  éternel  des  « 
Infidèles  qui  meurent  dans  leur  infidélité  : ou  des  u 
Juftes  (jui  ne  perjivérent  ^int  en  U jufiice.  Dans  la 
dudrine  de  faint  Auguliin  , il  n’^  non  plus  prié 
pour  la  rédemption  éternelle  de  ceux-là  > <]He  « 
pour  celle  du  Diable,  Comme  la  volonté  de  Dieu 
pour  le  falut  des  hommes , ne  les  comprend  pas 
tous  généralement  , &C  n’a  Ton  effet  que  dans  les^ 
fiuls  pre'dejltne:^,  j auffi  la  mort,  le  fang,  la  Redemp- 
tion  , la  propitiation  , la  prière  de  Jefus-Chrift  , ,, 
ne  s’étend  pas  au  falut  éternel  & total  de  tous  les 
hontes  , mais  feulement  des  predejlintx,,  Jom.  3. 

/.  3.  cbap,  21. 

Plufieurs  parallèles  de  la  nature  de  celuy  que 
je  viens  de  rapporter,  obligèrent  ceux  du  parti» 
qui  n’avoiept  pas  affez  de  front  pour  foûtenir  que 
la  doârtne  des  Propofltions  n’étoit  pas  celle  de 
Janfenius  , à fe  chercher  un  nouveau  retranche- 
ment ^ ils  crurent  l’avoir  trouvé  en  difânt  que  les 
Propofltions  n’avoient  pas  été  condànées  dans  leur 
lens  propre  & naturel , mais  dans  unfens  étranger 
qu’on  leur  avoit  attribué , pour  pouvoir  les  con- 
damner légitimement , ils  difbient  donc  que  fi 
les  Propofltions  paroiffent  être  dans  le  livre  de 
Janfenius  , ce  n'éçoit  pas  dans  le  fens  de  l’Auteur 
qu’elles  avoient  été  condamnées  , puifqu’il  n’avoic 
jamais  prétendu  donner  aucune  autre  force  à la, 
grâce  efficace  par  ellermême  , que  celle  que  lea 
Difciples  de  S.  Thomas  luy  donnent  dans  leur 
opinion  , qui  cependant  n’avoit  point  été  con- 
damnée dans  la  fameulê  dilpute  de  auxihis , donc 
ils  prétendoient  autorifëir  leur  erreur,  comme  d'un 
préjugé  indubitable. 

La  défaite  parut  fi  heureufe  au  parti  qu’il  la  fit 
valoir  par  tout  avec  affeftation , elperanc  d’engager 
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ainfi  dans  leur  caufe  l’Ecole  de  S..Thonfas.  Ils  di> 
(oient  hautement  que  les  Papes  ne  pouvoient  pas 
condamner  la  véritable  D(?ffrinc  de  Janfcnius,par- 
ce  qu’elle  n’étoit  point  differente  de  laDoârine  de 
faint  Auguffin  expliquée  félon  la  méthode  ^ dans 
le  fens  même  de  l’Ange  de  l’Ecole.  On  fçavoit  bien 
neanmoins,  & on  s’en  ell  encore  mieux  convaincu 
depuis  ce  temps-là , combien  ils  mettoient  de  dif- 
férence entre  la  grâce  de  leur  Maître  Janfenius  , 6c 
celle  des  piffiples  de  S.  Thomas  qu’ils  ont  toû- 
jobrs  traité  de  fottife.  On  écrivit  fur  cela  d’une 
maniéré  à fermer  la  bouche  aux  plus  zelez  d4fen- 
(curs  du  Janfenifme  (i  groflîerement  déguisé  en 
Thomifme.  Néanmoins  comme  ceux  qui  n’appro- 
fondiffoienr  pas  affés  la  queftion  , donnoient  aifé- 
ment  dans  ce  panneau  j le  Clergé  de  France  crut; 
d’abord  qu’il  falloit  détruire  une  erreur  ii  dange-^ 
reufe.  " 

Les  Evêques  furpris  de  ces  nouveaux  fubterfu- 
ges,  fe  recricrent  auffi-t6c  contre  leur  mauvaifê 
foy , & s’en  plaignirent  au  Pape  par  une  grande, 
lettre  du  28.de  Mars  1^54..  lignée  du  Cardinal 
z^rin  & de  trente-fix  Evêques. 

Us  y joignirent  une  copie  de  la  lettre  circulaire 
envoyée  dans  tous  les  Diocéfes  , pour  y donner 
avis  de  la  nouvelle  fourbe  des  Novateurs  , & pour; 
obliger  tous  les  Evêques  d’empêcher  que  les  Fi» 
déles  ne  fuffent  furpris  & prévenus. 


» ».  , 

i . M 
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JReverendilpmis  ac  TLeli- 
giojijfmts  D D.  Ar- 
ckieptfcopis  & Epif- 
copis  per  Gaütas  Fra- 
tribm  «i^crvantijft- 
mis. 

Cardinales  , Archie- 
pifcopi  Sc  Epifcopi 
Parifiis  agentes, fa- 
lutem  in  Chrifto , 

& felicitatem. 

QUod  B.  quondam 
Auÿiftino  & dins 
Çonêtlfi  Carthaginenfis  fois  a Saint  Auguftin  6c 
{jy.  Milevttani  Patri-  aux  autres  Pères  des  Con- 
but , magnit  iüis  dmtut  ciles  de  Carthage  Ô£  do 
grat'u  defenfortbus , af-  Mileve , ces  grands  De- 
firtorihüfque  centigit , fenfeurs  de  la  grâce  de  Je- 
idem  nunc  prorfiu  eve-  fus-Chr.  arrive  encore  au- 
nijff  nobïs  videtur,  SpC'  jourd’huy.  Ils  fe  promet- 
rabdut  tilt , fed  frufird,  toient,  mais  en  vain,  après 
poft  lïbrunt  qutmdam  , que  le  Pape  Innocent  I; 
etijus-auStor , firtptorque  eût  anathematifé  un  ccr- 
fuerat'Pclagiuf.,  db  In-  tain  livre  duquel  Pelagius 
noeentio  I.  Pdpd  -y  ditd-  étoit  l’Auteur  , que  les  Pe- 
thematifatum  & ddtn~  lagiens  n’oferoient  plus 
ndtum , Peldgidnos  non  troubler  les  conlciences 
dufuros  ulterim , de grd-  des  Fidèles  Chrétiens , en 
ttd  tüd  ptrverfii  & per~  publiant  leurs  mauvais  8c 
ntciefd  fentitndo  , lo~  pernicieux  fenti mens  tou-  , 
quendoque  , peitord  fi^  chant  la  Gracej  a la- 


, Les  Cardinaux  , Arche- ^ lettre  dcf 

vêques  Sc  Evêques  è-  Evêques  de 

tant  en  cetçe  Ville  de  France , cn- 

Paris.  • ^ * 

tous  les  • 

Diocefes.  ■ 

Aux  Archevêques  ^ Evêques 
du  Royaume  de  France , 
nos  très  - hoftorezj  Frétés  j 
falut  en  nètre  Seigneur. 


chofe  qui  arriva  autre- 
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venir  ils  ccdcroient  à l’au- 
torité d'un  fl  grand  Pape. 
Nous  avions  aulfi  cfperé 
que  ceux  qui  aiment  & 
fuivent  les  opinions  de 
Janfenius  Evêcj*ie  d’Ypre, 
cefferoient  d’exciter  des 
troubles, après  qu’innocent 
X.  a frappé  d’anathéme  les 
cinq  Propofitions  de  cet 
Auteur  , & que  l’Eglife 
joiiifoit  d’ifne  parfaite 
tranquillité  , puifque  par 
Ton  Decret  il  avoit  com- 
mandé aux  vents  de  s’ar- 
rêter. Mais  il  eft  arrivé 
entièrement  le  contraire 
de  ce  que  nous  attendions: 
Et  nous  ne  pouvons  aflez 
nous  étonner  qu’aprés 
que  nôtre  très  - faint  Perc 
Innocent  X.  a condamné 
les  cinq  Propofitions  par 
une  Conftitution  tres-é- 
quitable  & rres-fainte  , & 
avec  des  termes  tres-clairs 
&C  très  - exprès  j que  ces 
Perfonnes  oient  alTûrer 
& tâchent  de  perfuader 
aux  autrts  , deux  chofes 
qui  n’ont  aucun  fonde- 
ment : la  première  que 
les  cinq  Propofitions  ne 
Ibnt  point  de  Janlènius  : 
La  fécondé  , qu’elles  ont 


delU&  fintfiteiter  cAri- 
jîtana:  turbare  ,/èd  tan- 
ti  Profulis  anâoritati 
cejfuros.  Et  fpes  quo- 
que  nobis  etAt  hommes 
eos  qui  fe  Corneln  Jan-  * 
fenil  Epifeopt  Iprenfis 
amatores  ,fiÜAtorefque 
profitentur  , poft  ejus  ab 
Innocentio  x-  anathe- 
matix-atits  & damnatM 
quinque  opiniones  , defi- 
turos  tandem  ab  omni 
motu  , atque  cum  fuo 
ille  Décréta  imperajfet 
vernis  , futur ani  tn  Ec- 
cle/ia  tranquiüitdtem 
magnam.  Sed  contra 
plane  quam  expeéiatum 
à nobis  fuerat  accidit  : 
mirarique  fatis  non  pof- 
fumus  poft  aqutjfmam 
ftnâijfimamque  Conflit 
tutionem  tUam  , ^uà 
Eeatijfinius  Pater  Inno- 
centtus  X.pradtüa*  quin- 
que Propofitiones  dam- 
navit  , & iis  quidem 
ver  bis  quibus  , nthil  dtr 
ci  peteft  exprejfius  nt- 
htl  clarius , homines  il- 
los  affirmare  , imo 
perfuader e aliis  velle , 
res  difoi  varias  omnino. 

& snaner.  altérant  qum- 
que 


41. 


« 


Digilized  by  Google 


^ue  iÜM  Vropofittones  non  \ 
effe  Janfenn  i alteram, 
damnatAs  ejfe  eo  tn  fen- 
fu  qui  ad  Janfenium  ni- 
hil  pertineat.PoteJî  enim 
quicquam  ejfe  abfurdius, 
quant  tueri  id  velle , cui 
refeüendo  revincendoque 
nihil  opus  Jit  lattom- 
bm  , mhil  dtfquifiiione 
etiam  mediocri , aut  le- 
Vï  , fed  fola  Pontijicu 
conjlttutionis  qiuperjé 
tpfam  rem  totam  aper- 
t 'e  dirimit , lechone  ? Et 
quidem  cum  eju/inodi 
ftnt  dua  res  ilia,  ut  mul~ 
tis  vtderi  pojfmt  ipft  per 
fe  & fpente  fua  ruifu- 
ra  j atque  adeo  fpernen- 
da  prorfus  & negl'tgen- 
da  : Nobis  fAttien  qui~ 
bus  camper tum  ejl>  eoi 
igfiorantjbus  infirmifque 
fton  paucts  ejfe  ojfendt- 
culo  , quibüfque  pro  mu- 
neris  nojîri  ratione  td 
prafertim  incumbit , ut 
tollamus  omnia  fcandala 
de  régna  Dei  vtjum 
fuit  occurrendum  efie 
huic  nialo , comprimen- 
dumque  matufc  hoc  v;- 
rut  , quad  jam  atijuos 
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été  condamné«s  en  un  fèns 
qui  n’appartient  en  rien  à 
Janfenius,  En  effet  que 
peut-il  y avoir  de  plus  é- 
trange,que  de  vouloir  foû- 
tenir  une  choie  qui  n’a  pas 
befoin  pour  être  réfutée,  ni 
de  plulicurs  raisos,ni  d’au- 
cune recherche, foit  médio- 
cre ou  legere  , mais  de  la 
feule  lefture  de  la  Confti- 
tution  du  Pape  , laquelle 
décide  nettemêc  toute  cet- 
te Difpute.  Et  certes, quoi- 
que ces  chofès  foient  de 
telle  nature»  que  plufieurs 
puiffentfè  perfuader  qu’el- 
les tomberont  d’elles-mê- 
mes ; & par  confequenc 
qu’elles  doivent  être  entiè- 
rement méprifées  : Toute- 
fois Nous  qui  reconnoif- 
fons  qu’elles  fervent  d’a- 
choppement à quelques 
ignorans  & iiihrines,&  qui 
fommes  obligez  par  le  de- 
voir que  nous  impofent 
nos  Charges  , ûôter  tous 
les  fcandales  du  Royaume 
de  Dieu,  Nous  avons  jugé 
à propos  de  prévenir  ces 
maux  , & d’empêcher  de 
bonne  heure  que  le  venin 
qui  attaque  déjà  quelque:^ 
H 
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pcrfonncs  ne  -fc  répande 
^avantage  -,  & afin  de  le 
faire  avec  plus  d’exaûitu- 
. de  , & avec  la  gravité  &c 
l’autorité  requife  : Nous 
Cardinaux,  Archevêques  , 
Evêques  qui  femmes  en 
cette  Ville  capitale  du 
Royaume  pour  les  interets 
de  nos  Eglifes,  Nous  étant 
^iTemblez  , avons  été  d’a- 
vis de  commettre  le  foin 
de  cette  affaire  à la  di- 
ligence de  nos  Freres,  les 
IlluftrifTimes  & Reveten- 
’diffimes  Archevêques  de 
Tours  j d’Ambrun  , de 
^oücn  j de  Toulouze  j 
des  EvnêqueS  d’Autun  , de 
Montauban , de  Rennes 
de  Chartres  , afin  qu’ils 
aious  fiffent  enfuice  le  rap- 
port de  ce  qu’lis  auroient 
remarqué  , & de  favis 
qu’ils  auroient  formé.  Ces 
prélats  ont  reconnu  tr^s-  | 
clairement  par  la  leûure 
de  la  ConRitution  , &c  en- 
core par  celle  des.  Livres 
de  Janfenius  qu’ils  ont  foi- 
gncufemen.t  lû»  Sc  exami- 
nez, pour' ce  qui  regarde 
les  cinq  propofitios  (quoi- 
que la  Conftitution  toute 
feule  puifTe  décider  cette 


ficaquivit.  Quod  ttt  fu- 
ret accur^ms  , & pro 
ea  qua  par  erat  gravi-^ 
tate  dtgnnatéque,  quot- 
quot  iH  hac  uïhe  Re- 
gm  primaru  negetiorum 
■ EcclefiajUcorum  causa 
fut  mus  Cardinales , Ar- 
chtepïfcopt  , EpiJhpL  ^ 
coüecti  m unum  cet^'ui- 
mus  , hoc  quidqutd  ejl 
rts  committendum  ejfe 
cura  ac  dtisgentu  Ilhe- 
ftrijjimorum  Reverendsf- 
fimorum  Eratrsm  nojîrn- 
rum  Archtepifeoporum 
Turonenfis  , Ebrodunen- 
fis , Rothotnagenfis , To-‘ 
lo/aui , & Eptfcoporsan 
Eduenfis  , Montalba- 
neafis,  Rhedonenfis,  Car- 
notenfis  : fie  tamen  , ut 
qfncquid  inter  fe  ipfi  lè- 
vent, obfiryajfent,  fen- 
(ijfiftst , rtferrent  ad  nos. 
Us  vero  ex  spfaCovfistu- 
ttonis  Ufiione  , Atqu£  m- 
fiiper  (X  çpere  Ja»ftnsa~ 
uo,Ufpod  eùam  .quantum 
ad  quijique  tllas  Propo- 
fitsones  attinet , fiudto- 
sè  legerunt  expenderunt- 
que  ( quamquam  fi>La 
per  fe  ad  id  fiifficiat 
Confiimio  ) mantfefium 
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& perjpe^um  fiiit  iltM  | 
quinque  Pfopofittones  ve-  I 
te  ejfe  ‘Janjcnu  & tUm- 
tiittâi  e£i  m vero  ac  pro-  ' 
prto  verhorum  Jenfu  , & 
eo  plane  quo  a ‘fanfèmo  j 
tradmtur  & expUtan-  i 
tur.  Atque  cùm  td  tpfi 
ad  nos , jfctlicet  tn  union 
rurfus  congregatos , re~ 
tuiijlint  & à noùù  quo-  j 
que  idem  eogmtum  & 
exploration  fuifet  , De- 
claravimus , & Ifoc  no-  j 
Jlro  judicio  declaramus  j 
rem  plane  ita  Je  habe-  ! 
re  , & nutlum  dubitan-  , 
di  eJfe  locum.  Quare  &■  '■ 
eos  qui  quinque  ilLts  Pro-  ■ 
pofmones  tuentur  aut  ' 
probant  , vere  effe  ex 
eoTum  numéro , quos  In- 
nocentms  1.  fua  tlla  in 
Conjhtutione  vocat  con- 
tradiciores  & rebelles  : 
& quos  vtilt  a Patriar- 
chu  , Archiepifeopis  & 
Epifeopù  per  cenfuras 
& panas  contra  hareti- 
(os  & eorum  Pautores  in 
jure  exprejfas , c&teraque 
juris  & facli  remedia  op- 
portuna  : invocato  etiam 
ad  hoc , fi  opus  fuerit , 


queftion  ) que  ces  cinq 
Propofirions  (ont  vr'a')"ü- 
ment  de  Janfèmus,  & q j’- 
clles  f<wic  condarnn^Vîs- jU 
propre  fens  de  leurs  paro- 
les, qui  cft  ccluy-là  même 
auquel  cet  Auteur  les  cn- 
fêigne  Sc  les  explique.  Ce 
qui  nous  ayant  été  rappor- 
té par  eux  , lorfque  nous 
étions  derechef  alfemblez 
pour  ce  fujet , après  que 
nous  avons  nous-mêmes 
examiné  & reconnu  claire- 
ment la  choie,  Nous  avons 
déclaré  & déclarons  par 
nôtre  préfent  jugemét  qu- 
elle eft  tout-à-fait  comme 
ils  l’ont  rapportée , & que 
cela  ne  peut  être  mis  en 
doute  : & par  confeqUenc 
que  ceux  qui  foûtiennent 
& approuvent  les  cinq 
Propolirionsjiont  du  nom- 
bre de  ceux  qu’innocent 
X.  appelle  dans  fa  ConUii 
tution  , contrediians  & re- 
belles,& contre  leiquels  il 
ordonne  aux  Patriarches , 
Archevêques  ÔC  Evêques 
de  procéder  par  cenfures 
Sc  aùtres  peines  qui  font 
ordonnées  par  le  Dioïc 
contre  les  hérétiques  Sc 
^ ' H i) 
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mus  : rogamufque  quot-^ 
quot  htm  abfunt  , Gal~ 
licani  Cleri  dÜeâijfimos 
Fratres  nojlres  , ut  idem 
qtioque  pro  yiriit  pr£- 
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leurs  fauteurs , & par  tou-  auxilio  brachït  fiicuhris 
tes  les  voycs  convenables  omnino  co'érceri  & com^ 
de  droit  & de  fait , implo-  pefci.  Id  veto  nos  omnes, 
rant  même  contre  eux,  s’il  quantum  in  nobis  qui-- 
eft  befoin  , le  fecour^  du  dem  eût  , effeéluû  Ju~ 
bras  feculier.  Ce  que  nous 
fommes  réfolus  de  faire 
autant  qu’il  fera  en  nôtre 
pouvoir  ; & nous  prions 
nos  tres-chersj  & tres-Rc- 
ligieux  Freres  les  Evêques  1 fient  : ut  fit  idem  omncf 
du  Clergé  de  France  , qui  ' fentiamus  fecundtim  Je~ 
ne  fe  font  pas  trouvez  i fum  Chrifium  -,  & unA- 
dans  cette  Aflemblcc,de  le  ' nmts  atque  uno  ore  ho- 
faire  de  leur  côté,  afin  que  nonficemus  , Deum  & 
de  cette  forte  nous  ayons 
tous  des  (êntimens  fem- 
blables  en  Jefus-Chrift  : 

Que  nous  glorifions  d’une 
même  bouche  d’un  mê- 
me efprit.  Dieu  8c  le  Perc 
de  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Chrifl  J Que  nou9»édifions 
l’Eglife  de  Oieu,&  que  par 
ce  moyen  nous  procurions  nôtre  falut , & ccluy 
des  perfonnes  qui  nous  écoutent,  que  Dieu  a com-» 
mifes  à nôtre  conduite. 


PatremDomini  nofiri  Je- 
Jù-Chrifii  j adificemus 
Ecclefiam  Dei  : atque 
adeo  nos  ipfos,&  eos  qui 
nos  audiunt  curaque  no- 
fit  A funt  ab  ipfb  commif- 
fi  , falvos  faciamus. 
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Samctissimo 
P A T R I 

INNOCENTIO  X. 
Pontifîci  Maximo. 
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Eatissime 

Pater, 


P0JI  frmulgatam  ab 
univerfis  Galliarum  £- 
fifcopis  SÂnâiutis  Ve- 
Jlr^t  Conftitutmem , quâ 
quinque  Propofitiones  i 
librts  Cornelii  Janfenii 
Tprenfis  Eptfcopi  excer- 
pu  damnantur  , nihil 
aliud  txpeüandum  vi- 
debatur  -,  pr<tctpu'e  à 
Gaüis  , qui  in  fede  Apo~ 
fiûlica  colenda  jèmper 
potiores  fuerunt  , quant 
ut  pur  a & non  fucat* 
comordia  , in  ver  a fidei 
unttate  vmntum  aninü 
confpirarent.  Sed  dijji- 
diorutn  au£ior  tant  fin- 
gulare  , & piis  omntbus 
fummoptre  expetendum 
bonum  .Gallits  invidit  : I 
quoique  paham  obtinere  1 


4.  Lettre 

A N O ST  RE  desEvéques 
de  France 

TRES-SAINT  P £ R £ 
k Pape 

IISISOCEPJTX» 

Res>S  a I n t Pere, 

Après  Qoe  tous  les  Evê- 
ques de  France  eurent  fait 
publier  là  conftitution  pat 
laquelle^  Vôtre  Sainteté 
condamne  les  cinq  Pro- 
politions  tirées  des  Livres 
de  Janlènius  Evêque  dY- 
pres , il  fembloit  que  l’on 
ne  dévoie  attendre  autre 
chofe, particulièrement  des 
François  qui  le  font  main- 
tenus toûjours  en  cet  a- 
vantage  , d’honorcr  avec  ‘ 
un  grand  relpeâ  le  Siégé 
Apollolique,  lî  non  que 
les  efprits  de  tous  confpi- 
reroient  par  une  concorde 
véritablement  fîncére  à 
côlêrver  Tunné  de  la  vray» 
foy.  Mais  l’Ateur  des  diC- 
Tentions  a envié  à la  Fran- 
ce un  û grand  bonheur  » 
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^ui  devoit  être  le  (buhait 
de  tous  les  gens  de  bien  ; 
& connoUTant . qu’il  ne 
pouvoir  obtenir  ouvcrte- 
naept  que  l'eu  ^e  dép^rnt 
de  la  reverence  qui  eu  due 
au  Saint  Siégé,  par  un  ma- 
nifefte  mépiis  de  la  Con- 
flitution  qui  vengit  d’être 
publiée  , il  a effayé  d’y 
réünTir  par  des  entreprilês 
obliques  artiâcieufes 
pour  fiirprendre  lès  fim- 
ples  &c  tous  cçusf.  qui  ne  fe 
, tiennent  pas  bien  iûi  leurs 
gardes.  X’eH  pourquoy 
nous  avons  cAimé  qu’il 
appartenoit  à nôtre  devoir 
Epifcopaljd’arrêter  les  con- 
tentions qu’un  petit  noqi- 
bre  d’ËcclelîaAiquesavoiôc 
excitées  depuis  peu  de 
temps  : & potir  cet  eifet 
iie  farce  une  Prdono^nce 
par.  laquelle  l’execution 
entière  de  la  Conlbtuciqn 
ApoAolique  qui  nous  ^ 
été  coiumife  , fût  établie 
fortement  çpritre  les  ex- 
plications que  l’on  y don- 
ne éloignées  de  Ton  yr^y 
fens.  Us  tâchent  d’ôrer  une 
partie  de  cet  f ncien 
de  la  foy , dont  la  garde  a 
été  commife  par  J'.  Çhrift 


non  poterat , nempe  ut  k 
débit fedi  Apojloliu  re- 
verentia , per  apertuot 
Conftitutionis  ediu  con- 
temptum  recedmtur  , 
callidis  molittoniéus  ad 
Jimpltdum  & incauto- 
rum  mentes  fubverten- 
das  a^edi  tentant* 
Qime  ad  niunm  ipif- 
(Opale  pertinere  putavi^ 
mus  , recens  excitatas 
4 Clericis  numéro  paucis 
comeutioues , definitione 
nofira  compefiere  •*  qun 
Confiitutionit  Apojioli- 
e*  integra  exeeutio , qua 
'nobu  cammtffa  eft  ain 
versiis  aliénas  à vero  U- 
Itus  fenfu  expofmonei 
fanciatitr.  È yetere  fi^ 
dei  depofitû  , cujus  eufio-- 
d$a  i^Catbedra  Pétri  k 
Chrifle  concreditn  ^ » 
partem  adimere  tentant^ 
Décrets  Apoftoliei  Mà“ 
jeflatem  ad  fiâas  fa»rr«- 
verfias  ditimendas  ttà- 
piter  dejUiendo. 
que  etenm  Fropofitia- 
nés  Décrété  illo  prof- 
ertptas  damnare  fe  quâ» 
que  prt^tetitur  : fed  *- 
lio  plane  JinJk , quàm 
qui  à fanjmo  trâdttus 
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exflicatui  efi  : ad  à la  Chaire  de  Picfre  j rab- 
^uem  Propêfitiants  il-  baiflanc  honteulcment  là 
Itu  nttlUtenus  ptrtirure  majcfté  du  Oecret  Àpofto- 
cmftant^mè  ajferunt.  lique  , eotnraïc  s’il  n ’âvoit 
Hac  aue , refiatêrandit  terminé  que  des  contro^ 
dtfputatiombus  iifdem  varfes  inventées  à plailk* 
filfi  locum  apeuutn  re-  Car  ils  font  bien  profe^^ 
linquere  parant , & te-  lion  de  côdamncr  les  cinq 
diviva  Ittis  proUxam  Ptopolkions  que  ce  Oeccst. 
tnatmam.  Quâre  ut  bu  i condamnéesi  mais  en  un 
irKommodis  praiertere-  , autre  lêns  que  celuy  qui  k 
tur  , & Confitmtsni  été  enfeigné  par  janfenius: 
auâwitM  fiu  cmfiartt,  j Miquel  ils  iôûtienncnt  a^ 
atque  fincera  tjus  ext-  ^ vec  très  - grande  ferlwti 
cutio  fiquerttur  , îios  m ; que  ces  profwfitioas  n’ap- 
hac  urb$  Par^eufi  con-  j partiennenc  en  aucune  fa« 
greganttn^mus&per  \<^f>tu  . Ils  prétendent  pat 
ep^lam  entyclicam  bu  cét  attidçe  > de  lê  laifleç 
litterts  ddjuniiam  dt-  j un  champ  ouvert  ^ur  ÿ 
claravinm,  Prfpofitioms  rétablir  les  même*  dilpu- 
iUa»  & apirtiaats  tfe  tes , & üné  ample  màûére 
Carmin  fan/ênii  ; & ià  pour  tendre  immortels  cei  . 
fin/â  ejufitent  Janfrmi  i differéns  qtCils  veulent  fai- 
Sau^itdte  wyÎT4  datn-  ‘ re  revivre.  C*eft  poürquoyj 
Ttaras  ^jèrtû  & mam-  I afin  de  prévenir  cès  incon- 
feflts  perbis.  Quàm  emm  veniens  & dé  cpnfefver  à 
auüar  tlk  it/ïtrpatmu  la  Confticution  toute  fon 
prrrata , navam  Daâri-  autorité , en  faifai>c  qÙ  ®1^® 
nam  fidt  fpecie  ^vttem  Toit  fiiivie  d’une  execuciuù 
indutekat , netejfum  fuu  fiticére^  Nous  étant  afieoa- 
ut  Apcfloüca /edes , ju-  blez  en  cette  Ville  de  Pa- 
diàa  Uta  , ex  publtca  ris  avons  pigé  Sc  dçclare 
& antiqua  Efclefia  tra-  pu  nôtre  Lettre  cûculairé 
ditiane  refftiUret  , ne  qui  eft  jointe-  à ceUe-cy  » 
Cbrîfttâna  fidei  - deâri-  que  ces  cinq  ptopoljtioiie 
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& opinions  font  de  Jan- 1 na , pravis  ah  ïÜo  firipr^ 
fonius  , & que  V.  S.  les  i tore  ad  ttflimonta  vete- 


SI  condamnées  en  termes 
exprès  & tres-clairs  au 
fons  de  Janfonius.  Et  cer- 
tes, comme  cet  Auteur  in- 
troduifoit  par  une  entre- 
prifo  privée  une  nouvelle 
ddélrine , fous  prétexte  de 
l’ancienne , il  a été  necef- 
faire  que  le  5iege  Apoflo- 
liquc  portant  fon  juge- 
ment la  réjettât  par  la 
tradition  ancienne  8c  pu- 
blique de  toute  l’Eglife  : 
afin  d’éviter  que  la  Doc- 
trine de  la  Foy  Chrétien- 
ne ne  fût  entièrement  rui- 
née par  les  mauvailês  in- 
terprétations que  cet  Ecri- 
vain a donné  aux  témoi- 
gnages des  anciens  Peres 
qu’il  allégué.  ^Car  Inno- 
cent X.  n’a  fait  autre  cho- 
fe  par  (à  Conditution  que 
fortifier  l’ancienne  foy  par 
l’appuy  de  fon  autorité  , 
non  pas  en  di/ànt  des  cho- 
ies nouvelles , mais  en  les 
difant  d’une  nouvelle  fa- 
çon , félon  les  termes  qui 
font  reçus  dans  les  Ecoles 
de  Théologie,  & delquels 
Janlènius  même  fe  ferr. 
Par  ce  moyen  V.  S.  a clai-  i 


rum  Patrum  quos  lau- 
dat  adhibitis  interpretor- 
tionibut  ùbrueretur.  Ni- 
hil  quïppe  altud  egit  • 
Conftttutione  fua  Inno- 
centtus  X.  quam  ut  au- 
âoritatis  fii&  prafidio  an- 
I tiquam  fidem  muntret  « 

^ «0»  dicendo  nova  , 

; dicendo  nove  juxta 
' ceptas  in  Sckolis  Theolo-  ^ 

' gu  locutiones  , quibu$ , 
lanfenius  queque  utitur, 

■■  Eo  paSo  Beatitudo  ve- 
Jha  liquide  explicuit  at- 
, que  confirmavit  , regu- 
■ lam  fidei  de  gxatia  ô’t. 
libero  arbitrio,  quam  ex  , , 
' parte  prius  offert am  ad- 
versîts  Uamehaos  , quoi* 
attinet  ad  arbitrii  Itber- 
tatem  , pojlea  Deceffe- 
ns  veftri  Innocentius  /. 

1 & ZozÀmus , cooper an- 
tibus Afrtcanorum  Cou-  ^ 

{ ciliorum  litteris  , 

I tra  Pelagianos  plene  cm- 
^ ftabiliverant  : Quam-i 
' quedeinde  Caleftinus  /. 
i ac  Concilium  Araufica^ 
num,  juxta  Capitula  à 
Sede  Apoflolica  tranff^ 
miffa,  & fupenm  Jà- 


Digiii^cu  by  Google 


CUÎ0  Iridennnum  ,foüi'- 
eït'e  âtque  diltgenttr  e- 
nucleatam  definier^nt, 
Quapropter  & Confii- 
tutionem  ordttte  (anoni- 
C0  latam  , atque  genum$ 
in  fenftt  imelleâam  , 
quem  Ittter*  ijltt  pate- 
faciunt  » devotiffimo  ob- 
fequio  nos  fitfcipere  te- 
ft/tmm  : praterea  verb 
daturos  opérant  profite- 
mur , ne  quis  cura  no- 
jlra  Jùbdim  , impun'e 
contraria  veftris  defini- 
tionibus  docere , firibere 
aut  loqui  prafitmat,  pœ- 
nis  in  hareticos  a jure 
decretis  , alioquin  a no- 
bis  ftatitn  puniendus. 
Ex  qua  concordi  om- 
nium fententia  ,/ùb/cri- 
ptionibus  nojhie  firma- 
ta , Beatitudo  vejira  fa- 
cile inteüiget  , nuÜi  e 
CoUegio  nojlro  propofi- 
tum  fuijfe  ut  aliquid  di- 
gnitati  Conftitutionis  ad- 
verfum  jroferret  , aut 
firiberét  ; Quinimo  de- 
fignatum  ejfe  nobis , ple- 
nijfmut  venerationé  fa- 
cram  B.  Pétri  fedem  & 
Sanüuatem  veftram  co- 
lère i eut  profperos  & 


III 

renient  exjiliqué  & con(îr-« 
mé  la  réglé  de  la  foy  tou> 
chant  la  maciere  de  la 
grâce  8c  du  franc-arbitre  : 
laquelle  après  avoir  été 
auparavant  maintenu ë en 
partie  cont(e  les  Mani> 
chéens  quant  à ce  qui  re- 
garde la  liberté  de  la  vo- 
lonté i dépuis  vos  Prede- 
celTeurs  Innocent  I.  8c  Zo- 
zime  avoient  pleinement, 
affermie  contre  les  Pela- 
giens  , coopérant  en  cela» 
les  Lettres  des  Conciles^ 
d’Afrique  : 8c  laquelle  en- 
fuite  Celeflin  1. 8c  le  Con- 
cile d’Orange  conformé- 
ment aux  Articles  que  le 
Siège  Apoftolique  avoit 
envoyez  8c  le  Concile  de 
Trente  au  dernier  fiécle 
avoient  définie  , après  l’a- 
voir examinée  8c  mile  au 
net  avec  un  très  - grand 
foin  8c  une  extrême  exac- 
titude. C’eft  pourquoy . 
nous  déclarons  que  la, 
Conflitution  ell  faite  dans 
l’ordre  Canonique , 8c  que 
nous  la  recevons  avec  une 
parfaite  lôûmilfion  8c  o-‘ 
béiirance,en  Ibn  vray  fênSy 
qui  ell  expliqué  par  cette 
Lettre  : Et  de  plus  , nous 
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jiromettôns  d'employer  fclictt  4Hmswvint,qûi 
tous  nos  foins , afin  d’em-  funt  cum  ek , quk  far  ejf, 
pécher  qu’aucun  de  ceux  obfmantia, 
qui  font  fous  nôtre  cort- 

duite  n’entreprènne  impunément  d’cnfeigner , d’é- 
crire , ou  de  parler  contre  vos  définitions  : autre- 
ment il  lêra  tout  aufli-tôt  puni  par  nous  des  pei- 
nes que  le  droit  ordonne  contre  les  hérétiques.  Vô- 
tre Sainteté  reconnottra  fadlement  par  cette  con- 
formité de  nos  fentimens  qui  eft  confirmée  par  noj 
fouforiptions , qu’aucun  de  nôtre  corps  n’a  point 
^ eu  deflein  d’avaficer  ou  d’écrire  quelque  çhofe  qui 
bleife  la  dignité  de  la  Conftitùtion  j Qg’aa  con- 
traire nous  nous  fommes  propofêz  de  rwwlre  une 
entière  vénération  au  (àcré  Siégé  de  faint  Pierre,  ÔC 
à V.  S.  à laquelle  nous  fouhaittoiis  une  longue  & 
beureufo  vie  demeurant  avec  le  profond  rcfpeét  qui 
luy  efl  dû. 

TRES -SAINT  PERE,  ATI  S S.  PATER, 
Da  VÔTRE  Sainteté’,  | SanSlitatît  Vefita  , 

Les  très- humbles , très-  j Devotijftmi  & addi- 
obéiflans  ; tres-devots  Fils,  â'tjfimi  Fiüt,  Cardimlasl 
Les  Cardinaux  , Archevê-  . Arehiefi(iOfi  & Efifiapi 
ques  & Evêques  de  Fran-  GaHia  in  Parijienji  urbe 
ce  afietnblez  dans  la  ville  j congregart. 
de  Paris.  | , . 

En  effet  rien  n’étok  plus  ridicule  8t  plus  chimé- 
rique que  le  fons  que  les  Janfeniftes  artribtionc  à 
CCS  propofittons , & dans  lequel  ils  prétendent 
que  le  Pape  les  a uniquement  condamnées.  Le 
voici  tel 'qu’ils  l’ont  fabriqué  eux-mêmes,  & qu’ils 
l’ont  imposé  aux  Calviniftes  dana  le  fameux  éérîC 


Digitized  by  Google 


\ tréis  colonnes  qu'ils  ont  publié  , contre  le- 
quel s*ell  récrié  tres-juftement  le  M.  Jurieu  dans 
le  livre  intitulé  fifirit  de  Mr.'Arnaulr,  où  il  a mon- 
tré clairement  que  c’étoit  une  pure  calomnie , 8c 
que  jamais  Calvin  ni  lès  difciples  n’avoient  (bù- 

tenu  ces  propofîtions  , que  dans  le  même  (èns 
qu’elles  lé  trouvaient  dans  le  livre  de  Janfenius  » 
& nullement  dans  le  fens  qu’on  leur  attribue  icy. 

naturel  des  V.  Pro-  Sens  auquel  les  fanfenifies 
. pofitiens.  prétendent  que  cette  pre- 

mière prepofition  a été  cm- 
I,  fropofitim,  damnée. 

Quelques  comman-  Les  commandemens  de 

démens  de  Dieu  (ont  Dieu  font  impoffiblés  à 
impoflfibles  aux  hom-  tous  les  juives, quelque  vo- 
mes  juftes»  lors  même  lonté  qu’ils  ayent  de  les 
qu’ils  veulent  & qu’ils  garder,  & quelques  efforts 
s’efforcent  , félon  les  qu’ris  faffent , même  ayant 
forces  qu’ils  ont  dans  en  eux  coptes  les  forces 
l’état  où  ils  (é  trou-  que  donne  la  grâce  la  plus 
vent.  Et  la  Grâce  qui  grande  & la  ^us  efficace  ^ 
les  doit  rendre  poffi-  ils  manquent  aufli  toû- 
bles  leur  manque.  jours  , & pendant  toute 

leur  vie  , d’une  grâce  pat 
laquelle  ils  puiffenc  ac- 
complir fans  péché  un 
feul  des  commandemens 
de  Dieu. 

'i 

Sens  de  la  i. Proportion, 
Dans  l’état  de  la  nature 
corrompue  on  ne  refifte 
jamais  à la  grâce  intérieu- 
re efficace,  paiceque  la  vo- 
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a.  Propofitim. 

Dans  l’état  de  la 
nature  corrompuë  on 
ne  refifte  jamais  à la 
Grâce  intérieure.  • 


U4- 

lonté  eft  dans  un  état  purement  pafllf  à 1 egara  da 
la  Grâce  efHcace  » & demeure  comme  une  chofe 
inanimée  qui  ne  fait  Aen  du  tout , qui  ne  coopéré 
point , 8c  ne  coniênt  point  librement. 


Sens  de  la  Propofition, 
Dans  lëtat  de  la  natu- 
re corrompue  pour  méri- 
ter ou  pour  démériter  , 
il  nëft  pas  requis  dans 
l’homme  une  liberté  qui 
l’exempte  de  la  neceffité 
naturelle  , telle  qu’elle  fe 
trouve  même  dans  les 
mouvemens  indeliberez  ; 
mais  il  Tudic  d’être  feule- 
ment délivré  de  la  con- 
trainte. 

Sens  de  la  4.  Propofition. 

La  Grâce  prévenante  de 
J.  Chrifb  eft  telle  , que  le 
Franc-Arbitre  de  l’homme 
étant  meu  8c  excité  patel- 
le y ne  luy  (çauroic  refider, 
encore  qu’il  le  voulut.  Dire 
autrement , c’eft  parler  en 
Semipelagien. 


Sens  de  la  5.  Propofition. 
Jclîis  - Chrift  eft  mort 


3.  Propofit'm. 

Pour  mériter  ou 
démériter  dans  l’étac 
de  la  nature  corrom- 
pue , il  n’eft  pas  re- 
quis dans  l’homme 
une  liberté  qui  l’e- 
xempte de  la  necelü- 
té,  mais  il  ftiftît  d’une 
liberté  qui  le  dégage 
de  la  contrainte. 


4.  Propofition. 

Les  Semipelagiens 

admettoient  la  necef» 
fité  d’une  grâce  inté- 
rieure prévenâte  pour 
toutes  les  bonnes  œu- 
vres , même  pour  le 
commencement  de  la 
Foy  J & ils , étoienc 
hérétiques  , en  ce 
qu’ils  vouloient  que 
cette  grâce  fut  telle  , 
que  la  volonté  hu- 
maine pût  luy  refi- 
fter. 

5.  Propofition. 

C’eft  parler  en  Se- 
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mipelagien  que  de 
dire  que  Jefus-Chrift 
eft  mort  , ou  qu’il  a 
répandu  Ton  fang 
pour  ^cou^  les  hom- 
mes , fans  en  exce- 
pter un  lêul. 


feulement  pour  les  Prede< 
ftinez  , en  forte  qu’il  n’y 
a qu’eux  feuls  qui  re<jdi- 
vent  la  véritable  foy  & la 
jufoce  , par  le  mérite  de  1a 
mort  de  Jefus-Chrift, 


I!  eft  évident  que  le  fens  de  ces  Propofitions 
ne  fe  trouve  point  dans  le  livre  de  Janfenius  ; 8c 
le  Pape  déclare  qu’il  les  condamne  telles  qu’elles 
ont  été  extraites  du  livre  de  Janfonius  ^ & dans  le 
fens  de  l’Auteur  -,  donc  il  eft  évident  qu’elles  font 
condamnées  dans  le  fens  naturel  que  portent  les 
paroles , & qui  fe  prefente  de  luy-mcme  à l’ef- 
prit  de  ceux  qui  les  trouvent  dans  la  Bulle  > où 
elles  font  rapportées  & condamnées  comme  hé- 
rétiques. 

, Les  Evêques  receurent  quelques  mois  après  la 
réponfe  de  fa  Sainteté  du  zp.  de  Septembre  16^4., 
pleine  de  loüanges  pour  leur  zeie  , & d’approba*^ 
tion  pour  leur  conduite. 


y 


INNOCENTiyS 

^ t » 

P P.  X. 

I/tâfi  Fi/ii  nofiri, 
AC  venerAbiltsVrom 
tris  , falutem  ^ Apo- 
Jîolicdm  ^henediüionem. 
Ex  litteris  'quai  a ro- 
bis  du  2g.  jtiartii  pro- 


m P F,  X, 

MEs  chers  enfans  âc 
venerables  Freres  , 
falut  & benediéUon  Apo- 
ftolique.  Par  les  Lettres 
du  z8.  Mars  dernier , qui 
nous  étoienit  addreifées  de 


^ Réponfe 
ê'innoccnc 
X.  aux  Eté- 
qac» i6s4. 
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v&tre  part  , & qui  nous 
ont  été  rendues  par  nôtre 
vonerable  Frere  l’Evêque 
de  Lodeve  , Nous  avons 
certes  reçu  beaucoup  de  | 
joye  , de  voir  que  le  zele  i 
de  vôtre  pieté  nous  paroif- 
fe  encore  plus  évidemment 
dans  l'execution  des  cho-  | 
fes  , que  nous  avons  en- 
jointes à tous  ceux  qui  font 
appeliez  au  Miirrilére  de 
la  foliicicude  Pailorale  j 
aün  que  félon  l’obéiifance 
en  tel  cas  requife  , ils  em- 
ployene  tous  leurs  foins 
pour  faire  cxaûcment  ob- 
ferver  en  tous  lieux,  nôtre 
Conftitution  du  ji.  May 
165J.  par  laquelle  nous 
avons  condamné  dans'les 
cinq  Propofitions  la  doc- 
trine de  Cornélius  Janfê- 
nius  contenue  dans  fon 
Livre  intitulé , AHguftintu. 
C’eil  aofil  pooir  cela  que 
nous  avons  bien  \oj!u 
faire  paroître  au  public 
par  le  tres-ample  témoig- 
nage de  nos  Lettres , que 
l’accroiflement  de  nôtre 
bien-veillanceenvers  vous, 
déjà  fl  glorieufêmenç  éta- 
blie pour  ce  fujet , fc  ma- 
lûfellera  encore  davaata* 


ximeeUpfi  dd  ttos  dttr- 
tM  a reneraiili  Tratre 
Epifiopo  Lodevenfi  ac~ 
cepttHus,  jucundmn  fn- 
ne  Accidtt , probari  no- 
bit  luculentius  vejlrx  pie- 
tatis  x,eiim  in  iis  parti- 
bus  obeundts  , quas  nos 
omutbui  Pajioralts  offi- 
Ctt  Adtntmfins  itijun- 
xmus  , ut  quA  pur  eji 
obedientiÀ  , ubique  fer- 
vari  curent  Conftttutio- 
ntm  nofiram  qua  dte  31. 
Maii  anni  1(^3.  dum- 
navimuf  in  quinque 
Propofitionibus  Cornelii 
Janfemt  doihinam  eiwt, 
libre  contentam , eut  Ti-- 
tulus  Auguftinüs.  At“ 
que  ideo  plutôt  auélAm 
exittde  in  vos  benovolen^ 
ttam  noftrant  hoc  ittdetn 
locupletijfmo  Ikterarum 
neftrarum  ttjimonio  pa- 
lam  jkri'  'majoribm  e- 
tiam  iri  dits  argumentis 
vobis  prAclarùus  eonfii- 
tutam  -,  acfmul  vos  di- 
le^  Ftlii  noftri , & re- 
nerabiles  Eratres , ac  es- 
mot  qaoJcutHque  reghi 
ifttus  Epifiopes  ImtA- 
nm  quant  vehenunter 
in  vifienbus  Chrtfie  le- 


{fl , ut  ftudio  & conatu 
prorfut  uuanimi  canfpi- 
r antes  m Domino  m id 
fedulo  opeïAin  detis  <}uod 
opportunius  vahdiufque 
nontulertt  ad  executio- 
nem  fiMiendam  , ac 
firmandum  peniiùs  u- 
fum  ejufdem  uojhra  Con- 
jlttutionis  , noflri  tti- 
dem  Decreti  , quo  San- 
^ionem  ipfam  ntcejfario 
confequeute , die  z^.  A- 
priits  anni  i<Î54,.  lièri 
quoqtte  de  ea  re  editi 
damnantur.  Id  vero  fi 
vos  und , & confiant er 
exequimim  , pia,  {eUui- 
tudims  Tjelum , quo  fian- 
ça huic  Sedi  ac  îiobü 
egregte  oèjècuti  haâe- 
nm  eftts  tnfigni  profeç- 
to  mentorum  incremento 
tumuubtus  -,  ac  {ponte 
propenfitm  tn  vos  Pond- 
ficiam  yoluntatem  exci- 
tabuis  majorent  in  ma- 
dum  ad  ùenevolemijfi- 
mos  erga  vos  fenfits  Apo- 
fioltci  cbaruatis,  qui  tn- 
tmm  vobis  ex  amma  be~ 
ttedtctmus.  Datant  Roma 
0pud,  fanltam  Mariam 
M^orem  fub  Anuulo 


gede  jour  en  jour  par  des 
preuves  plus  grandes  & 
plus  fignalées.  Nous  vous 
ex  douons  aufiTi  très  - in- 
ftamment  par  les  entrailles 
de  Jefus-Çhiill  ( mes  En- 
fans  bien-aimez  > & véné- 
rables Frétés  , & tous  les 
autres  Evêques  du  Roiau- 
me  de  France  ) à ce  que 
confpirans  tous  enlemble 
par  une  même  atFeftion  , 
&C  par  un  ^elfort  entière- 
ment' uniforme  en  Nôtro- 
Seigneur , vous  fartiez  en 
forte  d’employer  diligem- 
ment ce  qui  fera  plus  con- 
venable > & ce  qui  con- 
tribuera le  plus  vigoureu- 
fement  pour  aifermir  l'exe- 
cution & appuyer  pleine- 
ment la  pratique  3c  l’ulâ- 
gc  , tant  de  nôtre  Confti- 
tution  que  de  nôtre  De- 
cret du  ij.  Avril  1654.  que 
nous  avons  dû  faire  neceF- 
fairement  enfuite  de  nôtre 
Bulle , par  lecjuel  les  Li- 
vres imprimez  & publiez 
fur  ce  fujet  font  pareille- 
ment condamnez.  Que  li 
vous  exécutez  ces  chofes 
par  un  concours  unanime 
ÔC  avec  fermeté, vous  com- 


\ 
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bîcrcz  par  un  illuftre  ac-  Pifcatoris  die  2p.  Se^ 
croilTertient  de  mérites  le  tembris  1^54.  Pontifi- 
zclc  de  vôtre  pieuGs  lôli-  cutus  nojîri  anno  de- 
cicude , par  lequel  vous  a-  cimo, 
vcz  jufqu  a prelènc  donné 
au  Saint  Siégé  8c  à Nous  les  excellentes  marques 
de  vôtre  ob^ifTance.  Et  quoyque  nôtre  bienveil- 
lance paternelle  par  une  inclination  volontaire  (bit 
portée  à vous  cherif  , vous  nous  obligerez  de 
plus  en  plus  à vous  faire  paroitre  les  tres-aHe- 
£lueux  lêntimens  de  nôtre  charité  Apollolique , 
avec  laquelle  ^Cependant  nous  vous  donnons  de 
bon  cœur  nôtre  benediûion.  Fait  à Rome  à fainte 
Marie  Majeure  (bus  l’Anneau  du  Pefcheur  le 
2p.  de  Septembre  1^54.  Et  de  nôtre  Pontificat  le 
dixiéme. 

Cependant  parce  quelle  ne  dit  pas  3l€- 
fez  expréflfément , ni  que  les  Propolltions  fufTent 
dans  Janfenius  , ni  quelles  eufTent  été  condam- 
nées dans  le  fens  de  cet  Auteur  / pour  fermer  ab« 
folument  la  bouche  aux  mal-intentionnez  *,  les 
Janfenides  continuèrent  encore  à le  conteffer  plus 
opiniâtrement , 8c  à établir  que  l’Eglife  dans  les 
quel^ions  de  fait  Ce  pouvoit  tromper»  & ainfi  quoy 
qu'elle  pût  décider  là  deflfus  » elle  ne  pouvoir  les 
obliger  à le  croire  de  foy  divine , mais  tout  au  plus 
à demeurer  dans  un  refpeâueux  (ilence. 

Ce  fîlence  neanmoins  dont  ils  convenoieqt  étoit 
très  - mal  gardé  par  les  gens  du  Party  , à qui 
M.  Arnauld  donna  luy-même  le  mauvais  exem- 
ple de  le  rompre  par  divers  écrits  qui  parurent 
en  ce  tems-ià.  Ce  qui  Ht  plus  de  bruit  furent  deux 
Lettres  de  M.  Arnauld , fur  ce  qui  arriva  à Paris 
dans  faint  Sulpicc  en  1655.  à l’occafion  d’un  Sei- 
gneur 
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^neur  de  la  Cour , qui  avoir  promis  par  écrit  qu’il 
renonceroit  au  Janfenirme , fi-tôc  que  le  Pape 
i’auroic  condamné.  Il  étoic  ablolumenc  gouverné 
par  M.  Arnauid , mais  il  fe  confelToit  à laine  Sul- 
pice  fa  Paroiflfe,  où  l’on  luy  déclara  qu’on  ne  pou- 
voir le  recevoir  aux  Saeremens  , s’il  ne  fe  foûmec- 
roic  à la  Conllitution  du  Pape  > comme  il  s’y  écoic 
engagé.  La  feconde  de  ces  Lettres  fut  nommé- 
ment déférée  à la  Sorbonne  par  le  Syndic  de  la 
. Faculté , parce  qu’elle  contenoit , dit'tl , des  cho- 
fes  : Kon-feulemem  contre  l'autorité  du  Pape  , & des 
Pvêques , mais  aujft  contre  la  Foy  Catholique  , & les  De^ 
crets  de  la  faciflté.  *■ 

Pn  commit  donc  fix  Doéleurs  avec  le  Doyen 
pour  l’examiner.  Ils  firent  leur  rapport  le  pre- 
mier de  Décembre.  On  l'examina  deux  mois  en-  - 
tiers  daqs  dçs  Aliemblées  felemnelles  de  toute  la 
Faculté , qui  jugea  enfin  que  la  doârine  que  M. 
Arnauid  Ibûtenoit  dans  cét  écrit  etoit  téméraire , 
impie,  blafphçmatoiFe  ^ frappée  d’anathémç  & hé- 
rétique. 

On  employa  toute  forte  de  pioyens  pour  oblir  ' 
ger  M.  Arnaud  à fe  reconnoître.  Lequel  bien  loin 
de'  fe  rendre  , fit  lignifier  à la  Faculté  le  ^7.  de 
Janvier  qp’il  protelloic  de  nullité  contre  tout  ce 
quelle  avoit  fait , ^ ferqit  çy-aprés. 

Ce)a  obligea  la  Faculté  de  l’elfacer  du  nom- 
bre de  fes  DoAçurs  , ôç  d’ordonner  qu’aucun  Do- 
fleur  ne  feroit  admis  aux  AlTemblées,  ni  aucun  Ba- 
/ chelier  aux  Aftes , ni  aucun  autrç  à fupplierjqu’iU' 
n eulTenc  auparavant  Ibuferic  à la  condamnation 
dudit  "Arnauid , qu’on  chalTeroit  ablblument  de 
la  Facplté  ceux  qui  oferoient  enfeigner  fa  doflri- 
ne  , ôç  qu’on  feroit  publier  par  tout  cette  Cenfu- 
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Ccnrure  de 
la  X.  Lettre 
de  Monfieur 
Alnaud. 


*3® 

te , ainfi  qu’il  fut  exécuté  au  commencement  de  * 
l’an  id5<î. 

Depuis  quelques  mois  Maître  Antoine  Ar- 
nauld  , Dofteur  de  Sorbonne , ayant  écrit  en 
François  & publié  une  certaine  Lettre  fous  ce  ti- 
tre : Seconde  Lettre  de  Monfieur  Arnanld  Doileur  de 
Sorbonne  à un  Duc  & Pair  de  France  , pour  fervir 
de  réponjè  à plufieurs  écrits , qui  ont  été  publiez,  con^ 
tre  fa  première  Lettre  , fur  ce  qui  eft  arrivé  à un  Sei^ 
gneur  de  U Cour  dans  une  Paroijfe  de  Paris.  A Parts  ‘ 
M.  DC.  L V.  Maître  Denis  Guyart  Syndic,  le  qua- 
trième du  mois  de  Novembre  de  la  même  an- 
née 1^55^.  dans  l’AfTemblée  generale  de  la  facréc 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,en  Sorbonne,  après 
la  Meffe  du  Saine  E/prit  celebrée  à l’ordinaire  -,  à 
dit  que  des  perfonnes  de  Pieté  Sc  de  Doctrine  a- 
voient  remarqué  en  cette  Lettre,  des  chofes  qui  ne 
font  pas  feulement  contre  l’autorité  du  Pape  8c 
dès  Evêques , mais  àu/fi  contre  la  Foy  Catholique,  ' 
&c  les  Decrets  de  la  Faculté.  A quoy  ladite  Faculté 
voulant'  pourvoir  au  plutôt  8c  ferieufement  , a 
commis  ûx  Dofteurs  , avec  Monfieur  le  Doyen  8c 
Monfieur  le  Syndic,  pour  lire  & examiner 'cette' 
Lettre  ; lefquels  après  avoir  travaillé  à cet  éxamen 
pendant  le  mois  de  Novembre  avec  foin  8c  dili- 
gence , 8c  conféré  fouvent  entfeüx  fur  ce  fujet 
le  premier  du  mois  de  Décembre  de  cette  même 
année  en  l’AlTemblêe  générale  de  la  Facilité 
ténue  à la  maniéré  cy-deflus  , ont  rapporté  qu’en- 
tre autres  chofès  qu’ils  ont  trouvé  dans  cette  Let-* 
tre  tres-dignes  d’être*  cenfurées,  ils  y en  ont^ princi- 
palement remarqué  quelques-unes  , qui  pour  plus 
grande  clarté  8c  brièveté  fembtoienc  pouvoir  fè' 
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réduire  à deux  Chefs , ou  à deux  Qiieftions  , ou 
Propofitioiis  j dont  Tune  pouiroic  s’appeller  de 
Fait , & l’autre  de  Droit  : & que  la  prcmieie  étoit 
contenuë  en  ces  termes.  • • 

__  •-  -*ï  * ’ ^ 

Page  49.  Ce  Seigneur  a fort  bien  jugé  , &c,  page 
ïjO.  &c.  page  14p.  page  152. 

Et  que  la  l'econdc  Quelhon  ou  Propofirion  étoit 
comptife  principalement  dans  certe  pcrwde. 

Page  226.  Cependant,  Monfeigneur  , cette,  grande 
vérité  établie  par  l' Evangile  & attejlée  par  les  Peres  qui 
mus  montre  un  Jufle  en  la  perfonne  de  S.  Pierre , a qui 
la  grâce , fans  laquelle  on  ne  peut  rien  , a manqué  dans 
une  eccafion,  ou  l'on  ne  peut  pas  dire  quil  n ait  point  pé- 
ché , eft  devenue  tout- d’un  coup  l'herefie  de  Calvin  , Ji 
nous  en  croyons  les  dtfciples  de  Molina.'  . . 

Ce  “rapport  oui , la  fàcrée  Facujté,  qûi  pendant 
deux  mois  entiers  , s’eft  aflemblée  iblemnelfémebt 
en  Sorbonne  prëfque  tous  les  jours, 'à  délibéré  fut 
toute  cette  affaire  j & après  une' exaétc  difcufllon 
a déclaré  , que  la  première  queftion  ou  prppôfii- 
tion  , qui  eft  de  fait  eft  téméraire,  fcandaleuft  , inr 
jurieufe  au  Pape  8c  aux  Evêques  de  France;&  mê- 
me qu’elle  donne  fujet  de  lenouvellér  entièrement 

la  doftrine  de  Jan/ènius  qui  a été  cy-dévant  con- 
'damnéc.  1 ..  .r  , 

Et  que  la  fécondé  qui  regarde  le  droit , eft  tc- 
meraire , impie,  bUfphcmatorrej  frappée  d’ànathc- 
me  & hérétique.  - ^ 

Certainement  la  làcrée  FacultcTouhaitteroît*  & 
le  fouhaitteroit  de  tout  fon  cœur,  qu’en  condam- 
nant la  doftrine  de  Maître  Antoine  Arnauld  , elle 
pût  épargner  fa  perfonne  qui  luy  eft  tres-chérë  : 
pour  ce  fujet  elle  l’a  fouvent  exhorté  par  l’entre- 
mife  des  aniis  dudit  Àrnaùid  de  venir  à rAffein- 
bléç , de  fc  foûmcttre  à fa  Mcre  , d’abjurer  cette 
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fauflc  & pcftilentc  doftrinc,  de  prendre  les  mèmeat 
fentimens  qu  elle  , &C  d’hoiiorer  Dieu  le  Pere  de 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  , d’un  même  erpric  , 
d’un  même  cœur  &c  d’une  même  bouche  avec  ellcp 
Cependant  il  n’a  pas  feulement  méprifé  les  con- 
feils  & les  exhortations  d’une  merc  toute  pleine 
d’amour  pour  luy  ; mais  encore  le  27.  du  picfenc 
mois  de  Janvier  , il  a fait  lignifier  à ladite  Faculté 
par  un  HuiflTier,  qu’il  proteftoit  de  nullité  contre 
tout  ce  qu’elle  avoit  fait  , & feroit  cy-apfés, 

C’eft  pourquoy  la  Faculté  a jugé  qu’il  devoit  être 
rejetté  de  fa  Compagnie,  effacé  du  nombre  de  fes 
Doreurs,  & tout-à-fait  retranché  de  fon  corps  , & 
le  déclarer  çn  effet  rejetté  , effacé  &ç  retranché  en 
cas  que  dans  le  quinziéme  jour  du  mois  dç  Février 
prochain  , il  ne  change  de  fêncimenr,8c  ne  fouferi- 
ve  à la  prefêntc  Cenfure  , en  préfcnce  de  M.  Iç 
!Cloy‘en,des  Illuftriffimes  Evêques  Doélcurs , & des 
fufdits  Commiffaires  Députez. 

Et  pour  empêcher  que  cette  pernicieufë  doftrinç 
dudit  Arnauld,  qui  comme  une  pefte  a déjà  fàifi 
beaucoup  d’efprits,ne  faffe  plus  grands  progrez , la 
Faculté  a ordonné  qu’on  n’admettroit  poinç  à l’a- 
venir aucun  des  Doéleurs  auxAfiemblécs  ou  autres 
droits  & fondions  quelconques  çoncçrnant  ladite 
Faculté  y ni  aucun  des  Bacheliers  aux  Aéles  de 
Théologie, foit  pour  difputer  ou  pour  répondre,  ni 
aucun  de  ceux  qui  Ce  préfèment  pour  entrer  dans 
la  Faculté  , à fiipplier,  comme  l’on  dit  communé- 
ment,pour  le  premier  cours  , ou  pour  répondre  de 
tentative,  qu’ils  n’culfent  auparavant  fouferit  cettç 
préfente  Cenfurc. 

En  outre , que  fi  quelqu’un  ofe  approuver,  foû- 
tenir , enfeigner , prêcher  ou  écrire  les  fufdiiçs  pro« 


^o/îtiofts  dudit  Amauld,  il  fera  ablôlumcnt  chafle 
de  la  dite  Faculté. 

Et  de  plus  la  Faculté  a ordônné  due  cette  Cen- 
fure  feroit  imprimée  & publiée  , afin  que  tout  le 
monde  fçaehe  combien  elle  abhorre  & dételle  cet- 
te pernicieufe  & pellilente  doûrine.  Fait  à Paris 
dans  rAlTemblée  generale  tenue  en  Sorbonne  ce 
dernier  jour  de  Janvier  i6^6.  & cônfirmé  le  pre- 
mier jour  de  Février  de  la  même  année. 

Cela  n eut  aucun  effet  fur  le  cœur  de  M.  Arnauld 
& de  fes  Partifans,  ils  aimèrent  mieux  être  chaffez 
de  Sorbonne, que  de  le  retracer  & fe  foûmettre. 

Il  fallut  tout  de  nouveau  le  plaindre  au  Pape  de 
leur  obllination  & le  prier  de  parler  clairement  fur 
ce  point , comme  fur  les  autres.  C'eft  à dire  décla- 
rer le  Point  de  Fait,  àuffi  nettement  que  celuy  de 
Droit , à (Ravoir  que  les  Propofitions  étoient  ex- 
traites du  livre  de  janfenius , 8c  condamnées  dans 
le  propre  fens  de  i Auteur,  fnnocent  X.  étoit  dé- 
cédé , & Alexandre  VIL  tenoit  là  place.  iKs  Evê- 
ques de  France  luy  addrefferent  donc  une  Lettre 
du  a.  de  Septembre  i6j6.  lignée  d’environ  70.  du 
premier  & du  fécond  Ordre  du  Clergé  , où  ils  luy 
rendent  compte  de  toute  leur  conduite. 


SATSlCtïSS.  PATMÈ, 
* 

NO  N obfciiYa  funt 
dtvim  numims  con~ 
fitia  , cur  Beatuudinem 
fejiram  ad  Epi/coparûs 
apicem , id  ejl , ad  Ap0‘ 
ftolica  Sedis  Principa- 
tum  ijuffragantibtn  om~ 


TRES-ifiAINT  PERE,  î.Lettrede, 

Eféques  de 

La  Providence  de  Dieu  > au 
n’a  pas  tenu  fecrcts  les  xmLc 
defleins  qu’elUa  «uës  pour  is js. 
élever  Vôtre  Sainteté  par  ^ 

les  fuffrages  de  tous  au  • 

faille  de  l’Epilcopat  quiell 
' lemên\equelaPrincipaucé 
I ûj 
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du  Siégé  Apoftolique.  Les 
intérêts  des  affaires  de  la 
Chrétienté  defiroient  que 
dans  CCS  temps  tres*diflfîci- 
les  , celuy-la  eut  le  régime 
de  l’unité  de  l’Eglife  qui 
peut  par  fa  pieté  mériter  le 
fecours  du  Ciel  pour  le 
troupeau  des  Fidélesi&qui 
peut  par  fa  prudence  auifi- 
bien  que  par  fa  confiance, 
furmôtcr  les  flots  qui  bat- 
tent rudement  le  navire  de 
Pierre  , dont  le  timon  luy 
a été  commis  pour  le  gou- 
verner avéc  un  heureux 
fuccez.  Quant  à nous  qui 
avons  été  appeliez  par  Je- 
fus-Clirift  à une  partie  de 
cette  (^licitude  , nous  a- 
vons  procuré  cy  - devant 
par  notre  miniftere  que 
nous  employâmes  auprès 
d’innocent  X.  d’heurcufe 
mémoire,  qu’il  décernât  fa 
Conftitution  par  laquelle 
ces  mouvemcns-1^  fuffent 
appaifez  , qui  avoient  été 
excitez  en  France,  à caufe 
de  la  doélrine  de  Janfè- 
nius  cy  - devant  Evêque 
d’Ypres,  laquelle  étoit  co 
prife  dans  certains  articles. 
Les  Eveques  du  Royaume 
firent  publier  cc  Decret, 


nium  voùsy  evexerit.  liji- 
ttrerAt  quippe  rei  Qhri~ 
Jiun<t,ut  if  unitAtem  Ec» 
cle(ÎA  bis  difficUlimü  tent~- 
portbm  regeret,qni  pieta~ 
te  fuA  CAleJie  prafidtum 
fideltum  gregi  promereri 
pojfet , atque  prudenttÂ 
1 fuÀ  , aque  ac  conjiantia 
fluüus  tUos  fuperAre,qui~ 
bm  Pétri  riAvU  , cujtu 
clavo  féliciter  tenendo 
adtmtiu  ejî  , atrociter 
cencutiiur.Nos  fane  qui  a 
Chrifo  Domino  in  par- 
tem  foÏÏititudinü  yocati 
fumm , minifterio  nojiro 
id  egimus  fuperioribm 
amiis  apud  fcltcis  mémo- 
ru  Innoceniiu  X.  ut  Ctn- 
flitutioHem  ederet , quâ 
motus  in  Gallus  excitati 
objan/enii  Tprenfis  quon~ 
dam  Eptfcopi  docirmam 
certis  tapitïbm  compre- 
henfam . compefeerentur, 
Promulgatum  a GaUica- 
nis  Epifcopis  Decretum 
ftudîose  ampLext  funt 
Fideles  Populi  i demptis 
panas , qui  de  Janfenii 
docirina  mhil  conjhtu- 
tum  fuiffe  palam  tum 
'àmuUrent , intimis  ani- 
morum  fenfibut  ex  iüm 


d4mnatme  urebantur. 
Horum  cavillationcs  fi- 
ne mora  comprimendM 
rati , judtcio  fiio  decre- 
verunt  reltgiofijfimi  E- 
pifcopi  , quinque  Pro- 
pofittones  tlLis  ad  Jan- 
fèmum  pertinerc  eju/que 
opiniones  fuijft  profcri- 
ptas.Quam  fuam  fenten- 
tiant  chn  retulijfent  ad 
eundem  Pontificem  Ma- 
ximum , illam  humamf- 
fiims  ver  bu  non  foltim 
probant  , fed  auétori- 
tatts  Apofioliu  pondéré 
de  integr»  confirmant , 
Brevi  data  ad  hune  Cle- 
71  GaÜuant  Catum  , qui 
tune  prope  diem  cogen- 
, dus  trat , nifi  mora  qiu- 
dam  obftttijfent,  Porrb 
dum  Conventum  agi- 
mus , prtmuni  nsbis  fiu- 
dtum  fuit  tuenda  Reli- 
gionis , quam  ab  infe- 
ftis  Calnniana  harefeos 
/eüatorum  molitiomlm 
Vtndicare  curavimus  im- 
petrato  a clemenüa 
Chriftianijfimi  nofiri  Ré- 
gis edicb,  quo  nefarios 
iUorum  conatus  repref- 
fium  iri  nobis  meritb  pol- 
Itcemur,  Priorem  curam 


quç  lesPeupIesFidélâS  cm<> 
brafterenc  avec  aife^bion  j 
à l’exception  de  peu  de 
perfonnes,  Icfquels  , quoi- 
qu’ils feignifTenc  au  dehors 
qu’il  n’avoic  été  ordonné 
quoique  ce  Toit  contre  U 
doctrine  de  Janfenius,brû- 
loienc  de  douleur  au  plus 
profond  de  leurs  âmes  , à 
caufe  de  fa  condamnation. 
Les  Evêques  très  - Reli- 
gieux cftimans  qu’il  étoit 
necelTaire  d’arrêter  leurs 
évafions  au  plutôt  décla- 
rèrent par  leur  jugement, 
que  les  cinq  Propofitions 
écoient  de  Janfenius, 
que  Tes  opinions  avoienc 
été  proferites.  Ils  firent 
rapport  de  leur  avis  au  mê- 
me Souverain  Pontife,  qui 
ne  fe  contenta  pas  de  les 
approuver  avec  des  paro- 
les pleines  de  fatisfadion  j 
mais  de  plus  il  le  confirma 
entièrement  avec  le  poids 
de  l’autorité  Apoftolique, 
par  le  Bref  qu’il  adreila  à 
cette  Aflemblée  generale 
du  Clergé  , qui  devoit  être 
tenue  pour  lors  dans  peu 
de  temps , s’il  ne  fût  fur- 
venu  quelque  retardemêt, 
Nous  tenons  niaintenanr 
1 iiij 
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rAflemblée  & avons  mis 
entre  nos  foins  principaux 
celuy  de  défendre  la  Reli- 
gion , laquelle  nous  avons 
tâché  de  protéger  contre 
les  entreprifes  violentes 
des  Seftaceurs  de  l’herefic 
de  Calvin  , par  TEdit  que 
nous  avons  obtenu  de  la 
bonté  & clemence  de  nô- 
tre Roy  Tres-Chrêtien,par 
le  moyen  duquel  nous  cC- 
perons  de  pouvoir  repou  C- 
fer  leurs  pernicieux  dei^ 
feins.Cc  premier  foin  a été 
fuivi  d’un  autre  femblable 
à celui-là , à caufe  de  la  fo- 
cieté  de  l’erreur  j lequel  a 
été  employé  à ruiner  cette 
doélrinc  Janfonienne  par 
la  majefté  du  Bref  Apofto- 
liquCjque  nous  avons  or- 
donné d’être  lû  en  pleine 
AflTemblée,  publié  &c  enre- 
giftré  en  nôtre  Procez  ver- 
bal, Sc  muni  par  les  Souf- 
cription  de  nous  tous.Il  eft 
certain  que  nous  l’avons 
reçû  avec  la  même  joye  & 
fatisfaélion  d’efprit,que  les 
Peres  duConcUe  d’Afrique 
reçûrent  l’Epître  du  Pape 
S^ozime  qu’ils  iuy  avaient 
demandée , laquelle  mit  à I 


exce^it  aÎu  iUi  gtfma- 
na  ob  erroris  ficieutem, 
de  profltgatidÂ  Jan/è- 
niana  doctrin* , Brevis 
ApoftoUci  Majeftate  , 
quod  frequenti  catu  le- 
gi , promulg'iTÏ , in  aciit 
redigi , ommumque  fub- 
feriptiombus  niuntri  de^ 
crevimm.  Eadem  fant 
mentis  aUcritate  tllud 
fufeepimus , quâ  Conci- 
Iti  Afncani  Patres  ab 
ipfis  expetitam  Zoz^imi 
Epijiotam  amplexi  funv, 
qtu  Pelagti  atque  Car- 
lejlii  errores , quos  clan* 
culum  propagabam  , pe* 
remptorio  Décréta  pro* 
jîravit.  lifdem  artibus 
grajfantur  nova  fecia  • 
difeipuU  > ac  praterea 
ut  a capitibus  fuis  fuhni- 
nis  ApoftoUci  amoliantur 
iclum  ( licet  obfirmata 
anima  quinqne  Propofi- 
tiones  Janfenio  iterum 
abjudicent,)ad faélt  qua- 
ftionem,  tn  qua  Eccle- 
fiam  falli  pojfe  docent  3 
controverfiam  deducere 
nituntur  : Quas  ingenio* 
rum  verfuiiasvera  pru* 
dentique  verborum  com^ 
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flexiotte  infregtt  Br4Ve 
Apoftolicum  ; quoi  trï- 
cis  iüis  filUbarum  dd- 
umbratiles  /cholarttm 
dtfputationes  relegatis , 
decifiontfque  du^lorita- 
te  ad  Juris  quafltonem 
teJiri£ia,dofirmam  Jan- 
fenü  , quant  epere  jùo 
illo  explicuit  , in  Pro- 
pofitionum  confixarum 
materia , Pont  'tjicia  Con~ 
ftittaione  damnatam 
fuijfe  déclarât.  At  entm 
ut  fe  datnnationi  fubdu- 
tant  , celehmmum  S. 
Augufiini  nomen  obten- 
dunt  , cujus  doârina  fe 
profitentur  effe  Jiâato- 
res  J repudiato  etiam , fi 
res  eorum  ita  ferant,  ip~ 
fo  Janfinio.  Hujm  ta- 
menpravas  & detortas, 
quas  ad  Doiloris  egre~ 
gii  locos  aihibent , in- 
terpretatmes  ample- 
éluntur’3  ficque  Magif 
tram  ilium  optimum  a 
Caleflino  laudatum  , 
dum  verbis  colunt , ad- 
ultéra jenfit  violant. 
’Quod  à nobis  adnotari 
opoTtuit,  in  aclU  de  Bre- 
vis  promulgattone  con* 
fellis , ut  eorum  callidi- 


bas  paf  un  Decret  demîét 
& perempeoire  les  erreurs 
de  Pelagius  & de  Celcftius 
qui  les  ièmoienc  en  cachet*? 
te.  Les  Difcipfês  de  U 
nouvelle  fefte  employenc'’ 
les  mêmes  artifices  $ & de 
plus  encore  bien  qu’ils 
continuent  avec  opiniâtre- 
té à foûtenir  que  les  cinq 
Propofitions  ne  font  point 
de  Janlè'nius  *,  neanmoins 
pour  détourner  de  leurs 
teftes  le  coup  de  la  foudre 
Apoftolique,ils  tâchent  de 
porter  la  difpute  à une 
quedion  de  fait, en  laquel- 
le ils  difênt  que  l’Eglifè 
peut  faillir.  Mais  le  Bref  a 
ropu  ces  adrefTes  d’efprits 
par  des  termes  bien  tour- 
nez & mefurez  avec  pru- 
dence & vérité.  Car  ren- 
voyant aux  difputes  qui  le 
traittent  dans  l’ombre  des 
Ecoles  ces  chicanes  qui 
s’occupent  aux  fyllabes,  & 
redreignant  l’autorité  de 
la  décifion  à la  quedion  de 
droit,  il  déclaré  que  la  do- 
ûrine  que  Janfênius  a ex- 
pliquée en  ce  Livre-là  tou- 
chant la  matière  des  cinq 
Propofitions  a été  condam- 
née par  la  Conditution.  Us 
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fe  couvrent  du  nom  trcs- 
celebre  de  Saint  Auguftia , , 
duquél  ils  font  profefllon 
d’être  les  Seêtateurs,  re- 
nonçant' à Janfenius  mê- 
me , lorfquc  leurs  intérêts 
les  y obligent.  Neanmoins 
ils  embraflent  les  fauiîes 
interprétations  que  cetAu- 
teur  donne  aux  lieux  qu’il 
employé  tirés  de  cet  excel- 
lent Doûcur  , & par  ce 
moyen  lorlqu’ils  hono- 
rent de  paroles  ce  grand 
Maître  loué  par  Celeftin, 
ils  l’offenfent  par  le  fens 
adultéré  qu’ils  luy  don- 
nent.Il  a été  neceffaire  que 
nous  ayons  fait  cette  re- 
flexion dans  les  articles 
que  nous  avons  arrêtez  en 
publiant  le  Bref , afin  d’al- 
ler au  devant  des  artifices 
avec  lefquels  ils  féduifent 
les  efprits  des  fimples  , 8c 
de  ceux  qui  ne  fe  tiennent 
point  fur  leurs  gardes  ; 
cemme  H c’étoient  eux 
feuls  qui  défendent  S.Au- 
guftin  } quoiqu’ils  s’éloi- 
gnent  avec  opiniâtreté  de 
les  fentimês  qui  font  tres- 
bien  établis  8c  confirmez 
^ar  la  Conflitution  qui  a 
été  decernée  contre  les  ar- 


f4tièiu  iretur  ohviaM  i 
quibus  incautorum  ér 
Jîmpliciüm  animis  iliu- 
dunt  j ac  fi  Auguftinum 
ajfererent  ipfiy  a cujua 
tamen  fententia  perti- 
naciter  difeedunt  , qu4 
per  confiitutienem  de  iis 
qu4  funt  'ReguU  Ftdei 
adverfa  latam  » conf- 
tabiltta  eft  *,  ficque 
in  prtorem  iüam  fui- 
guriti  Janfinuni  erro- 
ris  damnationem  reci- 
4um.  Totam  videre- 
mur  debeüati  hofiis  glo- 
riam  in  Decejforem  re- 
fudijfe  5 nifi  confta- 
ret  orbi  Chrifiiano  , 
quis  tune  juiffet  parti- 
ceps  curarum , & praci- 
puus  rerutn  admmfier , 
quem  Parens  optimus 
ad  Uudis  ex  hoc  egregio 
facinore  parta  commu- 
nionem  ad/civijfet.  De- 
coris  ifim  pars  maxima 
pertinet  ad  Sanclitatem 
yefiram  , qua  qutdem 
cum  fuis  nunc  aufptciis 
res  Êcclefia  univerfa  in- 
exhaufli  foUicitudme  gé- 
rât , illud  augere  per- 
gpt  meditata,  & uberio- 
re , fi  opus  fit , Catholi- 
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fi  dogntâtU  iÜuftratia- 
ne.  Hos  fine  officto  no- 
Jh  o non  deenmus  , nec 
reliqm  Epifcopi  quos  £n- 
cycUcA  Epijlolâ  monui~ 
mus  ae  rebm  m hoc  con- 
ventu  attU , deqne  üs  , 
qu£  noùu  gerenda  vi- 
dentur  in  Provinciis , ut 
F'tddes  omnes  obfeqmo 
fuo  & ufuConJhtutionem 
firment , panis  altoqum 
a jure  decretis  adversùs 
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ticles  qut  (ont  oppolez  « 
la  règle  de  la  foyj&  par  cc 
moyen  ils  retombent  dans 
la  condamnation  de  l’er- 
reur de  ]anfenius  qui  a été 
déjà  battue  de  la  foudre. 
Il  fèmbleroit  que  nous  fai- 
fons  réjaillir  fur  vôtre  Pre- 
deceffeur  toute  la  gloire  de 
l’ennemi  vaincu, fi  la  Chré- 
tienté n’étoit  bien  infor- 
mée qui  étoit  pour  lors  le 
principal  Miniftre  des  af- 


hAreticos  epifcopali  judi^  j faites  , avec  lequel  ce  très 
CIO  co'ércendi.  Ftntta  eft  bon  Pere  partageoit  fes 
CAuft  Refertptis  Apojio-  foins, &;  la  loüâge  que  cet- 
te grande  aâion  lui  acque- 
roit.  La  plus  grande  partie 
de  cet  honneur  appartient 
à Vôtre  Sainteté  , laquelle 
comme  . elle  gouverne 
maintenant  de  fon  chef  a- 
vec  fon  autorité  propre,  & 
avec  un  foin  tres-exaél  des 
affaires  de  toute  l’Eglife  , 
continuera  d’augmenter 
cette  gîoire,par  les  penfées 
profondes  qu’elle  appor- 
tera , s’il  eft  b'efoin  , pour 
1 donner  de  l’affermiffemenc 
Sc  de  l’éclat  à ce  dogme 
Catholique.  Pour  nôtre  re- 
gard nous  ne  manquerons 
pas  de  nous  acqfiitter  de  nôtre  devoir , non  plus 
que  les  autres  Evêques, lefquels  nous  avons  avertis 


licü  i utinam  finiAtur  & 
error  , fi  licet  verbis  Au- 
gufiini  votA  nofirA  con- 
etpere , quorum  compotes 
erinm  , fi  AlexAndri 
VIL  Pontificii  Maximi 
fancTitas  ,juxru  veterem 
rhum,  divtno  numini  ilht 
confecraverh  j à quo  vi- 
cijfim  longAvhatem  Bea- 
îttudini  VefirA  fiudtofif- 
fiimè  pofiuUnt , qui  fient 
cum  ea,quA  par  eft,reve- 
renttA  & veneratione. 


H® 

))âr  n6tre  Lettre  circulaire  des  choies  cjui  on£  été 
arrêtées  en  cette  Aflémblée  , 6c  de  ce  que  nous  ju> 
geons  devoir  être  fait  dans  les  Provinces , ahn  que 
tous  les  Fidèles  afTecmilTent  la  Conllitution  par  Tcf- 
fage  6c  leur  obéïiîance,qui  Teroient  punis  autreméc 
par  ie  Jugement  Epilcopal  des  peines  que  le  droit 
ordône  Contre  les  heretiqUes;La  caufe  eft  terminée 
par  les  refcrits  Apojfloliques,plai(ê  à Dieu  que  Ter- 
reur auHi  prenne  fin»  s’il  ell  loifîble  de  former  nos 
vo^ux  avec  les  piroles  dé  Saint  Augudiu  , lefquels 
réüdîront  fuivanc  nôtre  fbuhaic , fi  la  Sainteté  d’A- 
lexandre VII.  Souverain  Pontife  prend  la  peine,fui- 
vant  les  anciennes  Ceremonies  de  les  cofifacter  à 
Dieu  ; à qui  nous  demandons  avec  un  delîr  tres- 
afTeélionné , la  longueur  de  plufieurs  années  pour 
V.  S.  de  laquelle  nous  Ibmmes  avéc  tout  le  relpeét 
& la  vénération  qu’il  appactienté 


TRES -SAINT  PERE,  BËATISS. 


PAtER, 


Les  ttes- humbles , ttes- 
obéifTans , 6c  très  - dévots 
Fils, les  Cardinaux,  Arche- 
vêques , Evêques  6c  autres 
Ecclefiaftiques  Députez  en 
TAlTemblée  Generale  du 
Clergé  de  France. 


Obfequentijfimi  & de^ 
votilfmi  Filii  vefbriCar^ 
dinales  , Arcbiepifia^i 
Epifiopi,  & Ecclèfiétjhct 
y tri  in  Generalibm  C/r- 
rï  GdUicam  Comiüis 
congregati. 


La  Réponlê  à cette  Lettre  fut  une  Bulle  d’Ale- 
xandre VII.  du  i6.  OStdbit  i6^6.  contre  ceux  qu’il 
appelle  des  Fourbes , det  Perturbateurs  de  la  tranquillité 
publique , & des  enfans  d’iniquité.  Il  déclare  enfuite 
que  quoi  qu’ils  en  puilTent  dire  , il  eft  vray  que  les 
cinq  Propolîtions  font  tirées  du  tivre  de  Janfe- 
uius,6c  condamnées  dans  le  feus  de  l’Auteur. 
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ALEXAND.  EPIS.  {ALEX  ANDRE  E VE>S.  ‘^'Ale- 

I xandrc  VU. 

Se  B.VU  S SÇR.VOF.UM  1 5^rvirwr  des  Seryiteurs  de 
D E I.  Dieu. 

Univerfis  Chriili  Fi-  A tous  Eide'les  Chrétiens  , 
delibus  Alutem  & Salut  & Benediciion 

Apodolicam  bene-  ^ Apojlolique. 

di£tionem. 

Ad  facram  Beati  r A Providence  divine 
Pétri  fedem  & tenons  ayant  par  un  or- 
miverfalit  Ecclefia  régi-  dre  iècret  & fans  aucun 
men  inferutabili  divina  mérité  de  nôtre  part  élevez 
Providentia  difpofitione  au  Trône  façré  de  S.  Pier- 
nuüis  nojiris  Jûffiraganti-  rç  & au  Gouvernement  de 
bus  meritis  eve^i,  nihil  toute  l’Eglife:  Nous  avons 
nobis  antiquius  ex  mu-  eflimé  qu’il  étoit  du  devoir 
neris  noftri  débita  ejfe  de  nôtre  Charge  Paftpralq 
duximus,quàm  ut  fmàa  de  n’aypir  rfen  tant  à ccpu£ 
fidei  nofira  ac  jkerorum  j que  de  pourvoir  foigneu- 
dogmatum  integritati  , {êment  dans  les  rencontres 
fradita  nobis  à Deopote-  là  l’intégrité  de  pôtre  làin- 
flate  opportune  cenfule-  ' te  foy  ÔC  de  lès  (acrez  dog- 
Xejnus. , mes  eri  vertu  de  la  puiflan- 

1 ce  & de  l'autorité  que 
Dieu  nous  a donnée. 

Ac  Ucet  ta  qua  A-  ' Et  quoique  les  dogmes 
poftolicis  Conflitutioni-  qui  cy-:devant  ont  été  tres- 
btu  abundé  fuerunt  de-?  iuiHfammenc  définis  par.  • 
finit  a innova  decifionis . les  Conftitutions  Apofto-, 
feu  declarutionis  accef  liques  n’ayent  pas  belbin 
fione  nequaquam  mdi-  d’une  nouvelle  dçcifion  » 
géant , quiu  tamm  ait-  ^ ou  dcclaratipo  » à caufa 
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toutefois  que  quelques 
Perturbateurs  du  repos 
public  ne  craignent  pas  de 
les  révoquer  en  doute , ni 
même  de  les  atfoiblir  5c  les 
énerver  par  des  interpréta- 
tions captieufesi  pour  em- 
pêcher que  cette  cotagion 
dangereufe  ne  fe  répande , 
6c  ne  gagne  plus  avant  , 
nous  avons  crû  qu’il  ne 
falloir  pas  dilTerer  plus 
long-tems  d’y  apporter  le 
remede  de  l’Autorité  Apo- 
ftolique  : Car  nôtre  Prede- 
cclTeur  Innocent  X.  d'heu- 
reufè  mémoire, a donné  de- 
puis quelques  années  une 
Conftitution , Déclaration 
& Définition  en  la  même 
forme  & teneur  qui  s’en- 
fuit. 

SUIT  LA  BULLE 

d’ I N N O C E N T X. 

MAis  d’atitant  que 
quelques  Enfans  d’i- 
niquité ( ainfi  que  nous? 
l’avons  appris  j ont  j’alfô- 
fance  de  foûtenir  au  grand 
fcandale  de  tous  les  Fidé- 
ksChrétiens,  que  ces  cinq 
Propolhions  ne  iè  trou- 


Iqui  puhliu  trattquïÛita- 
tis  perturbatores  tlU  itp 
dubium  revocare  , vel 
[ fubdotis  wterpretatioiti- 
bus  Ubefuciétre  non  ve- 
remur , ne  morbus  tflg 
latins  divagetur  ppromp- 
I tum  Apojtoltu  auâori^ 
taiis  remedtum  cenfiti- 
7nus  non  ejfe  différent 
dwn.  Ewanavit  fiqui- 
dem  alias  à fel.  recorda- 
tionis  Innocentio  PP.  X, 
Pudecejfore  nojiro  Con- 
' fiitutio  , declaratio  Cr 
I defimtiê  , tenons  qui  fi- 
qiùtur , vtdelicet,  * ' 


SEQUITÜR  B U L L 4 
Innocent  X,  * 

CU  M autan  ,ficut 
acceptmus  , non- 
ni(Ui  iniqmtatts  ftlii 
pràdiblas  quinqùe  Prg- 
pbfitiones  , vel' in  Itbro 
pradiélo  ejufdan  Corne- 
lit  Janfenït  non  veperiri, 
fidfiüas  & -frt  Ârbitrito 
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çâtnpojîtas  ejfe  , vdnon 
in  fin/u  ab  eodem  inten^ 
to  damnatas  futjje  ajfe- 
rere  magno  cum  Chrtjli 
tiddium  fcMndalo  non 
tefomident.Nos  qui  ont- 
ma  quét  hac  in  ye  ge- 
fta  funt  Jûfficienter  & 
attente  per fpeximus  : ut- 
pote  qui  ejufdem  Inno- 
centa Pradecejforis  juf- 
fii  , dum  adhuc  in  mi- 
noribus  conjhtuti  Cardi- 
nalatûs  munere  fungere- 
mur , omynbus  illis  con- , 
grejfibus  inter fuimus , in 
qttibus  Apofiolica  auclo- 
ritate  eadem  caufa  dtf- 
cujfa  eft  eâ  profedo  di- 
ligentid , quâ  major  de- 
jideran  non  poJfit,quam- 
cumque  dubitationem  Ju- 
per  pramijfis  in  pojîerum 
auferre  volentes  , ut 
omnes  Chrijli  Ftddes  irt 
ejufdem  jidei  unitate  fefe 
contineant  ex  débita 
noflri  Fajîoralis  effictj 
AC  matura  deliberatipne 
pramfertam  Innocenta 
Prddecejforis  nofiri  Con- 
(Htktiànem  , decldràm- 
nem  (t^^.d^nnionêrn'hJ^ 
runy  firie  confirmamüs, 
Ap^oldmus  &' innova*' 


h; 

vcnè  point  dans  le  Livrç 
cy-deffus  allégué  du  meme 
Cornélius  Janlenius  > mais 
qu’elles  ont  été  feintes  Sc 
forgées  à plaifir;  ou  qu’el- 
les n’ont  pas  été  condam- 
nées au  fens  auquel  cec 
Auteur  les  foûtient  : Nous 
qui  avons  rufHfamment  Sc 
lerieulcment  côfideré  tout 
ce  qui  s’eilpailé  dans  cette 
affaire  ( comme  ayant  par 
le  commandement  du  mê- 
me Pape  Innocent  X,  nô- 
tre Piredeceffeur  , lorfque 
nous  n’étions  encore  que 
dans  la  dignité  du  Cardi- 
nalat ) alTiflé  à toutes  les 
Conférences,  dans  Icfquel- 
les  par  autorité  Apoftolî- 
que  , la  même  caufe  a été 
en  vérité  examinée  avec 
une  telle  exaélitude  Sc  di- 
ligence, qu’on  ne  peut  pas 
en  fouhaitter  une  plus 
grande  ) ayant  réfolu  de 
lever  & dé  retrancher  tous* 
les  doutes  qui  pourroient* 
naître  à l’avenir  au  fu)ec 
des  Propofitions  cy-deffas 
alléguées  , afin  que  tous 
les  Fidèles  Chrétiens  fe 
maintiennent  & fe  confer- 
vët  dans  l’unité  d’une  mê- 
me foy  ; Nous,dis-je,par  le. 


mui  5 & quinque  ittat 
Propofutones  ex  lïbro 
prs.mtmoréiti  Cornelii 
Janfemi  Epifcopi  Ipren- 
fis , eut  titulus  Augufti- 
nus , excerptas , ac  in 
fenfit  ab  eodam  Cornelio 
tmento  damnatas  futfjh 
declaramus  & defini- 
tnus  J & uti  taies,  inuftâ 
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devoir  de  nôtre  cliargc  Pa- 
ftorale , & après  une  meu- 
re délibération  , confir- 
mons , approuvons  & re- 
nouvelions par  ces  Préfen- 
tes la  Conftitution,  Décla- 
ration & définition  du  Pa- 
pe Innocent  nôtre  Prede- 
cefTeur  cy  - deffus  rappor- 
tée , déclarons  & définit-  ^ j «.»  ; 
fpns  que  ces  cinq  Propqfi-  fcHicet  eadet^  fimgulis 
tions  ont  été  tirées  du  Li-  nota  , qtu  tn  pradtéîa 
vre  dq  menne  Cornélius  declaratione , & defini- 
Janfenius  Evêque  d’Ypres,  t'iope , umuique  ilUrum 
intitulé  , Augufitnus  , & figiüatim  inuritur  , $tc^ 
quelles  ont  été  çondarn-  rum  damnamus, 
nées  dans  le  fens  auquel  , 
cetAuteur  les  a expliquées, 

& comme  telles  nous  les  condamnons  derechef 
leur  appliquant  la  même  cenfure , dont  chacune 
d’elles  en  particulier  a été  notée  ou  frappée  dans 
cette  même  Déclaration  ou  Définition. 


Nous  condamnons,  dé- 
fendons & prohibons  aufli 
le  même  Livre  de  Corné- 
lius Janfenius  nommé  tant 
de  fois  , intitulé  Augu- 
fitnus , avec  tous  les  Livres 
tant  manuferits  qu’impri- 
mez , & tous  ceux  qu’on 
pourroit  peut-être  faire  im- 
primer à l’avenir , ou  cette 
dodlrine  du  même  Corné- 
lius Janfenius  cy-  deffus 


Ac  eundetn  librum 
fiepedilli  Cornelii  J^nfe- 
nït , eut  titulus  Augu- 
ftinus  , omnefque  altos 
tant  manufcrtptos,  quant 
tjpts  éditas , & fi  quos 
! for  fan  in  pofterum  edi 
contigerit  , in  quibus 
' pradiéla  Cornelii  Jan/è- 
nii  do£irina  , itt  fupra 
àamnata  defenditur,  vet 
’afiruiturt  aut  defendetw 


I4.Ç 


vel  ajlruetur  , damna- 
îtim  itidem  atque  prohi-  I 
bemus.  Mandantes  om-  ] 
nibns  ChriJH  Fidelibus, 
ne  pradiâam  doéfrinam 
teneant , pradicent,  do- 
ceant , verbo  vel  fcripto 
exponant,  vel  interpre- 
tentur  publiée  vel  pri- 
vattm , palatn  vel  occul- 
te imprimant , fub  poe- 
nis  & cenfuris  contra 
hareticos  in  jure  expref- 
fis  ipfo  faüo  , ab/que  a- 
lia  declaratione  incur- 
rendis. 


Fracipimus  igttur  am-' 
nibus  venerabilibus  Fra- 
trtbus  nofiris  , Fatriar- 
(his , Primatibus  , Me- 
tropoUtanis  , Arehiepif- 
copis , Epifiopis  , cate- 
rijfque  locorum  Ordina- 
riis  , ac  haretica  pravi- 
tatis  Inquifitoribus , & 
Judicibus  Ecclefiafiieis , 
ad  quos  pertinet,  ut  pra- 
infertam  Innocentîi  Pra- 
* decejforis  Confiitutio- 
nem , declarationem  & 
deftnitionem , juxta  pra~ 
Jentem  nofiram  determi- 


condamnéc  , e(l , ou  fêroîc 
établie, ou  foûtenuë  •,  Dé- 
fendant à tous  Fidèles  fous 
les  peines  & les  cenfures 
exprimées  par  le  droit, 
contre  les  hereciques  & 
dés-à-prelènt,  comme  dés- 
lors  encouruës  par  le  feuL 
fait , fans  qu’il  foit  befoin 
d’autre  Déclaration,  de  te- 
nir cette  doétrine  , de  la 
prêcher,  de  l’enleigner , ou 
de  l’expofer  de  vive  voix 
j ou  par  écrit , de  l’interpre- 
ter  en  public  ou  en  parti- 
culier, ou  de  la  faire  im- 
primer publiquement*  ou 
en  cachette, 

C cft  pourquoy  nous  en- 
joignons à tous  nos  véné- 
rables Frétés  Patriarches , 
Primats , Métropolitains  , 
Archevêques , Evêques,  &C 
autresOrdinaires  d&s  lieux, 
aux  Inquifiteurs  de  l’here- 
fie  ôejuges  Ecclefiaftiques, 
aufquels  il  appartiendra,de 
faire  obfêrver  la  fufdite 
Conditution , Déclaration, 
& Définition  du  Pape  In- 
nocent nôtre  PredecefTeur, 
félon  nôtre  prefente  déter- 
mination , & de  châtier  &C 
réprimer  entièrement  ' &c 
K 
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Brtf  d^Alc- 
xandic  VII. 
à Dom  Ican 
d'Auflrichc 


JSns  rcfcrve  les  dcrobéïf- 
fâns  & les  rebelles  par  les 
mêmes  peines , ëc  autres 
remedes  de  droit  & de  fait, 
implorant  même  s’il  e(l 
befoin  , le  lêcours  du  bras 
(èculier.  Donné  à Sainte 
Marie  Majeure  > l’an  de 
rfncarnation  de  Nôtre- 
Seigiieur  16^6.  le  feiziéme 
Octobre , de  nôtre  Ponti- 


tiAtiontm  ab  omnibus  oin 
fervari  faciant , m ino- 
bedientes  , & rebelles 
prAdtüis  pœnis  , aliif- 
que  juris  , & falii  re~ 
mediis , invocato  etiam , 
fi  opu6  fuerit  , bracbii 
Jicularis  auxilio  , om~ 
ntno  co'erceqnt.  Datant 
Rorna  apud  SatiStann 
Mariam  Majorem , an- 
no  incarnationis  Domi- 


^cat  le  deuxième. 
pica  miüefimo  fexcentefimo  qumquagefimo  - fexto  , 
decimo  •>  feptimo  Kal.  Nov.  Pontificatûs  nofirt  anno  fi- 


fHndo» 

0 

Le  Pape  crut  qu’il  failloit  en  même-tems ar> 
l-êtçr  les  progrès  que  le  Janlènifme  failbit  aux 
Païs-Bas.  Il  en  écrivit  à D.  Jean  d’Autriche  qui  en 
étoit  alors  le  Gouverneur  > pour  le  prier  de  tenir  la 
main  à ce  que  les  Decilions  de  l’Eglifè  y fulTênc 
religieulêment  obrecvées.  Sa  Lettre  ejl  du  2^.  de 
pecemlxe  16^6,  ^ 


DI  L E c T E Fili , nobilis  vir , iàlutem  & Apo- 
ftolicam  benediftionem.Acccpimus  ex  litteris 
dileèU  Filii  Hieronymi  Abbatis  Montis  Regai is  , 
quod  nobis  jam  antea  mininièobfecurum  erat,egrer 
giam  elfe  Nobilitatis  tuæ  pietatem  > & in  tuenda 
Ecclefiæ  dignitate  conflantiam.  Id  etfi  minime  no- 
vum  nobis  accident,  gratifllmum  tamen  fuir.  Ne- 
que  enim  fpeftatæ  virtutis  fruâus  fuavis  elTc  non 
poteft,præfertim  ubi  Chrilfi  charitas  intercedit,qua 
te  ut  oblêquentilTimum  hlium  compleâimur.  In 
Ppminp  itaque , à quo  oinnis  boni  opeiis  iintiuii^ 
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pcrfeftioque  dcducitur;laudamus , cohortamurque 
te  vchementer  uc  pergas  eâ  quam  tibi  ifthic  clanlii- 
mus  Filius  nofter  Philippus  Rex  Catholicus  po- 
tentiam  tribuir,Oei  gloriæ  infcrvire  , quam  optimi 
ac  fapiéres  imprimis  Principes  anciquifTimam  fem- 
per  (ândiirimamque  habuerunt.Quae  profeflô  inte- 
gra inviolataq;rctincbitur,'fi  nihil  unquam  de  San- 
£1*  hujus  fédis  amplitudinc  reverenciaque  decedec. 
Quod  igitur  tua  pietate  dignum  eft  , authorirate 
Omni  conatuque  tuendam  hanc  fufcipe,  ne  permit-  / 
tas  pravas  nonimllorum  voces  , ac  do£brinas  latiù$ 
(èrpere  profêminarique  > qui  magno  cum  audien- 
tium  fcandalo  ac  pernicie  damnacas  jampridem  ab 
hac  Fidelium  omnium  matre  ac  Magiftra,  Cornelij 
Janfenii  [prends  olim  Epifcopi  fcntcncias,  alib  fan- 
ôæ  hujus  Sedis  (cnfum  ac  mentem  perverse  tra- 
hentes  , dôcere  & propugnare  non  verentur.  Adco 
cnim  palam  apercum  eft,quid  de  his  Propodtioni- 
bus  Beat!  Pétri  Cathedra  pronunciaverit,  dccreve- 
ritque,ut  vel  graviter  hanc  contemnere  , vel  hujud- 
modi  homines  (eipfqs  atque  alios  feducere  necede 
' fit  j quodque  ait  Propheta,bonum  malum , ac  ma- 
lum  bonum  dicere,ponentes  tencbras  lucem  ac  lu- 
ccm  tenebras.  Perfèquere  itaquc  Deo  adjuvante 
quod  cœpifii , ac  terrenam  quam  obtines  potefia- 
tem  omnium  Régi  ac  Dominatori  fubjice  i qui  ut 
eft  fidejis  & vérax,facjenti  tibi  bona  abundanter  rc- 
tribuet , à quo  fecunda  omnia  Nobilitari  tuæ  pre- 
camur,  8c  Apoftolicam  bsnediffionem  peramanter 
impertimur.  Dacurri  Romæ  apud  (ànâam.Manarn 
Ma)orem  fub  annulo  Pifcatoris  , die  Decenv 
bris  M.  DC.  Lvi.  Ponçidcatàs  noftri  anno  fecunda 

Jnjiriptum  erat , 

JoANm  AB  A usTRiA  Btlgü  Gubemato^f. 
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Bfcf  ^*Ak- 
xandrc  VII. 
?UT  Gi^ands 
Vicaires  de 
Püïi?  i6(i. 


Pendant  toutes  ces  conteftations  l’Ardievêché 
de  Paris  étant  comme  vacant  par  l’exil  du  Cardinal 
de  Retz  , les  Grands  Vicaires  Te  lailTercnt  furpren-^ 
dre  par  les  Janfeniftes,jufqu’à  faire  un  Mandement 
le  5. Juin  i66i.par  lequel  ils  declaroient  aflez  qu’on 
n’étoit  point  obligé  à croire  que  les  cinq  Propofi- 
lions  fulTent  de  Janfenius  , ni  condamnées  dans  Iç 
fens  de  l’Auteur.  Cela  leur  attira  un  Bref  foudro- 
yant du  Pape  , en  datte  du  premier  d’Aouft  de  la 
même  année»fur  lequel  ils  prirent  enfin  le  bon  par- 
ti, qui  fut  de  reconnoître  leur  faute,6c  de  révoquer 
leur  Mandement. 


BIen-a  imez  Fils, 
Salut  &c  benediftion 
Apoftolique.  Ce  n’eft  pas 
certes  fans  un  étrange  é- 
tonnement , $c  fans  une 
jufte  douleur  , dont  nos 
entrailles  paternelles  ont 
été  émûës,que  nous  avons 
lu  le  mandement  publié 
en  vôtre  nom  le  5.  de  Juin 
de  cette  année,  dans  lequel 
vous  avancez  par  un  expo- 
fé  également  téméraire  & 
menfônger  , qu’au  temps 
d’innocent  X.  d’heureufç 
mémoire  , il  ne  s'étoit  rien 
palfé  autre  choie  finon 
qu’on  avoir  examiné  fi  les 
cinqPropofitionsde  la'gra- 
çç  çtoiéi  vçfiMble*  & Ca- 


Dilecti  filii, 
Saluiem  & Apo- 
\jlolicam  benedi^ïonem, 
I fine  magn4  profe^ 
^etb  admiratione  , jujio 
Animï  dolore , tjuo  parer- 
j na  vi/cera  conmovean- 
tm  , publkatum  vejiro 
nomine  die  5,  Junii  an- 
ni  hujus , ediÙum  per- 
legmus.  Inquo  fane  in 
primis  non  minus  teme- 
raria,quam  mëdaci  nar- 
ratiotie , profertur  tem-r 
pore  felicis  recordat.  In- 
nocenta X.  non  aliud  act 
tum  fuijfe  , quam  inqui-r 
fitum  , an  Propofitiones 
iüa  quinque  de  gratta 
yera  & Çatbolica  » atk 
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pmus  fais£  & h<treticit  tholiques  , on  fi  éllcs  d(é« 
cenfenddt  forent.  Cum  eo  voient  pafTcr  pour  fauflcs 
plane  tempore  nedum  de  8c  hérétiques.  Puifqu’en  ce 
Fropofitionibus  ipfis  co-  temps  il  ne  sert  agi  que 
gnitio  habita  fuerit , ve~  j de  f^avoir  fi  ces  Proppifi- 
fîim  qiiod  e Janfenïi  Li-  j tions  avoient  été  extràites 
bro  Auguftinus  nun-  | du  Livre  de  Janfenius,  in* 
cupato  extrada  ejfent,&  titulé  Augujlinus  , 8c  con- 
ita  in  fenfu  ab  eodem  damnées  dans  le  même 
Janfenio  intellects,  âam~  fèns  que  Janfenius  les  a* 
nats  ; ut  nos  ipji  Con-  voit  entenduës  j ainfi  que 
JHtatione  nojîra  17.  Kal.  nous-mêmes  l’avons  decla- 
Nov.  1656.  lucitlcnter  ré  tres-exprelTement  par 
exprefse  declaravtrms  * nôtre  Cônftitution  du  17. 
Qmd  cùm  adeb  falfam  devant  les  Kal.de  Novem* 
patenfque  mendacmn  in  . bre  de  l’an  1656.  Ainfi 
re  iali  ajferere  minime  ayant  été  affés  hardis  pout 
veritifitis  , ubique  ma-  avancer  un  menfonge  fi 
lorum  Zjiz.aniorum  in  a-  faux  8c  fi  évident, il  paroic 
gro  Dominico  feminato-  que  vous  êtes  de  ceux  qui 
res , Ecclefis  Catholics  fement  la  maüvaifc  zizanie 
Verturbatores  & quod  dans  le  champ  dü  Scig* 
m vobis  eft  Autorès  tur-  ncur,  & des  Perturbateurs 
piffmi  fchifnatis  ejfe  de  l'Eglife  Catholique  j 8c 
deprehendimïnit  Porro  qu’autant  que  Vous  le  pou- 
autem  etfi  proptervia  in  veZ  , vous  voulez  être  les 
vobis  dignofeitur  , ca-  Auteurs  d’un  fchilme  tres- 
viüationibus  Jübdolis  , honteux.  Cependant  quoi- 
& circuitibus  obviam  que  vous  fartiez  paroîtrd 
eundi  Ecclefu  defmitio-  une  grande  infolencc  par 
nibus , quthus  etiam  to-  de  mauvaifes  chicanes 
tins  Francis  Epifioporum  & pat  tous  les  détours 
&Pralatorum  obfeqiitum  dont  vous  tâchez  d’éluder  , 
&^zAus  , & Chriftia-  les  définitions  de  l’Eglifej 
nijfmi  Regis  pietas  tam  qui  ont  été  rcçûës  avetf 
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obéïflance  6c  avec  zele  par  j ànitte  pr^o  tft  : Nvi 
les  Evêques  & les  Prélats  tamen  Pomifitu  chari^ 
de  toute  la  France,  8c  foû-  1 tatis  manfifctudtne,non- 
tenues  avec  tant  d’emprer-  duni  /ira  vtâ  procedere  * 
ferpent  parla  pieté  du  Roy  fed  paternâ  clmentiâ 
Très  - Chrétien  ; pleins  de  1 potms  uti  voluimm  ,/pe- 
la  charité  & de  la  dou-  S rames  nimirumpre , ut 
ceur  Paftorale  , nous  ne  i univerjaits  Pajions  vo- 
voulons  pas  encore  procc-  ‘ cem  audtturi  fait em  fi- 
der  contre  vous  par  les  ' tis  ,«&  fuis  Ittterts  ac- 
voies  de  rigueurimais  nous  cepiis  ediéium Jiatm  ab- 
fervir  de  la  clcmence  pa-  rogaturi  ,ne  S.  hujus  fè- 
ternelle,  efperant  que  vous  dis  indignationem  & 
écouterez  au  moins  la  voix  auüoritatts  vtm  experia- 
du  Pafteur  univerfcl  , & tnm\  memeres  verborum 
qu’ayant  reçu  nos  Lettres  Dei  : omnis  qui  ceci- 
vous  révoquerez  auflî-tôt  derit  fupra  illum  la- 
vôtre  mandement  de  peur  pidem  conquaflabi- 
d’éprouver  l’indignation  dé  tur , fupra  quem  ceci'^ 
ce  S.  Siégé  & la  force  de  derit  comminuet  il- 
fon  autorité  j vous  louve-  lum.  Caterùm  vobis  ut 
nant  de  la  parole  de  Dieu;  bene  agere  velitis  imelle- 
Quiconque  tombera  fur  cet-  Stum  & refipifeentia  Spi- 
te  Pierre  fera  brifé , & celuy  ritum  a Domino  preca- 
fiur  qu/  cette  Pterre  tombera  mur.  Datum  Roma  apa'd 
en  fera  écrafé.  Au  refte  pour  S.  Mariam  Majorem  fiub 
vous  comporter,  comme  il  annula  Pifeamis  i.  Au- 
faut  dans  cette  occalîon  , gujît  i66i.  Ponttficatua 
nous  demandés  pour  vous  nojîri  anno  /• 
au  Seigneur  rentendement 

& l’écrit  de  refipifcence.  ^ 

A Rome  à Sainte  Marie  Majeure  fous  l’anneau  du 
Pefeheur  le  piemier  jour  d’Aoull  i6éi.  l’an  lêptié- 
roe  de  nôtre  Pontificat.  . ' 
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On  apprend  par  les  Mémoires  du  Clei*^é  , qüé 
fur  le  milieu  de  l’année  i66^.  Monfeigneur  l’E* 
vêque  de  Commenge  fut  employé  par  le  Roy  pour 
porter  les  Janfeniftes  à donner  des  preuves  effeüives 
de  leur  fiümijfion  du  Saint  Siégé.  Il  traitta  donc  avec 
Meilleurs  de  la  Lane  & Girard  qui  luy  remirent 
au  nom  de  tous, cinq  articles  pour  être  montrez  à 
Sa  Majefté , &c  envoyez  au  Pape.  L’écrit  eft  li- 
gné du  14.  de  Septembre  16^3.  c’étoit  une  fuite  de 
la  première  Procuration  qu’ils  luy  avoient  palTée 
le  7.  de  Juin  de  la  même  année  pour  écrire  au  Pa- 
pe en  leur  nom. 

Le  zp.  de  Juillet  de  la  même  année  Sa  Sainteté, 
écrivit  aux  Evêques  de  France  le  Breffuivant. 


ALEXANDER 
PP.  VII; 

VEnekabiles 
Fratrés  i Sa- 
lutem , & Apojlolicam 
Benediciionem.  Üt  nulli 
Veftrum  incompertum 
ejl , quanta  follUitudine 
Innocenttus  X.  Fœlieis 
Recordationis  Pradecef- 
for  nofler  Janfenianam 
harefim  radicitùs  eveüe- 
re  cenatus  fuerit,  quan- 
ta 09S  ipft  curâ  , & 
injlantiâ  idem  propofi- 
tum  indejin  enter  profequi 


ALEXAÎ^DRB  Brefà’Ale^ 

« xandre 

PP.  Viîi  aux  Htc- 

qacsi  1661» 

VEnërables  Frerés  i 
Salut  & Benediûion 
Apoftolique.  Comme  vous 
Içavez  tous  avec  quelle 
application  Innocent  Xi 
d’heureufe  mémoire  » nô- 
tre Predecefleur , s’eft  ef-* 
forcé  d’extirper  l’herefie 
janfenienne  j & avec  quel 
foin  nous  avons  travaillé 
inceflamment  nous  - mê- 
mes à ce  deflein  : AuHl 
n’ignorons-nous  pas  que 
la  plupart  de  vous  fe  font 
K iiij 
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portez  avec  une  ardeur  ex-  ^ non  dejîiterimus  ; tiÀ  t. 
tieme^  a faire  éxecuter  les  nohis  proie  cotnpertuîtt 
ConfticutionsApoftoliques  ejl  , atque  perfpecium , 
qui  regardent  lacaufe  de  quant  indefejfo  fludio 
Janfemus.  Les  dernieres  plcrique  vepâm  Confit- 
Lettres  de  France  nous  ont  tutiones  Apofiolicas  in 
donné  bien  de  la  joye  , en  Janfenii  causa  éditas 
nous  apprenant  que  l’on  executioni  mandari  pro* 
voit  croître  tous  les  jours  curaverint.  lüud  autem 
lé  nombre  de  ceux  qui  non  mediocri gaudio  ant-  . 
prennent  des  fentimens  mum  noftrum  perfudit , 
Orthodoxes,  en  fe  foûmet-  qubd  Litteris  ex  Gaüia 
tant  volontiers  auxConAi-  recens  aüatis  , accepi- 
tutions  fufdites  : & qu  au  mus  illorum  in  dits  cref- 
contraire  on  voit  diminuer  cere  numerum,  qui  recta 
le  nombre  de  ceux  qui  fer-  fapiunt , prafatis  Con- 
ment  l’oreille  à la  vérité  , fiitutionibus  fefe  ultra 
& qui  relisent  auxDecrets  Jùbjicientes  ; iüoruni  ve- 
> abufez  par  rb  decrefeere , qui  à ve- 
diverles  raifons  appuyées  ritate  auditum  avertunt, 
fur  des  interprétations  fri-  ^ varüs  inanium  inter- 
' voles,  c eft  par  un  effet  des  pretationum  argutnenth 
foins  de  la  plus  grande  & decepti  , Decretis  Apo-  ' 
de  la  plus  confiderable  fiolUis  refragantur.  is 
partie  de  vôtre  corps , que  fuit  egregiùt  fane  labo- 
plufieurs  & les  principaux  rum  yefirorum  fruàus 
d enti  eux  agiffant au  nom  majoris  fcilicet  po-^ 
de  tous  les  autres,  portez  tioris  partis  y ut  multi , 
par  vôtre  exemple, par  vô-  iique  caterorum  nomine 
tre  conleih&  par  vos  foins  Prmarti  exemple  vef-  . 
3 cmbrâllcr  une  doctrine  tro  > conjilio  ^ operk  ud 
plus  faine  , ont  témoigné  fmiorum  doélrinam  in- 
^ avec  la  foûmiffion  d’efprit'  duüi , eâ  quâ  par  efi  , 
qu’ils  doivet  comme  nous  ut  credimus  , ammi  de- 
croyons,  qu’ils  feront  très-  mijfme  fefe  parattfimos 
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tüch'thutr  'mt  ad  iÜa  ont- 
nia  -prajlanda  qua  ipfis 
à Sede  Apojiolica  praf- 
tnbtntm,  Undejam  mé- 
rita fperare  pojfumus  , 
jurante  Domino  , brevi 
fore  ut  faliciter  coeptum 
opus  fœlicim  perficiatü', 
prafirtim  fi  ut  per  dic- 
tai Confiitutiones  man- 
datur  in  diétam  execu- 
tionem  ferib  incumben- 
tes  , tandem  obtineatû 
ut  omnes  eadem  fide , & 
charitate  concordes  in 
via  Domini  ambulent  j 
implotato  etiam  , fi  opus 
fuerit  , Regis  Chrifiia- 
nijfimi  fitbfidio  , cujus 
in  hoc  prafirtim  causa 
maximus  z^ltu  mirum 
in  modum  enituit  j quod 
re  ver  a , ut  fummâ  Uu- 
de  dignum  reputamus , 
ita  eidem  maxima  glo- 
ria  ^ fingulari  apud 
Deum  mérita  verfum  iri 
judicamus.  Pergite  igitur, 
Venerabiles  F r a- 
^KV,s,operi  ultimam  ala- 
criter  manum  admovete , 
& procurate  impense , 
ut  omnes  prafatis  Conf- 
titutionibus  Apoftolicis 
fe , ut  par  efi  , /ubjiciapt 


dirpofez  à faire  tout  ce  qui 
leur  fera  prefcrit.  par  le 
Saine  Siégé.  Ainfi  nous  a-* 
vons  maintenant  fùjet  d’ef- 
perer  qu’ayant  commencé 
heurcufèment  cet  Ouvra- 
ge , vous  l’acheverez  bien- 
tôt encore  plus  heureufe- 
ment  : fur  tout  fi  vous  ap- 
pliquant tout  de  bon  à fai- 
re executer  ce  qui  a été  or- 
donné par  ces  Conftitu- 
tions  , vous  pouvez  enfin 
obtenir  de  tous  qu’ils  mar- 
chent dans  la  voye  du  Sei- 
gneur avec  la  meme  foy  &C 
la  même  charité  ; implo- 
rant, s’il  eft  neceffaire  pour 
cela  le  fecours  du  Roy 
Tres-Chrêtien,dont  le  grâd 
zele  a éclaté  particulière- 
ment en  cette  affaire  : ce 
qui  eft , félon  nôtre  fenti- 
ment  , digne  d’une  tres- 
grande  loüâge,&que  nous 
jugeons  luy  devoir  être 
très  - glorieux  , Sc  d’un 
grand  mérité  devant  Dieu. 
Continuez  donc  , Mes  vé- 
nérables Freres  : mettez 
la  derniere  main  à cet  Ou- 
vrage , & travaillez  fofte- 
ment  à engager  tout  le 
monde  à fe  foumettre,com- 
me  il  faut  aux  Conftitu- 
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tîohs  Apoftoliques  \ a re- 
jetter  & à condamner  fince- 
rement  les  cinq  Propojitions 
extraites  du  Livre  de  Corné- 
lius Janfenius  intitulé  , Au- 
guftinus  , dans  le  propre  fins 
du  même  Auteur , comme  le 
Saint  Siégé  les  a condam- 
nées par  les  Conftitutions. 
Pour  cet  effet  vous  pour- 
rez employer  tous  les  re- 
medes  qui  vous  fêmbleront 
les  plus  propres  Sc  les  plus 
efficaces  pour  l’execution 
defditcs  Conftitutions.  Au 
refte,  lorfque  nous  penfons 
à la  pieté  infigne  de  nôtre 
tres-chcr  (ils  L E ROY 
TRES-CHRESTIEN  , la- 
quelle nous  avons  louée 
plufieurs  fois  après  en  a- 
voir  éprouvé  les  effetsjnous 
nous  en  promettons  beau- 
coup & nous  ne  doutons 
point  qu’il  n’employe  fon 
autorité  Royale,  s’il  eft  ne- 
ceffâire,pour  vaincre  l’opi- 
niâtreté des  rebelles,  s’il  en 
reftoit  encore  quelques- 
uns.  Enfin  nous  luy  don- 
nons,&  à vous  , mes  Véné- 
rables Freres,la  Benedidlio 
Apoftoliqtîe  ave&une  tcn- 
drelfe  paternelle,  vDonné  à 


I & quinque  VropofitioHei 
ex  Janfenti  Ltbro  , cui 
nomen,  Auguftinus,ex- 
cerptas  & in  fenfu  ab 
eodem  Authore  intento» 
prout  nias  per  diétaa 
Conjîitutiones  Sedes  A- 
pofiolica  damnavit , Jin~ 
cero  animo  rejiciant  ér 
damnent.  Ad  quoi  iüa 
omnia  remedia  que  vo- 
bis  pro  executione  ea- 
rumdem  Conftitutionunt 
efficaciora , magifque  »p- 
portuna  videbuntur , ad- 
hibere  poteritis.  Cate- 
7um  eximiam  charijfimi 
fini  noftri  REGIS 
CHRISTIANIS- 
S1 M I pietatem  a no- 
bis  fapiùs  probatam 
laudatam  animo  recolen- 
tes , plurimum  de  ilia 
nobis  polUcemur  j nec  du- 
bitamus  potijfimùm  , ubi 
opus  erit  , quin  is  ad 
frangendam  nonnull^ 
rum  , fi  qui  remanferint , 
contumactam,  vobis  auxi- 
liares  manits  porrigere,& 
brachium  Regium  prefta- 
re  dignetur.  lUi  denique 
ac  Fraternitatibiis  vejîris 
Benediiiionem  Apojioli^ 


’ 

fa  Paterno  ammo  impar- 
ttmur.Datum  Romaapud 
Sanâam  Martam  Majo- 
rent y fub  Annula  Ptjca- 
torts  die  29.,  Juin  16^3. 

Pontificatùs  nofin  anno 
nona, 

L E R O y cil  ayant  été  informé , enfuite  d’une 
Aflfemblée  extraordinaire  tenue  le  2.  jour  d’Oétobre 
pour  la  réception  du  Bref,  lit  expe^ier  le  dixiéme 
du  même  mois  des  Lettres  Patentes  à tous  les  Pré- 
lats du  Royaume  pour  les  exhorter  de  faire  exécu- 
ter ledit  Bref  ,/ê/d»  fa  forme  & teneur. 

Et  parce  que  l'Evéque  de  Commenge  avoir  com- 
muniqué à rAlTemblée  le  Mémoire  des  Sieurs  de 
la  Lane  & Girard,  comme  aulîl  la  Procuration  ex- 
prelTe  qu’ils  luy  avoient  donnée  pour  terminer  tou- 
te cette  affaire  dattée  du  7.  de  Juin  166^.  Les 
Evêques  alfemblez  jugèrent  cette  lôûmiflion  cap- 
tieufe  & conçue'  en  termes  pleins  if  artifices  , cac%ant 
fous  l’apparence  d'une  obéiffance  en  paroles  î herefie  du 
Janfentfme , & tendant  à la  ruine  tant  du  dernier  Bref 
que  des  autres  Conftitutions  du  Saint  Siégé , &cc.  Et  par- 
ticulièrement à ce  dernier  Bref  qu’on  venoit  de  re- 
cevoir. De  quoy  il  fut  conclu  le  même  jour  2.d’Oc- 
tobre  qu’on  donneroit  connoilTance  , tant  à Sa 
Sainteté  par  les  Lettres  qui  luy  furent  écrites  en 
même  tems  , qu  a tous  les  Evêques  de  France  pat 
une  circulaire  qui  leur  fut  addreflee  en  datte  du 
même  jour  2.  Oâobre , avec  U copie  des  cinc^^x- 
ticles. 


Rome  a Sainte  Marie  Ma- 
jeure , fou$4’Agneau  du 
Pêcheur  le  29.  de  Juillet 
ï66^.h  neuvième  année  de 
nôtre  Poniifcac. 


MDJTRE  saint  P ER  El  ALEXANDRO  Vïh 


le  Pape  Alexandre  VII. 

lettre  des 

Evêques  de  l-pRES-S  A I N T PeRE  j 
France , au  I 
Pape  Ale- 
xaudre  VII. 

166^  Le  Ëref  de  Vôtre  Sainte- 

té en  datte  du  ip.  de  Juil- 
kt  de  l’an  1663.  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  en  Fran- 
ce , que  Sa  Majefté  Tres- 
Chrêticnne  en  ayant  ap- 
pris le  contenu  Sc  Tentant 
rallumer  fa  pieté  & la  hai- 
ne qu’il  a toûjours  eû  pour 
l’héréfie  de  Janfenius  , fit' 
avertir  tous  les  Fauteurs  de 
cette  Héréfie  qu’ils  euffent 
à s’acquiter  au  plutôt  de 
la  promefle  qu’ils  avoient 
faite  dans  une  Lettre  écri- 
te en  leur  nom  à Vôtre 
Sainteté  , de  luy  rendre 
Une  parfaite  obeiflance. 

- Peu  de  jours  après  , Ces 

Meilleurs  déclarèrent  par 
Un écritaddrefle  au  Roy, 
qu’ils  fe  foûmettoient  fm- 
cerement  aux  Conifitu- 
tions  Apoftoliques  , & 
qu’ils  ne  pouvoienc  don- 
ner de  marque  plus  écla< 


Pontifici  Maximo. 


B 


Eatissime 

Pater, 


Uyt  pritnum  San^itd^ 
lis  Vejlra  Breve , datum 
29.  anni  1663.  tn 
Galliam  perlatum  eft,  de- 
his  qua  in  eo  continentur 
certtor  faélus  Rex  hojler 
Chrijhaniffimm , pro  eX 
qua  eft  pietate  & in  ha- 
refim  Janfenianam  odio, 
ftatini  moneri  voluit  il- 
lius  fautores,ut,qut  litte^ 
ris  ad  SanHitatem  veftra 
eorum  nomine  mijfis  om- 
ne  obfequium  fnerat  pol~ 
iteiti , fidem  ftneere  tan- 
dem  liber arent-.hi  patuis 
! poft  diebtis  feripto  ad  Re- 
! gemChnftianijpmum  mtf- 
i fo  declararmt , fe  Con- 
[ftirutionibus  Apoftolicis 
! obtemperare  ex  anima  , 
i neque  pojfe  majoris  ob- 
fervantia  dure  argumen-^ 

' tum.  Subtnde  Rex  Chri- 
ftianifthnus  jujfit  conve- 
* nire  Cardinaks  Archie-* 


p'tfccpos  & Ipifcopos,  qu't 
tum  aderant  in  Aula  Re- 
gia  , coram  quels  Sancli- 
tatis  Vefird  breve  acjan- 
feniflarum  illud  fcriptum 
legcretur  , ut  eo  diligen^ 
ter  perpenfo  & excujfo  , 
conflaret  an  td  probanda 
eoritm  fidei  fufficeret.  lis 
flaque  hujus  menfts 
die  Lutetia  congregatis 
primuni  Sanllitatts  Ile- 
jlra  Breve  perleclum  ac 
fiimmo  honore  fufceptum 
eft  •,  que  qnidem  nobis  in- 
notuit  quanti  apud  eam 
fmus , conjlititque  tan- 
tum Santiitati  Vejlra  de- 
bere  nos  , quantum  per- 
folverc  difficile  fit  , tum 
oh  cximiam  Sandlitatis 
Vefira  de  nobis  & nofira 
in  hacce  cauft  agendi 
ratione  cxifiimationem , 
tum  ad  paternam  erga 
Fccleftam  Gallicanam 
Charttatem , quâ  Janfe- 
nianam  harefim,  qua  htc 
plurimorum  animos  ve- 
veno  fiio  veluti  dira  qua- 
dam  pefiis  afflavit , om- 
nino  extmguere  molitur. 
Deinde  veto  preduclum 
tfl  Janfienifiartim  * illud 
Jcr'tptum , in  qutnque  di- 
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tante  de  leur  refpe£b  & dç 
leur  foûmiflîon.  Sur  cela 
Sa  Majefté  fit  alTembler  les 
Cardinaux  , les  Archevê- 
ques & les  Evêques  qui  (è 
trouvèrent  alors  à la  Cour 
pour  faire  lire  çn  leur  pré- 
j lence  le  Bref  de  Vôtre 
1 Sainteté,  & l’écrit  des  Jan- 
feniftes  , & pour  examiner 
avec  foin  fi  l’on  pourroit 
fur  cét  écrit  s’afleurer  de 
la  fincérité  de  leur  Foy. 
L'Aflemblée  Ce  tint  à Paris 
le  Z.  jour  de  ce  mois.  On 
y Icût  d’abord  le  Bref  de 
Vôtre  Sainteté  , & il  fut 
reçu  avec  tout  l'honneur 
qu’il  mérité.  Nous  y trou- 
vâmes des  marques  de  l’e- 
ftime  que  Vôtre  Sainteté 
fait  de  Nous,  Sc  nous  com- 
primes par  là  les  obliga- 
tions infinies  que  nous  luy 
avons  , & pour  les  fenti- 
mens  avantageux  qu’elle  a 
de  nous  de  la  conduite 
que  nous  avons  tenuë  dans 
cette  affaire  ; & pour  l’a- 
mour paternel  qu’elle  con- 
fèrve  à l’égard  de  l’Eglife 
Gallicane  , &c  qui  la  fait 
appliquer  avec  tant  d’ar- 
deur à éteindre  entiére- 
rçment  l’héiéfie  de  Janfe- 


3^ 


Digitized  by  Google 


158 

nius , dont  le  venin  a déjà  | vi/itm  articulas  , eujus 
^ infeélé  pluficurs  cfprits  I tenorem  integrum  ad 
dans  ce  Royaume.On  pro-  Stnéiitatem  Vejlram  mit- 
duifit  enliutc  l’écrit  des  1 timus.Quartum  htc  dum- 
Janfeniftes  divifé  en  cinq  | taxat  articultm  reftri- 
articles  , donc  nous  en-  mus  , utpote  quo  praci- 
voyons  toute  la  teneur  à ptum  offenfionts  cau/km 
Vôtre  Sainteté.  Nous  rap-  contineri  nos  arbitrtmur, 
porterons  feulement  ici  le  iüt  cumulate  fuo  tum  of- 
quatriéme  •,  foie  parce  que  ficio,  thm  erga  &an^ita- 
C ’eft  celuy  qui  nous  a le  tem  Vejlram  obfequio  Je 
plus  choqué,  & qui  nous  fatisfacere  ajferanr.  An 
a paru  le  moins  tolérable  i res  ita  fe  habeat,  judicet 
foit  parce  qu’ils  préten-  San&itas  Vejlra  ex  his 
dent  fatisfaire  abondam-  eorum  verbis  è gaÜic9 
ment  par  ce  (èul  article  à idiomate  in  Latinum  fat* 
leur  devoir  & à l’obéiflan-  monem  converfis. 
ce  qu’ils  doivent  à Vôtre 
Sainteté.  Elle  en  jugera 
par  leurs  propres  Paroles. 

Les  voicy. 

A l’égard  des  décidons  ' Qgod  fpebfat  ad  ded- 
de  fait  qui  font  contenues  ' Jiontsfaüi  qua  continen- 
dans  la  Conftitution  de  N.  I tur  in  Conjhtutione  Ale* 
S.  P.  le  Pape  Alexandre  | xandri  VII.  quibus  de- 
VII.  6c  par  lefquelles  il  \finitum  eji  quinque  pro- 
eft  défini  que  les  cinq  Pro-  pojitiones  ex  Janfènii  li- 
pofitions  ont  été  extraites  bro  excerptas  efè  in 
du  Livre  de  janfenius  , & fenfuab  eodem  Authore 
condamnées  dans  le  fens  intento  damnatas,  decla- 
de  cet  Auteur  ; nous  dé-  ra}tius  nos  eas  definitio- 
datons  que  nous  avons  8c  nés  ojnni  cultu , obfequio 
aurons  toujours  pour  ces  & obfervantia  , quxm 
définitions  tout  le  felpeâ , e)àÿt  k jidelibtu  Ecelejta 
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in  fimiribus  caujts  & iû  I toute  la  déférence  & toute 
ejujhiodt  naturtt  rebus,  I la  {oûmifUon  que  l’EgUiè 
frofequi  & femper  ejji  i exige  des  Fidclcs  en  de  ’ 
profecuturos  ',>atbitratt  pareilles  occafions  & dans 
Ad  privatos  Jheolegos  les  matières  de  cette  natu> 
nuüatems  pertinere  i»  i re  ; reconnoiflants  qu’il 
Sand:ét  Sedis  dectftones  n’appartient  pas  à des 
infitrgere,eof  eppugnare  , Théologiens  particuliers 
fel  eis  refifiere,  de  s’élever  contre  les  dé- 

ciiîons  du  Saint  Siégé  > de 
les  combattre , ou  d’y  réfi- 
(ler. 

Mirifica  noflrùm  $m-  Toute  l’Aflemblée  d’un 
piu,quotquot aderamus  in  commun  accord  jugea  ce^ 
his  verbis  reprehendendis  paroles  dignes  de  repre- 
extitit  confenfio.Vtfa fitnt  henfion.  Elles  nous  paru- 
fntm  fubdoU,  fimuUtum  renc  pleines  de  fourberie  ; 
dumtax.1t  objèquium  pra  Nous  y vîmes  certains  dé- 
feferentia,  mente  ver-  tours  artificieux  qui  ne 
fipellt  & callidâ  concin-  marquoient  qu’une  obêiT- 
nata  > eâque  periculofio-  Tance  fimulée  , &c  nous  lef 
ra  y qubd  formula  , ideo  trouvâmes  d’autant  plus 
in  conventibus  nofiris  in-  dangereufes  , qu’elles  al- 
fiituta  , ut  V.  S.  Confli-  loient  à r'enverfer  & à dé- 
tuttoni  débita  reverentia  truire  l’uniformité  du  For- 
magis  ac  magis  fancire-  mulaire  que  nous  avions 
tur , untformitatem  dif-  drefle  dans  nos  AfTemblées 
folvant  & evertant.ijiud  pour  faire  rendre  avec  plus 
itaque  feriptum  rejicien-  d’exaûitude  le  refpeA  &C 
dum  cenjûimus  tanquam  i la  IbûmifTlon  que  l’on  doie 
fidum  & nuUatenus  | à la  Conflitution  de  Vôtre 
Cathoîicum,  necejfumque  Sainteté.  Nous  avons  donc 
ejfe  duxmus  ut  mentem  rejette  cét  écrit  comme 
aperttus  exponant  , rx-  rempli  de  feinte  &;  de  diill- 
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muIacioQ , 8c  comme  con-  \pumantque  lucuîentiuf 
traire  à ) la  Doctrine  Ca-  implicatas  Anïmt  cogita- 
tholique.  Et  comme  il  eft'  ttonts , cum  ex  eorum 
confiant  par  leurs  écrits  8c  fcripùs  &-femonibus  li- 
par  leurs  difeours, que  leur  .qmù  cornet  eos  in  id 
unique  but  efi  de  témoig-  juxta  incumbere  , ut  ob- 
ner  leur  foûmifllon  par  un  fequïum  jUemio  dumta- 
refpeétueux  filence  feulç-  X4t  , non  verb  mutata 
ment,  lans  changer  dans  fententia  & docirinâfig- 
le  fond  ni  de  fentimens , nificent.  lîis  itx  S.  V. 


ni  de  dofirine  j nous  avons 
jugé  ncceflaire  qu’ils  s’ex- 
pliquafient  plus  claire- 
ment , Sc  qu’ils  develop- 
palfent  avec  plus  de  net- 
teté leurs  penfèes  , qu’ils 
ne  cherchent  qu’à  dégui- 
fer.  Après  avoir  «xpofé 
ces  chofes  à Vôtre  Sainte- 
té comme  il  étoit  de  nôtre 
commun  devoir , nous  n’a- 
vons plus  qu’à  l’afieurcr 
qu'il  n’efi  rien  que  nous 
ayons  plus  à cœur,  que  de 
faire  executer  ponfiuclle- 
ment  8c  fincérement  à tout 
le  monde  les  Confiitutions 
Apofioliques  , 8c  le  Bref 
que  Vôtre  Sainteté  nous  a 
tout  récemment  addrefle  i 
8c  ce  qui  nous  y anime  en- 
core davantage  ÿ C’efi  que 
les  Janfènifies  n’oublient 
rien  pour  fe  dilpenlêr  de 
rejetter  fiacéiement  8c  dç 


expofitis , profit  poftulat 
nofira  emnnis  erga  eam 
officii  ratio  , fiipereft  ut 
et  cofirmemus  nihil  quid- 
quam  in  omni  vita  nobis 
antiquius,  neqae  tam  fi- 
xum  unquam  fore,  quàm 
ut  fedufh  curemus  ut  Cÿ- 
Jlitutiones  ApoftoUcas  & 
Beatitudinis  Vefira  Brè- 
ve recens  ad  nos  datum , 
omnes  ferio  exequantur  j 
prafertim  cum  in  eo  toti 
fint  Janfenifta,  ne  quin- 
que  propojitiones  e Cor- 
nelii  Janfenii  itbris  ex^ 
cerptas  & in  fenfu  ab  eo- 
dem  Authore  intent» 
damnatas  fincero  animo 
reji  fiant  & damnent , 
parati  alth  ad  omne  ob- 
fequium  erga  Sanilam 
Sedem  Apoftolicam,dum- 
modo  iüius  Authoris  do- 
ihinam  ut  ertodoxam 
non 
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non  anathematiJènt.Pmr-  condamiftr  les  cinq  Pro- 
ro  eoram pertinaciam  nos  poficions  extraites  du  Li- 
facilms  fraamos  conji-  vre  de  Janfenius  , fie  dans 

♦ dtmus  , quod  dr  S.  y.  I le  ifêns  de  céc  Auteur  j (o 
[fua  Auüoritate  delïbe-  ! montrants  d’ailleurs  prêts 
ratümis  noJir<e , qu£  tota  à rendre  toute  forte  d’o- 
quantd  eji  in  Apojlolica  beïflance  au  Saint  Siégé 
fundatur  Confiitutione,  Apoftolique,  pourvu  qu’on 
executtoni  fimper  prafto  ne  les  oblige  point  à ana- 
fiffatura , dy  Regem  e-  thematizer  la  doctrine  de 
tia  ChriftUniJpmum  ha^  cet  Auteur  comme  Hcreti- 
bemus  ejus^rei  non  modo  que.  Mais  nous  efjperons 
ddjutorem,Jèd  autho-^  de  vaincre  leur  obftination 
rem  dr  accerrimum  de-  avec  d’autant  plus  de  faci-? 
fenforem-,  cujus  fane  pie-  lité  , que  Vôtre  Sainteté 
tas  S.  V.  mantfejl^  & in  appuyera  toûjours  de  fbn 
nuperrimo  ejus  Brevi  ho-  autorité  l’execution  de  nos 
norifice  tejiata  , ea  eJi , délibérations  qui  ne  font 
ut  in  Religionis  & San-  fondées  que  fur  la  Confti- 
üa  Sedis  tuenda  ftudio  tution  Apoftoliqtffe,  fie  que 
numquam  pares  iüiPrin-  le  Roy  Très  - Chrétien 
ci^  habitura  fit  Eccle-  nous  honore  en  cette  af- 
fiW  Qu£  cum  ita  fint , faire  de  (es  ordres  fie  de  (à 
Beatijfime  Pater , nihil  protcflion  , fie  nous  ex- 
nobis  reliquum  efi,  qtiam  horte  même  à nous  y em- 
ut  Benedtüionem  Apofio-  ployer  avec  chaleur.  Sa 
licam  fitpplices  f agite-  pieté  eft  connue  à Vôtre 
mus , dr  annos  Beatitu-  Sainteté, fie  elle  en  redit  en- 
dini  Veftra  longavos  (ni-  core  il  n’y  a pas  long-tems 
xe precemur, ut  Pétri  na-  dans  Ton  Bref  un  témoig- 
vts  ^an/èniana  barefios  nage  bien  honorable.  De 
procellis  jaüata  vehe-  forte  qu’on  peut  dire  que 
tnentius , in  portu  tan-  l’Eglifo  n’aura  jamais  de 
dent  ejus  duilu  féliciter  Prince  plus  ardent  à foû* 
tenquiefiat,  Ita  ex  ani-  tenir  fie  la  Religion  fie  le 
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mulation  , & comme  con-  \pHmdntque  luculemius 
traire  à | la  Doftrinc  Ca-  implicatas  antnn  cogita- 
tlîolique.  Et  comme  il  eft  tiones  , cum  ex  eorunt 
confiant  par  leurs  écrits  8c  fcripns  &-femonibus  li- 
par  leurs  difcours, que  leur  quidb  conjlet  cos  in  id 
unique  but  eft  de  témoig-  juxta  incumbere , ut  ob- 
ner  leur  fbûmifTion  par  un  fequium  füentio  dtmta- 


refpedueux  filencc  feulç- 
ment , fans  changer  dans 
le  fond  ni  de  fentimetis, 
ni  de  doélrine  j nous  avons 
juge  ncceflaire  qu’ils  s’ex- 
pliqualTenc  plus  claire- 
ment , 5c  qu’ils  develop- 
palTent  avec  plus  de  net- 
teté leurs  penfées  , qu’ils 
ne  cherchent  qu’à  dégui- 
fer.  Après  avoir  expofé 
ces  chofcs  à Votre  Sainte- 
té comme  il  étoit  de  notre 
commun  devoir,  nousna- 
vons  plus  qu’à  l’afTeurcr 
qu'il  n’efl  rien  que  nous 
ayons  plus  à cœur , que  de 
faire  executet  ponéluellc- 
ment  8c  fincércment  à tout 
le  monde  les  Conftitutions 
Apoftoliques  , 8c  le  Bref 
que  Vôtre  Sainteté  nous  a 
tout  récemment  addreffé  j 
& ce  qui  nous  y anime  en- 
core davantage  j C’eft  que 
les  Janfenifles  n’oublient 
rien  pour  fe  difpenfer  de 
rejetter  fiacérement  8c  de 


xitt  , tion  verb  mutata 
fententia  & doclrmâ  fig- 
nificent.  Ilis  ita  S.  V, 
expofitis , proHt  pojlulat 
nojîra  emums  erga  eam 
officii  ratio , fupereji  ut 
ci  cofirmemus  nihil  quid- 
quam  in  omni  vita  nobis  , 
antiqims,  tieque  tam  fi- 
xant miquamfore,  quant 
ut  fedtilb  curemus  ut  C?- 
fiitutiones  ApofioUcas  & 
Beatitudinis  Vefira  Brè- 
ve recens  ad  nos  datum , 
omnes  ferio  exequantur  ÿ 
prafertim  cum  in  eo  toti 
fint  Janfenifla,  ne  quin- 
que  propofiitiones  è Cor- 
neiii  Janfenii  libris  ex-f 
cerptas  & in  fenfu  ab  ea- 
dem  Authore  intenta 
damnatas  fincero  anima 
rejiciant  & damnent  , 
parati  aith  ad  omne  ob- 
fequtum  erga  Sanclam 
Sedem  Apofiolicam,dum- 
I modo  illius  Authoris  do- 
^ ihinam  ut  ortodoxam 


mn  an4themat’ifint.P0r~ 
ro  eoram  pertinactain  nos 
faciltus  jfraéiuros  confi- 
dtmus  , quod  & S.  V. 
i/ua  Auüoritate  deltbe- 
rationts  nojïra  , qu£  tota 
quanta  eji  in  Apoflolica 
fundatur  Confiitutione, 
executionï  femper  prafio 
(it  futur  a , & Regem  e- 
tïa  ChrifHamJfimum  ha- 
bemus  ejusjet  non  modo 
adjutorem,fed  & autho- 
rtm  & accerrimim  de- 
fenforem-,  cujus  fane  pie- 
tas  S.  V.  mamfejî^  & in 
nuperrimo  ejus  Brevi  bo- 
norifice  tejîata  , ea  ejî , 
ut  in  Religionis  & San- 
iîa  Sedis  tuenda  ftudio 
monqtum  pares  illi  Prin- 
cipes habitura  fit  Eccle- 
(tÈ  Qua  Citm  ita  fint  , 
Beattjfime  Pater  , nthil 
nobis  reliquum  efl,  quant 
ut  Benedtclionem  Apojîo- 
licam  fupplices  fagtte- 
mus  , & annos  Beatitu- 
dini  Veftra  longavos  eni- 
xe pncemur,ut  Petrt  na- 
Vis  Janfcmana  barefeos 
procelhs  jaâata  vehe- 
•mentius , in  porta  tan-  i 
dem  ejus  dultu  fœltciter 
conqutefcat.  Ita  ex  ani- 
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condamtfbr  les  cinq  Pro-i 
poficions  extraites  du  Li> 
vre  de  Janfenius  , de  dans 
le  fens  de  cét  Auteur  j le 
montrants  d’ailleurs  prêts 
à rendre  toute  forte  d’o- 
béifTance  au  Saint  Siégé 
Apoftolique,  pourvu  qu’on 
ne  les  oblige  point  à ana- 
thematizer  la  doftrine  de 
cet  Auteur  comme  Hcretir. 
que.  Mais  nous  efperons 
de  vaincre  leur  obftination 
avec  d’autant  plus  de  faci- 
lité , que  Vôtre  Sainteté 
appuyera  toûjours  de  fora 
autorité  l’execution  de  nos 
délibérations  qui  ne  fonr 
fondées  que  fur  la  Confti- 
tution  Apoftoliqiffe,  & que 
le  Roy  Très  - Chrétien 
nous  honore  en  cette  af- 
faire de  fes  ordres  & de  fa 
protcébon  , & nous  ex- 
horte même  à nous  y em- 
ployer avec  chaleur.  Sa 
pieté  eft  connue  à Vôtre 
Sainteté, & elle  en  redit  en- 
core il  n’y  a pas  long-tems 
dans  fon  Bref  un  témoig- 
nage bien  honorable.  De 
forte  qu’on  peut  dire  que 
l’Eglife  n’aura  jamais  de 
Prince  plus  ardent  à foû- 
tenit  & la  Religion  Si  le 
L 
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m vovent  > • Saint  Siégé.  Apres  cela  » 

1 Tres-Saint  Pere,il  ne  nous 
refte  plus  qu  a fupplier  tres-hiimblcment  Sa  Sain- 
teté de  vouloir  nous  accorder  fa  Benediâion  Apo-  ^ 
ilolique,&  qu  a luy  fbuhaiter  ardemment  une  lon-|H 
gue  vie  , afin  que  la  barque  de  faint  Pierre  aprés^^ 
avoir  elTuié  la  rude  tempête  excitée  par  l’Hérefie 
de  Janfenius  , s’arrête  enfin  par  fa  conduite  , tran- 
quille dans  le  port.  Ce  font  les  vœux  ardents, 


TRES  - SAINT  PERE , 

De  Vôtre  Sainteté*, 

De  vos  tres-obéïflants 
& tres-dévoüêz  Fils , les 
Cardinaux  , les  Archevê- 
ques , 6c  les  Evêqueÿ^e 

France  alTemblez  à Paris. 

* ‘ 

Le  Cardinal  Antoine 
Barberin  Préfident. 

Par  commandement  de 
mes  llluRriflîmes  ôc  Reve- 
lendifTimes  Seigneurs. 

DE  FAGET 

A Paris  le  2.  Oélobre 
1661* 


BEATISS.  PATER, 

^ ! . . 

Sanéînatis  Vejira, 

Devotijfmi  & obfi- 
quenttjfmi  FUii , Card'ü 
n*les,  Archiepïfcopi  & 
Epifiopi  GallU , Parifiis 
Qongregatu 

C<<r/i/»4/ij  ANTONiua 
Bar  BER  INUS  Prétfes^ 

X)e  mandata  lüuflrijf. 
& Rever.  DeminorutH 
PradUiorum. 

DE  FAGET 

Parifiis  z,  Oâoà, 

I 1663, 
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LETTRE  C I R C L A I R E 
4 Mejfeigneurs  les  Archevêques  & Evêques 
du  Royaume, 

2^QNSIEUR, 

Nous  femmes  perfuadez  que  vous  ferez  jaloux, 
aufTi^bien  que  nous  de  ménager  comme  un  pré- 
cieux trefor , la  part  que  vous  devez  prétendre  à 
la  gloire  commune  de  tous  les  Evêques  de  France. 
Ceux  qui  nous  ont  précédé  dans  la  fuite,  de  plu- 
Heurs  fiécks,  nous  font  tranfmile  dans  une  pureté 
de  conduite  , qui  a fortifié  nôtre  zele  , & qui 
nous  a heureu/èment  engagez  à honorer  la  Reli- 
gion de  leurs  exemples  , par  la  fermeté  de  nôtre 
imitation.  La  Lettre  circulaire  que  l'Anfemblée  ge- 
nerale du  Clergé  de  France  écrivit  à tous  les  Evê- 
ques de  çe  Royaume  le  15.  Juillet  1^53.  mar- 
que la  foumidlon  que  nous  avons  accoûtumé  de 
tendre  au  Saint  Perc,eft  comme  l’heritage  des  Eve-  ^ 
ques  de  France, lefquels  dans  un  Synode  tenu  fous 
Carloman  & Pépin,  firent  une  declaratiqn  fblem- 
nclle,  de  vouloir  garder  l’unité  avec  l’Eglifê  Ro- 
maine, & être  fujets  à faint  Pierre  & à fou  Vicaire 
jufqu’à  la  fin  de  leur  vie.  J’ajouterai  qu'Alcime 
Avite,  Evêque  de  Vienne,  qui  par  fa  fàinte  vie,  pat 
fa  prudence  & par  Ion  admirable  doélrine  a foûte- 
nu  la  foy  dans  la  France  contre  l’Arianilme  , écri- 
vant au  Pape  Hormifdas  ; l’afifeure  que  non  feule- 
ment l’Eglife  de  Vienne,  mais  auffr  toutes  celles  det 
France , font  dans  une  parfaite  volonté  de  fuivre 
tout  ce  qu’il  ordonneroic  touchant  les  matières  dç 
la  Foy,  , . , 
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C’eft  le  point  (blidc  de  nôtre  gloire  , qui  rend 
nôtre  foy  invincible  ,&  nôtre  autorité  infaillible, 
lorfque  nous  tenons  l’une  &c  l’autre  inleparable^ 
ment  attachées  an  centre  de  la  Religion  en  nous 
liant  au  Siégé  de  faint  Pierre  , pour  la  creance  &c 
pour  la  difcipline  , dans  l’unité  de  l’efprit  de  TE- 
glifc.  Et  parce  que  les  forces  de  l’Enfer  ne  fçau- 
roicpt  prévaloir  contre  une  force  fi  redoutable  à 
toutes  les  puiflances  des  tenebres,  nous  efperons 
plus  que  jamais  une  viéloire  achevée  contre  l’hcré- 
fie  janfeniene  , puifque  le  foleil  du  Vatican  a mêlé 
la  plénitude  de  fon  jour  aux  lumières  de  nôtre  con- 
duite en  condamnant  avec  nous  , &C  nous  avec  luy 
kCtte  nouvelle  doftrine  fi  funefte  à la  tic  l’E- 
giific  & au  repos  des  confciences. 

Vous  connoîtrez  cette  vérité  plus  clairement 
que  par  le  pafie,  par  ce  dernier  Bref  que  nôtre  faint 
Pere  le  Pape  nous  a fait  l’honneur  de  nous  écrire. 
Nous  vous  i’envoions  avec  la  délibération  que  nous 
avons  prife  , pour  nous  confirmer  toujours  da- 
vantage dans  le  refpcâ:  dans  la  foûmilTion  que 

nous  devons  au  Saint  Siégé.  Nous  efperons  de  vô-/ 
tre  pieté  que  vous  mettrez  la  dernière  main  pour 
arrêter  le  cours  de  ceux  qui  voudroient  être  rebel- 
les à la  lumière  , puifque  nous  pouvons  dire  à ces 
aveugles  volontaires  , ce  que  difoit  faint  Auguflin 
après  que  le  Pape  Innocent  eut  approuvé  ce  qui 
avoir  été  délibéré  dans  les  Conciles  d’Afrique  , La 
CAufe  eft finie.  Il  n’eft  plus  queflion  de  délibérer  fur 
le  fens  de^  cinq  Propofitions  extraites  du  Livre  de 
Jaijfènius  , puifque  c’eft  une  affaire  achevée  -,  Le 
Pape,!çs  Evêques  de  France, & tous  les  Prélats  des 
autres  Royaumes  les  ayant  flétries  & mêmes  les 
ayant  condamnées  dans  le  fêns  de  Janfênius.Il  n’efl 
plus  queflion  d’écouccr  quelque  petit  nombre  de 


l-erraftairès , lefquels  avec  trop  de  térrterité  s’écar- 
tent du  corps  de  la  Religion  , en  fc  feparant  de  la 
creance  Sc  de  la  difcipline  du  Clergé  puifque  les 
Brefs  Apoftoliqucs  élevent  nôtre  conduite  j & que 
les  Oracles  qui  partent  de  la  Chaire  de  faint  Pierre, 
fur  laquelle  l’Eglife  eft  fondéc,approuvent  nos  ou- 
vrages , Sc  donnent  des  louanges  à ce  que  nous 
avons  fait.  Cduy-ù  peut-il  croire  qu'il  ejl  dans  l'EgUfe  , 
lequel  s'écarte  de  U Chaire  de  faint  Pierre  ,fur  laquelle 
i'Egltfe  ejl  fondée  , difoit  le  Pape  Pciagé  II.  écrivant 
aux  Evêques  d’Iftrie. 

Nous  avons  confulté  le  Pa^e  touchant  ces  nou- 
velles dodrines  ; pourra-t-on  nous  blâmer  d avoir 
fuivi  les  exemples  de  la  plus  fainte  antiquité,&  d’a- 
voir marché  fur  les  vertiges  des  plus  grands  Evê- 
ques qui  nous  ont  précédé, Alexandre  Evêque  d’A- 
lexandrie s’adrelTa  au  Pape  S.  Silvertre  contre  les 
emportemens  d’Arius.  Denis  auflî  Evêque  d’Ale- 
xandrie écrivic'au  Pape  Xifte  touchant  l’hcrefic  de 
Sabellius.  Saint  Cyrille  porta  fes  plaintes  au  Pape 
Celeftin  , lors  qu’il  vid  naître  celle  de  NeftoriuSk 
Les  Prélats  de  Cypre  réclamèrent  l’autorité  du  Pa- 
pe Théodore  contre  les  nouveaux  hcretiqnes  qui 
troubloienr  leurs  Diocefes. 

Qui  peut  Jonc  trouver  à redire  fi  prelque  tous 
les  Prélats  de  ce  Royaume  ont  eu  recours  au  Saine 
Siégé,  pour  condamner  l’hercfie  de  Janfenius  dans 
les  réglés  les  plus  fainces  de  l’Eglife  ? On  ne  doit 
plus  croire  que  des  perfonnes  foient  innocêtes,  qui 
le  font  rendues  opiniâtres  dépuis  fi  long-tcms  con- 
tre une  condamnation  établie  , & fi  /burent  réité- 
rée par  la  pmflance  légitime  de  1 Eglifc.  Un  Con- 
cile de  Carthage  avoir  autrefois  ordonné  qu’un 
Evêque  perdroit  fon  Evêché  , qui  diroit  de  quel- 
que Donatirte  qui  fe  feroit  réconcilié  à l’Eglife  ^ 


r 

' lorfqu’il  ne  feroit  pas  affeuré  de  fun  dirc.Toutdoit 
être  fufpeft  de  la  part  d’un  efprit  rebelle  qui  refi- 
fte  à l’Eglife,  le  fimple  foupçon  de  l’erreur  rend  en 
quelque  façon  crimineljfi  l’on  n’ajoûte  la  diligence 
au  zele  pour  en  purger  la  honte  ou  le  reproche; 
C’étoit  à peu  prés  la  penfée  de  Viélor  Evêque  de 
Carthage  écrivant  au  Pape  Théodore.  Et  Celcftin 
écrivant  aux  Evêques  de  France  , dit  que  la  vérité 
fc  prefente  à ceux  au/quels  la  faufleté  déplait  , & 
que  c’eA  être  complice  de  l’impofture  lorfqu’on  fe 

^ tait , ou  qu’on  la  diflimulc.  Le  Concile  general  de 
Latran  fous  Innocent  III.  veut  que  ceux  qui  font 
notez  du  fèul  foupçon  d’hcrefie  foient  frappez  du 
glaive  de  l’excommunication  , à faute  de  faire  pa- 
roître  leur  innocence  , &:  ordonne  que  leur  con- 
verfation  foit  évitée  , jufqu’à  tant  qu’ils  ayent  fa- 
tisfait.  Celeftin  ne  voulut  plus  écouter  Celeftius 
après  qu’il  eut  été  condamné  & le  fit  chalfer  des 
confins  de  l’Italie  j Sciens  damnatis , 'dit  S.  Profper , 
tien  examen  judicii  ,/tdfelum  pœniunti*  remedtum  ejffè 
frajiandum. 

Nous  avons  trop  bien  reconnu  que  les  articles 
de  la  déclaration  fignée  La  Lane  & Girard  , font 
captieux  & pleins  d’artifices , pour  nous  y arrêter 
davantage.  Nous  leur  pouvons  dire  avec  laint  Au- 
guftin  , Que  cherchex^veus  encore  un  nouvel  examen , 
puifque  vos  dogmes  ont  été  déjà  condamnez^  par  le  Siégé 
Apojlolique , avec  une  fi  ample  connoifiance  de  caufe  f 11 
ne  faut  plus  que  les  Evêques  examinent  cette  herefie  qui 
doit  être  reprimée  par  les  puijfances  Chrétiennes, 

C’eft  donc,  Monfieur,  en  fuivant  ces  réglés  que 
Nous  vous  prions  de  faire  executer  ce  Bref  félon 
fa  forme  & teneur, & d’autant  plus  que  nôtre  grâd 
Roy  nous  honore  de  fa  proteéiion.  Vous  jugerez 
ians  doute  que  nous  luy  pouvons  donner  en  cette 
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rencontre  , la  louange  quefaint  Leondonnoic  à 
l'Empereur  Marcian,  puifquc'nôcre  genereux  Mo** 
narque  fait  paroître  un  efprit  /acerdotal  & Apojlolique 
& fait  voir  qu’il  a des  fentimens  dignes  de  là  Re- 
ligion,& de  la  glorieufe  qualité  de  RoyTres-Chrè- 
tien  & de  Fils  aîné  de  i’Eglilejen  roûcenantjcomme 
il  fait, la  caule  de  la  foy  avec  tant  de  vigueur,  qu’il 
femble  que  les  conquêtes  de  l’Evangile  doivent 
faire  la  plus  noble  partie  de  les  viûoires.  Préjèntons 
à Dieu  nos  facrtfices  & nos  vaux  afin  qu'il  augmente  fin9 
ajele  contre  les  ennemis  de  la  Religion  : & qu'en  prote^ 
géant  confiamment  les  privilèges  & les  droits  de  la  fiaintt 
Egiife , la  dextre  de  Dieu  maintienne  fin  Empire  , pouc 
uier  des  termes  de  faint  Leon  écrivant  à l’Empe- 
reur Theodofe.  Nous  attendons  dans  deux  mdis  au 
plus  tard,que  vous  donniez  avis  aux  Agens  gene- 
raux du  Clergé, de  la  foufcription  que  vous  aurez 
faite , & du  refus  ou  de  la  fourni lEon  des  fujets  de 
vôtre  Diocelê  j & que  vous  rcfufercz  toute  forte 
d’emplois  à ceux  qui  manqueront  en  ce  point  de 
fatisfaire  à leur*  devoir.  Et  aufli-tôt  après  que  nous 
en  ferons  informez, nous  prétendons  nous  joindre  à 
vôtre  zele  pour  procéder  par  les  voyes  Canoniques 
contre  les  delinquans,  afin  que  cette  jude  lèverité 
nous  obtienne  les  plus  favorables  effets  de  la  mile- 
ricorde  de  Dieu, que  nous  vous  Ibuhaitons  comme 
à nous,qui  Ibmmes  dans  la  communion  de  la  Cha- 
rité qui  nous  doit  lier  cous  enfemble. 

^ MONSIEUR, 

Vos  très- humbles  & très  affeiHonnez,  Serviteurs  & Con-  v 
freres  les  Cardinaux , Archevêques  & Evêques  ajfim^ 
blex>  à Paris. 

Le  Cardinal  Antoine  Barbeiun  Prefident. 

Par  cômandemêt  de  Nofdits  Seigneurs, De  Faget* 

/ Paris  le  z.  Octobre  i66^. 

L iii) 
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Procuration  que  lei  Sieurs  Abbé  de  la  Lane 
ijr  Girard  ont  mife  entre  les  mains  de  Mon- 
feigneur  l' Evêque  de  Corn enge , pour  fe  foâmet- 
tre  aux  Conjhtutions  de  nos  SS,  TP.  les  Papes 
Innocent  X,  Alexandre  VU,  qui  condamnent 
^cs  cinq  Proportions  de ^ an feniu s. 


NOUS  lounTigneZ} 
tant  en  nôtre  nom , 
qu’au  nom  de  ceux  pour 
Icfquels  nouSagiffons  dans 
cette  aHaire  , conjurons 
avec  tout  le  refpeû  pofli- 
blc  l’Illullrifnme  8c  Reve-  J 
rendilTime  Evêque  de  Co- 
mengc, employé  par  le  Roy 
depuis  quelques  mois 
pour  travailler  à procurer  | 
la  paix  à l’Eglife , & à ac> 
commoder  les  difTerents 
qui  fe  font  élevez  entre 
les  Théologiens  à l’occa- 
fion  du  Livre  de  Janfenius 
autrefois  Evêque  d’Ypres , 
d’avoir  la  bonté  de  met- 
tre , s'il  fe  peut , la  dernie- 
ce  main  à une  oeuvre  fi 
faintc.Nous  efperons  qu’il 
n’aura  pas  de  peine  d’en 
venir  à bour,  s’il  veut  bien 
témoigner  de  nôtre  parc  à 


NOS  infra  fcripti 
lUuJîriJfmum  & 
Reverendtjfimum  D.  D, 
Convenarum  Epifiopum, 
tum  noftro  , tum  eorum 
qui  nobifcum  in  eadcm 
caufa  verfantur  , nomi- 
ne,  cum  fhmma  rerertn- 
tia  obfecramus,  ut  pro  ea 
benignûate  qua  ex  man- 
dato  Cbrijhan'qftmi  Regis 
componêdis  dijjtdiis  inter 
j Theologos  oc  cafione  Libri 
Janfenii  Iprenjîs  ohm 
Epi/copi , obortis  & pro-- 
curanda  paci  aliquot  ab 
bine  menjibus  incubuit , 

! tam  pio  operi  ultimam , 
fi fieri  poteft,manum  ad- 
hibere  dignetur.  Quoi 
non  difficulter  ab  iüo 
perfeüum  tri  Jperamusfi 
quemadmodum  nofiram 
I coram  ipfo  fidem  fincera 


Digitized  by  Google 


lép 

tldêhin*  nejiréî'  ctrcd  . Sa  Sainteté , Té  re(i>ep: 
qutnque  propojtüonum  * nous  avons  pour  fes  Gdri- 
materia  expofttwne  pro~  ftitutions  touchant  la  con- 
bavimus  y & ab  omni  er-  damnation  des  cinq  Pro- 
reris  fujpicione  purga-  pofitions , comme  il  en  eft 
vm«f  ; ita  eum  nofra  convaincu  par  les  preuves 
rr^a Summum  Pomificent  que  nous  luy  avons  don- 
ejufque  Confiitutiones  de  nées  de  nôtre  Foy,en  nous 
pradiétarum  popofitio-  juftifiant  devant  luy  de 
num  damnatione  éditas,  tout  foupçon  d’erreur  > 8c 
vb/irvantia  tejien^  in-  par  l’expofition  flncére 
ternuncium  habet^ojjï-  que  nous  Juy  avons  faite 
mus.  Quamobrem  eum-  de  nôtre  doftrine  fur  la 
dem  lUujlrijfimum  An-  matière  dcfdites  propofî- 
tijlitem  enixe  & humi-  tions.C’eft  pourquoy  nous 
liter  deprecamur,  ut  no-  fupplions  très  - humble- 
Jlro  omnium  nomine  firi-  ment  fa  Grandeur  d'avoir 
ptis  ad  Summum  Potuifi-  la  bonté  d’écrire  à N.S.P.le 
fem  Alexandrum  VII,  Pape  Alexandre  VII.  au 
iitteris  articulos  nojlros  nom  de  tous  j de  luy  en- 
circa  qutnque  Propofitio-  voyer  les  articles  qui  con- 
ttum  materiam  tranfinit-  tiennent  nos  Icntimens  fut* 
tat  y tefieturque  nos  eof-  la  matière  des  cinq  Propo- 
dem  articulos  *ftncere  il-  (irions  , & de  luy  témoig- 
lius  judicio  Jîtbjicere  , ner  que  nous  (bômettons 
numquam  nos  in  molefiis  avec  fincerité  ces  mêmes 
& importunis  dlis  con-  articles  à (bn  jugement^^Sc 
troverjiis , quitus  tôt  per  que  dans  ces  fàcheufês  difi 
annos Eulefiapacimtur-  putes,  dont  nous  avons 
batam  dolemusy  quafque  bien  de  la  douleur  de  voir 
atemo  plana  filentio  la  paix  de  l’Eglife  troublée  ^ 
aboledas  peroptamus,aut  depuis  tant  d’années , & 
auâoritati  Sedis  Apofto-  que  nous  (buhaittons  être 
lica  y quam  devotijfmo  enfèvelies  dans  un  éternel 
obfequto  femper pofecun  filence  , nous  n’avons  ja- 


\ 
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mais  prétendu  ni  diminuer 
en  rien  l’autorité  du  laine 
Siégé  Apoftolique  , que 
nous  avons  toujours  ref- 
pcftéSc  que  nous  refpefte- 
rons, moyennant  le  fecours 
du  Ciel , avec  un  dévoue- 
ment entier  jufqu’au  der- 
nier moment  de  nôtre  vie, 
ni  rélifter  en  aucune  ma- 
nière à l’execution  des 
Conftitutions  portées  par 
le  même  Siégé  : qu’au  con- 
traire nous  fommes  prêts 
de  rendre  à ces  mêmes 
Conftitutions  le  refpeél  & 
l’obciiTance  que  demande 
la  Majefté  &c  la  fuprême 
autorité  du  Saint  Siégé 
Apoftolique.  Que  fi  Sa 
Sainteté  fouhaitte  de  nous 
’ quelqu’autre  chofe  pour 
avoir  de  plus  grandes  af- 
feurances  de  la  fincerité 
avec  laquelle  nous  adhé- 
rons aux  décifions  de  Foy 
portées  par  les  Conftitu- 
tions Apoftoliques  , & de 
la  réfolution  où  nous  lom- 
mes  de  ne  les  blelTer  , & 
de  ne  les  violer  en  aucune 
manière,  nous  promettons 
de  l’accomplir  avec  la  der- 
nière'fidelité.  Et  afin  que 
Monfieigneur  l’Evêque  de 


fumuSi  & ad  extremum 
ufque  fpirhum  Deo  ad- 
juvante femper  profeque- 
mur  , detraitum  voluif- 
fe , aut  executioni  edtta- 
rum  ab  eadem  Sede  Con- 
Jlitutionum  uüo  modo  ob- 
fifiere  ïmtndtjfe  :ïmb  pa- 
rafes nos  ejfe  ttfdern  ülis 
Conftüutiombus  eam  re- 
verejuiam  & obfirvan- 
tiaiWquam  Sedit  Apofto- 
lica  MajeJIos,  & funma 
ejus  autoritas  extgit,  tm- 
pendere  \ Ac  fi  quid  pra- 
terea  à nobis  exigendutn 
Summo  Pontifici  vifum 
fuerit  ad  tefiificandum 
quant  fincere  fanciu  per 
Apofiolicas  Confiitutto- 
nes  fidet  adhareamus,  & 
eafdemConftituttones  in- 
taüas  ac  illibahs  ferva- 
re  velïmüi  , ïllud  nos  fi- 
deliter  prajhturos  poUi- 
cemur,  Qua  quidem  ut 
noflro  nomine  & eorum 
qui  nobijcum  tn  eadem 
caufa  verfantur  Illuflrif- 
fimus  Convenarum  Eptf- 
copus  S.  D.  N.  Alexan- 
dra VIL  fignificare  pof- 
fit , prafens  infirumen- 
tum  propria  nofira  ma- 
nu fubfignatum  apud  tp- 
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fûm  depofuimus.  A3«m  Comcng€$  , puilTe  témoi-i 
Partfiis  die  fept'ma  Ju~  gncr  tout  cela  à N.  S.  P.  le 
nii  anno  i66^,  , Pape  Alexandre  VII.  tant 

' en  nôtre  nom  qu’au  nom 
de  ceux  pour  lefquels  nous  agilTons  dans  cette  af- 
faire , nous  luy  avons  lailTé  le  prélênt  écrit  ligné 
de  nôtre  main.  Fait  à Paris  le  17.  de  Juin  de 
l’an  i66^. 


Natalis  de  la  Lane 
Dollar  lheologus  Pari- 
JtenJts  & Abbas  Vallis~ 
Cre/ientis, 

Claudius  Girard  Li- 
centiatus  Theologus  Pa~ 
rijtenfis. 


Noël  de  la  Lane  Doc- 
teur en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  Sc  Abbé 
de  Val-CroilTant. 

Claude  Girard  Licentié 
en  Théologie  de  la  Facul- 
té de  Paris. 


La  Déclaration  prefintée  au  Roy  de  la  foùmijfion  que 
les  Sieurs  de  la  Lane  & Girard , jfont  aux  Conftitutions 
d’innocent  X.  & Alexandre  VIL  qui  condamnent  les  cinq 
Propofmons  de  Janfenius. 

Monsieur  rEvéque  de  Comenges  > em- 
ployé par  le  Roy  pour  travailler  à procurer 
la  paix  de  l’Eglife  & à accomplir  les  diHerens 
qui  fe  font  élevez  entre  les  Théologiens  en  ces  der- 
niers temps  , ayant  eu  la  bonté  de  nous  faire  fça- 
voir  , que  Sa  Majefté  defiroit  avoir  de  nous  des 
preuves  eifeâives  de  la  fdelité  avec  laquelle  nous 
voulons  accomplir  les  promeffes  que  nous  avons 
faites  dans  nôtre  Aûe  du  7.  Juin  dernier,  de  don- 
ner à N.  S.  P.  le  Pape  , toutes  les  ajfeurances  qu'U 
pourroit  fouhaitter  de  la  fmeerité  avec  laquelle  nous  adh§* 
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rôtis  aux  decifions  de  foy  quil  a faites  dans  fis  Confit-^ 
tutions  Apojioltques  & de  U refolution  eu  nous  fimntes  , 
de  ne  blejfir  & de  ne  violer  en  aucune  maniéré  ces  mêmes 
Conftitumnsi  Nous  (uppliotis  tres-humbicmenc  ce 
Prélat , tant  en  nôtre  tiom  qu’au  nom  dè  ceux 
pour  lefquels  noüs  agilTons  dans  cette  affaire  , 
de  vouloir  s’employer  auprès  de  Sa  Majefté , pour 
l’alfeurer  que  nous  demeurons  toujours  dans  U 
même  difpofition  , & pour  le  témoigner  nous  dé> 
datons^ 

I.  Qÿe  nôus  condamndns  & rejettons  finccre- 
rhent  les  cinq  Propolîcions  condamnées  par  nos 
Saints  Peres  les  Papes  Innoc*  X.&  Alexandre.  VIL 

I I.  C^e  nous  ne  voulons  jamais  foûtenir  ces 
mêmes  Propofitions,fbus  prétejéte  de  quelque  lêns 
& de  quelque  interpÆtation  que  ce  fbiti 

III.  Que  nous  n’avons  point  d’autres  lentrmens 
fur  la  matière  de  ces  Propofitions  , que  ceux  qui 
font  contenus  dans  les  articfês  qui  ont  été  envo- 
yez au  Pape  de  nôtre  part,&  que  nous  avons  fou- 
rnis à fon  jugement,&  defquels  il  paroît  par  quel- 
ques termes  du  dernier  Bief>que  Sa  Sainteté  a été 
fatisfaite. 

IV.  A l’égard  des  décifions  de  fait  qui  (ont  con- 
tenuës  dans  la  Cônilitution  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Alexandre  V 1 1.  & par  lelquelles  il  efl  défni,  que 
les  cinq  Propofitions  ont  été  extraites  du  Livre  de 
Janfenius  , & condamnées  dans  le  fens  de  cet  Au- 
teur i Nous  déclarons  que  nous  avons  Sc  aurons 
toûjours  pour  ces  définitions  tout  le  refpeét , toute 
la  déference  & toute  la  IbûmifTion  que  l'Eglife 
exige  des  fidèles  en  de  pareilles  occafions  & dans 
les  matières  de  cette  nature , reconnoiffant  qu’il 
n’appartient  pas  à des  Théologiens  particuliers  de 
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s'élever  contre  les  Décinons  du  Saint  Siégé , de  les 
combattre  ou  d’y  refifter. 

V.  Que  nous  Tommes  dans  une  ferme  relblu- 
tion  de  ne  contribuer  jamais  à rCnouveller  ces  for- 
tes de  conteflations,  dont  nous  avons  eu  beaucoup 
de  douleur  de  voir  la  paix  de  l’EgliTè  troublée  du- 
rant tant  d’années.  ^ 

Commdihous  elperons  que  Sa  Majellé  fera  fa- 
•tisfaite  de  nôtre  foumidion  , & qu’elle  reconnoî- 
tra  qu’on  ne  peut  rien  delirer  de  nous,  après  ce  té- 
moignage d’obéilTance  aux  Conllitutions  du  faine 
Siégé  : Nous  elperons  audi  qu’elle  aura  agréable  , 
que  M.  l’Evêque  de  Comenge  l’adeure  de  nôtre  at- 
tachement inviolable  à Ibn  fervice  & à Tes  inté- 
rêts,& de  la  parfaite  obéïdance  que  nous  luy  ren- 
drons toute  nôtre  vie  , en  qualité  de  Tes  tres-hum- 
j>les , tres-Tbûmis , & très  - fidèles  fujets  Ôc  fer*^ 
viteurs. 

Et  afin  que  MonTèigneur  l’Evêque  de  Comenge 
puide  faire  ces  déclarations  à Sa  Majefté  en  nôtre 
nom , & au  nom  de  ceux  pour  lefquels  nous  agiTr 
^ns  dans  cette  affaire’,  Nous  avons  figné  le  prefenc 
(écrit.  Fait  à Paris  ce  24.  de  Septembre  166^. 

De  la  Lane  Oodleur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  & Abbé  de  Val-Croiffant. 

Girard  Licentié  en  Théologie  de  la  Faculté  de: 
Paris. 

Ces  Medieurs  ayant  bien  prevû  qu’on  Têroic 
tres-mal  fatisfait  des  V.  articles  propofez  à fa  Ma- 
jefté , & envoyez  au  Pape  par  les  Evêqtees , qui  en 
avoient  découvert  la  fourbe  & le  veninjen  avoienc 
fabriqué  cinq  autres  bien  plus  amples  , & plus 
capables  d’impqfer.  Ils  en  avoienc  fait  comiQS 
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leur  confcflion  de  foy  fur  les  V.  Propofitions  , & 
les  avoient  donnez  fecrettement  à M.  de  Com- 
minges,  afin  qu’il  les  envoyât  à Sa  Sainteté.  Ihs 
avoient  pris  fur  cela  la  précaution  de  ne  les  point 
communiquer  aux  Evêques  , de  peur  qu’il  ne  leur 
arrivât  comme  aux  V.  autres  articles  , & qu’on 
ne  prévint  l’efprit  du  Pape , à quill  leur  étoit  im- 
portant que  perlbnne  ne  découvrit  leur#artifices. 

On  ne  fçait  point  précifément  quand  le  Pape* 
a receu  ces  cinq  fameux  articles , ni  même  s’il 
les  a vus , puifque  ni  Alexandre  VII.  ni  pas  un  de 
fes  Succeffeurs  , n’en  n’ont  jamais  fait  aucune 
mention.  Cependant  ces  Meflieurs  ont  jugé  à 
propos  de  les  fuppofer  dans  toute  la  fuite  comme 
une  vérité  confiante  j & d’affeurer  dans  tout  ce 
qu’ils  ont  écrit  depuis  « que  Sa  Sainteté  les  avoit 
vus  > louez  6c  approuvez  comme  contenant  , une 
faine  dolirine  ; ils  ont  même  foûtenu  que  ce  n‘étoit 
que  par  rapport  à ces  articles  qu’il  avoit  dit  dans 
fon  Bref  du  içi  4e  Juillet  166^.  que  nous  avons 
rapporté  , qu’ils  étoient  dans  la  faine  doftrine,. 

Il  faut  donc  confiderer  les  paroles  du  Bref, 
pour  juger  de  la  confequenec  qu’ils  en  tirent. 
Nous  avons  une  grande  joye , dit  le  S.  Pere  , d'appren^ 
dre  p4T  les  dernieres  lettres  venues  de  France. , qu’on  voit 
tous  les  jours  croître  le  nombre  de  ceux  qui  prennent  les 
' bons  fentimens , en  fe  fiumettant  volontairement  à nos 
Conjlitutions.  C’eji  le  fruit  des  peines  que  vous  vous  êtes  ' 
données  pour  cela , qui  ont  obligé  les  Principaux  du  Par- 
tV  de  revenir  à la  plus  faine  dochine  , & d'y  revenir 
comme  nous  croyons  avec  Ut  foàmijfion  qu’ils  doivent , 
Tres-difpofe»  a faire  tout  ce  qui  leur  fera  preferit  par  le 
Saint  'Siégé. 

Continuez,  donc , mes  vénérables  frétés  , a mettre  la 
dstniere  nmin  a cet  mvrage , & à.engager  tout  le  mon- 
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àeafe  foàmettre  cmm^  il  faut  aux  Omfiitutiomfitf^es, 
& a rejeiter  & condamner  fmcércment  les  cinq  propofi- 
fions  extraites  du  livre  de  Janfenius , & dans  le  propre 
fens  du  mime  Auteur , comme  le  S.  Siège  les  a condamnées' 
par  fes  Conjhtutions, 

Il  eft  évident  que  ces  paroles  ne  difent  point 
que  le  Pape  eue  vû  les  cinq  Articles , qu’il  les  eut 
examinez , & qu’il  en  fut  demeuré  fatisfait.  Car 
alors  l’affaire  eut  été  terminée, & les  Evcqiies  n’au- 
roient  plus  rien  cû  à faire  , & le  Pape  content , 
n’auroit  eû  rien  à efperer  & à demander  de  plus. 

Il  eft  encore  évident , qu’on  avoit  promis  au 
Pape  qu’on  feroit  avec  une  enticre  foûmin'ion  tout 
ce  qu’il  defîreroit  , & qu’il  continué  à exiger 
d’eux , fçavoir  qu’ils  condamnent  les  cinq  Propo- 
fttions  comme  extraites  du  livre  de  Janfenius  , &: 
dans  le  fens  propre  de  Janfenius  : ce  que  jamais 
ces  Meffieurs  n’ont  voulu  faire. 

>Le  moyen  donc  que  le  Pape  fût  Content  > puis- 
qu’on n’avoit  rien  fait , de  ce  qu’il  demandoit  ab- 
folunient  pour  pouvoir  eftre  content  ? 

De  plus  il  confte  par  la  réponfe  que  les  Evêques 
firent  à ce  Bref , que  les  Janfeniftes  bien  loin  de  fe 
fbûmettre , comme  le  Pape  l’avoit  efperé  fur  les 
lettres  qu’il  avoit  reçcuës  de  France  j il  confte , 
dis-je , qu'ils  avoient  cherché  à furptendre  la  Reli- 
gion du  Pape  & du  Roy  par  cinq  articles  dont  ils 
envoyent  copie  à Sa.  Sainteté  , & qu’ils  appellent 
une  fiûmijfion  pleine  de  fourberie , une  obéijfance  fimulée, 
^ui  partoit  dun  efprit  fourbe  & artificieux  , d’autant 
plus  dangereufe,  quelle  tend  à renverjèr  C uniformité  du 
Formulaire  qui  avoit  été  drefsé  par  l’Ajfemblée  du  Clergé, 
pour  faire  rendre  avec  plus  dexaélitude  le  refpeéi  du  a la 
Conflitution  du  Pape.  -,  t.;  - 

Si  donc  le  Bref  de  Sa  Sainteté  marque  quelque 
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rapport  aux  articles  des  Janfeniftcs  , cc  ne  peut 
être  qu’à  ces  cinq  articles  qu’ils  avoient  fait  pré- 
fcntcr  au  Roy  & aux  Evêques  , & dont  on  avoir 
écrit  au  Pape  , comme  d’une  démarche  qui  faifoic 
efperer  qu’ils  obéiroient  enfin  à fa  Conftitution. 

Ainfi  rien  n’eft  moins  propre  à juftifier  les  Jan- 
fenifles  , que  cette  approbation  chimérique  don* 
née  à leur  doélrine  , flir  laquelle  néanmoins  ils 
fondent  toute  leur  prétenduë  réconciliation  avec 
le  S.  Siège  , jufqu’à  dire  que  depuis  ce  temps-là  le 
Pape  avoir  été  pleinement  perfuadé  de  la  bonté  de 
leur  doélrine , & qu’on  ne  pouvoir  plus  après  cela 
regarder  le  Janfenirme  que  comme  un  Phantôme. 

AulTi  voyons-nous  que  ni  le  Pape , ni  les  Evê- 
ques ne  changèrent  point  de  conduite  à leur  égard. 
On  continua  à exiger  la  fignatiire  du  Formulaire 
que  les  Evêques  avoient  drefsé  dés-l'an  1^57.  Et 
pareeque  les  janfeniftes  refulbicnt  conflamment 
de  figner , & qu’ils  y formoient  tous  les  jours  de 
nouvelles  difHcultez  ; on  jugea  enfin  qu’il  falloir 
un  Formulaire  qui  vint  du  Pape  même  , afin  que 
perfbnne  ne  pût  fe  di/pen(êr  d’y  fouferire, 


FORMUL  AIRE 

Dre/sé par  les  Evêques  de  France  contre  les  V.PropoJîtionsj 

1E  me  lôûmets  fincerement  à la  Conftitution  du 
Pape  Innocent  X.  du  31.  May  1653.  félon  fbn 
véritable  fens  , qui  a été  déterminé  par  la  coufti*- 
tution  de  nôtre  fàint  Pere  le  Pape  Alexandre  VII. 
du  i<^.  Oélobre  161)6.  & je  reconnois  que  je  fuis 
obligé  en  conscience  d’obéir  à ces  Conftitutions  > 
& je  condamne  de  coeur  & de  bouche  la  doélrine 
* des  cinq  Propofitions  de  Cornélius  Janiènius  con> 

tenues 
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tenues  dans  (bn  livre  intulé  AugufUnus  , que  ces 
deux  Papes  & les  Evêques  ont  condamnées , la- 
quelle dourine  n’ell  point  celle  de  faine  Auguflin 
que  Janfenius  a mal  expliquée  contre  le  vray  fens 
de  ce  Saint  Ooéteur. 

C’eft  contre  ce  Formulaire  que  tout  le  Parti  s’é- 
leva prétendant  que  les  Evêques  n’avoient  pas  le 
pouvoir  de  les  obliger  à le  figner  > & quoique  le 
Roy  eût  donné  un  Edit  pour  Faire  obéir  à ce  qui 
avoir  été  fi  fàgement ordonné  , on  voyoit  tous  les 
jours  de  nouveaux  écrits , où  l’on  proteftoit  d’in- 
conipetence  & de  violence.  Voicy  l’Edit  de  fa 
Majcfté. 


I.  EDIT  DU  ROY 

four  U Sigudtme  du  Formulaire  composé  par  les  Evêques 
de  France  en  16^7. 

\ 

LOuïs  Par.  la  grâce  de  Dieu  R*o  t ^ 

DE  France  et  de  Navarre.  A pour 
tous  préfens  & à venir  -,  Salut.  La  qualité  de  Roy  U lîjirn.iturc 
Tres-Chrêtien  & de  Fils  Ainé  de  l’Eglilè,  Scies  Hii  Fonr)U- 
grâces  particulières  que  Nous  avons  reçues  de  la 
bonté  divine  depuis  nôtre  avçnemcnt  à la  Couron-  en 

ne  nous  engageant  d’employer  nos  foins  8c  nôtre 
autorité  à arrêter  le  cours  de  toutes  Ibrtçs  d’opiniôs 
nouvelles, capables  de  troubler  le  repos  desconfeiç- 
ccs,!a  paix  de  l’Eglilè, 8c  la  tranquillité  de  rEtar.Êç 
comme  nous  avons  reconnu  que  la  doftrine  enfei- 
gnée  dans  le  Livre  de  Janlênius  Evêque  d’Ypre 
s’étant  répandue  dans  nôtre  Royaume  avoir  parta- 
gé les  efprits  , qu’elle  avoir  excité  beaucoup  de 
t£Q.ubles,Sc  meû  diverfesconteniiôs, non-feulement 
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dans  l’Ecole  & parrni  les  Théologiens, triais  mêmç 
entre  les  Perfonnes  de  route  lorte  de  condition  & 
de  fexe  : Nous  avons  des  les  premières  années  de 
nôtre  régné  renté  toutes  fortes  de  moyens  afin  d’af- 
foupir  çes  différends  dans  leur  naillance  & d’en 
empêcher  le  progrès  ; Et  comme  la  chaleur  de  ce? 
difputes  croillant  de  jour  en  jour  faifoit  connoître 
à tout  le  mode  la  neceflité  de  les  terminer, un  gratod 
nombre  d’Evêques  de  nôtre  Royaume  ayant  prié 
èc  invité  le  Pape  d’en  prendre  connoiffance , & de 
les  décider,&  leurs  priéics  ayant  été  appuyées  par 
les  offices  & lesinftances  de  nôtre  AmballadeurJe 
Pape  Linocent  X.  après  avoir  entendu  refpeélive- 
mçntles  PartieSjCondamna  par  Ion  decret  en  forme 
de  Conftitution  cinq  Propofitions  extraites  du  Li- 
vre de  Janfenius  , comme  étant  le  précis  de  fa  Do- 
ctrine , &’  les  principes  qu’il  a voulu  établir  dans 
toute  la  fuite  de  fon  Ouvrage  , & dont  il  femblç 
avoir  entrepris  la  démonftration.  Cette  Conftitu- 
tion ayant  été  reçûë  avec  refpeét  par  tous  les  Evê- 
ques de  nôtre  Royaume, qui  la  firent  publier  cha- 
cun dans  l’étenduë  de  fon  Diocefc  , en  conformité 
des  ordres  que  nous  finies  expedipr  fur  ce  fujet. 

Les  Sectateurs  de  la  Doétnne  de  Janfenius  au 
Jicu  de  fe  foûmettre  au  jugement  prononcé  par  le 
Chef  de  rEglife,&:  accepté  par  les  Evêqucs;recher- 
cherciic  toute  forte  d’artifices  , foit  pour  en  dimi- 
nuer l’autoritéspu  pour  en  éluder  l’execution. 

Dans  ce  dellein  ils  firent  publier  un  écrit , dans 
jequd  expliquant  les  cinq  Propofitions  en  trois 
Lens  diftercns,i!s  foutenoicnr  hardiment  que  le  Pa- 
pe ne  les  avoir  pas  condamnées  dans  le  fens  qui 
leur  eft  naturel, & félon  lequel  ils  prétendoient  les 
^voir  défenduës. 

iVlais  cette  première  tentative  ne  leur  ayant  païf 


réüfli,  tant  parce  que  les  plus  grofTicrs  en  apperçû- 
rent  aufli-tôt  l’illufion  , qu  a caûfè  que  le  Pape  dé- 
clara ouvertement  qu’il  avoit  codamné  ces  Propo- 
iitions  dans  le  fens  auquel  Janfenius  les  avoit  avâ- 
cées  & foûtenucs  •,  les  Auteurs  de  ces  nouveauté?, 
ont  depuis  pafle  dans  un  autre  extrémité  , & ils  fe 
(ont  efforcez  par  divers  écrits  de  perfuader  que  les 
Propofitions  condamnées  n’ont  point  été  enfeignées 
par  Janfenius;&  qu’elles  ne  fe  trouvent  point  dans 
fon  Livre', & quoy  que  d’abord  ils  les  ayent  défen- 
dues avec  chaleur,qu’ils  ayent  entrepris  de  les  faire 
palTer  pour  des  veritez  orthodoxes, & pour  les  ma- 
ximes les  plus  confiantes  de  la  Doétrine  de  S.  Au-  ♦ 
guftin,ils  les  ont  neanmoins  depuis  défàvoüées  co- 
rne des  Propofitions  fabriquées  à plaifir,&  comme 
des  chimères  que  l’on  auroit  fuppofées  pour  les 
combattre  avec  avantage.Par  ce  procédé  fi  peu  fin- 
cere  & fi  contraire  à la  vérité  ils  ont  fait  aflez  voir 
quel  eft  l’efprit  & le  caraétere  de  ceux  qui  pour  fc 
rendre  Chef  de  parti, Sc  par  des  motifs  de  cabale  & 
de  jaloufie,ontrefolu  de  fe  fignaler  en  débitant  des 
opinions  nouvellcsiEt  bien  que  le  Pape  Alexandre 
Vn.  par  une  fécondé  Conftitution  confirmative  de 
la  première, ait  nettement  déclaré  que  les  cinq  Pro- 
pofitions condamnées  par  fon  PredecelTeur  étoient 
tirées  du  Livre  de  Janfenius,  & condamnées  dans 
4e  fens  dans  lequel  cct'Auteur  les  avoit  enfeignées^ 
que  la  Faculté 'de  Théologie  ait  rendu  un  Jügemét 
doûrinal  conforme  à cette  définition  j que  les  Evêr 
ques  de  nôtre  Royaume  affemblez  par  nôtre  per- 
miffion,ayent  accepté  & approuvé  par  diverfês  dé- 
libérations le  contenu  dans  les  deux  Conftitutionsi 
que  chaque  Evêque  en  particulier  en  ait  fait  faire 
la  publication  dans  fon  Dioccfc,&  que  même  pour 
len  faciliter  l’executi5,&  afin  qu’il  ne  manquât  rien 
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(de  tout  ce  qui  peut  partir  d’une  autorité  iegitime  y 
Nous  avons  permis  & ordonné  la  publication  de 
ces  deux  Bulles  par  nos  Lettres  patentes  vérifiées 
en  nôtre  prcfence  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris, ôc  depuis  enregiftrées  dans  nos  autres  Parle- 
mens.Ce  Concours  de  PuifTance  Eeelefiaftique  &c 
Scculiere,n'a  pas  été  rufififant  pour  réduire  les  Dif- 
ciples  de  Janfenius  à retracer  de  bonne  foy  des 
crreifrs  que  l’Egli/è  a condamnées  & reprouvées 
par  un  confentement  unanime , fie  bien  loin  de  dé- 
férer au  Jugement  de  leurs  Supérieurs , il  a alTez 
paru  que  les  declaratios  qu’ils  ont  faites  d’accepter 
les  CcnftitutionSjfie  de  s’y  /bûmettre, n’ont  rien  eu 
(de  Gncere,fic  qu’elles  ont  été  en  effet  défavoüéeSjôc 
par  leurs  difeours  fie  par  leurs  écrits  qu’ils  ont  in- 
cefsament  publiez, dans  lefquelsécrits  ils  fe  font  efr 
forcez  de  publier, tantôt  que  leur  doctrine  étoit  cel- 
le de  S.  Auguftin, tantôt  que  leurs  fentimens  étoient 
entiéremét  conformes  à ceux  de  S.ThomasiEt  cet- 
te opiniâtreté  a paffé  fi  avant  que  fuivant  les  traces 
des  Herclîarques  des  fieclcs  paffez,  ils  ont  continué 
d’infinuer  fie  d enfeigner  en  fecret  leur  dodtrinc,  fie 
ils  ont  qualifié  de  violence  fie  de  perfecution  les 
procedures  légitimés  fie  régulières  , qui  ont  été  tc- 
nuës,pour,s’il  eût  été  pofTibie,lcs  réduire  dans  le  de- 
yoir.Et  comme  les  moindres  étincelles  excitées  par 
Je  foufle  de  l’ambition  fie  (îes  intérêts  particuliers 
fie  cadrez  du  voile  de  la  pieté, Se  des  apparences  de 
feverité  Se  de  reformarion,caurent  fôuvent  de  grâds 
embrafemens  , fi  l’on  ne  les  étouffe  dans  leur  naif- 
Tance  , parce  qu’en  matière  de  Religion  il  n’y  a ja- 
mais de  contentions  ni  de  partialitez  lcgeres,fie  dôt 
Jes  fuites  ne  puiffent  être  funeftesji’cxperiéce  nous 
ayant  déplus  fait  connoîrrc  que  tant  s’en  faut  que 
voye  de  douceur  & la  diffimulation  dont  on  a 
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ûfé  jurqui’à  prêtent*,  ait  pu  ramener  les  cfprîts , 8C 
produire  1 ’obéiffance  & la  recenuëi  qu’au  contraire 
ceux  qui  font  attachez  à ces  opinions  ont  tiré  avan- 
tage de  ce  que  la  foufeription  d’ün  Formulaire  ar- 
rêté par  les  Deliberations  des  Archevêques  Sc  Evê- 
ques de  nôtre  Royaume  en  l'année  165^.  n’auroit 
pas  été  exccutée  dans  tous  les  Diocefes,&que  ceux 
qui  l’avoient  voulu  mettre  en  pratique  en  avoicnc 
été  empcchez  par  des  appellations  corrime  d’abus^ 
fous  prétexté  que  par  nôtre  Déclaration  enregiftrée 
en  nôtre  Cour  de  Parlement  dé  Paris,il  n’étoit  fait 
mention  de  la  foufeription  d’aucun  Formulaire:Ec 
comme  la  tolérance  d’une  doéltine  fi  gencralemenc 
condamnée  pourroit  attirer  de  mauvailês  fuites  , il 
ell  d'autant  plus  nccelTairc,dc  les  prévenir, que  l’on 
ne  peut  douter, que  ceux  qui  cherchent  de  differens 
prétextes  pour  ne  point  figner  ledit  Formulaire, ne 
contribuent  encore  à fomenter  les  divifions  de  l’E- 
glife  qui  pourroient  avec  le  tems  en  produire  dans 
l’Etat, Sc  qu’ils  ne  foient  du  moins  fauteurs  d’here- 
fie  en  ce  qu’ils  âppuyent  par  leur  refiftance  une 
doiflrine  condamnée  par  les  Conftitutiqns  de  deux: 
Papes, par  les  fuffrages  des  Evêques, & par  l’avis  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris;  outre  que  ce  re- 
fus de  figner  un  Formulaire  publié  parles  Evêques 
dans  leurs  Dioccfes,  cette  defobéïirancé  fi  formelle 
& fi  opiniâtre  aux  ordres  des  puifianccs  légitime^ 
telle  qu’elle  parole  par  les  Ecrits  qui  fe  débitée  tous 
les  jours, eft  une  hardielTe  ihfupportable  & une  fç-» 
bellion  manifefie  , qui  doit  être  punie  fuivant  les 
Canons, dans  le  for  exrefieur,avec  toute  la  lêve/itê 
que  les  Loix  Civiles  & Canoniques  prononcent 
contre  les  fauteurs  d’heretiques  & contre  les  per- 
turbateurs du  repos  public.  Sça.voib,  failbns  , Quel 
Nous  pour  ces  caufes,  6c  autres  grandes  ôc  impôt" 
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rantes  confiderat'tons  à ce  nous  mouvans:Dc  l’Avis 
de  nôtre  Cünfeil,où  étoit  nôtre  tres-Iionorée  Dame 
6c  Mere, nôtre  ttes-cher  6c  bien  aimé  Frere  unique  ^ 
lcDucd  Orléans, nôtre  crcs-cher  & tres-aiméCoulin 
le  Prince  de  Coudé, plufieurs  Pnnccs,Ducs  &Pairs, 

6c  autres  notables  Perfonnes  de  nôtre  dit  Confcil , 

Sc  de  nôtre  certaine  Icience, pleine  puiifance  6c  au- 
torité Royalcjavos  par  ces  Prelèntes  fignées  de  nô- 
tre main  ; Dit,lUtué  6c  ordonné  -,  Difons,ftatuons, 

. Sc  ordonnons, Aboulons  ÔcNous  plaît  que  les  Bulles 
de  nos  Saints  Peres  les  Papes  Innocent  X.  6c  Ale- 
xandre VU.  regiftiées  en  nôtre  Cour  de  Parlement 
de  Paris  > foienr  publiées  en  tout  nôtre  Royaume  , 
Pais  , Terres  6c  Seigneuries  de  nôtre  obéiirance  , 
pour  être  exécutées  , gardées  6c  obfervées  inviola- 
blement  félon  leur  forme  6c  teneur:  Faifanc  tres- 
cxprelTcs  inhibitions  8c  défenfes  à toutes  Perfonnes 
de  quelque  lag, qualité  6c  côdition  qu’elles  foienr, 
de  contrevenir  aufdites  Bulles,à  peine  d’être  traitez 
comme  rebelles  , défobéilfans  à nos  Commande- 
mens,feditieux  5c  perturbateurs  du  repos  public. 
Enjoignons  à tous  nos  Juges  reflortilTans  fans 
moyen  en  nos  Cours  de  Parlement , de  procéder 
contre  eux,6c  de  les  punk  des  peines  portées  en  tel 
cas  par  nos  Ordonnances. 

Et  afin  de  terminer  toutes  les  conteftations , Sc 
faire  ceifer  les  divifions  qui  partagent  nos  Sujets 
fiir  ces  matieres,6c  pour  concourir  par  nôtre  auto- 
rité à établir  une  encicre  uniformité  dans  leur  fen- 
timent  à cet  égard  : Nouf’avons  par  cefdices  pre- 
fentes  6c  de  la  même  autorité  que  delTus  , Enjoint 
& ordonné  , Enjoignons  6c  ordonnons  à tous  Ec- 
clefiailiques  , Séculiers  6c  Réguliers  de  ligner  le 
formulaire  cy-attaché  fous  le  CQUcre-^fcei  de  nôtre 
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Chancellerie, qui  leur  fera  prcfenté  par  les  Archçve-^ 
queS  & Evêques, dans  les  Diocefes  defquels  ils  onc 
fait  leur  demeure  pendant  les  trois  dernières  an- 
nées,ou  dans  les  Dioceles  defquels  les  Bénéfices 
do(W  ils  font  pourveus  fe  trouveront  fituez  : Et  ce 
rionobftant  toutes  Exemptions  , Privilèges  , Loix 
DiocefaineSjDroits  de  Jurifditflions  Epifcopales,oii  ' 
quafi  Epifcopales , qui  pourroient  être  prétendues 
par  aucuns  Chapitres, Abbayes, Communautez  Sé- 
culières,ou  Regulieres,  ou  par  aucuns  Particuliers,  , 
aufquels  Privilèges  & exemptions,Droits  de  Jurifi 
dictions  & de  Loix  Diocefaincs , Nous  avons  t en 
tant  que  befoin  eft  ou  feroit  , dérogé  par  ces  pre- 
fentes  pour  ce  regard  , comme  étant  ce  qui  con- 
cerne la  pureté  de  la  Foy  , & la  détermination  des 
Qaeftions  doctrinales  particulièrement  refervée  à 
la  perfonne  6c  au  caraClerê  des  Evêques,&ne  pou- 
vant leur  être  ôtée  par  aucuns  privilèges.  Et  en  cas 
de  refus  par  aucuns  Ecclefiadiques , Séculiers  ovL 
Réguliers  de  fouferire  ledit  Formulaire  ^ Voulons 
qu'il  Toit  procédé  contre  eux  par  les  Evêques  ou 
par  leurs  Odiciers  fuivânt  les  Conftitutions  Cano- 
niques &c  les  Loix  de  nôtre  Royaume,nonobftanc 
tous  Privilèges  , comme  auHl  nonobftant  toutes 
appellations  ftmples  ou  comme  d’abus , & /ans 
préjudice  d’icelles-,  pour  lefquelles  ne  voulons 
être  ditferé , comme  s’agilfant  de  Police  & de  Dif- 
cipline  , dans  laquelle  les  appellations  comme  d’a- 
bus ne  doivent  avoir  aucun  effet  fufpenfif  aux  tec- 
mes  de  nos  Ordonnances.  > 

Voulons  en  outre  qu’à  faute  d’avoir  par  le/Hics 
Ecclefiaftiqûes  , Séculiers  ou  Réguliers  pourveus 
dei3enefices,/oufcric  leditFormulaire  un  mois  après 
la  publication  qui  en  aura  été  faite  par  Ordon- 
nance de  l’Evêque  ou  de  fes  Grand  s- Vicaires,  les 
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Bénéfices, Dignttéz,Per(bnnats,  Offices  feculiers  oa 
réguliers, même  les  clauAraux  Sc  amovibles,  & ge- 
neralement  toutes  fortes  de  Bénéfices  , donc  ils 
ront  pourvéus  , &c  aufquels  ils  prétendront  droit, 
demeureront  vacâcs  & impetrables  de  plein  droit, 
fans  qu’il  foie  befôin  d’aucune  Sentence,  ni  Décla- 
ration judiciaire,  & fans  qu’ils  puififenc  être  rétablis 
dans  leurfdics  Offices  &c  Bénéfices , encore  qu’ils 
voululfent  pofl:erieuremenc  figner  ledit  Formulai- 
re j & pour  cette  fin  ordonnons  que  ceux  qui  au- 
ront été  pourvus  en  leur  lieu  & place  defdits  Bé- 
néfices,foie  par  le  Collaceur  ordinaire  , (bit  en  Couc 
de  Rome , y foient  maintenus.  Enjoignons  aux 
Collateurs  d’y  pourvoir  incontinent  après  leffit 
mois  , & jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  pourveu  , voulons 
que  les  fruits  defdits  Bénéfices  (oient  faifis  à la  re- 
quête de  nos  Procureurs  Generaux  , ou  de  leurs 
SubRituts , Sc  employez  au  profit'  des  Hôpitaux 
des  lieux.  ? 

. Et  afin  qu’à  l’avenir  nul  n ait  rang  & autorité 
dans  l’Eglilequi  puiiTe  renouveller  ces  divifions  ou 
troubler  l’Etat  en  adhérant  à ces  nouvelles  Doctri- 
nes .*  Nous  vouions  pour  la  police  & la  paix  de 
nôtre  Royaume, qu’aucune  Perlbnne  ne  puiffe  être 
cy-aprés  pourvûë  de  quelque  Bénéfice  que  ce  (bit 
feculier  ou  régulier , qu’il  n’ait  auparavant  (buferit 
ledit  Formulaire  en  perfonne  entre  les  mains  du 
-LieuterAnt  general, ou  en  fon  abfence  du  plus  an- 
cien Officier  du  Bailliage  ou  SénechaulTée  plus 
proche  du  lieu  de  fa  demeure, de  laquelle  (ouferip- 
tion  Acte  luy  fera  expedié  en  bonne  forme , pat  le 
Greffier  d’iceluy  , dont  la  minute  demeurera  au 

Ce  que  nous  voulons  être  pareillement  obfervé 
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par  ceux  qui  feront  dorénavant  prom'eûs  a Fordio 
de  Sous-Diaconat  un  mois  après  avoir  ^eçu  ledit 
ordre  > & faute  de  quoi  nous  les  déclarons  incap'a** 
blés  de  tenir, ou  polTeder  aucuns  Bénéfices  tant  fe- 
culiers  que  reguliers,de  quelque  nature  & conditio 
qu’ils  foient  : Déclarant  nuis  ,&  de  nul  effet  toutes 
BulleSjProvifions  ou  Nominations  qu’ils  pourroiéc 
obtenir , quand  bien  même  ils  (ôufcriroient  ledit 
Formulaire  après  ledit  tems  expiré,ce  que  nous  en- 
tendons avoir  lieu  feulement  à l’égard  de  ceux  qui 
n’auront  pas  fbufcrit  ledit  Formulaire  par  l’ordre 
de  leur  Evêque  ou  de  fês  Grands- Vicaires. 

Voulons  & entendoos  que  le  même  fôit  obfervc 
tant  pour  les  Evcchez, Abbayes  & autres; Bénéfices 
étant  à nôtre  nomination, que  pour  ceux  qui  font  à 
la  Collation  des  Evêques,  ou  en  Patronage  Laïque 
pu  Ecclefiaflique,foit  que  plufieurs  defoits  Bénéfi- 
ces foient  vacans  ôc  confierez  par  mort,refignationa 
permutation  ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce 
foitjee  faifànt , déclarons  dés  à prefient  nulies  & de 
nul  effet  les  Provifions,  Bulles  & Nominations  qui 
pourroient  être  fobrepticement  obtenues , ou  des 
Collateurs  ordinaires,ou  enCour  de  Rome,par  ceux 
qui  n’auront  pas  foufcric  ledit  Formulaire. 

Ordonnons  auffi  que  ceux  qui  prendront  à l'a- 
venir les  Degrez  dans  les  Univerfités  de  nôtre  Ro- 
yaume, ou  qui  feront  élûs  aux  Charges,Principao- 
tez  & Regences  defidites  Univerfitez  ou  des  Col- 
leges en  d^pendans,figneront  ledit  Formulaire  en- 
tre les  mains  du  Greffier  de  chaque  Univerfité  ou 
de  la  Faculté  en  laquelle  il  prendra  fies  Degrez,au- 
paravant  que  de  prendre  aucun  dcfdits  Degrez , à 
peine  de  nullité  de^ts  Degrez, Nomination  Sc  au- 
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très  Gra(^s  qui  pourroienc  être  accordées  en  cdri>* 
fequence,^âc  de  privation  dcHlites  Charges  & Re> 
gences, 8c  que  tous  ceux  qui  (ont  prefencemenc  dâs 
lefdits  Degrez  ou  dans  iefdites  Charges  defdites 
Univerfitez  8c  Colleges,  foufcriront  ledit  Formu- 
laire entre  les  mains  dudit  Gredier  un  mois  après 
la  publication  des  prefentes  fous  les  mêmes  peinesé 

Voulons  de  plus  8c  ordonnons  que  tous  céux  gé- 
néralement qui  feront  reçûs  à faire  PiofeifK>n  à l'a- 
venir dans  les  Motttfteres  de  nôtre  Royaume, ayenc 
à foufcrire  ledit  Formulaire, 8c  que  ladite  fouicrip- 
tion  fbit  inferée  dans  Fadte  de  leur  Profellion  , à 
peine  aux  Supérieurs  d’en  répondre  en  leurs  pro- 
pres 8c  privez  noms,8c  de  defobéinance. 

Voulons  pareillement  que  ceux  qui  lcrdnt  cy- 
aprés  élûs  ou  nommez  pour  exercer  aucunes  Char-f 
ges  ou  Offices  dans  les  Monaderes  , falfent  ladite 
Sourcription,à  peine  de  nullité  de  toutes  élections 
8c  nominations  qui  pourroient  être  faites  de  leurs 
perfbnnes  en  quelque  maniéré  que  ce  puitTe  être. 

Et  d’autant  que  le  Livre  de  Janlênîus  intitulé 
Augufiinus , a donné  lieu  aux  derniers  troubles  8c 
conteftacions.desCatholiques,8c  aux  nouvelles  di- 
vifions  de  l’Egliï» , aufquelles  Nous  avons  refblu 
d'apporter  le  remede  qui  dépend  de  nôtre  autorité: 
Nous  avôs  fait  8c  faifons  tres-exprelTes  inhibitions 
ôcdéfenfês  à tous  nos  fufets  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu’ils  foient , de  vendre  ou  de^ebiter  le- 
dit livre, ni  même  de  le  garder  fans  la  permiffion  de 
l’Evêque  ou  de  fes  Grands- Vicaires.  Enjoignant  à 
^tous imprimeurs  8C  Libraires  qui  en  ont  prefènre- 
mêtjde  les  porter  ou  faire  porter  dans  la  quinzaine 
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chevêché  de  Paris  , ou  es  Greffes  des  Baillages  & 
Senéchauffées  dans  le  reffort  defquelles  ils  font  leuc 
demeure,  à peine  de  punition. 

Mais  pareeque  cette  divifion  qui  avoit  com- 
mencé à l’occafion  dudit  Livre  de  Janfenius  a beau- 
coup augmenté  par  la  liberté  effrenée  que  plufieurs 
fc  font  donné  d’écrire , compofer  & publier  divers 
libelles  contre  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  Sc 
Alexandre  VII.  contre  les  Délibérations  des  Evê- 
ques & les  Ceufures  de- la  Théologie,  & principa- 
lement contre  le  Formulaire  dreffé  pour  établir  la 
paix  dans  rEglifc,&  l’uniformité  dans  les  fentimes, 
afin  d’empêcher  ce  defordre.Nous  avons  fait  & fai- 
fons  par  cefdites  Piefcnîes  tres-expreffes  inhibitios 
& deffenfes  à tous  nos  fujets  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’ils  foient , d’écrire  ou  compofer , im- 
primer, vendre  ou  débiter, direftement  ou  indireéte- 
ment  fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puiffe  être, 
aucun  Ouvrage, Lettres  ou  Ecrits  tendans  à favori- 
fer, fôfitenir  ou  renouvelleren  quelque  manière  que 
ce  füitla  Doctrine  condannée  de  Janfenius  , ou  à 
contredire  ledit  Formulaire,  fous  peine  d’être  trai- 
tez comme  Fauteurs  d’herctiques  , Sc  comme  Per- 
turbateurs du  repos  public:  Voulons  que  ceux  qui 
ont  écrit, enfeigné  ou  prêché  aucune  chofe  contrai- 
re aufdites  Bulles  & Formulaire  , foient  tenus  en 
fignant  ledit  Formulaire  de  fc  retraéler  , dont  fera 
fait  mention  dans  l’Aéle  qui  fera  expédié  de  leut 
fôufcripoion.  N’entendant  au  furplus  déroger  à ce 
qui  a êré  fait  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
contre  ceux  qui  ont  refufé  de  figner  la  Cenfure  de 
ladite  Faculté  du  premier  jour  de  Février  lii 
aux  Arrelis  rendus  en  nôtre  Confeil  contre  aucuns 
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des  Chanoines  du  Chapitre  de  Beauvais  le  ai.Juil- 
let  Sc  2i  Oaobre  i/îçp.  que  nous  voulons  être  exé- 
cutez félon  leur  forme  &:  teneur. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à faire  lire  , publier  ÔC 
enregiftrer  avec  ledit  Formulaire,  & le  contenu  en 
icelle  faire  garder  & obfcrver  en  ce  qui  dépendra 
de  l’autorité  de  nôcreditç  Coür  en  toute  l’étenduë 
de  fon  reflbrt , fans  fouffrir  qu’il  y fort  contrevenu 
en  aucune  manière  r Cab.  tel  est  nôtre  plaisir. 
Et  afin  que  ce  foit  çholê  ferme  & flableôc  toujours,* 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccel  à cefilites  Paten- 
tes. Sauf  en  autres  chofes  nôtre  droit  & l’autruy  en 
toutes.  Donné  à Paris  au  méis  d’Avril  l’an  de  grâce 
& de  nôtre  Régné  le  2z.  Signé  , L O U I S r 
Et  plus  bas , Par  le  Roy  : De  Guenegaud  , & à cô- 
té eft  écrit  : Vifa  , Seguier  , pour  fervir  aux  Lettres 
Patentes  contenant  la  volonté  &c  la  relblution  du 
Roy  fur  l’herefie  du  Janfenifme. 

leués  , publiées  & regiftrées , o'ùy  & ce  requérant  lé 
Procureur  General  du  Roy  , pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  & teneur.  A Paris  en  Parlement , le  Roy  feant , le 
tp.  Avril  1664..  Signé,  Du  Tillet. 

Les  plaintes  que  les  janlèniftes  formoient  tous 
les  jours  contre  le  Formulaire  des  Evêques,  8c  les 
differens  fubterfuges  donc  ils  tâchoient  de  l’éluder,- 
firent  juger  qu’il  falloit  avoir  recours  au  Pape  & 
luy  demander  un  formulaire  que  perfonne  ne  pût 
fedifpenfcr  de  foufcrire.On  le  receut  bien-tôt  après 
tel  que  je  le  vas  tapporrer. 
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ALEXAND.  EPISC.  ALEXANDRE  EVES<IUE 

d Alexandre 

^ „ . J „ ■ J 

Servus  Servorum  Serviteur  des  Servuçurs  de  formulaire 
D £ I.  Dieu,  ca  i6(j. 

Ad  perpetuam  rci  Pour  perpétuelle  mémoire. 
memgliam. 

REgiminis  Apoftolici  T E devoir  du  Gouver- 
divina  Providentia  i^nement  Apoftolique  , 
nohis  quamvis  immeritis  qu’il  a plû  à la  divine  Pro- 
commijfi  ratio  ^oftulat  vidence  de  nous  confier  par 
ut  ad  ea potijfimumy qua  fa  pure  grâce,  & fans  au- 
Catholic*  Rèligionis  in-  cun  mérité  de  nôtre  part , 
tegritati , & propaga-  nous  oblige  de  veiller  avec 
tioni  animarumque' fa-  tout  le  loin  & l’applica- 
luti  èr  Eidelium  tran-  tion  polTible  à tout  ce  qu  o 
quiüitati  confulere  apta  juge  pouvoir  contribuer  à 
(fr  idonea  ejfe judicantur,  la  conlèrvation  & à l’aug- 
animum  & curam  om-  mentation  de  la  Religion 
nem  , quantumlibet  in  Catholique , au  falut  des 
Domino  applicemus.Qua-  âmes  & au  repos  des  Fidé- 
mobrem  Cornehi  Janfè-  les.  C'eft  dans  cette  vûë 
nii  harejim  , in  Galiiis  que  nous  tâchâmes  dés  la 
prafertim  ferpentem  , ah  fécondé  année  de  nôtre 
‘Jnnocentio  X.felicisre-  Pontificat  , d’achever  de 
cordationis  Pradecèjfore  détruire  par  une  Conftitu- 
nnfîro  fere  opprejfam,  ad-  tion  exprelTe  que  nous  pu- 
infiar  colubri  tortuofi  ^ bliâmes  à ce  delTein  , l’he- 
cujus  caput  attrttum  eft  réfie  de  Cornélius  Janlçr 
m variotgyros  & cavil-  nius  qui  fe  glilfoit  princi- 
lationum  defluxm  ain-  paiement  en  France  , ÔC 
lem,  fingulart  Çonjittu-  qui  après  nvoir  été  prefque 
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opprimée  par  Innocent  X.  j 
nôtre  Prcdecefleur  d’heu- 
reufe  mémoire,  ne  lalHoit 
pas  comme  un  ferpent , 
dont  on  a écrafé  la  tête,  de 
faire  encore  de  nouveaux 
efforts  , & de  paroître  fe 
vouloir  fauver  par  fes  dé- 
tours ordinaires.  Mais 
comme  l’ennemi  du  genre 
humain  a une  infinité  d’ar- 
tifices pour  empêcher  h 
fuccés  des  bons  deffeins 
les  nôtres  dont  l’unique 
but  étoit  d’obliger  tous 
ceux  qui  s’étoient  égarez  , 
à rentrer  dans  le  chemin 
du  falut,  n’ont  pu  encore 
réüfTir  comme  nous  le  de- 
(irionsrquoi  qu’en  cela  nos 
fouhaits  & nos  foins  ayent 
été  tres-bien  fécondez  par 
la  peine  & l’induftrie  avec 
laquelle  nos  Vénérables 
Frères  les  Archevêques  & 
Evêques  du  Royapme  de 
France  fe  font  appliquez 
de  tout  leur  pouvoir  à faire 
executer  ces  mêmes  Con- 
ftitutions  Appftoliques,  Sc 
par  la  pieté  finguliere  de 
nôtre  tres-cher  fils  en  Nô- 
tre-Seigneur  le  ]Roy  Tres- 
Chrétien , qui  nous  a prêté  > 
pour  cela  le  fecours  de  fa 


fione  ad  hutic  finem  édi- 
ta , altéra  ajfumptionis 
nojira  anno  extinguere 
conaü  fnimus.  Sed  ut 
tnultipltces  hoflis  homi- 
mm  generis  artes  adhi- 
bet,  nondum  plene  confè- 
qut  potmmus  , ut  omnes 
errantes  iiq^iam  falutts 
redirent  j qui  tamen  u- 
nicus  crat  votorum  & 
curariim  nojlrarum  feo- 
piu  3 qutbtis  operam  & 
mduflriam  fuam  egre- 
gio  fane  fiudio  venera- 
biles  Fratres  noftri  Ar- 
chiepifeopi  regni  Gallia 
earumdcm  Conjlitutio- 
mm  ApofioHcarum  e- 
xecutioni  pracipuè  in- 
tenti  contulerunt  & ca- 
ri (finm  tn  Cjjrijlo  Fi- 
lms nojler  Rex  Cbr  'fha- 
nijfimus  , fingulari  pie- 
tate  auxiliarem  dexte- 
ram  firenuo  ac  confian- 
tijftmo  anima  porrexit. 
Cum  autem  prafatus 
Rex  Chrifiianijfmms  eo- 
dem  Religienis  z,elo  du- 
cîus  , per  fuuni  in  Urbe 
Oratarem  nabis  fignifi- 
cari  exponique  curave- 
rit , nullum  aliud  renie- 
diuni  oppartunm  pejïir 


fers,  hujus  contsghnis 
reliq^ts  extirpandts  ad-  " 
hiiétt  pojfe  , quant  fi 
omnes  certam  formulant 
fubfcribercnt  nofira  au- 
âoritate  firmatam  , in 
qua  quinque  Propofitto- 
rtes  ex  Cornelii  Janfe- 
vît  libro,  tuititulus  Au- 
guftinus , excerptoi  fin- 
çer'e  damnarent  > ac  pro- 
inde  illant  a nobis  quan- 
ta ctttits  expediri , ad 
quslibet  effugia  prsclu-* 
denda  , ommfque  remo- 
V endos  obtentust  flagi^ 
taverit.  Nos  tant  pus 
diâi  Begis  .chrifiianifi- 
fimi  votis  benigne  an- 
nuendiim  ejfe  ducentes  , 
Tormulam  infrafcriptam  1 
ob  omnibus  icclefiafiicU 
ttiam  vfHtrabütbus  fra- 
trtbus  ttofirû  Archiepifco- 
pù  & Eptfcopis , nec  non 
ülm’^quibufcumque  Ec-  < 
clefiafiiei  ordinis  , tam 
regularibus , quam.  Secu- 
laribus,  etiam  Moniali- 
bus , Doéioribus , ü- 
centiatis , aliifque  Çoüe- 
giorem  Reîioribus  arque 
fubfcrtbi  d^ri^ 
^ mdndamus,  tdque  in- 
prd  net  mettes  s dte  pu- 


maiir  avec  une  viguetU^^j^ 
une  confiance  extrao^« 
naire.  Qr  le  mêmc  R^, 
Tres-Chrêrien , ayant  été* 
porté  par  le  zélé  qu’il  a 
pour  la  Religion  à nous 
faire  remontrer  par  fbn 
AmbafTadepr  auprès  de 
Nous  que  le  meilleur  re- 
mede  qu’on  pût  employer 
pour  extirper  les  relies  de 
cette  maladie  contagieule 
étoit  de  faire  ligner  à tout' 
le  monde  un  même  For- 
mulaire appuyé  de  nôtre 
autorité  , dans  lequd  un 
chacun  condamnât  les  cinq 
Propofitions  tirées  du  Li- 
vre de  Cornélius  Janfènius 
intitulé,  Augufiinus,  & nous 
ayant  fait  faire 
d’expedier  au  plutôt 
Formulaire  pour  ôter  toAs 
'les îûbterfuges  & les  pré- 
textes de  deiôbéifiairce  * 

I Nous  avons  jugé  devoir 
tout  accorder  à des  prierâs 
fi  pleines  de  pieté.  C'efl 
pourquoy  nous  enjoignons 
expreflement  à nos  Faeres 
les  Archevêques  & Evê- 
ques , comme  auffi  à tous 
autres  Ecclefiafliqucs,  tant 
Réguliers , que  Séculiers  , 
même  aux  Religieufes,aux 
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Douleurs  & Lifentiez,8c  à 
tous  autres  Principaux  de 
Colleges>Maîtres  ^ RCgens 
de  rouTcrire  la  Formule 
que  nous  avons  jointe  ici  > 
voulant  qu’ils  le  falTent 
tous  dans  lefpace  de  trois 
mois  apres  la  publication 
^ lignification  des  Prcfen- 
tes.  A faute  de  quoi  nous 
voulons  qu’on  procédé  ir- 
remifliblcment  iuivaiu  les  Conftitutions  Canoni- 
ques, & les  Decrets  des  Conciles  contre  ceux  qui 
n’auront  pas  obéi. 


bitc^tionis',  fiu  neiijicd^ 
ttonis  Prdjintium  \ Altks 
contra  eos  qui  intra  ter^ 
ntinum  prafatum  non 
paruertnt  irremtjfibiliter 
procedi  volunm  juxta 
Canonicas  Conjlitutto- 
nes , & Conciliorum  De- 
creta. 
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Que  tout  doivent  foufcrire. 


FORMULA 

ï fiipradiAis  fûbfiu;ir 
benda. 


JE  foulTigné  , me  foû- 
. mets  à la  Conftitution 
Apoftolique  d’Innocem  X. 
Souverain  Pontife  d^née 
le  jour  de  May  & 
à celle  d’Alexandre  VII. 
fon  Succeifeur  donnée  le 
i6.  Oûobrc  16^6. 8c  rejette 
& condamne  fincerement 
les  cinq  Propolitions  tirées 
du  Livre  de  Cornélius 
Janfenius  , intitulé  , Augu- 
fimus , dans  le  propre  fens 
. du  même  Auteur  , comme 
4e  Siégé  Apollolique  les  a 


EGo  N.  Conjlitutiotti 
Apoftolicd,  Innocen- 
ta X.  data  die  31.  Maii 
1653.  & Conflitutioni 
Alexandri  VII.  data  16, 
Oâobris  i6‘)6.  Summorü 
Pontificum  me  Jùbjicio,& 
quinque  Propo/ittones  ex 
Cernelii  Janfenii  libre , 
cüi  nomen  Auguftinus, 
excerptas,  & in  fenfit  ab 
eodem  Auclore  intente , 
prout  nias  per  didat 
Conftitutiones  Sedes  A- 
pofiolica  damtutvit  fin- 
terq 
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$vto  animo  r/jich  4c  condamnées  par  les  m&mes 
damm,&  itdjuro,fic  me  Conftitutioiis  j je  le  jure 
Deus  adjuvet , & h<tc  ainfî.Àinfi  Dieu  me  (bit  en 
finâ/t  Dei  Evangelia.  . I aide  & (es  faints Evangiles. 

Decernentes  infitper  « Ordonnons  en  outre  ^ 
fté^ntes  litteras  fimper  I que  les  Préfentes  (bienc 
& perpetuo  validas  & valides  8c  ayent  leur  plein 
efficaces  ex^ere  3 & /«-  8c  entier  effet  à perpétuité 
re  , fuofque  plenos  & 8c  qu  en  tous  lieux  tous 
intégras  effeâus  fortiri , les  Juges  ordinaires  8c  dé- 
ér  obtinere , pcque  per  léguez  jugent  8c  ordonnent 
quofiumque  judices  «r>  conformément  à cela  ; leur 
dinarios  & delegatos  y ôtant  tout  pouvoir  de  ju« 
etbique  judicari , & de-  ger  8c  d’interpreter  d’une 
finiri  debere , fublata  eis  autre  maniérejSc  déclarant 
& eoruni  cutlibet  qua-  nul  8c  invalidelilut  ce  qui 
fis  aliter  judicandi  & pourroit  être  attenté  au 
interpretandi  facultate  contraire  avec  deflêin  , ou 
& auéioritateyac  irritum  par  ignorance  par  qui  que 
& inane  ejfe  yfificfisfu-  ce  foit,  8c  avec  quelque 
per  hU  aquocumque,qua-  autorité  que  ce  pût  être. 
vis  auiloritatf , Jcienter  C’eft  pourquoi  nous  man> 
vel  ignoranter  contigerit  dons  8c  ordonnons  à nos 
attentari.  Quocirca  Ve-^  Vcnçrables  Frètes  les  Ar- 
nerabilibus  Trs^ribus  Ar-  çhevêques  8c  Evêques , 8C 
chiepifeopis  & Epifeo-  aux  autres  Ordinaires  des 
pis , aliifque  locorum  or-  (ieux , d’exeçuter  8c  de  fai- 
dinariis  committimus  & re  executer  par  tout  Iç 
mandamus  ut finguli  in  monde  chacun  dans  Ton 
Jùis  Dicecefibus  , ac  lacis  Diocéfe,  8c  dans  les  lieux 
Jka  Juri/diélioni  fubjeclis  fournis  à (a  Jurifdiébion  , 
prafentes  Hueras  & in  les  pré(entes  Éettres  , 8ç 
eis  contenta  quacumque  tout  ce  qui  y ed  contenu  , 
fxequantur  & exequi  ac  8c  de  contraindre  ceux 
dbfervariab  omnibus  ch-  qui  rçfufciont  d’obéir , pat 

N 


Digitized  by  Coogle 


^ m 

fentencc  , ccnfurcs  , puni- 
tions , & par  tous  les  au- 
tres remedcs  de  droit  èc 
de  fait  fans  avoir  égard  à 
aucun  appel  j & fe  fervant 
aulTi  pour  cela  , s’il  en  ell 
befoin,  du  fecours  du  bras 
feculicr.Voulons  aulTi  qu’o 
ait  la  même  foy  aux  copies 
des  Préfentes  même  im- 
primées,fîgnces  de  la  main 
d’un  Notaire  pu’olic  , 5c 
fcellées  du  fccau  de  quel- 
que perfonne  conftituée  en  | 
dignité  E^cfiaftique,qu’o  j 
auioit  à l’^ginal,  s’il  étoit  j 
fignifié  & montré  à un  cha-  | 
'cun.  Que  perfonne  donc  ] 
( tî’enireprenne  d’enfreindre  | 
cette  Conftitution  &c  Or-  I 
donnante,  pu  de  s’y  oppo-  j 
fer  par  une  hardiefie  terne-  j 
raire.  Si  quelqu’un  étoit  1 
affez  impie  pour  attenter  j 
cela  , qu’il  fçache  qu’il 
encourroit  l'indignation  de 
Dieu  tout- puifTant  6c  de 
(es  bien-heureux  Apôtres 
S.  Pierre  & S.  Paul.  Don- 
né à Rome  à Sainte  Marie 
Majeure  , l’an  de  l’Incar-  | 
nation  du  Sauveur,  mil-fix 
cens  foixante  5c  cinq  le 
quinziéme  de  Février  6c  de 
nôtiePontihcat  le  dixiéme. 


rent  , & inobedientes 
quofeumque  per  fent en- 
nas  , cenfuras  & panast 
aluquejuris  & facit  re- 
média, appellanone  poji- 
pofitâ  , tnvocuto  enam 
ad  hoc  fi  opus  fuertt , 
brachit  Jeciilaris  atixilio, 
omrnno  cmpellant.Volu- 
mus  atitem  ut prafentium 
tranfiimptis  , etïam  im- 
précis , manu  Hoiarti 
pubiict  Jubfiriptis , & fi- 
giÜo  alicujiu  perfioru  tn 
dignïtate  Ecclefiafficn 
confiituta,  mumtis,eadem 
fides  prorfus  adhibeatur , 
qua  tpfis  origiTtalibus  lit- 
teris  adhtberetur  , fi  ef- 
fent  exhtbita  vel  ofien- 
fie.  NuUt  ergo  omunio  ho- 
miniim  lïceat  banc  no- 
fir.tm  Confiituüonem  & 
ordmationem  injringere-, 
vel  et  aufii  temerario 
contraire,  St  quis  autem 
hoc  attentare  prafiimpfe- 
rit , indignationem  om- 
mpotentis  Dei  ac  B B. 
Pétri  & Pauli  Apoflo- 
lorum  ejtis  , fe  novem 
incurfimum,  Datum  Bo- 
rna apud  Sanétam  Ma- 
ri am  Major em,  Atmo  In- 
çarnationis  Domimea 
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166^.  iiy.  Kal.  Martii 
Ponttficatùs  nofiri  dnno 
decmt. 


J.Cardinal'ts  Prodatarius 
S,  L/go' mus. 

Vifa  de  Curia 
P.  ClAMPINUS. 

A tcrgo  rero  Regi- 
ftrata  à Secrctario  Secrétaire  des  Brefs, 

Brévium. 

Anno  a Nativitace  L'art  de  la  Nativité  de  Notre» 
Domini , Ôcc,  Seigneur , &c. 

Tout  le  parti  fut  étrangement  déconcerté  paï 
cette  Bulle>  particulièrement  quand  Sa  Majefté  pat 
un  2ele  merveilleux  d’étouffer  abfolument  l'Here> 
(le  , l’aiant  fait  recevoir  au  Parlement  en  fa  prefen> 
ce  au  mois  d’Avril  166^.  donna  un  Edit  digne  du 
Fils  Aîné  de  l’Eglilè  , montrant  que  ce  n’étoit  pas 
par  flaterie  que  Grégoire  XI.&  Innocent  Ill.avoieat 
appelle  les  Rois  de  France  les  exterminateurs  des 
Heretiques  , & les  boulevards  de  la  vérité  Cacho» 
ii(^ue,  èç  de  i’aueprité  du  S.  Siégé. 


H ij 


J.  Cardinal  Prodataire 
S.  Ugolini. 

Vi/â  de  la  Cour 
P.  C 1 A M P I N O. 

Bnregiftré  fur  le  dos  par  le 
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r.  tilt  pour  , _ IA  * 

i " i'.i^,nûtiirc  four  l execution  de  lu  Buue  de  Kôttt  S-Wàt 
eu  >orn.u-  du  iK.  îevriçr  1665. 

i-uc  du  Pj,  i j ■> 


Loyis  PAR  LA  (GRACE  DE  DiEU 
Rojr  DE  France  ET  de  Navarre. 
A tous  préfens  & à venir  j Salut.  Le  deffein  que 
nous  avons  de  voir  tous  nos  Sujets  réunis  dans 
une  même  creance  fur  les  matières  de  la  Foy  Sc  dp 
la  Religion  , nous  obligeant  de  veiller  inceflafn- 
ment  pour  empêcher  le  progrez  de  toutes  les  nou- 
veautez  qui  pourroient  troubler  le  repos  des  con- 
fciences  , & la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat  j il  n’y  a 
point  de  foin  que  nous  n’ayons  apporté  pour  faire 
cefler  toutes  les  contentions  , &:  pour  arrêter  le 
cours  des  erreurs  qui  pouvoient  altérer  la  pureté 
de  la  Foy  , que  nous  avons  reçûë  de  nos  Ancêtres. 
Dans  ce  delTein  nous  avons  appuyé  de  nôtre  au- 
torité les  Dédiions  qui  ont  été  faites  par  les  Papes» 
& acceptées  par  l’Eglife  , pour  détruire  la  nouvelle 
Seéle  qui  s'eft  élevée  à l’occalion  de  la  doctrine  de 
Janlênius  Evêque  d’Ypre,  contenue  en.fon  Livre 
intitulé  Auguftinus.  Et  depuis  la  nailTance  de  cette 
Seftejjufqu’à  nôtre  Déclaration  du  rnojs  d’Avril 
de  l’année  dcrnicre  1664..  Nous  ayons  employé 
tous  les  moyens  poflrbles  pour  en  arrêter  le  cours  , 
& même  les  Prélats  de  nôtre  Royaume  ayant  jugé 
à propos  après  diverfes  Délibérations  , de  drefler 
un  Formulaire  de  profeflion  de  Foy , &:  imploré  le 
fêcours  de  nôtre  autorité  , pour  obliger  tous  les 
Ecclefiafliques  de  nôtre  Royaume  à le  fouferire  > 
Nous  avons  par  nofdicçs  Lettres  de  Déclaration , 
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tcgiftrées  en  nôtre  prefence  en  nôtre  Coür  de  Paf- 
lement  de  Paris  , autorisé  ledit  Formulaire,  & or- 
donné que  tous  ceux  qui  refulèroient  de  le  figner, 
lorfqu’il  leur  feroit  prefcrit  par  les  Mandemens  da  t 
leurs  Evêques , demeureront  privez  de  leurs  Béné- 
fices , 8c  déclarés  indignes  d’en  polTedcr  à l’avenir, 
& qu’il  feroit  procédé  extraordinairement  con- 
tr’eux  félon  la  rigueur  des  Conftitutions  Canoni- 
ques. Mais  quoique  Dieu  ait  béni  nos  foins  par  un 
heureux  fuccés  , & que  nous  ayons  tellement  arrê- 
té le  cours  de  cette  hercfie  naiflante,  qu’il  n’y  aie 
plus  prelèntement  qu’un  bien  petit  nombre  do 
gens, qui  par  un  aveuglement  affefté,&  par  des  fub- 
tilités  étudiées  , refiftent  aux  définitions  reçûës  pat 
le  confentement  unanime  de  l’Eglile  : Neanmoins 
comme  les  principaux  chefs  de  cette  cabale  conti- 
nuent les  efforts  qu’ils  ont  toujours  faits  pour  élu- 
der la  condamnation  de  leurs  erreurs, & méprifànt 
les  Déci fions  du  Saint  Siégé,  le  jugement  des  Evê- 
ques,& l’avis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Patisi- 
refufent  dè  figner  le  Formulaire  dreffé  par  les  Pré- 
lats de  nôtre  Royaume-, Nous  avons  reiôlu  de  met- 
tre la  derniere  main  pour  achever  un  ouvrage  lî 
utile  8c  fi  avantageux  au  bien  de  la  Religion  & de 
l’Etat.  Et  quoique  chacun  connoiffe  la  fauffeté  des 
prétextes  les  plus  fpecieux  dont  les  Seâaires  le 
font  fervi  pour  colorer  le  refus  qu’ils  ont  fait  pi- 
ques ici  de  figner, le  Formulaire  , que  la  diffinâiati 
du  fait  & du  droit,  dont  ils  ont  fait  leur  principa- 
le défenfe  foit  affez  détruite  par  le  Bref  des  Papet 
Innocent  X.  & Alexandre  V I ï.  par  lefquelsils 
ont  nettement  déclaré  , que  le  deffein  du  Saint  Sié- 
gé a été  de  condamner  les  cinq  Propofitions  ex- 
traites du  Livre  de  Janfenius  , au  fens  de  cet  Au- 
teur) & que  l’autorité  des  Affemblées  generales  du 

N ii) 


Digitized  by  GoogLe 


198 

Clergé  de  France , jointe  au  confèntement  prefque 
unanime  des  Archevêques  Evêques  de  nôtre 
Royaume  , dût  être  d’un  aflez  grand  poids  pour 
les  engager  à recevoir,  ledit  Formulaire  : Veu  mê- 
me que  le  Pape  l’avoit  fuffifamment  approuvé, foie 
en  loüant  h conduite  des  Evêques  par  lefdits  Brefs 
que  Sa  Sainteté  leur  a adreflez  , lors  qu'ils  lui  ont 
donné  connoiffance  de  la  refolution  par  eux  prife 
d’en  ordonner  la  fignature  j Toit  en  blamant  ceux 
qui  ont  refufé  d’y  fouferire  , ou  qui  vouloient  en 
altérer  le  fens  par  des  diftindlions  captieufês.  Et 
aeanmoins  connoiflant  que  toutes  ces  confidera- 
fions  n’ont  pas  été  alTez  puilTanres  pour  vaincre  l’o- 
piniàtrcté  de  ceux  qui  veulent  fe  fignaler  dans  ces 
fortes  de  conteftations , & qui  dans  ce  deflein  fo- 
mentent la  divifion  de  l’Eglife  ; Nous  avons  creu 
que  le  meilleur  moyien  de  détruire  toutes  les  fauf- 
fes  fubtilitez  dont  ils  fe  fervent,  & d’ôter  tout  pré- 
texté même  aux  Evêques  qui  ont  fait  refus  jufques 
à prefent  de  ligner  & faire  figner  dans  leurs  Dio- 
eefês,  écoit  de  confulter  encore  une  fois  le  Chef  de 
l’Eglife  •,  afin  que  joignant  fon  autorité  à celle  des 
Archevêques  & Evêques  de  France  , ce  concours 
de  Puiflances  les  obligeât  à fe  foûmettre  & à fouf- 
«rire  ce  qui  avoit  été  fi  Iblemnellement  decidé.Pour 
cette  fin  nous  avons  fait  demander  à Sa  Sainteté  > 
par  nôtre  AmbalTadeur  Extraordinaire  en  Cour  de 
Rome  , qu’il  lui  plût  ordonner  l;i  fignature  d’un 
Formulaire  : Et  Sa  Sainteté  ayant  répondu  favora- 
blement aux  inftances  qui  lui  ont  été  faites  de  nô- 
tre part , 8c  ayant  fait  expédier  fa  Conftitution  en 
datte  du  i^idu  tr  ois  de  Février  dernier, par  laquel- 
le elle  auroit  ordonné  la  fignature  d’un  Formulai- 
re inféré  en  ladite  Conftitution:  NOUS,  pour  con- 
courir par  nôtre  autorité  à faire  celîer  toutes  les  di- 
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virions,  qui  julques  à prefent  ont  partagé  nos  (u-' 
jets  fur  ces  matières  , Sc  à établir  une  entière  uni« 
formité  dans  leurs  fentimens , à cet  égard  ayant 
refolu  d’appuyer  ladite  Conftitution  jSçAvoi& 
faifons  , que  pour  ces  caules  &C  autres  à ce  Nous 
mouvans  , apres  avoir  fait  examiner  en  nôtre  Con« 
feil  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alexandre 
VIL  dudit  jour  15.  Février -de  la  prefente  année 
l6é5.enfemble  le  Formulaire  inféré  en  ladite  Con- 
ilitution , &c  reconnu  qu’en  icelle  il  n’y  a rien  de 
contraire  aux  libertez  de  l’Eglile  Gallicane  , ny 
aux  droits  de  nôtre  Couronne , ny  même  au  For- 
mulaire dreifé  pat  les  Evêques  de  nôtre  Royaume. 
NOUS  , de  l’avis  du  Confeil , & de  nôtre  certaine 
fcience , pleine  puifTance  Sc  autorité  Royale,  avons 
par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  , dit  , fta- 
tué , &c  ordonné  ,ldifons  , ftatuons , ôc  ordonnons 
Voulons  ôcNous  plaît,  que  ladite  Confticucion  de 
nôtre  S.  P.  le  Pape , dudit  jour  15.  Février  i66^.cym 
attachée  fous  le  Contrefcel  de  nôtre  Chancelle- 
rie , foit  reçue  & publiée  en  tout  nôtre  Royaume  , 
Pais , Terres  & Seigneuries  de  nôtre  obéiflance  , 
pour  y«être  gardée  & oblervée  inviolablement 
ion  fa  forme  teneur. 

Exhoutoms  à cette  (în  , &;  neanmoins  enjmg- 
nons  aux  Archevêques,  Evêques  de  nôtre  Roy|u- 
mc  & Terres  de  nôtre  obéiiTance  de  ligner  , &î  d« 
faire  figner  incelTamment , par  tous  les  Ecclefia- 
Aiques  de  leurs  Diocefes  , tant  Séculiers  que  Ré- 
guliers, ledit  Formulaire, purement  âclimplemem^ 
aux  termes  aufquels  il  e(l  conçû  dans  ladite  Con- 
ilitution  , lans  ufer  d’aucune  diAinâion , interpré- 
tation , ou  rellriûion  qui  dérogé  directement  ou 
rndireCtement  aufdites  ConlUcutions  des  Papes  lu» 

N i 'ù) 


Digitized  by  Googk- 


ÎOO 

noccnt  X.  & Alexandre  V 1 1.  par  lefquelles  Ica 
cinq  Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfenius 
ont  été  condamnées  d’herefie  j au  fens  de  l’Auteur. 
Comme  auffi  de  nous  certifier  par  écrit  par  lefdits 
Archevêques  & Evêques  , qu’il  aura  été  fatisfait  à 
la  fignature  dudit  Formulaire  dans  les  trois  moi* 
portés  par  ladite  Conftitution  , à compter  du  jour 
de  la  publication  qui  fera  faite  des  Préfentes  dans 
le  BailJage , SenechauflTée  , ou  Siège  Royal  , au 
refifort  duquel  eft  fituée  chaque  Eglifc  Métropoli- 
taine ou  Cathédrale. 

Déclarant  que  ceux  qui  fe  ferviront 
dans  leurs  fignatures  des  diftinûions , interpréta- 
tions , ou  reftriftions  fufditcs  , auront  encouru  les 
peines  portées  par  ladite  Conftitution  , & par  ces 
Préfentes.  • 

■ E T afin  que  les  Ordonnances  que  lefdits  Archê- 
vêques  Sc  Evêques  , ou  leurs  Grands  - Vicaires  fe- 
ront publier  pour  ladite  fignature  Ibient  exécutées 
fans  difficulté  ; Nous  ordonnons  à tous  Ecclefia- 
Aiques , Séculiers  & Réguliers,  même  aux  Monia- 
les , 4e  figner  ledit  Formulaire  dans  ledit  tems  de 
trois  mois  , nonobftant  toutes  Exemptions  , Privi- 
lèges , Loix  Diocefaines , Droits  de  Jurifiliaions 
Epifcopales  , ou  quafi-Epifcopales , qui  pourroienc 
être  pretêdus  par  aucuns  Chapitres, Abbayes, Com- 
munautez , Séculiers  ou  Réguliers  , ou  par  aucun 
en  particulier  : Aufquels  Privilèges , Exemptions  , 
Droits  de  Jurifdiaions  & Loix  Diocelàines  , nous 
avons  en  tant  que  befbin  efi  ou  lèroit , dérogé  par 
ces  Préfentes  pour  ce  regard  , comme  étant  ce  qui 
concerne  la  pureté  de  la  Foy  , & de  la  détermina- 
tion des  quefiions  doarinales  , particulièrement 
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refervé  à lâ  pcrfonne  & au  CafaAcfê  de  I*EvéqneJ 
& ne  pouvant  leur  être  ôté  par  aucun  privilège, 

E T en  cas  de  refus  par  aucuns  Ecclefiaftiqucs  ^ 
Séculiers  ou  Réguliers,  de  foufcrire  ledit  Formu> 
laire, Voulons  qu’il  (bit  procédé  contre  eux  par  les 
Evêques, ou  par  leurs  Officiaux, fùiyant  les  Confti- 
tutions  Canoniques  & les  Loix  de  nôtre  Royau- 
me , jionobfiant  tous  Privilèges  & toutes  appel- 
lations Hmples  ou  comme  d'abus , & (ans  préjudi- 
ce d’iceiles,  pour  lefquelles  ne  Voulons  être  dif- 
féré , comme  s ’agiflant  de  Police  & difeipline,  dans* 
laquelle  les  appellations  comme  d’abus  ne  doivent 
avoir  aucun  eifet  fufpenfîr  aux  termes  des  Ordon- 
nances. 

. Voulons  en  outre,  que  faute  d’avoit 
par  les  Ecclefiafiiques, Séculiers  ou  Réguliers, lôüf<  . 
crit  ledit  Formulaire  dans  ledit  tems  de  trois  mds, 
les  Bénéfices  , Dignitez , Perlbnnats  , Offices  , Se-» 
culiers  ou  Réguliers, même  les  Claufiraux  & Amo- 
vibles , generalement  toute  forte  de  Bénéfices 
dont  ils  feront  pourvûs  , & aufquels  ils  préten- 
dront droit,  demeurent  vacants  & impetrabics  de 
plein  droit,fans  qu’il  fbit  bclbin  d’aucune  Senten- 
ce n’y  Déclaration  judiciaire  , & (ans  qu’ils  puif> 
fènt  être  rétablis  dans  leurfdits  Offices  & Bénéfi- 
ces,encor  qu’ils  vouluflent  pofterieurement  ligner  ' 
ledit  Formulaire , & pour  cette  fin  ordonnons  que 
ceux  qui  auront  été  pourvûs  en  leurs  lieux  8c  pla- 
ces defdits  Bénéfices  , lôit  par  le  Collateur  ordi- 
naire , lôit  en  Cour  de  Rome,  y Ibicnt  maintenus  : 
Enjoignons  aux  Collateurs  ordinaires  , d’y  pour- 
voit incontinent  après  ledit  temps  de  trois  mois^ 
& jufques  à ce  qu’il  y ait  été  pourvu  , Voulons 
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que  les  fruis  defdits  Bénéfices  fbient  faifis  à la  re^ 
quêce  de  nos  Procureurs  Generaux  ou  de  leurs 
Subflituts  , & employés  au  proHc  des  Hôpitaux 
des  lieux. 

Et  au  cas  qu’aucun  Archevêque  ou  Evêque  re- 
fufe  de  fignet  ledit  Formulaire,  ôc  n’en  ordonne 
pas  la  lîgnature  dans  ledit  temps  de  trois  mois» 
purement  & nmplcment  » comme  il  e(l  cy-delTus 
expliqué,  Nous  Voulons  & entendons  qu'il  y foie 
contraint  par  faille  du  revenu  temporel  de  ion  Ar- 
chevêché ou  Evêché  6c  qu’il  foit  procédé  à l’en- 
contre de  luy  par  les  voyes  Canoniques  fuivant  ce 
qui  ell  porté  par  ladite  Conllitution  : Et  en  outre 
que  les  autres  Benehees  de  quelque  qualité  qu’ils 
puilTent  être , dont  il  le  trouvera  pourvu  demeu- 
rent vacants  6c  impetrables  de  plein  droit  làns 
qu’il  foitbelôin  d’aucune  Sentence  ny  Déclarai 
tion  judiciairej  6c  que  ceux  qui  auront  été  pourvus 
en  fa  place  y foienc  maintenus , ainfi  qu’il  ell  ex- 
pliqué cy-delTus. 

E T afin  qu’à  l’avenir  nul  n’ait  rang  ni  autori- 
té dans  l’Eglilë  qui  puilTe  renouveller  ces  divifions 
ou  troubler  l’Etat , en  adhérant  à ces  nouvelles 
Doélrines,  Nous  voulons  pour  la  police  6c  la  paix 
de  nôtre  Royaume , que  conformément  à la  Dé- 
claration publiée  en  nôtre  prefènee  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  de  Paris , le  zp.  Avril  1664.  aucu- 
ne perlbnne  ne  puilTe  être  cy-apres  pourvu  de 
quelque  Benehce  que  ce  lôit , Séculier  ou  Régu- 
lier, qu’il  n’ait  auparavant  Ibufcrit  ledij  Formu- 
laire en  perfonne  entre  les  mains  de  fon  Evêque, 
ou  à fon  refus  , en  celles  de  l'Archevêque  Métro- 
politain j En  cas  de  refus  de  l’un  6c  de  l’autre , en 
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celles  du  plus  ancien  Evêque  de  la  Province  étant 
fur  les  lieux, qui  aura  fignc  & fait  figner  ledit  For-i 
mulaire. 

Nous  voulons  pareillement  que  ceux  qui  fe- 
ront d’orefnavant  promus  à l’Ordre  de  Soufdia- 
conat,  ou  qui  prendront  à l’avenir  des  degrés  dans 
les  Univerfîtez  de  nôtre  Royaume  , ou  lêront  élûs 
aux  Charges , Principautez  8c  Regences  defditcs 
Univerfîtez  ou  des  Colleges  en  dépendans,  ou 
qui  fërot  reçûs  à faire  profeffion  â l’avenir  dans  les 
Monafleres  de  nôtre  Royaume  , ou  nommez  pouc 
exercer  aucunes  Charges  ou  Offices  dans  iceux,  li- 
gnent ledit  Formulaire  cy-delTus  en  la  maniéré  6C 
dans  le  temps  porté  par  noldites  Lettres  du  mois 
d’Avril  i66j^..  & fur  les  peines  y contenuës  , fi  ce 
n’eft  qu’ils  y eulTent  làtisfait  auparavant.  Voulons 
auffi  que  nul  ne  puifiè  être  admis  dans  les  Sémi- 
naires pour  y enfeigner,  qu’il  n'ait  ligné  ledit  Fot-* 
mulaire  en  la  forme  cy-delTus  exprimée. 

y o U L O N s de  plus,  que  nulle  perlbnne  pour- 
vuë  de  Bénéfice  Séculier  ou  Régulier  par  Nous,pac 
les  Collateurs  ordinaires,  en  Cour  de  Rome,  ou 
en  quelque  lôrte  & maniéré  que  ce  Ibit ne  puillês 
prendre  ni  lè  mettre  en  polfelTion  dudit  Bénéfice 
làns  en  avoir  la  permilîlon  du  Lieutenant  General, 
& en  fon  ab/cnce  du  premier  & plus  ancien  offi- 
cier do  Baillage  ou  Senechauflee  dans  le  relTort 
. de  laquelle  ledit  Bénéfice  fera  fitué  , lelquels  ne 
pourront  donner  ladite  permiffion  qu’à  ceux  qui 
feront  bien  Sc  dûëment  apparoir  par  devant  eux 
avoir  Ibulcrit  ledit  Formulaire  en  la  forme  preferi- 
tc  cy-de(Tus,&  feront  lèldites  permiffions  délivrées 
gratuitement  8c  lans  frais  par  les  Greffiers  defdits 
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Sieges , qui  en  gardwont  les  minutes  pour  y avoir 
recours  quand  befoin  fera  : Enjoignons  pour  cette 
fin  aufdits  Lieutenants  Generaux , aufdits  Sieges, 
d’empêcher  qu’aucun  pourvu  de  Bénéfice  n’eu 
prenne  pofleflTion , fans  au  préalable  avoir  obtenu 
ladite  permi/Tion. 

Et  parce  que  ledit  Livre  de  Janfenius  intitulé 
Augufiinus,^  donné  lieu  aux  derniers  troubles  8c 
conteftations  des  CathoIiques»8c  aux  nouvelles  di- 
vifions  de  l’Eglife  , Nous  avons  fait  & faifbns  tres- 
cxprefTes  8c  itératives  inhibitions  8c  deffenfès  à 
tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu’ils  fbient , de  vendre  ou  débiter  ledit  Livre  , ni 
même  le  garder  fans  la  permiflion  de  l’Evêque  ou 
de  fès  Grands-Vicaires  ; enjoignons  à tous  Impri- 
meurs 8c  Libraires  qui  en  ont  prefèntement,  de  les 
porter  , ou  faire  porter  dans  la  quinzaine  après  la 
publication  des  prefentes  au  GrelTe  de  l’Arche- 
vêché ou  Evêché  dont  ils  feront , ou  en  ceux  des 
Baillages  ou  Scnechauffées  dans  le  relTort  def^ 
quelles  ils  font  leur  demeure  à peine  dë  punition. 

Q.U  E d’ailleurs  comme  cette  divifioti  qui  avoir 
commencé  à l’occafion  dudit  Livre  de  Janfenius  a 
beaucoup  augmenté  par  la  liberté  que  pluûeurs 
perfbnnes  ont  prife  d’écrire  , compofer , publier  ou 
débiter  pflufieurs  libelles  contre  les  Bulles  des  Pa- 
pes Innocent  X.  8c  Alexandre  VII.  contre  les 
délibérations  des  Evêques  6c  les  cenfures  de  la  Fa- 
culté de  Théologie , 8c  principalement  contre  le 
Formulaire  dreffé  pour  établir  la  paix  dans  l’Egli- 
fe  , l’uniformité  dans  les  fentimens  j Nous  afin 
d’empêcher  ce  defordre , Avons  auHi  par  lefdites 
Préfentes  fait  8c  faifons  tres-exprelTes  inhibitions 
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6c  deifenfes  à tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foient, d’écrire  ou  compoler, im- 
primer , vendre  ou  débiter  direélemenc  ou  indire- 
ftement , fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puilTe 
êtie , aucun  Ouvrage  > Lettres  ou  Ecrits  tendans 
à favorilèrjfoùrenir  ou  renouveller  en  quelque  ma- 
niéré que  fe  foît  la  Doctrine  condamnée  de  Jan- 
(ênius,  ou  à contredire  ledit  Formulaire , (bus  pei- 
ne d'être  traittez  comme  Fautcufs  d’HcretiqueSjSC 
comme  Perturbateurs  du  repos  public  : Voulons 
que  ceux  qui  ont  écrit , enlèigné  , ou  prêché  aucu- 
ne chofe  contraire  aufdites  Bulles  , lôient  tenus  en 
lignant  ledit  Formulaire , de  (è  retracer,  dont  (era 
fait  mention  dans  l’A^c  qui  fera  expédié  de  leur 
foufcription. 

N’e  NTENDONsau  lurplus  par  ces  Prélcntes 
déroger  au  droit  des  particuliers  qui  ont  été  pour- 
vûs  en  Cour  de  Rome  , ou  nommés  par  Nous  aiix 
BcneHces  de  ceux  qui  n’ont  pas  ligné  le  Formulai- 
re drelTé  par  les  Evêques  de  nôtre  Royaume  , en 
confequence  de  hôtredice  Déclaration-,  ny  à ce 
qui  a été  fait  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
contre  ceux  qui  ont  refufé  de  ligner  la  Ccnfurc  de 
ladite  Faculté  du  premier  jour  de  Février 
n’y  aufli  aux  Arrêts  rendus  en  nôtre  Confeil  con- 
tre aucun  des  Chanoines  du  Chapitre  de  Beauvais 
le  vingt- un  Juillet  8c  deuxième  Oûobre  i6<yp.  que 
Nous  voulons  être  executez  félon  leur  forme  8c  te- 
neur, jufquesàce  que  lelHits  Chanoines  ayent 
lôulcrit  le  Formulaire  inféré  dans  ladite  Conftitu- 
tion  de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  , en  la  forme  cy- 
devanc  exprimée. 

Si  DONNONS  EN  MAND  £%  £ ^ T à DOS 
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Atnez  & Féaux  les  Gçus  tenans  nôtre  Cour  de 
Parlement  de  Pari5  , que  ces  Prefcntes  ils  aycnr  à 
faire  lire , publier  & enregiflrer  enfemble  ladite 
Conditution  , & le  contenu  en  icelles  faire  garder 

obferver  en  ce  qui  dépend  de  l’autorité  de  nô- 
tr édité  Cour  , en  toute  l’étenduë  de  fon  reflbrt, 
fans  (oulTrir  qu’il  y (bit  contrevenu  en  aucune 
maniéré  : Car  te^.  çst‘nôtre  plai- 
sir. Et  afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  8c  ftable  à 
toûjours , Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à ce(^ 
dites  Prefentes , fauf  en  autres  choies  nôtre  droit , 
& l’autruy  en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois 
d’Avril  l’an  de  grâce  mil  fix  cent  (bixante-cinq , 
& de  nôtie  Régné  le  vingt-deuxième.  Signé , 
LOUIS  : Et  plus  bas  , par  Je  Roy  : De  Gue- 
M E G A U p. 

Et  à côté  eft  écrit  : Vift  S e g u i e r , pour  (êr- 
vir  aux  Lettres  Patentes  , ordonnées  être  expé- 
diées fur  la  Bulle  d’Alexandre  Vil.  touchant 
i’hecefie  de  Janfenius  fceilée  du  grand  fceau  dç 
cire  verte. 

Leués , publiées  & regijlrées  , Ouï  & ce  requérant 
le  Procureur  General  du  Roy  , pour  être  exécutées  Jelon 
leur  forme  & teneur.  >A  Paris  en  Parlement , le  Roy 
feant  en  fon  ht  dejufttce  , le  Avril  1665.  Signé, 
Du  Tille  T, 


$ 

JExtrAÎt  des  Re^iftres  du  Parlement, 

CE  jour  toutes  les  Chambres  affemblées  > le 
Roy  aytne' commandé  par  la  bouche  de  Mon 
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fieur  le  Chancelier, que  les  portes  fuiTent  ouvertes, 
a ordonné  au  GrefHer  en  chef  de  faire  la  leâure  des 
Lettres  Patentes  dudit  Seigneur  Roy  en  formé 
d'Edic.  Donné  à Paris  au  mois  d’Avril  i66^.  Signé, 
LOUIS:  Et  plus  bas , par  le  Roy.  De  Guene» 
CAUD  , & fceilées  fur  lac  de  Ibye  verte  rouge  du 
grand  Sceau  de  cire  verte, par  lefquelles  & pour  les 
caufès  y contenues  il  avoit  Dit,Statué  & Ordonné, 
vouloir  & luyiplaifoit  que  la  Conditution  de  N6- 
tre  Saint  Perc  le  Pape , du  15.  Février  1665.  atta- 
chée fous  le  Contre-fcel  defdites  Lettres,  fût  re^ûc 
& publiée  en  tout  le  Royaume , Pais,  Terres  6c 
Seigneuries  de  fon  obéilTance  , pour  y être  gardée 
& obfèrvée  inviolablement  félon  la  forme  & te- 
neur : Exhortoit  à cette  fin , & neanmoins  enjoi- 
gnoit  aux  Archevêques  & Evêques  du  Royaume 
de  ligner  & faire  fignec  incelfamment  par  cous  les 
Ecclefialliques  de  leurs  Diocelès  , tant  Séculiers 
<]ue  Réguliers  ledit  Formulaire , purement  & lim- 
plement , aux  termes  aufquels  il  étoit  con^ù  dai» 
lefdites  Conftitutions  , fans  ulèr  d’aucune  diftin- 
ilion , interprétation  ou  redriâion  qui  déroge  di- 
reélemenc  ou  indiredement  aux  Conftitutions  des 
Papes  Innocent  X.&  Alexandre  Vll.par  lefquelles 
les  cinq  Propolïtions  extraites  du  Livre  de  Jan- 
fenius  opt  été  condamnées  d’herelie  au  fens  de 
l’Auteur  , comme  aulTi  de  luy  certifier  par  écrit 
par  lefdits  Archevêques  & Evêques  , qu’il  auroic 
été  fatisfait  à la  fignature  dudit  Formulaire  , dans 
les  trois  mois  portés  par  ladite  ConRiturion  , à 
compter  du  jour  de  la  publication  qui  feroit  faite 
des  Prefentes  dans  le  Baillage  , ScnéchaulTée  Sc 
Siégé  Royal , au  reflbrt  duquel  eft  fitué  chaque 
Eglile  Métropolitaine  ou  Cathédrale  : Déclarant 
que  ceux  qui  fc  lêcvironc  dans  leurs  fignatuies 
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des  diftin£tions , imcrpretacions  ou  redri^Ions  CuC- 
dites  ) auront  encouru  les  peines  portées  par  ladite  / 
Conftitution  & par  lefdites  Lettres  > fuivant  que 
plus  au  long  e(i  contenu  en  icelles  > à la  Cour 
addreflantes.  Ce  fait  Talon  pour  le  Procu^ 
leur  General  du  Roy  a dit  & requis  , que  fur  le 
repli  des  Lettres  il  fera  mis  » qu’elles  ont  été  lues , 
publiées  & regiftrées  : Oüy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur du  Roy, pour  être  exécutées  /elon  leur  for- 
me & teneur  j & que  Copies  collationnées  en  fe- 
ront envoyées  aux  Sieges  des  Baillagcs  & Sené- 
chauflées  du  reflbrt  pour  y être  pareillement  lues , 
publiées  &;  regiRrées  : Et  enjoint  au  Subilitut  du 
Procureur  General  du  Roy,  d'en  certifier  la  Cour 
au  mois.Aufifi-tôt  Monfieur  le  Chancelier  eft  mon- 
té,& a rc^û  la  volonté  du  Roy,  pris  l’avis  de  Mon- 
teur le  Duc  d’Oileans , du  Duc  d’Anguien  , des 
Ducs  &c  Pairs  Ecclefiafliques  & Laïques  dans  le 
Parquet  , pris  celui  des  Prefidens , des  Confeillers 
d’honneur  , Maîtres  des  Requêtes  & Conlêillers 
de  la  Grand  - Chambre  , Prefidens  & Confeillers 
des  Enquêtes  & Requêtes,  Après  Icfquels  avis 
reçus  , & étant  remonté  vers  le  Roy , il  luy  a 
fait  la  reverence  ôc  aufii-tôt  remis  en  fa  place  &Ç 
couvert.  A prononcé , LE  ROY  fêant  en  Ton 
lit  de  Juftice , a ordonné  &c  ordonne  , que  fut 
le  repli  des  Lettres  il  fera  mis  , lues  , publiées  8ç 
regiftrées  ; Oüy  &c  ce  requérant  le  Procureur  Ge- 
neral , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  Sç 
teneur , 8c  que  Copies  collationnées  en  feront  en- 
voyées aux  Sieges  des  Baifiages  8c  SenechaulTées, 
pour  y être  pareillement  lûës,publiées  8c  regiflrées: 
Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  d’y 
tenir  la  main  8c  d’en  certifier  la  Cour  au  mois. 

Fait  en  Parlement  , le  ip.  Avril  Signé 

ROBERT 
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ROBERT.  Et  au  deifous  , Collationné.  Sign 
Philipp£aux. 

Ld  Bulle  fufdite^  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  Alexan- 
dre Vil.  étant foutenué & fortifiée  de  la  Déclaration 
^ fcçttë  acceptée  de  tous  les  Archevêques 
& Evêques  de  ce  Royaume , & par  leur  autorité  publiée 
dans  leurs  Diocefes, 

L'Execution  de  ces  Edits  fut  le  figne  fatal  qui 
découvrit  ceux  qui  cherchoient  mille  mauvais 
prétextes  pour  couvrir  leur  défbbéïflance  , & pour 
cacher  l erreur>  ou  ils  vouloient  opiniâtrément  de- 
meurer. Les  Jan/îsniftes  les  plus  zelez  (è  déclarè- 
rent hautement^  par  le  refus  qu’ils  firent  de  figner» 
& quelques  Evêques  mirent  certaines  rertriftions 
. à la  figuature  du  Formulaire , par  forme  d’explica- 
tion de  l’intention  du  S.  Pere.  Les  Principaux  fu- 
rent 1 Eyeque  d Angers  , celui  de  Beauvais  , celuy 
• de  Pamiers  ,&  celui  d’Aleth.  Le  Pape  & le  Roy 
en  furent  egalement  choquez  ; de  on  leur  -auroit 
fait  leur  procez  dans  les  formes  , fi  par  le  foin  de 
(^elques  Prélats,  & autres  puilTans  Médiateurs, 
on  n’eûc  point  fait  entendre  au  Pape  Clement  IX. 
ou  ils  fc  (oumettoient  fincerement  aux  ordres  de 
As  Predecefifeurs  , & qu’ils  avoient  efïêftivemcnc 
ügne  avec  fincerité , de  bonne  fty  , ^ fans  aucune  refiri- 
élien  le  Formulaire  d’Alexandre  VII. 


Ce  lage  Pontife , comme  s’il  eut  prevû  la  mau- 
vaife  foy  dont  ces  Prélats  dévoient  ufêr  , pour 
furprendre  la  religion  de  fès  fuccefleurs  , voulut 
donner  un  témoignage  public  du  mécontentement 
qu’il  avoit  de  leur  procédé , dans  la  fignaturc  du 
Formulaire  i en  condamnant  par  un  Decret  deci- 
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ür,  les  mandemens  qu’ils  avoient  faits  pour  di- 
(linguer  le  Fait  d’avec  le  Droit.  Ce  qu’il  fit  le  i8. 
de  Janvier  de  l’année  1667,  Ainfi  qu’il  s’enfuir. 

DECRETUM 

i / 

Sacr£  Congregationis  &c.  ubique  publicandum. 

SAcræ  judicis  Congregationis  Decreto  damnati» 
& prohibici , ac  refpeâivè  fufpenfii  fuerunc  in- 
fra lcripti  omnes  libri,  ubicumque,  & quocumque 
idiomate  imprefli , imprimendive.  Nemo  cujuf- 
cumque  gradûs  & condixionis  , eos  impoûerum 
vel  imprimât , vei  légat , vel  recineat.  Si  quis  in- 
térim habuerit , inquiûtoribus  , lêu  locorum  ordi- 
nariis , à præfentis  Decreti  notitia  tradat  j fub  pœ- 
nis  in  Indice  Librorum  prohibitorum  contentis. 

LIBRI  SVNT 

Aflronomiæ  microcofitnicæ  iyftema  novum,  &<. 
Folia  quædam  partim  Gallicè  partim  Latine  édi- 
ta quorum  tituli  funt. 

De  Elogio  primo  ac  præcipuo  doârinæ  Ange- 
lici  Doôoris  S.  Thomæ  Àquinatis. 

Mandement  de  Monfeigneur  l'Evéque  Comte 
d’Aleth  fur  la  fignature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfeigneur  l’Evêque  Comte  de 
Beauvais  fur  la  fignature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfeigneur  l’Êvêque  d’An- 
gers fur  la  fignature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Moi^fèigneur  l’Evéque  de  Pa- 
miers  fur  la  fignature  du  Formulaire. 

Mémoire  fur  la  caufe  des  4..Evéques  qui  ont  di- 
■ ftingué  le  Fait  du  Droit. 

Second  memoife  contenant  la  Rei^niè  aux 
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fâifons  politiques  que  le  P.  Annat  allègue , peut 
porter  à pourfuivre  les  Evêques  qui  ont  diftinTgué 
le  Droit  & le  Fait. 

Troifiéme  mémoire  contenant  les  Réflexion^ 
fur  le  mémoire  prélenté  de  la  part  de  fa  Majeftc  à 
Ceux  qu’elle  a fait  confulter  touchant  i’aifaire  des 
mandernens. 

Quatrième  mémoire  fur  l’iniquité  & les  perni- 
cieufes  Cpnfequences  de  la  conduite  que  les  Je^ 
fuites  hilpirent  au  Pape , pour  tourmenter  les 
Evêques  qui  ont  diftingué  le  Fait , & le  Droit. 

Cinquième  mémoire  fur  le  Droit  qu’ont  les  E- 
vêques  de  n’eftre  jugez  que  par  tt.  Evêques  dfe 
* leur  Province , maintenu  par  l’AlTemblée  Genera- 
le du  Clergé  de  France  dés  l'année  1650,  & con- 
firmé par  la  Déclaration  du  Roy  de  166}.  for  les 
Articles  de  Sorbonne  veriHés  dans  tous  les  Pafle- 
itiens. 

In  quarum  fidem  Sec.  Romae  in  Palatio  Apofto- 
licaquirinali  18.  janu.  1667. 

1.  M.  Epilcopus  Portuenfis. 

I.  Cardinalis  Ginettus  Praefeélus. 

F.  Vincentius  Fanus  Ord.  Praed.  Sacræ  Cong. 
Secret. 

Anno  à Nativitate  D.  N.  Jefu-Chrifti , &c. 

Petrus  Paul  us  Defiderius  CurC  Mag. 

Il  n’y  auroit  jamais  eu  moyen  de  furprendre  la 
vigilance  d’un  Pafteur  fi  éclairé , fi  des-ce  temps- 
là  le  procez  des  Evêques  eut  été  achevé.  Mais 
pareeque  l’alfaire  ne  fut  confommée  que  fous  Clé- 
ment I X.  les  4.  Evêques , qui  ne  vouloicnt  ny 
changer  de  fentiment,  ny  fc  laifier  condamner,  in- 
ventèrent un  nouveau  tour , que  le  refpefl:  de  leur 
Dignité  empêche  d’appeller  icy  de  Ion  nom.  Ils 
firent  écrite  à Rome  qu’ils  avoient  retraébé  leurs 
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premiers  Mandemens  fî  folemnellement  çondam- 
nez  : Iis  ürenc  faire  dans  tous  leurs  Diocefes  une 
nouvelle  fignature  , avec  des  procez  verbaux , 
donc  iis  cachèrent  foigneufèment  la  teneur  , par- 
ce qu’ils  n’y  difoienc  que  la  même  chofe  qu’ils 
avoienr  dite  la  première  fois  : & puis  ils  procédè- 
rent qu’ils  avoient  figné  &c  fait  figner  tout  dp 
nouveau  le  Formulaire  d'Alexandre  VII.  de  bonne 
jfoy , & fans  aucune  redriûion. 

Le  Nonce  du  Pape  ayant  donc  écrit  à 
/Sainteté  conformément  à cela  , le  Pape  en  écrivit 
un  Bref  de  conjoUilTance  aux  Evêques  Media.- 
teurs  le  19.  Janvier  1669.  SiC  un  autre  de  même  • 
datte  aux  quatre  Evêques, les  loüanc  de  leur  obéif- 
fance  , & déclarant  au$  uns  & aux  autres  que  ja- 
nmis  il  ne  les  auroic  reçûs  à la  paix  de  rÉglife  , 
fans  les  afsûranccs  qu’on  luy  avoir  données, qu’ils 
avoient  lôufcrit  fincerement  félon  l’intention  d’Inno- 
cent  jf.  & d’Alexandre  VIL  fans  exception  & fans  rcr 
Jlriâion  , avec  une  pleine  & fincere  execution  des  Çonr 
fiitutions  ApofloUques. 
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Venerabiubus  Fra- 
TRiBus  Archicpifco- 
po  Seiîonenfi,  &C  E- 
pi(copisCata!aunen-  J 
fl  8c  Laudunenfi. 

C L E M E N S 
PAPA  IX. 

Vener.  Fratres, 


Salucem , &c. 

NO  N fine  Utit'u 
(enfin  peryïdïmus 
etiant  ex  litteris  Vrnter- 
nttatum  yefirarum  id 
quod  à.  vobis^rïùs  dmple 
figntficatum , ac  deinde 
iterutis  ac  gravibus  do- 
cumentii  confirmatum 
fuit , de  perfecla  , ac  in- 
terna obedientia  Nabis 

O 

& Apofiolica  Sedi  pra- 
fiita  per  Epifiopos  An- 
degavenfem  , Êellova- 
cenfem  , Apamienfem , 
& Aletenfem , fubfcrip- 
tione  Formularii  fincero 
anima  & juxta  praferip- 
tum  litterarum  Apoflo- 
licarum  ab  eu  fada-,  Ut- 


AUX  VENERABLES 
FRERE  S l’Archevê- 
que de  Sens , & les  E- 
vêques  de  Châlons , & de 
Laon. 

C L E M E N T 
PAPE  IX. 

VENERABLES  FrERESs 
Salut , &C. 


C’Est  une  joyc  fcnfî- 
bie  que  Nous  avons 
achevé  de  reconnoître  pat 
des  Lettres  de  vos  Fratcr- 
nitez  ce  qu’elles  Nous  a- 
voicnt  auparavant  fignifiér 
amplement,  & confirmé 
par  des  preuves  folides  8C 
) réiteréesià  fçavoir , qu«  les 
I Evêques  d’Angers  , de 
I Beauvais , de  Pamiers  8c 
d’Alcch  nous  avoient  don- 
né & au  S.  Siège  des  mar- 
ques d’une  parlaice  & en- 
tière Ibûmiiïion  en  Ibit 
crivanc  le  Formulaire  de 
bonne  foy  8c  félon  que  les 
I Lettres  Apoftoliques  le 
j pr^crivent.  Mais  comme 
O ii) 


Bref  de 
Clemcc  IX. 
aux  Etc- 
ques  Mc- 
diateais  cq 
l6S^. 
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la  ferveur  de  la  charité 
dont  nous  fommes  animez  J 
demande  que  nous  ufions 
plûtôt  de  clemence  envers 
ceux  qui  font  foûmis,que 
de  rigueui  envers  ceux 
qui  font  rebell.s  , Nous 
avos  bien  voulu  leur  don- 
ner des  témoignages  de 
nôtre  bien  veillance  pater- 
nelle j & nous  vous  les 
donnons , Vénérables  Frè- 
res , ces  mêmes  témoigna- 
ges dans  toute  leur  éten- 
due & avec  une  affeétion 
particulière  , efperant  que 
vôtre  doélrine  ôc  vôtre 
probité  , qui  viennent  de 
rendre  un  fcrvice  confide- 
rable  à l’Eglife  Univerfelle 
par  l’obéilfance  quelles 
ont  contribué  à faire  ren- 
dre au  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift  en  terre,  &c  au  Chef 
vifible  de  l’Eglife  avec  une 
pleine  & fincére  execution 
des  Conftitutions  Apofto- 
liques  } Efperant , dis-je , 
qu'elles  emoloyeront  en- 
core à l'avenir  le  même 
zele  dune  pieté  f.tvente, 
pour  mettre  en  ufage  ce 
qui  fera  propre  à arracher 
du  champ  de  Nôtre-Seig- 
nc.ur  fivraye  de  toutes  les 


ijue  charitatis  Apofigli- 
U fervore  fuccenji,potiùs 
erga  obedientes  cUmett- 
tïâ , qtiam  juftitiâ  in 
contumaces  uti  gaude- 
mus\  voluimus  iis  pater- 
.na  benevolentia  noftra 
argumenta  praberei  Qua 
profeêib  fpectali  mentis 
affeélu  cumulât  a y obis , 
Venerabtles  Fratres,bene~ 
volentijfime  tribuinm  : 
Jperantes  utique  fore  ut 
doélrina  & probitas  ve- 
jîra  qua  nunc  optime  mé- 
rita eft  de  Ecclejia  uni- 
yerfa  , cooperando  huic 
débita  fubmtjfioni  ab  illis 
Vicario  in  terris  •jefa. 
Chri^i  ac  ejuJHem  ytfibili 
Capiti  reddita,  cum  pie- 
na  & Jïncera  executione 
ConJlitutionÜ  ApoJIolica- 
rum,etia  impofterü  eum- 
dê  prompti  jîudii  z^elum 
adhibitura  ufque  fit , in 
ejicièdo  quidquid  quavis 
ratione  cofer at  ad  extir- 
pandas  ab  agro  Domini- 
co  zjtxjanias  omnium  no- 
vitatum.veritati  Catho- 
lica  & perfeüa  Ttdelium 
untoni  contrariarum.Ta- 
les  anmn  vere  pu  ac  re- 
ligiofi  in  yobis  laudes^  ut  ■ 


perpetud  dc  in  dks  etUm  nouveautez  contfairet  à Ij 
cUriores  eniteant  ex  a-  vérité  Catholique  & à la 
nimo  precumur , Frater-  parfaite  union  des  Fidèles» 
nitatibus  vefiris  Apofto-  Nous  prions  Dieu  de  tout 
Ikdm  Benediélmem  im-  nôtre  cœur  qu’il  conferye 
pertientes.]  Datum  Be-'  en  vous  , & même  qu’il 
nid  apud  Sdneidm  Md-  augmente  ces  qüalitcz 
riam  Majorent  fub  An-  d’un  efprit  vrayement  Re- 
nulo  Pi/catoris  die  ip.  ligieux,  & nous  départons 
JanudTti  \66^.  Pontifi-  à vos  Fraternitez  la  Bcnc- 
catAs  nofiri  amo  fe-  diftion  Apoftolique;  Don- 
cundo.  né  à Rome  à Sainte  Marie 

Majeure  fous  l’Anneau  du 
Pcfoheur  le  ip.de  Janvier  i66p,  6c  de  nôtre  PontH 
Hcat  le  fécond. 

Vener  ABILIBUS  A NOS  V E N £ S A- Bref  Jc  Clc-' 
Fratribus  Henrico  L ES  ERER  E S 

Arnaldo  Andegave-  Henri  Arnauli  Evêque  q^cg^*ea 
fii  Nicolao  Chouart  Angers  , Nicolat  chouart  legf, 
Bellovacenfî  > Fran-  Evêque  de  Beauvais  t Fran- 
eifeo  Stephano  Apa-  ç»is  Eftienne  Evêque  de 
miend  , 6c  Nicolao  Pamiers  & Nieolas  Paril^ 

Pavillon  Aictenfi  E-  Ion  Evêque  ^th. 
pifeopis. 

CLEMENS  C'  L E M E N T 
PAPA  IX.  PAPE  IX. 

VeNRR.  F R a T R e s,  VENERABLES  F R E R B S J , 

Sâlutem , 6cc.  , Salut  > &(• 

VEnERABIUS  I VlOSTRE  V E N E R 
F R A T E R 4r-  1 INb^-b  F rer  s VAï; 

‘ O iiij 
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chevéquc  de  Thebes  nôtre 
Nonce  en  France  , nous  a 
envoyé  depuis  peu  la  Let- 
tre de  vos  Fraternitez  dans 
laquelle  vous  nous  décla- 
riez avec  toutes  les  mar- 
ques de  l'entiere  foûmif- 
fion  qui  Nous  eft  dûë  Sc 
au  Saint  Siège, que  confor- 
mément aux  Lettres  Apo- 
ftoliques  de  nos  PredeceÇ- 
feurs  d heureufê  mémoire 
Innocent  X.  & Alexandre 
VII.  Vous  aviez  Ibufctit 
de  bonne  foy,  & fait  fouf- 
crirc  au  Formulaire  conte- 
nu dans  lesLettres  du  mê- 
me Alexandre  VII.  encore 
que  certains  bruits  con- 
traires a cela  Nous  ayent 
’ obligé  d’aller  avec  plus  de 
circonfpeftion  dans  une 
affaire  de  cette  importance 
(car  étant  inviolablemc.it 
attachez  corne  nous  Ibm- 
mes  aux  Conftitutions  de 
nos  fuIHits  Predeceffeurs  y 
jamais  nous  n euffions  ad- 
mis aucune  exception  ou 
reftrifWon  en  ce  point.  ) A 
prefênt  neanmoins  que 
nous  avos  appris  que  vous 
avez  donné  de  nouvelles 
& lôlides  preuves  d’une 
véritable  6c  totale  obéif- 


I chiepifc$pus  Thebarum 
Nuntius  ijîhic  nofttr , 
mtfit  ad  nos  elapfis  die~ 
bm  Fraternitatum  vef- 
trarum  EpiJioUm  , tn 
^ua  cum  tngenti  obfe^ 
qmï  nobisy  & huic  San- 
é?<€  Sedi  ptr  vos  dtbiti 
teftatioHt  fignificabatis  y 
vos  juxta  praferiptum 
Litterarum  Apojlolica- 
rum  a felicis  recorda- 
tioms  Pradecejforibus 
nojlrts  Innocentto  X.  & 
Alexandro  Vil.  émana- 
tarum , fincere  fubfcrip- 
fijfe  & fubfcribi  fecife 
lomulario  in  ejufdem 
Aîexandri  VIL  Utte- 
ris  edito.etfi  autem  qua- 
dam  de  hac  re  fecus  cir- 
cumlatay  occajîonem  no- 
bis  prabuerant  in  tam 
gravi  negotio  feriùs  pro- 
cedendi  ; nam  diclorum 
pradecejforum  noftrorum 
Conjïitutiombus  firmijft- 
me  inharentes , nullam 
circa  illud  excepttonemy 
aut  rejiriéiionem  admifi 
furi  unquam  fmjfemus  i 
in  pra/ens  tamen,  (um 
nova  & gravia  ijlhinc 
acceperimus  documenta 
vera  & totalis  obedten- 


rU  vefird  , quA  & for^  | 
tnuUrïo  fincerï  fubfcri- 
pfij'hs  , & damnatis  abf- 
que  ulla  exceptione  aut 
reftriclione  quiqque  Pro- 
pofttiombus  in  ommbus 
fenfibus  m quibus  a Sede 
Apofloitcd  damnau  fue- 
runt , alieni  prorfus  eftts 
À renovandis  in  bac  re 
erroribus  illis  , qui  ab 
eadem  damnati  fum, tri- 
butte  vobis  volutmus  hoc 
Paterne  benevolentu  no- 
JlrA  argumentum  ; fiden- 
tes  plane  dtvina  gratia , 
ac  yirtuti  & pietati  re- 
Jlra  , qubd  omni  conatu 
fa^luri  fitis  impofterum  , 
ut  fincera  oledieniu  ac 
JiibmtjJîonis  a vobis  in 
hoc  aciu  nobis  prajlita, 
plenitudo  femper  magis 
appareat , doéîrmam  ac 
probttatem  vefiram  in  id 
potijfmùm  adhibentes , 
ut  una  cum  obfequto  no- 
bis & bute  Sanka  Sedi 
per  vos  débita  Catholi- 
cam  veritattm  firmiter 
tueamini.  Zelo  Curaque 
Pontificis  Jèdulh  coopé- 
rantes , in  txtirpando  ab 
tcclefia  Dei  novitates 
omnes  ac  perturbationts 
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fancc  , en  (buferivant  de 
bonne  foy  le  Formulaire , 
& qu’aprés  avoir  condam- 
né (ans  aucune  exception 
ou  reftriftion  les  cinq  Pro- 
pofitions  dans  les  fens  où 
elles  ont  été  condamnées 
par  le  Sa  ne  Siégé  Apofto- 
lique  , vous*  êtes  entière- 
ment éloignez  de  renou- 
vellcr  fur  cette  matière  les 
erreurs  qu’il  a déjà  con- 
damnées:Nous  avons  bieü 
voulu  vous  donner  ce  té- 
moignage de  nôtre  bien- 
veillance Paternelle,  Nous 
j promettans  de  la  grâce  de 
Dieu  & de  vôtre  vertu  6c 
pieté , que  vous  ferez  à l’a- 
venir tous  vos  efforts  pouc 
nous  marquer  de  plus  en 
plus  la  plénitude  de  cette 
, fincere  obéilTance  & (bû- 
milfion  que  vous  nous  a- 
vez  promife  en  cette  oc- 
cafion,  employant  particu- 
lièrement vôtre  fçavoir  8c 
vôtre  7.CÏC  à défendre  con- 
ftamment  la  vérité  Catho- 
lique avec  la  foûraiiTion 
qui  nous  efl  dûë  & au  S. 
Siégé  Apoftolique.  Et  fé- 
condant le  zele  & les  foins 
du  Souverain  Pontife , afin 
de  bannir  de  l’Eglifè  de 
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Dieu  toutes  les  nouveau- 
tez  & tout  ce  qui  pourroit 
troubler  les  âmes  des  Fidè- 
les. Nous  vous  accordons 
avec  affedlion , venerables 
Frères, la  benediftion  Apo- 
ftolique.  Donné  à Rome  à 
Sainte  Marie  NJajeure  fous 
l’anneau  cfti  Pefeheur  , le 
19.  de  Janvier  de  l’année 
i66p.  De  nôtre  Pontificat 
le  fécond. 


fidelium  anmarum. 
bis  Venerabiles  Frutres 
Apoftolicam  benediSiio^ 
nem  peram^ntey  imper~ 
timur.  Datum  Rems 
4pud  S.  Mariant  Majo- 
rem  fub  annule  Pifiato- 
ris, die  i^.Januarii  i66p, 
Pontificatüs  nofiri  anno 
fecundo. 


Ainfi  fe  conclut  ce  qu’on  appella  alors  la  paix  de 
l’Eglilê , ou  Mr.  Arnauld  prétendit  avoir  été  com- 
pris , en  confequence  d’un  a£te  du  4.  de  Décembre 
i66i.  envoyé  à Sa  Sainteté  & figné  conjointement 
avec  Monfeigneur  l’Evêque  de  Châlons  qui  fe  fai- 
fbit  garand  de  la  bonne-foy  des  4.  Evêques. 

A mefure  qu’on  tâcha  de  découvrir  les  intrigues 
fecretes  qui  avoient  fervi  à fairb  réülfîr  à Rome  cet- 
te affaire  fi  délicate  -,  on  commença  à appercevoic 
qu’on  avoit  fait  croire  au  Pape  que  les  4.  Evêques 
s’étoient  foûmis  fincérement  à fes  Ordres,  & qu’ils 
avoient  fait  une  nouvelle  fignature  du  formulaire 
differente  de  leur  première  , & fans  aucune  reftri- 
ôion.  La  vérité  néanmoins  étoit  qu’ils  n’avoient 
que  changé  de  manœuvre , fubflituant  au  lieu  de 
leurs  Mandemens^  qui  avoient  été  condamnez  à 
Rome,  des  procès  verbaux  qui  dévoient  demeurer 
cachez  dans  leurs  Greffes  , par  où  ils  declaroient 
que  leur  intention  n’êtoit  que  de  fe  foumettre  pour 
la  queftion  de  droit  & nullement  pour  celle  de  fait,^ 
comme  ils  l’avoient  déclaré  par  leurs  premiers' 
Mandemens. 
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AuflUtÀt  qu  on  en  fut  aifeure } on  prit  fbin  iTtOh 
former  le  S.  Pere  qu’on  vouloit  furprendrc  ùt  Re«  v 
ligion.  Il  en  fut  touché  & refuiâ  d’écrire  aux  qua>«  ^ 
tj:e  Evêques , comme  on  le  preifoic  de  le  faire.  Ü 
demanda  un  éclaircifTement  fur  leurs  procez  ver- 
baux , & fut  l’explication  qu’ils  y faifoient  de  leuc 
fjgnature  , qu’il  vouloir  fimple  & lâns  rcftriûion  : 

& ne  coofentità  écrire  le  Bref  que  nous  avons  rap« 
porté  que  fur  les  nouvelles  afleurances  que  les 
Médiateurs  luy  donnèrent , que  la  fignature  êtoit 
telle  qu’il  la  demandoit  pure  & fimple.  Cela  parole 
par  la  feule  ledure  de  ce  Bref,  8c  par  laproteffation 
que  le  Pape  y fait  que  jamais  il  n’auroit  receu  leuo 
fignature,  fi  elle  s’étoit  faite  avec  aucune  exception 
ou  reflridion. 

Pour  la  perfonne.de  Mr.  Arnault  on  ne  rçautoic 
dire  la  même  chofè  , puifqu’il  ne  parolt  pas  que  le 
Pape  luy  ait  écrit  aucun  Bref  en  ce  tems-là,  ni  qu’il 
^ic  fait  de  fbn  côté  aucune  déclaration  ou  aucune 
fignature  expreffe.  Car  pour  l’Ade  dont  il  eft  que- 
ftron , il  n’y  eft  fait  aucune  mention  de  luy  i 8c  il 
ti’y  figne  que  comme  témoin  de  ce  que  dit  M.  de 
Châlons  en  faveur  des  quatre  Evêques  8c  des  au- 
tres Ecclefiaftiques  qu’on  ne  nomme  point.  Il  eft 
vray  qu’on  a produit  long-tems  après  un  extrait 
prétendu  des  Regiftres  du  Cardinal  Rofpigliofi,où 
il  eft  dit  que  le  Pape  ayant  receu  l’Afte  du  4.  de 
Décembre  ou  Mr.  Arnault  avoir  figné  , Sa  Sainteté 
avoir  fait  écrire  à fon  Nonce,  qu’il  avoir  été  éclairci  . 
8c  fâtisfait  de  la  fignature  des  4.  Evêques  à qui  e» 
confequence  il.  a voit  envoyé  lôn  Bref  du  ly.  de. 
Janvier. 

Une  réponfe  fi  peu  décifive  à l'égard  de  Mr. 
Arnauld,  ne  juftifiepas  nettemeût  ce  qu’on  a avan- 
cé , que  le  Pape  l’ait  re^eu  à la  paix  de  i’Eglife  ^ i 
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puifque  Sa  Sainteté  déclare  qu  elle  n’y  a receii  les 
4.  Evêques  qu’aprés  les  alfeurances  qu’on  luy  a 
données  qu’ils  avoient  figné  fimplement  & fans 
aucune  exception  ou  rellriâionj&  que  Mr.Arnauld 
au  contraire  prend  Dieu  à témoin  dans  foin  relia- 
ment  que  Tes  difciples  ont  rendu  public  > qu’il  n’a 
jamais  changé  de  créance  , ni  pour  le  droit  ni  pour 
le  fait  : & que  jamais  il  ne  (ê  départira  des  propo- 
(irions  qui  l’ont  fait  chalTer  de  Sorbonne  comme 
un  hérétique  obftiné  , ce  qu’il  appelle  injudice  8c 
violence. 

Sur  ce  ténaoignage  néanmoins , ou  plutôt  fur  ce 
mydére  caché  de  la  converfion  des  Janfenifles  , le 
Janfênifme  ed  devenu  tout  d’un  coup  un  Phantô- 
me  , qui  jamais  n’a  été , à ce  qu’on  dit , & qui  n’ed 
qu’une  vidon  chimérique  de  la  padlon  des  Jefuitcs. 
C’ed  ce  qu’on  a tâché  de  pcrfuadcr , premièrement 
par  les  lettres  de  l’héréfie  imaginaire  j 8c  puis  par^ 
un  livre  fait  exprès , intitulé  le  Phantôme  du  Jan- 
(ènifme.  Mais  parce  qu’il  paroiflbit  incroiable 
qu’un  pur  Phantôme  eût  alarmé  vainement  toute 
l’Eglife  durant  plus  de  40.  ans  *,  on  s’ed  retranché 
â dire  que  s’il  y avoir  eu  des  véritables  janfenides, 
ils  avoient  abfblument  cefsé  d’être  depuis  la  paix 
deTEgli(ê  ^ & qu’il  ne  fe  trouvoit  plus  perlbnnc 
qui  voulût  foutenir  aucune  des  V.  Propofitions. 

On  va  voir  de  certains  faits  bien  averez  , qui 
donnent  fur  cela  des  idées  bien  differentes.  Il  y pa- 
roît  que  depuis  cette  paix  prétendue  de  l'Eglife  on 
n’a  ceffé  de  répandre  une  infinité  de  Livres  remplis 
des  erreurs  condamnées  dans  les  V.-Propofirions  , 
Sc  qu’on  a fçeu  profiter  avantageufemcntdu  (ilen- 
ce  des  Catholiques  ÿ qui  ont  ceifé  d’écrire  contre 
ces  libelles  dangereux,de  peur  de  fembler  defôbéic 
à l’Aricd  du  Confeil  donné  le  23.  d’Oâobre  1668. 
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jufau’à  ce  qgc  la  hardielTe  outrée  des  Janfeniftes", 
9 ooligé  les  Prélats  & les  Dofteurs  à écrire  & à lê 


plaindre  dans  les  occafions  dont  il  va  être  parlée 
En  voicy  une  des  plus  linguliéres. 


SU  & la  iKn  de  l'année  i6i6.  le  Roy  ayant  été 
averti  que  le  fieur  Gilbert,  ProfeflTeur  Royal  de 
Théologie  dans  l’Univcrfitéde  Doüay,avoit  enlci- 
gné  8c  diélé  publiquement  la  doârine  de  Cornélius 
Janfenius  Evêque  d’Ypre , condamnée  par  les  Bul- 
les des  Papes  Innoc.  X.  & Alexandre  VIL  qui  ont 
été  reçûës  de  toute  l’Eglife  Catholique  j Sa  Klajefté 
fuivant  l’exemple  de  fes  Predecefleurs  , qui  en  de 
lêmblables  occafîos  ont  voulu  (Ravoir  les  fêntimês 
4)u  de  la  Faculté  deTheoiogie  de  Paris, ou  de  quel- 
ques Doéteurs  tirez  de  cette  Compagnie,  ordonna 
à Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris,  qui  eft  Pro- 
vi/èur  de  Sorbonne, & Supérieur  de  Navarre,d’ap- 
peller  quelques  uns  des  ProfelTeurs  en  Théologie 
de  l’une  & de  l’autre  Mailbn  , & de  leur  donnée 
deux  copies  du  Traité  de  la  Grâce  du  fieur  Gilbert, 
qui  avoient  été  envo-^i^k  de  Doüay  , legalilees  par 
des  Notaires,  pour  les  examiner  Ibigneufêment,  & 
en  dire  leurs  Avis. 

Ces  Messieurs  , après  avoir  Iii  chacun  en 
particulier  ce  Traité,  8>C  en  avoir  fait  des  Exttaits, 
s aflemWerent  enfuite  plufieurs  fois  5 & fè  voyant 
tous  du  même  lèntiment , ils  donnèrent  leur  Avis 
doélrinal  en  ces  termes  : 
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I»  Nous  fbuffigncz  Docteurs  & ProfelTeurs  en 
)•  Théologie  de  l’Uni  verfité  de  Paris  , fui  vaut  les 
Ordres  du  Roy  Tres-Chrêtien,  qui  nous  ont  été 
]•  intimez  par  Monfeigneur  rilluftrinTime  Archevé- 
}>  que  de  Paris,  avons  lû  certains  Cahiers  touchant 
la  Grâce  , qu’un  ProfeflTeur  Royal  en  Théologie 
j>  de  rUniverfité  de  Doüay  a diftez  publiquement 
3}  dans  fa  Claile.  Et  comme  Sa  Majcfté  avoit  or- 
ï>  donne  , qu’aprés  une  dilculîlon  exaûe  nous  dif- 
)»  fions  nos  Avis  & touchant  ces  Ecrits, & touchant 
» l’Auteur  même  entant  qu’on  peut  juger  de  lui  par 
» fes  Ecrits  : Nous  avons  lû  Icfdits  Cahiers  avec 
» l’application  que  la  chofe  meritoit,8c  nous  avons 
a>  reconnu  que  la  doftrine  de  Janfenius  Evêque 
}>  d’Ypre  condamnée  par  les  Conftitutions  d’Inno- 
»>  cent  X.  Sc  d’Alexandre  VII.  qui  ont  été  reçûës 
» de  tous  les  Catholiques  , y étoit  établie, non  pas 
» d’une  maniéré  obfcure  & en  paflant , ou  en  peu 
3>  de  mots , mais  ouvertement , de  deffein  formé  , 

)}  avec  un  eTiprefiement  &c  une  obflinarion  extrê- 
» me,  fans  y oublier  les  exprefllons  injuriculês  Sc 
» pleines  d’aigreur , qui  reiTencent  l’efprit  des  No- 
9t  vatcurs  : que  par  des  interprétations  chimeri- 
X ques  on  y éludoit  les  déiiüons  des  Souverains 
» Pontifes  , en  les  détournant  à un  fens  étranger 
,)  Sc  entièrement  éloigné  de  leur  penfée  : Enfin , 

» que  ce  poifon  auffi  dangereux  qu’il  y en  puifie 
5>  avoir  pour  les  Ecoles , étoit  tellement  répandu 
,>  dans  tous  ces  Ecrits  , qu’il  lêroit  impofiible  de 
,>  les  corriger,  & qu’il  n’y  avoit  pas  d'autro  moyen 
fi  de  lever  le  fcandale  qu’ils  avoient  caüfé  , que  de 
„ les  abjurer  expreflement.  Ce  qui  nous  a fait  ju- 
,,  ger  qu’on  ne  pouvoir  pas  fouffrir , fans  perdre 
„ l’Univcrfité  de  Doüay  , que  celui  qui  les  a corn-  . 
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poCez , continue  d’y  enseigner.  Fait  à Paris»  le  28. 
de  Janvier  US87.  “ 

P I R O T , Doüeur  de  U Maifon  & Société  de  Sorbonne  , 
Profejptur  en  Théologie  , Syndic  de  U Faculté. 

S A U s s O Y , jyocleur  & Profejfeur  en  Théologie  ^ 
College  Royal  de  Navarre. 

J.  Robert  , Doéleur  de  la  Mai/ôn  & Société  de 
Sorbonne  , Profejfeur  Royal , Chanoine  & P e*nt entier 
de  l'Eglife  de  Paris,  • 

B.  Guichard,  Doéieur  & Profejfeur  en  Théologie^ 
& Grand  Maître  du  College  Royal  de  Navarre. 

De  l’estocQj  Doâeur  en  Théologie,  & Profejfeur 
en  Sorbonne.  t 

Six  mois  apres  Moniêigneur  l’Evêque  d’Arras  fit 
une  Cciifurê  tres-forte  du  même  Traité,  dans  la- 
quelle enfuite  d’une  alTez  longue  Préfacé,  ou  il  ex- 
po/c la  maniéré  dont  il  s’eft  comporté  en  cette  af- 
faire , 5c  les  motifs  qu’il  en  a eus  : il  conclut  ainli  : 

A CES  CAUSES , après  avoir  invoqué  les  “ 
lumières  du  Saint  EfpritïCxaminé  le  fufÜit  Traité  “ 
de  la  Grâce, 8c  les  Propofitions  qui  en  ont  été  ex-  “ 
traitcs,8c  dont  laDoétrine  a été  rcconnë  par  l’Au-  “ 
teur,pefé  les  paroles, le  fens,8c  la  fuite  de  Ton  Ou-  “ 
vrage  avec  beaucoup  de  maturité  6c  d’cxaûitude,  “ 
confulté  des  Peifbnnes  fçavantes  5c  éclairées  , 8c  “ 
eu  l’avis  de  plufieurs  Doéleurs:Nous  avons  con-“ 
damné  8c  condamnons  ledit  Traité, corne  conte- 
nant  une  doctrine  fauire,iemeraire,côdaninée  cô- 


„ me  hérétique  par  les  Conftitutions  des  Papes  Tn- 
„ nocent  X.  & Alexandre  VII,  & plein  de  termes 
ÿ,  injurieux, & d’une  aigreur  contre  lesTheologicns 
„ Catholiques, tres-oppofée  à la  charitéChrerienne. 
,,  Deffendons  en  confequence  tres-exprefrcmenr,& 

I,  fous  les  peines  de  Droit, à toutes  Persones  de  nà- 
„tre  Diocefe,d’ccrire  , enfeigner  ou  prêcher  pareil- 
„ le  Doârine.Enjoignos  à tous  Etudians  ou  autres. 
„ qui  auroient  leditTraité  de  la  Grace,de  le  remet- 
5,  tre  entre  nos  mains  incelTamment , (bus  peine 

J,  d’excommunication.  Et  pour  arrêter,autant  qu’il 
5,  nous  eft  pofTible , tout  efprit  de  nouveauté  dans 
„ fa  fource , Nous  croyons  devoir  exhorter  en  mê- 
„ me  temstous  ceux  qui  enfèignent  la  Théologie 
„ dans  nôtrcDioce(ê,lors  qu’ils  auront  à expliquer, 
,,  difler , ou  enfeigner  ces  mêmes. matières  , de  le 
„ faire  de  la  maniéré  la  plus  claire  & la  plus  intel- 
„ ligible  qu’ils  le  pourront,qui  ne  puifle  ainfi  don- 
„ ner  matière  à des  foupçons  , peut-être  capables 
,,  de  les  rendre  enfuite  ou  inutiles  , ou  bien  moins 
„ utiles  à l’Eglife  j & de  ne  pas  affcdler* de  certaines 
„ expreflions,&  de  certains  termes,  qui  (ont  deve- 
„ nus  moins  ordinaires, & peu  ufitez  dans  les  Eco- 
„ les,  & dont  le  fens  peut  être  équivoque.  Si  man- 
„ dons  à tous  Curez  de  nôtre  Diocefe  , de  publier 
„ à leur  Prône  nôtre  prefente  Cenfurc  le  Dimanche 
„ immédiatement  apres  qu’ils  l’aüront  rc^ûë  , Ô£  à 
„ nos  Doyens  & Promoteurs , de  veiller  à l’execu- 
„ tion  des  prefentes.Donné  à Arras  en  nôtre  Palais 
J,  Epifcopal,  le  13.  Aouft  1687.  Signé  Guï  , Evêque 
„ d’Arras  i Ef  plus  kus , par  Ordonnance  de  mondit 
5,  Seigneur  rilluftrifTime  &Reverendilfime  Evêque 
„•  d’Arras , Caron. 

Quelques  jours  apres  cette  Cenfurc, le  (leur  Gil- 
bert 
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bert  nonobAant  la  retraâacion  qu’il  avoit  faite  peu 
de  tems  auparavant,  en  trente  ou  quarante  articles, 
fir  fignifîer  à Monleigneur  l’Evêque  d’Arras  un  Ap- 
pel dans  les  formes,  par  lequel  il  /oûtient  qu’il  n’y 
a dans  tout  fbn  Traité  aucune  proppfidun  qui  ne 
fbit  tres-Catholique  : ce  qui  fît  voir  qu’il  ne  s’étoic 
retracé  qu’en  apparence,  ou  qu’il  écoic  aulTi  - tôt 
rentré  dans  (es  premiers  fêntimens.  Mais  l’affaire 
de  Doüay  qui  a éclaté  vers  la  Hn  de  Juin  de  l’année 
paffée,  en  efl  une  nouvelle  preuve. 

L’an  16^0.  Un  Doâeur  de  Doüay  zélé  pour  la 
bonne  caufe , chagrin  de  voir  que  les  Difciples  de 
Mr.  Gilbert  contmuoient  à débiter  fâ  Doûrine,  &; 
à publier  que  le  Janfenirme  dont  on  avoit  voulu  le 
rendre  coupable  , n’étoit  qu’un  Phantôme  j imagi- 
na un  moyen  de  faire  voir  que  ce  prétendu  Phan- 
tôme étoit  un  être  véritable  , réel , vivant  & fub- 
fîflaftt  parmi  eux.  Il  dreffa  donc  en  forme  de  Th&- 
fes  les  propofitions  de  ces  Meilleurs , contenant  le 
plus  pur  Janfënifme  ; fie  feignant  être  Mr.Arnauld 
il  les  adreifa  au  Sieur  de  Ligny  l’un  des  plus  entê- 
tez Difciples  de  Gilbert , il  le  prioit  de  vouloir 
bien  lier  une  étroite  correfpondance  avec  luy , & 
pour  marque  de  l’intérêt  qu’il  prenoit  à la  caufe 
commune  , il  luy  demandoit  de  faire  approuver 
cette  Thefe  par  ceux  qu’il  connoilfoit  les  plus  at- 
tachez au  bon  parti,  c’eft-a-dirc  , au  Janfenifme. 

Ce  bon  homme  ébloui  de  la  grâce  que  luy  fai- 
fbit  ccluy  qu’il  croyoit  être  Mr.  Arnauld  , dont  il 
avoit  le  mérité  8c  la  Doûrine  en  vénération  5 de  la 
grâce,  dis-je,de  vouloir  l’honorcr  de  fôn  amitié  5c 
delà  confidence  j donna  dans  le  piege  qu’on  luy 
avoit  rendu  fie  y donna  de  tout  fon  cœurific  ce  qui 
eft  de  plus  furprenant , c’eft  qu’il  eut  aflez  de  pou- 
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voir  fur  refprit  de  (es  amis  , pour  les  y faire  entrer 
aufli  aveuglément  que  luy , fans  que  pendant  plus 
d’un  an  que  dura  ce  beau  commerce  aucun  s’ap- 
perçût  du  danger  ou  leur  trop  grande  crédulité 
les  avoit  engagez. 

Ainfi  par  leurs  lettres  , par  leurs  approbations  , 
par  leurs  fignatures  même  legalifées,par  l'ouvertu- 
re de  coeur  qu’ils  luy  firent  fans  exception  & fans 
referve  fur  leurs  fentimens  les  plus  cachez  j le  Do- 
fteur  prétendu  Arnauld  , tirad’eux-mémes  tous  Içs 
cclaircifltmens  neceflaires  , pour  les  convaincre 
qu’ils  ctoient  non  pas  des  Janfeniftes  Pliantafti- 
ques  , mais  de  véritables  difciplcs  de  Janfenius  > 
qui  foûtenoient  nettement  & exprelTément  la  doc- 
trine des  cinq  propofitions  condamnées  fous  la 
fauïïe  apparence  du  Thomifme  , dont  ils  alTeu- 
jroient  n’avoir  dans  le  fonds  qu’un'veritable  mépris. 

Quand  on  crut  la  chofe  Tuffifamment  averée  pour 
en  pouvoir  feurement  inftruire  le  public  , on*en  fit 
un  écrit  qui  les  jetta  dans  la  dernicre  confufion.Cc- 
pendant  le  Roy  qui  voulut  en  fçavoir  la  vérité  , 
commanda  qu’on  luy  envoyât  les  pièces  originales, 
que  le  Doéleur  <^ii  le  découvrit  à la  Majefté  luy  re- 
mit toutes  entre  les  mains.  Par  là,  le  Roy  fut  plei- 
nement inftruit  des  fentimens  & des  pratiques , 
tant  du  lieur  Gilbert  que  de  Tes  créatures  & de  fes 
amis  de  Doüay  i de  l’attachement  qu’ils  avoient 
toujours  à fa  doftrine  condamnée  •,  de  l’hypocrific 
avec  laquelle  ils  debitoient  en  public  le  contraire 
de  ce  qu’ils  tenoient  en  fecret  ; de  leurs  intelligen- 
ces à la  campagne  & dans  les  villes, non-feulement 
du  Diocélê  d’Arras,  mais  de  ceux  d’Ypre  ,de  Saint 
Orner  ,Jdc  Cambray  , ôc  fur  tout  de  Tournay  j des 
appuis  & des  reflburces  de  cette  cabale  j de  leur 
dévouement  pour  celui  qu’ils  en  regardent  comme 


le  Chef } de  leur  mépris  po  les  Conftitutlons  des 
Papes  contre  janfenius;  de  leur  déchaînement  con-. 
tre  Alexandre  VIII.  qui  venoit  de  condamner  plu- 
lîeurs  propolîtions  de  leurs  Aflocicz  de  Louvain  , 
& contre  les  Prélats  des  Pais-Bas  » qui  faifoient 
garder  les  ordres  de  l’Eglife  , &c. 

Le  Roy  infirmé  de  tout  cela , voulut  avoir  le 
fèntiment  de  tous  les  Profefleursen  Theologicjtanc 
de  Sorbonne  que  de  Navarre , pour  fçavoir  d’eux 
s’il  y avoir  dans  ces  papiers  quelques  propofitions 
qui  renouveliaiTent  les  erreurs  de  Janfenius  con- 
damnées par  les  Conftitutions  des  Papes: & cet  or- 
dre leur  fut  porté  par  Monlèigneur  l’Archevêque 
de  Paris. 

Ces  Doéicurs  après  une  dilcuBion  de  prés  de 
deux  mois  , fie  plo/îeurs  conférences  qu’ils  eurent 
çnlernble  fur  ce  uijçt,figncrent  tous  l’Avis  do^dnal 
dont  ils  etoienc  convenus  d’un  commun  accord, 
Enfuire  dequoi  Sa  Majedé  jugeant  qu’il  étoit  dan- 
gereux de  laifler  dans  l’I/niverfité  de  Dpüay  des 
gens  qui  1 infeâoienc  ainlî  de  leurs  erreurs  > elle 
donna  fès  ordres  pour  les  en  éloigner, fie  pour  met- 
tre en  leurs  places  d’autres  Profeueurs  non  fufpeâs, 

C cft  ce  qui  a mis  en  ip^uvailè  humeur  quelques 
Ecrivains  temeraires  fie  Icditieux  , qui  (èlpn  le  ftile 
de  tous  les  Novateurs  , pnt  pfè  faire  palfer  la  con- 
duite du  Roy  à l'egard  des  Théologiens  de  Doüay, 
pour  une  violence  manifefte , & pour  un  effet  de  ia 
lûrprilè  qu  on  a fait,  di(ênt-ils  , à là  Religion.  Mais 
outre  que  leurs  libelles  fe  rendent  fulpeâs  fie  fe  dé- 
crient par  les  emportemens  dont  ils  font  pleins , le 
(impie  récit  du  fait,  dont  le  Public  ne  doutera  pas, 
détruit  les  fauflTetez  vifibles  qui  (çrvent  de  fçnde-? 
ment  à leurs  inveéUves, 
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"AVIS  DOCTRINAL, 

Des  Profcfleurs  en  Théologie  des  Maifons 
de  Sorbonne  & de  Navarre. 

•J'ûféchant  plufieurs  Profofttions  avancées  par 
quelques  Théologiens  de  Do  'üay, 

MOnseigneo».  l’Archevéquc  de  Paris  , Duc  & 
Pair  de  France , Commandeur  des  Ordres 
du  Roy  i Provilêut  de  Sorbonne  5c  Supérieur  de 
Navarre,  Nous  a mis  en  mâin  de  la  part  du  Roy 
Vingt-une  Proportions  > dont  quçlques-uncs  font 
Françoifes  & les  autres  Latines  j fept  Thefes,  avec 
un  Jugement  fur  toutes  en  particulier  , infcré  au 
bout  de  chacune, & terminé  par  un  petit  Epilogue} 
avec  cela  quelques  fragmens  des  Lettres  écrites  à 
l’occafion  de  ce  Jugement  ou  explication  des  fept 
Thefes, 

Ce  Prélat  nous  a même  communiqué  en  original 
les  Lettres  enrieres  dont  ces  extraits  étoient  pris  , 
pour  nous  faire  reeonnoître  fcurcment  par  la  leéturc 
que  nous  en  ferions  , dans  quel  efprit  quelques 
Théologiens  avoient  approuvé  ces  fept  Thefes  , & 
conclu  le  Jugement  qu’ils  en  portent  dans  les  ter- 
mes dont  ils  s’y  font  fervisj&  il  nous  a marqué  que 
Sa  Majefté  defiroit  que  nous  deçlaralTions  s il  y a- 
voit  en  tout  cela  , de  la  manière  qu’il  eft  ici  dans  la 
fuite  décrit  mot  à mot, quelque  chofe  qui  renouvcl- 
lât  l’erreur  condamnée  par  les  Papes  Innocent  X.5c 
Alexandre  Vll.dans  la  Conftitution  qu’ils  ont  faite 
contre  les  cinq  Propofitions  de  janfenius. 
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J’ROPO^ITION^, 

I. 


La  liberté  d'indiiference  dans  la  nature  corrom- 
pue n’eft  qu’une  chimère  & une  invention  hu- 
maine , & le  relie  d’une  Philofophie  Pélagienne. 

1 1. 

Sans  la  Grâce  efficace  non-feulement  nous  ne  fai- 
(bns  rien  de  bien  , mais  encore  nous  ne  pouvons 
rien  faire  j & c’eft  être  Demy-Pelagien  que  de  pcn- 
fer  le  contraire. 

III. 

Quant  à la  Grâce  fuffilànte  , je  vous  diray  ou- 
vertement ma  penfée.  Je  fuis  perfuadé  qu’une  per- 
iônne  fçavance  en  a porté  un  jugement  tres-juHe  8c 
tres-équitable  , quand  il  a dit  que  la  Grâce  fuffi- 
fantedes  MoliniHes  ed  une  erreur  (moy  je  la  crois 
une  herefie  j & que  la  Grâce  fuffilànte  des  Thomi- 
iles  ed  une  fottifè. 

IV. 

Nul  Inlîdéle  ne  peut  croire, que  par  la  Qrace  qui 
change  Ton  cœur , & le  fait  palier  de  l’inhdéiité  à la 
foy  -,  laquelle  Grâce  il  ed  clair  qu’il  n’a  pas  , tant 
qu’il  demeure  InHdéle. 

V. 

Je  fuis  entièrement  perfuadé  que  Monlîeur  l’E- 
vêque'd’Ypre  a été  condamné  par  une  faâion  d’une 
bande  Molinienne  , 8c  qu’il  n'a  jamais  tenu  d’autre 
doélrine  fur  la  Grâce  que  celle  de  Saint  Augudin. 
Je  crois  même  que  nul  Pape  n’a  jamais  donné  de 
plus  évidentes  marques  de  leur  faillibilité, que  dans 
la  condamnation  de  ces  cinq  Pcopoütioos  : In  fènjk 
à Janfeni»  imento^ 
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VI. 

Alexandre  VII.  par  (à  ConAitution  a donné  à la 
doftrine  Evangeiique  de  la  Grâce  une  blelTure  donc 
la  playe  n’eft  pas  encore  bien  refermée. 

VII. 

Dansletat  de  la  natorecorrompuë  il  ny  a point , 
fie  il  ne  peut  y avoir  de  grâce  purement  ruffifante  > 
qui  foie  diAinguée  de  la  grâce  efficace. 

VIII. 

Perfonne  dans  1 état  d’indrmité  ( où  nous  Ibm- 
mes  ) ne  reçoit  aucune  grâce  fuffifante , qui  ne  Ibit 
fui  vie  de  l’afte  par  rapport  auquel  on  l’appelle  fuf- 
f fan  te. 

IX. 

Il  faut  avouer  qu'aucun  pécheur  ne  peut  fè  con- 
. vertir  fans  une  grâce  particulière  ou  un  lècours  fpc- 
cial^ , qui  faffe  paAer  fâ  volonté  du  mal  au  bien  : 8c 
il  n’a  cette  forte  de  lècours  queloriqu’il  fe  conver- 
tit effeâivement. 

X. 

Puifqu’il  y a des  JuAes  en  qui  la  concupifcencc 
n’eA  pas  vaincuë , ni  l’ignorance  détruite  ; il  faut 
tomber  d’accord  que  le  fecours  fuffifknt  n’eA  pas 
donné  à tous  les  JuAes  , conformément  à ce  qu’ont 
décidé  ces  deux  Facultezfde  Doüay  fie  de  Louvain) 

^ fl  célébrés  dans  tout  l’Univers. 

XI. 

^ Il  n cA  pas  moins  évident  > que  la  grâce  qui  aide 
a pouvoir  n’eA  pas  donnée  à tous,  qu’il  eA  évident 
que  tous  n’aiment  pas  la  juAice.  Carie  principal  Ôc 

grâce  qui  aide  à pouvoir , eA 
d infpirer  un  amour  de  la  juAice  plus  fort  que  n’eA 
1 amour  du  plaifîr  ; 8c  Ans  un  tel  amour  de  la  juAi- 
te,l  homme  eA  dans  l’impuiffiince  d’accomplir, com- 
me il  faut , les  Préceptes. 
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XII. 

Comme  les  endurcis  n ont  point  de  grâce  fufïî- 
fante,  parce  cju’ils  n’ont  pas  celle  qui  ôre  la  durete 
de  cœur  8c  l’aveuglementjde  meme  les  Juftes  n ont 
pas  auflTi  tous  les  œcours  luifilâns, parce  qu  ils  n ont 
pas  de  grâce  qui  foit  viftorieufe  de  leur  concupit» 
cence,  ÔC  qui  les  délivre  de  1 ignorance. 

XIII. ' 

Il  paroît  que  ce  qui  trompe  les  Théologiens  m(ÿ 
dernes  > c’eft  de  croire  qu’il  n eft  pas  au  pouvoir  de 
celui  qui  veut  de  ne  pas  vouloir  j a moins  qu  il  ne 
puilTe  ou  (ufpendre  i’aûe  de  fa  volonté  , ou  celTct 
touC'à'fait  d’agir. 

XIV. 

Quand  la  volonté  agiroic  toûjourS)  8c  qu’elle  ne 
pourroit  ni  eefler  tout-à-fait  d’agir  , ni  fufpendre 
fon  aélion, cette  Propoficion  conditionnelle  ne  lait- 
feroit  pas  d’être  vraye  : Si  la  volonté  ne  voulait  poi,elU 
n agirait  pas , & elle  agit  [farce  quelle  veut  : ce  qui  fuf- 
fic  pour  dire  que  l’omiflion  de  cet  a£tc  eft  véritable- 
ment au  pouvoir  de  la  volonté,  8c  qu  elle  en  eft  U 
maîtreife. 

XV. 

Afin  donc  que  l’ominion  foit  en  mon  pouvoir,  il 
n’eft  pas  befoin  que  je  puilTe  vouloir  ne  point  agir, 
c’eft  aflez  que  je  puiife  vouloir  agir,  8c  que  l’aftion 
fuive  mon  vouloir. 

XVI.  ' _ 

C’eft  un  Axiome  de  ces  deux  Soleils  de  l’Eglilê 
( S.  Auguftin  8c  S.  Thomas  ) que  la  neceflitéqui 
vient  d’un  penchant  naturel, n’empêche  point  qu’on 
ne  foit  libre.  Or  cette  neccflité  eft  une  certaine  tlé- 
termination  à quelque  chofe  en  particulier, laquelle 
vient  d’un  principe  intérieur  j foit  que  ce  foit  d’une 
inclination  naturelle , ou  acquife  f ou  infufe.^ 
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XVII. 

Le  pouvoir  de  mériter  pris  feparément  du  pou> 
voir  de  démériter , ne  demande  que  la  liberté  qui 
conlide  à ne  pas  faire  neceffairement  tel  aéle  en  par- 
ticulier : ce  qui  fubfifte  fort  bien  avec  la  necdlîté 
qui  eft  l'eifetd’un  penchant  naturel.  £tde-là  vient 
que  l’amour  des  Bien-heureux  envers  Dieu  eft  mé- 
ritoire de  là  nature:  bien  plus  , c elf  un  aéte  libre  8c 
l^main. 

XVIII. 

La  prédetermination  fpeciale  qui  efl  neceflaire  à 
l’homme  dans  l’état  d’inhrmité  où  il  fe  trouve,  em- 
pêche que  l’aétion  ne  foit  au  pouvoir  de  fà  volonté. 

XIX. 

Dire  que  l'ét4t  de  pure  nature  eji  ’mpejftble  , c’eft 
Une  propofition  qui  ne  mérité  aucune  cenfure  : car 
il  efl  plus  vray-femblable  que  Dieu  n’a  pas  pû  créer 
l’homme  hors  de  l’état  de  la  jullice»  c’eft-à-dire  , le 
créer  lùjec  à la  concupifcence>&  fans  la  grâce  origi- 
nelle qui  le  reprimât. 

XX. 

Ce  qui  fe  fait  contre  la  Loy  efl  toûjours  péché  , 
& ce  n’eft  point  une  excufe  de  dire  qu’on  a agi  fé- 
lon (à  confcience.  Il  ne  peut  donc  y avoir  au  regard 
de  la  Loy  naturelle  , aucune  ignorance  invincible 
qui  excufe  entièrement  de  péché  celui  qui  agit  par 
ignorance.C’eft  autre  chofe  de  la  Loy  polîtive.  Tel- 
le ell  la  doctrine  de  làint  Auguflin  & de  faint 
Thomas. 

XXI. 

Celui  qui  fe  croit  obligé  (bus  peine  de  péché 
mdttel , de  faire  une  aélion  qui  réellement  eA  péché 
mortel, commet  un  péché  fôit  qu’il  la  faffe,  ou  qu’il 
ne  la  faffe  pas.  Et  il  ne  faut  point  dire  pour  cela 
qu’il  fpit  dans  la  perplexité  : car,  il  peut  fbrtir  de 
ton  erreur , & il  y eÂ  obligé. 
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THESES 

D*ns  U fens  ie  Suint  Augujlin  , le  Douleur 
irrefrMgable  de  U Grâce, 

J,  r H E S £. 

QUe  la  Grâce  eflfîcacc  ne  foit  donnée, ni  toû- 
jours,  ni  à tous  les  hommes,  on  le  prouve  & 
par  le  confentement  de  tous  les  Théologiens  , & 
par  l’experience  journalière  de  cane  de  pécheurs. 
Que  cette  Grâce  fôit  necelTaire  , afin  que  l’homme 
ait  un  pouvoir  vrayment  & proprement  dit  de  fai- 
re de  tennes  œuvres  , de  vaincre  les  tentations  j 
&c.  c’eft  de  quoi  tombent  d’accord  tous  ceux  qui 
font  inllruits  dans  la  tradition  de  l’Egliiè  , dar^ 
la  doélrine  de  faine  Auguftin  , &C  dans  celle  des 
autres  Saints  Peres. 

I 

Jugement, 

Cette  Thele  qui  dit  que  la  Grâce  efficace  eft 
necelTaire , afin  qu’on  ait  un  pouvoir  yrayement  & 
proprement  dit  de  faire  de  bonnes  œuvres , contient 
la  doârine  de  Saint  Auguftin  & celle  de  TEvangi- 
le  ; l’entendant  du  pdhvoir  qui  renferme  tout 
ce  qui  eft  necelTaire  pour  agir.  C’eft  ainfi  que  l’en- 
tend S.  Auguftin  , lorlqu’il  dit  parlant  de  S.Pierre 
dans  le  Livre  de  la  Grâce,  &du  Libre- Arbitre:  Il 
croyoit  pouvotr  ce  qutl  fentoit  en  lui-meme  qu'il  voulait, 
C’eft  encore  ainfi  qlle  Jefus-Chrift  dans  l'Evangile 
de  laine  Jean  chap.  ly.  a dit  : Vous  ne  pouvez,  rien 
fuire  fans  moy  : c’eft-à-dire  , fi  je  ne  vous  fais  6c 
vouloir  & agir.  ■ . . 
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Grâce  Evangélique.  Cependant , comme  S.Augu-< 
Ain  Sc  les  Hecles  les  plus  purs  de  l’Eglifè,  n*onc 
connu  ni  le  mot  de  Grâce  fuffilânte , ni  la  chofc 
exprimée  par  ce  mot , nous  croyons  avec  raifon 
qu  elle  doit  être  rejettée  de  la  làinte  Théologie. 

Jugement, 

Il  lêroit  fort  à fbuhaitter  que  ce  mot  de  JuffiJknte 
n’eût  jamais  été  introduit  dans  les  Ecoles,  avec  la 
lignification  que  lui  donnent  plulieurs  ThomiAes; 
parce  qu’il  eA  vrai  qu’il  parole  exprimer  autre  cho« 
fe  que  ce  qu’ils  prétendent.  Car  quoiqu’on  puilTe 
dire  que  cette  grâce  eA  fufHlânce  pour  donner  un 
pouvoir  plus  prochain  que  n’cA  le  Ample  pouvoir 
naturel , neanmoins  cette  grâce  toute  feule  ne  luf- 
Ac  point  véritablement  pour  agir.  C’eA  pourquoy 
nôtre  Cenfure  de  DoUay  s’explique  beaucoup 
mieux,  en  difant  fur  la  fécondé  ÂlTertion , que  le 
fecours  fuiHfant  eA  celui  après  leqyuel  il  n’eA  plus 
belbin  d’aucun  autre  fecours  du  c6Û  de  Dieu  , 8C 
en  prenant  ce  fecours  pour  la  même  choie  que  la 
Grâce  efAcace.  C’cA  pourqtfoi  l’Auteur  de  la  The- 
fe  a raifon  de  dire  que  l’idée  de  grâce fu§ipmte  même 
au  fens  que  l’entendent  les  ThomrAes , a été  in- 
connue à faint  AuguAin  & aux  fiecles  de  l’Eglilè 
les  plus  purs  lors  qu’il  a été  queAion  de  làuver  la 
liberté  de  l’homme  j vû  que  cette  grâce  n’y  eA 
point  neceAâire  : quoi  qu’il  faille  avouer  qu’elle 
ne  blelfe  point  la  vérité , pourvû  qu’on  ôte  abfolu- 
ment  à ce  mot  de  gruce  fuÿiftnte  le  fens  auquel  le 
preunent  les  MoliniAes. 

IV.  THESE, 

Le  dogme  du  péché  Philolbphique  eA  une  plan- 
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te  malheüreufê , qui  croiflbît  (êcrettement  depuis 
long-temps  dans  les  Ecoles  de  la  morale  corrom- 
puë.  Auffi-tôc  qu’il  s’eft  produit  au  dehors»  il  a été 
frappé  des  foudres  du  Vatican  : & diverfes  erreurs, 
qui  par  un  enchaînement  infaillible  fe  trouvent 
jointes  à ce  detefrable  dogme  comme  des  rejet- 
tons  à leur  racine , ont  été  exterminées  du  même 
/ coup. 

' ' Jugement, 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  Thefe  pjuilTe  être 
contredite  de  perfonne. 

V,  THESE. 

La  propofition  condamnée  cft  celle-cy  : Le  péché 
Thilofophique  commu  par  celuj  qui  ne  tonnent  point 
Dieu , neft  point  une  offenfe  de  Dieu.  On  peut  donc 
inférer  cette  conclufîon  oppofee  : Le  pedx  Philo- 
fophique  eft  unt  jeeffenje  de  Dieu , mme  dans  celui  qui  ne 
cormott pas  Dieu.  Je  pourfuîs  de  la  forte.  Si  l’on 
offenfe  Dieu  quoi  qu’on  ne  le  connoilTe  point , l’i- 
gnorance n’exeufe  donc  pas  de  péché  : & par  con- 
iêquent,  après  tant  de  difputes  qu’il  y a eu  là- 
demis  , c’eft  aujourd’hui  une  queftion  décidée  par 
l’Oracle  du  Souverain  Pontife,  que  nulle  ignoran- 
ce > au  moins  du  Droit  naturel , n’exeufe  de  péché. 

Jugement. 

La  doûrine  qui  établit  que  nulle  ignorance  du 
Droit  naturel  n’exeufe  de  péché  , comme  en  effet 
elle  n’exeufe  point  dans  celui  qu’on  appelle  Philo- 
fophique  ; eft  une  doélrine  laine, & qui  a été  claire- 
ment enfêignée  par  faint  Âuguftio  » faint  Bernard  , 
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faint  Thomas , & par  quantité  d'autres  anciens 
Doâeuis  des  plus  confiderables. 

VI.  THESE. 

Mais  puifqu’il  n’eft  pas  également  en  nôtrà 
pouvoir  d éviter  ou  de  ne  pas  éviter  le  mal  quç 
nous  ignorons  , comment  accommoder  cette  Cen» 
liire  du  péché  PhiloTophique  , l’indidèrence  de  U 
volonté  , &c  cette  définition  pnfc  d’Anllote  : La 
herté  eft  me  puijfance  qui  confifte  a pouvoir  agir  , & 
pouvoir  ne  pas  agir , lors  même  qUon  à tout  ce  qui  ejl 
neceffaire  avant  l'altion  ? Gardez-vous  bien  d'avoir 
ici  recours  à la  dillinétion  de  fins  àivifé  > & de  fins 
compofé  ; ou  à ce  qu’on  dit  de  l’indifTerence  du  ju- 
gement. Car  le  Ibnt  là  des  vaines  défaites  inven- 
tées mal  à propos  par  quelques  nouveaux  Théo- 
logiens , pour  parer  aux  objeéUons  dont  les  Sepri- 
peiagiens  tâchoient  de  leur  faire  peur.  C eft  ppur^ 
quoi  il  nous  fembie  qu’il  vaut  mieux , & qu’À  eft 
plus  conforme  aux  principes  de  laintAugaftin*  de 
nier  ablblument  que  depuis  le  péché  d’Adam  oo 
ait  eu  cette  forte  de  liberté  , qui  confifte  dans  une 
indillêrence  de  la  volonté  à le  déterminer  pour  ou 
contre , félon  qu’il  lui  plaît , & dans  un  pouvoir 
d’agir  ou  de  n'agir  pas , qui  foit  dégagé  de  tout 
empêchement. 

Jugement, 

Cette  Thelê  nie  que  dans  l’état  où  nous  Ibmmee 
il  foit  befoin  , pour  être  libre,  d’avoir  cette  elpeco 
d’indii&rence  à deu^  branches,  pour  agir  ou  n’agir 
pas  : ce  qui  s’entend,comme  dit  l’Auteur,  de  celle 
par  laquelle  l’ame  pourrait  également  fe  détermi- 
pec  au  bien  & au  mal  j comme  fi  elle  avoir  toû** 
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jours  la  grâce  pour  en  ufer  à U volonté  : Et  c’efl 
à bon  droit  qu’il  nie  cela , puis  qu’il  eft  manifefte 
que  la  grâce  manque  à celui  qui  ne  connoît  pas 
Dieu.  Nous  ne  jugeons  pas  non  plus  qu’il  ibit 
necelTaire  d’avoir  recours  à la  diflinâuon  ordinai- 
re de  fetts  cmptfé  8c  de  Jent  dirifé  ÿ ni  à ce  que 
l’on  dit  de  l’indifierence  du  jugement  : parce  que 
fans  tout  cela  S.  Augudin  & l’Eglife  après  lui  , a 
fçu  repouifer  tous  les  traits  de  les  ennemis  > Sc 
concilier  parfaitement  la  liberté  avec  la  grâce, 

VIL  THESE, 

Vous  allez  dire  aulTî't&t  que  c’eft-là  alTajettir 
les  avions  humaines  à la  necefllté.  Mais  ôtez-nous 
ces  frivoles  confequences  qui  ont  été  cent  fois  ti- 
rées vainement  des  cinq  Propofitions  > & donc  on 
s’ed  moqué  autant  de  fois.  A la  vérité,  lors  qu’il 
eft  queftion  de  l’état  des  Voyageurs  où  nous  fom- 
mes , nous  rejectons  la  neceflité  qui  s’appelle  de 
nâturt , & qui  excluroit  la  mutabilité  : mais  pour 
toute  autre  forte  de  neceffité , rien  ne  doit  empê> 
cher  de  l’admettre  après  faint  Auguflin  dans  le 
cinquième  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  lo.  Que 
fi  l'on  p4rle  de  U necejfité  félon  laquelle  on  dit  qu'il  efi 
neceffdire  qu’une  chafe  foit  ce  qu'elle  efi  , ou  quelle  fi 
fajfe  de  telle  & telle  forte  , je  ne  fçay  pourquoy  nous 
craindrions  que  cela  ne  nom  ôtât  la  liberté.  Cette 
maniéré  d’accorder  la  necelTué  avec  la  liberté  fe- 
ra déformais  embraifée  par  tous  ceux  qui  auront 
des  fentimens  Catholiques , & qui  renonceront 
ferieufemenc  à la  pernicieufe  doârine  du  pçch4 
Philofophique. 


lif 

Jugement. 

Autant  que  cette  Thefê  témoigne  une  jufte  hor- 
reur de  la  neceflîté  de  ttAture  & d’immutabilité  » 
comme  étant  contraire  au  libre-arbitre  > autant 
e(l-eiie  railbnnable  en  ce  qu’elle  dit  que  toute  au“ 
tre  ncceflité  ne  le  bleffe  nullement.  Telle  cft  lane“ 
cefllté  que  les  Scolaftiques  appellent  d’infaillibili* 
té  ou  de  pure  conlêquence  , neceffité  hypothéti- 
que , &c.  comme  celle  qu’admet  le  Pape  Inno- 
cent I.  dans  fa  Lettre  au  Concile  de  Cathage,  lors 
qu’il  dit  : €efî  une  ntcejfiti  que  nous  fiyons  vainqueurs 
lorfque  Dieu  nous  ajfijle  , & vaincus  lors  qu’il  ne  nous 
djftfte  pas. 

Et  partant  nous  jugeons  que  ces  Thefès  ainlî 
entendues  ( comme  elles  le  doivent  être  par  tous 
ceux  qui  ont  la  moindre  connoilTance  de  la  do- 
ûrine  de  laint  Auguftin  ) contiennent  une  doflri- 
nc  faine , & qui  ne  mérité  nulle  cenfure. 

Signé , Fr.  de  Laleu  , Doffeur  en  Theolopie  & 
Profefeur  Royal  dans  iVniverjtté  de  Doüay  le  i.  jour  de 
Novembre  lépo. 

P.  Rivette  , Licentié  en  Théologie  & Troftffeur 
Royal  dans  U même  Univerfité. 

P.  De  L I g n t , Bachelier  en  Théologie  & Bro- 
feifeur  de  Philo/ôphie  dans  la  même  Univerfité , le  mê- 
me jour  & an. 
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Extrait  des  Lettres» 

Lcttrc^du"^  l’expIicanoB  que  nous  avons  ap- 

Nov,  A portée  aux  propoficions  de  ladite  Thefc  * vous 
(àtisfera.  On  auroit  parlé  avec  plus  de  force  j mais 
les  raifons  fuivantes  en  ont  empêché  M.  de  Laleu 
& M.  Rivette.  La  première  eft  que  M.  de  Laleu 
& M.  Rivette  ne  pou  voient  s’expliquer  d’une  au- 
tre façon  plus  forte  , fans  donner  occafion  aux 
ennemis  de  la  Grâce  de  Jefus-Chrid,  de  les  accu- 
fec  de  concradiâion  > pour  ne  rien  dire  de  plus  ca- 
lomnieux : parce  que  peu  de  temps  après  que  M« 
Gilbert  fut  contraint  de  Te  retirer  de  Ooüay  par 
les  effets  de  la  rage  des  Jefuites , ils  ont  fbuA:rit  à 
un  certain  écrit  où  la  Grâce  efficace  8c  fuffiiànte 
ctoic  expliquée  à la  façon  des  Thomifles. 

t 

2.  M.  de  Laleu  8c  M.  Rivette  en  enfeignant  8c 
en  s'expliquant  dans  les  Ecoles  publiques , ils  le 
fervent  ordinairement  des  façons  de  parler  des 
Thomides  touchant  la  Grâce  ; 8c  ainfl  la  maligni- 
té des  Moliniftes  n’auroit  pas  manqué  de  les  &re 
paffer  pour  des  gens  qui  qm  pondus  & pondus, 

3.  Nous  avons  crû  que  donnant  une  telle  expli- 
cation auxThelês  en  queAion^  nous  pouvions  da- 
vantage concourir  à empêcher  la  cenfure  qu’on  en 
pouvoir  faire  : étant  tout  vifible  qu’il  n’y  a pas  de 
hardieffe  allez  téméraire  pour  cenfurer  des  Thefes 
qui  ne  font  diftinguées  de  la  Doûrine  des  Tho- 
miftes  en  rien  , finon  que  ceux-ci  fè  fervent  de 
maniérés  de  parler  nouvelles , ineptes  > 8c  incon- 
nues à faine  AuguAin  j 8c  que  l’Auteur  dç  ces 

Thefes 
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Thefes  parle  le  langage  de  faint  Auguftin  , & de 
toute  la  venerable  antiquité. 


4,.  Il  fcmble  que  dans  nôtre  explication  nous 
ne  fommes  guéres  éloignez  de  la  façon  dont  vous 
parlez  vous-même  dans  vôtre  DilTertacion  Théo- 
logique  , & de  celle  dont  fè  fert  M.  Vvcndrok 
dans  les  Notes  fur  les  Epîires  de  M.Montalte..;.... 


Pour  vous  dire  ma  pcnfee  ouvertement , il  eft 
vrai  que  la  doélrine  de  cette  Thelè  eft  tres-veri- 
table  & tres-orthodoxe  : mais  il  me  femble  qu’el- 
le eft  afTez  dure  pour  ceux  qui  ne  (ont  accoutumez 
qu’au  langage  des  Ecoles 


De  Ligny  i. 
Nov.  1690. 


Je  ferois  ravi  s’il  croit  temps  de  prendre  l’effort  ne  Laleu  i. 
& la  liberté  de  parler  comme  (âint  Auguftin,  J’a-  Nov.  1690. 
voué  n’avoir  point  aflez  de  connoilfance  des  affaires 
du  temps  pour  en  juger.  Au  refte , prenons  garde 
de  prévenir  l’heure  de  Dieu.  Le  fieur  Gilbert  avoit 
aufti  crû  qu’il  étoit  temps  ; mais  l’évenement  nous 
a fait  voir  que  non 


Les  Jefuites  à qui  nous  femmes  tous  en  vûë  rîtcI  t. 
comme  créatures  de  M.  Gilbert, & rufpefts  de  tenir  Nov.  1690. 
fes  fentimens  , enfin  ce  qui  s’appelle  marquez  du 
grand  J.  ne  manqueroienc  pas  de  faire  tous  leurs 
effors  pour  nous  perdre 

Car , Monficur , je  vous  protefte  que  ces  deux  DeLignv 
Meflîeurs  de  Laleu  & Rivette  font  dans  tous  vos  Nov  1*9;.. 
fentimens  , & qu’ils  ont  autant  en  haine  que  vous 
ces  fortes  de  façons  de  parler  qu’ont  apporté  les 
Scolaftiques  y pour  appaifet  la  fureur  de  la  So- 
ciété  

CL 
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DeLigny  f.  Eft-ce  qu’il  n’eft  point  prcfcntement  vray  , que 
IcMt.1690.  la  Grâce  Tuffifante  des  Moliniftes  eft  une  erreur , 
&C  celle  des  Thomiftes  une  fottife  ? Que  veu- 
lent dire  ces  nouvelles  dccifions  de  la  Grâce  fut- 
fifante  ? 


Pe  Lalcu  8. 
Aouft  1690, 


Quant  à nous  , par  la  grâce  de  Dieu  nous  fem- 
mes bien  perfuadea  qu’on  feroit  mieux  de  par- 
ler le  langage  des  Anciens  : mais  nous  croyons  ne 
le  pouvoir  faire  en  ce  temps.  Nous  ne  fom- 
mes  point  à prefent  pour  triompher  , ni  pour 
attaquer  , mais  feulement  pour  défendre  en  re- 
traite  


Rivctte  tf.  Comme  Dieu  m’a  fait  la  grâce  d’étudier  à Lou- 
Aouft.i^>o.  ^ perfuadé  de  tous  les  fentimens 

de  (âint  Auguftin  que  l’on  y enlëigne,  & en  par- 
ticulier touchant  l'Adjutvrtum  fine  quo  non  de  l’état 
d’innocence  , & V Adjutorium  quo  de  celui  de  la  na- 
ture corrompue  : qu’ainfi  on  ne  doit  pas  admettre 
cette  prédétermination.  Cependant  quoique  pour 
le  refpeél  que  je  dois  à la  vérité  , je  témoigne  que 
je  ne  la  tiens  point , &e 

Je  fouhaitterois  fort  que  dans  nos  Ecoles  de  Phi- 
lofophie,  on  pariât  d«  la  Grâce  & du  Libre  Arbitre 
comme  faint  Auguftin  en  a parlé  , mais  il  n’y  a 
moyen  encore.  La  Grâce  fuffifante  y eft  devenuë 
^ -comme  necctfaire.  Si  elle  ne  ftiftit  pas  pour  l’aftion 

pour  laquelle  on  l’appelle  fufftfante,clle  fuffit  qua- 
fi  pour  nous  garentir  des  piégés  de  nos  adverfatres. 
. Au  refte  je  m’en  fers  le  moins  que  je  puis  , & toû- 
jour$  avec  foip  d’y  ajouter  la  particule  aliénante  » 
fenfti  Tbomtfiieo. 
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NOUS  Dofteurs  & Profefleurs  enTlieologie 
de  la  Faculté  de  Paris  , apres  avoir  diligem- 
ment &c  meuremenc  examiné  ce  qui  eft  déciit  cy- 
deffus  , fommes  d’avis  qu’il  y a en  tout  ce  qu  il 
contient  , plufieurs  articles  , qui  renouvellent 
formellement  la  doélrine  des  trois  premières  Pro- 
pofnions  de  Jaiifenius  , condamnées  par  Inno- 
cent X.  & par  Alexandre  V 1 1,  8c  qui  combattent 
les  Conftitutions  de  ces  Papes,  même  en  termes  de 
méchante  plaifanterie  & tres-injurieux.  Fait  à Pa- 
ris le  vingt-fixiéme  Décembre  mil  fix  cens  quatre- 
vingts-onze.  Signez , 

S A U s s O Y. 

P I R.  O T. 
Vincent. 

P.  S A L M O N. 

Le  Feuvre, 
Profeffeur  Royal 
en  Théologie. 

Relie  à parler  du  Decret  d’Alexandre  VIII.  fur 
51.  Propontions  que  les  Janfeniftes  de  Louvain 
continuoient  à foûtenir  opiniâtrement , quoyque 
tant  de  fois  condamnées  dans  les  Ecrits  de  Bayus 
& de  Janicnius.  Ce  nombre  a été  choilî  parmi  90. 
qu’on  avoit  propolees  à Rome  pour  en  avoir  la  cçn- 
furc,  il  y avoit  8.  ou  10.  ans.  Durant  ce  temps 
tous  les  gens  du  Parti  s’étoient  efforcez  d’en  em- 
pêcher la  condamnation  , par  tous  les  artifices  dont 
les  Députez  de  Louvain  ont  été  capables.  Ils 
croyoient  pouvoir  vaincre  enfin  les  preffantes  in- 

CL  U 


P.  Guischard. 

G.  DE  l’Estocq. 
J.  Robert. 

G.  B O U R R E T. 

B.  Marion, 


Digilized  by  Google 


244- 

fiances  de  l’Arcb.  de  malincs  , & des  autres  Evê- 
ques de  Flandres  qui  avoient  envoyé  à Rome  un 
Volume  entier  de  routes  les  Piopofitions  dange- 
reufes  qui  fe  publioient  tous  les  jours  dans  leurs 
Provinces.  Cependant  rien  n’a  pû  empêcher  Sa 
Sainteté  de  donner  le  Decret  du  7.  de  Décembre 
idpo.  qui  renverfê  tout  le  fydême  de  la  Théolo- 
gie de  Janfenius  , & de  la  prétenduë  Rerbrmation 
que  faim  Cyran  avoir  voulu  introduire  dans  la  dif- 
cipline  de  l’Eglifè  , de  dans  Tufage  des  Sacremens 
dont  les  Catholiques  avoient  été  étrangement  al- 
larmez  , dés-que  Mr.  Arnault  les  eût  fait  paroître 
dans  fôn  livre  de  la  frequente  Communion. 

Car  on  voit  dan» les  Propofitions  15. 16.  i7-i8.Z2. 
& 23.  la  condamnation  precife  des  maximes  per- 
nicieufes  qu’on  avoit  tâché  d’établir  dans  le  Livre 
de  la  Frequente  Communion,  6c  qui  eulTent  été 
cenfurées  dés-ce  temps-là  , fans  la  foûmifllon  par- 
faite en  apparence  que  Mr.  Arnauld  envoya  au  Pa- 
pe , dont  les  ^vêques  approbateurs  prièrent  in- 
ftamment  Sa  Sainteté  de  fe  contenter.  En  voicy  les 
propres  termes. 


COMME  je  puis  jurer 
folcmnellement  de- 
vant Dieu  , qui  eft  la  véri- 
té même  , que  j’uy  compo- 
fé  le  Livie  fie  la  Frequente 
Communion  , par  le  feul 
amour  de  la  vérité  & par 
le  defir  du  falut  des  amesj 
je  puis  protefter  auflTi  de- 
vant Sa  Divine  Majefté, 
par  le  fèul  mouvement  li- 
bre &c  volontaire  de  ma 


CU  M folius  ve- 
rttatïs  amore  , & 
juvandarum  antmurum 
fiudio  ( ut  Deum  , qui 
I veritits  eft  , funcle  pof- 
fum  atteftart)Ltbrum  de 
1 Frequenti  Commu- 
nion e fcripjerim  itrt 
nunc  tam  jincere , quant 
libéré,  coram  Deojurare 
pojfum  , me  Ubrum  il- 
ium SanQa  Romand  E(- 


» 
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clefiéi  Summique  Ton-  conrcience  *,  que  je  le  fou- 
tificü , quem  ut  fupre-  mets  du  fond  de  mon  anfie 
mum  in  terris  Chrtfti  ainfi  que  je  l’ay  toujours 
Vtcartum  cüm  univerfo  l foûmis, au  jugement  de  i’E- 
Chrtfluno  Orbe  vene-  glifc  Romaine , de  Nôtre 
rôr , CHique  me  meaque  I Saint  Pere  le  Pape , que  je 
omnu  Itbens  fubmitte -,  ! revéïe  avec  tous  les  Fidèles 
Catholtcorum  omnium  ' comme  le  Souverain  Vi- 
Epifcoporum  , quos  ut  ' caire  de  J.  Chrift  en  terre  > 
Patres  fufpicio&  colo,  \ &;  auquel  en  cette  ^alité 
lüujirijfimt  Archiepifco-  j je  remets  de  tout  mOTCceur, 
pi  Parijietrfis , cm  obe- 1 & ce  qui  concerne  ma  per- 
dtentiam  quam  vovi  in  fonne , & ce  qui  regarde 
omnibus  femper  exhibe^  mes  fentimcnsiDe  tous  les 
bo  y Facultatis  Theologi-  Evêque^  Catholiques  que 
CA  , matris  mea  qua  me  je  revere  comme  mes  Pc- 
fimper  objervantijfmum  , res , de  M'onlcigneur  l’Illu- 
& amantijfimum  habe*  1 ftriflTime  Archevêque^e  Pa* 
bit  , judtcio  fubjicere  ris , à qui  je  rendrai  toû- 
femperque  /iibjecijfe.  Et  jours  en  toute  chofe  l’o- 
ficut  me , Deo  largienfe,  i bèilTance  que  je  lui  ai  vouée 
nuUa  iinquam  vel  tempo-  publiquement  j De  la  Fa- 
ralium  bonorum  euptdi-  culte  de  Théologie , que 
tae , vel  malorum  for-  j’honore  comme  ma  mere  , 
mido  a veritate  ample-  & pour  qui  j’aurai  toute 
xanda  tuendaque  deter-  ma  vie  un  tres-humblc  reC- 
rebunt , ita  nec  perti-  peft  & une  très- ardente  af- 
nax  & contentiofus  pri-  feflion.  Et  comme  j’efpere, 
vau  opinionis  amor  eh  avec  la  grâce  de  Dieu  , que 
me  adducet  unquam  , I ni  le  défit  des  biens  , ni  la 
ut  vel  tantillum  rece-  j crainte  des  maux  tempo- 
dam  ab  obfequio  atque  tels  ne  m’cmpêchctonc  ja- 
obfervantia  quam  debeo  mais  de  défendre  la  vérité  j 
& propenfi  anima  red-  aufH  l’amour  opiniâtre  de 
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rncs  propres  fcntimens  ne 
me  fera  jamais  oublier  ou 
blelTer  en  la  moindre  chofe 
l’obéiflance  8c  la  foûmif- 
fion  parfaite  que  je  dois  & 
que  je  veux  toujours  ren-  ! 
dre  à l’Eglife  , dont  je  re- 
connois  & révéré  la  puif- 
fance  & l’autorité  , qui  eft 
celle  de  Jefus-Chrift  mê- 
me , d|^nme  étant  une  & 
également  inviolable  dans 
la  fuccelTion  de  tous  Tes 
Pafteurs  & de  tous  fes 
Conciles  depuis  le  premier 
fiéclc  julqu’à  prefent, 8c  de- 
puis aujourd’hui  jufqu’a  la 
fin  du  monde.  Fait  à Paris 
le  14.  jbur  de  Mars  1(^44. 


« 

dJ7ti /emper  Ecclefi*,  eu- 
jus  poteftatem  atqat  au^ 
üontAtem  a Chrtfto  ip- 
fi  manAntem , & ad  nos 
ufque  continua  ficulo~ 
rtim  Sérié  tranfmijfam , 
^ ulterius  ad  mundi 
confummationem  ufque 
tranfinittendam  in  omni- 
bus ipfius  Paftoribus  & 
Conciltis  unam  atque  in- 
violabilem  amplector  & 
veneror.  Datum  Pa- 
riftit  die  décima  quarta 
I Martii  anno  1644. 


Monfieur  Quefnel  a donné  depuis  peu  au  public 
la  relation  fidèle  de  toutes  les  intrigues  dont  Mon- 
ficur  Bourgeois  Dofteur  de  Sorbonne  fe  fervit  à 
Rome  pour  empêcher  que  le  livre  de  M.  Arnauld 
ne  fut  cenfuré  pendant  les  années  1645.  & 16^6.  à 
la  fin  de  laquelle  fe  trouve  la  prefente  déclaration. 
Chacun  peut  f^avoir  par  ce  qui  s’eft  paffé  depuis,  fi 
les  trois  chofes  qu’on  y promet, & donc  ont  prend 
Dieu  à témoin  ont  été  auflî  religieufement  gar- 
dées quelles  avoienc  été  faintement  promifes. 
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LE  JEUDY 
7.  jour  de  Décembre. 

In  CongregationeGe-  Dans  la  Congrégation  Généra^ 
nerali  S.  R.  Sc  U-  le  de  la  Sainte  & Unmr^ 

nivcrfalis  Incjuilî-  /elle  Inqui/ttion^  &c. 

tionis  , &CC. 

SANCTISS.  Dominus  VTOtre  S.  Pere  Alexan- 
nofier  Alexander  di~  dre  VIII.  Pape  parla 

vina  Providcntia  Papa  Providence  divine , fuivanc 
VIII,  pro'  Pajlorali  l’obligation  qu’il  a de  veil- 
Cura  ovium  a Chriflo  lcr  comme  Pafteur  fur  les 
Domino  fibï  coinmijfa,  de  oüailles  qui  lui  ont  été  cÔ- 
earim  falute  /ollicitus,ut  fiées  par  Nôtre  - Seigneuc 
inoffenfo  gradu  per  re-  Jefus-Chrift,  s’intereilant  à 
üas  femitas  pojfiut  ince-  leur  falur,afin  qu’elles  puiP* 
dere , & pafcua  nimiitm  fent  marcher  feurement  pac 
pernicio/a  m praxis  do-  des  chemins  droits,  & évi- 
élrinis  exhiùtta  vttare  , ter  la  nourriture  qui  leuc 
unius  fupratriginta  Pro-  eft  prefentée  dans  les  mé- 
pofitionum  examen  plu-  chantes  doftrines  , qui 
ribm  in  facra  Theole-  leur  Icroit  tres-nuifible  , a 
gia  Magijlris  , & de-  commis  l’examen  de  trente 
wde  FminentiJJimis  ac  & une  Propofitions  à plu- 
Revcrendijf.  Dominis  fieurs  Dofteurs  en  Theolo- 
Cardinalibus  contra  ha-  gie,  & aux  EmincntiflimeS 
reticam  pravitatem  ge-  Cardinaux  Inquifiteurs 
neraltbus  Inqutfitoribus  Generaux  contre  l’herelle  : 
commifit  j qui  gantum  lefquels  ayant  tous  entre- 
negottum  diligenter  ag-  pris  cette  affaire  avec  loin  , 
grejfi  y eique  J'edulo  ac  & y ayant  vacqué  diligem- 
plmes  incumbemes,/u-  ment  à divcries  reprUes,ont 

CL  «hj 


Décret  d’A- 
lexandrc 
VllI.  contre 
les  ji.  Pro- 
poUtions. 
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donné  fcparément  leurs 
fu tirages  à Sa  Sainteté  fur 
chacune  de  ces  Propofi- 
tions. 

Ces  Propofitions  (ont 
celles  qui  fuivent. 

La  I.  Dans  l’état  de  la 
nature  corrompuë  , pour 
pecher  mortellement  & de- 
mericer,  c’ed  afTez  de  la 
Ubercé  par  laquelle  le  pé- 
ché a été  volontaire  & li- 
bre dans  fa  caufe , fçavoir, 
dans  le  péché  originel  > & 
dans  la  volonté  d’Adam 
commettant  le  péché. 

La  2.  Quoiqu’il  y ait  une 
ignorance  invincible  du 
droit  naturel , elle  n’exeufe 
point  d’un  péché  formel 
celui  qui  agit  par  cette  for- 
te d'ignorance  dans  l’état 
de  la  nature  corrompuë. 

La  3.  Il  n’eft  pas  permis 
de  fuivre  une  opinion  pro- 
bable , même  la  plus  pro- 
bable d’entre  celles  qui 
font  probables. 

La  4.  Jefus-ChriA  sell 

odert  à Dieii  en  iàcûfice 


per  unaquaque  ipfarum 
fua  /uffragia  Sanâtta- 
ti  fuA  Jingillatm  detu^ 
lerunt. 

Propefitiones  dutem 
fknt  tnfrafiriptd  , vide- 
iteet, 

' I.  în  (iatu  natur*  Ia- 
pji , ad  peccatum  mor- 
tdle  & demeritum  fuf- 
ficit  ilia  libertas  qua  vo- 
luntarium  ae  liberum 
fuit  in  caufa  fua  peccato 
ertginali  & volumate 
Adami  petcamis. 


2.  Tametfi  detur  ig- 
norantta  invincibilü  ju- 
ris  natura  , bac  in  fia- 
tunatura  lapf*  operan- 
tem  ex  ipft  non  extufat 
a peccato  formait. 

3.  No»  iieet  fiquï 
opin'tonem  probabilem 
vel  inter  probabiles  pro- 
babilijftmam. 

4"  Chriftus  dédit  fè- 
metipfkm  pro  nobù  0- 
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bUtionem  Deo  j non  pro 
folü  eteéiis  , /ed  pro  orn- 
nibus  & folk  Fidelthw. 


5.  P4gani  , Judti, 
Hétretüi  , alitque  hujus 
generis  nuüum  omnino 
accipiurH  à Jt/k-Chrifto 
influxum  j adeoque  bine 
recte  inférés  in  iüis  effe 
yolunutem  nudam  & 
inermem , fine  omni  gra- 
tta fùfficienti, 

6.  Gratta  fufficiens 
flatui  nofiro  non  tant 
utilis  quant  perniciofa 
efi  , fie  ut  proinde  meriih 
poffimus  petere,k  gratia 
Tuffîcienci  libéra  nos , 
Domine. 


7.  Omnis  humana 
adio  deliberata , efi  Dei 
dileitio  vel  mundi  : Si 
jyei , charitas  Patris  efi  -, 
fi  vtundt  , concuptfeen- 
tia  carnis , hoe  efi  i mala 
efi. 


8.  Necej^  efi  infide- 


pour  nous  , non  pour  let 
feuls  élûs , mais  pour  tous 
les  Fidèles , 8c  pour  eux 
fêuls. 

La  5.  Les  Payens  » les 
Juifs  } les  Heretiques  2c 
autres  femblables  , ne  re- 
çoivent nulle  influence  de 
Jefus  - Chrift  : d où  vous 
conclurez  fort  bien  que  leur 
volonté  eft  denuée  de  tout 
fecours,  & fans  nulle  grâce 
rufHfante. 

La  6.  La  grâce  fuffifan- 
te  eft  plus  pernicieulc  qu’u- 
tile dans  l’état  où  nous 
ibmmes  j en  forte  que  nous 
avons  fujet  de  faire  cette 
priere  à Dieu  : Seigneur , dé- 
Imezj-nous  de  la  grâce  fit$- 
fante, 

La  7.  Toute  aftion  hu- 
maine libre , eft  amour  de 
Dieu  , ou  amour  du  mon- 
de. Si  elle  eft  amour  de 
Dieu  , c’eft  la  charité  du 
Pere  j fi  elle  eft  amour  du 
monde , c’eft  U convoitifo 
de  la  chair , & ainft  elle  eft 
mauvâifo. 

La  8.  C eft  une  neceftlcé 
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qüe  rinfidéîc  pechc  en  tou-  , Im  in  omui  opéré  pec^ 
tes  fes  aûions.  ^ I care. 


La  9.  Celui-là  peche  vé- 
ritablement qui  ne  hait  le 
péché  que  pour  fa  laideur  , 
& la  difproporrion  qu’il  a 
avec  la  nature, fans  nul  rap- 
port à l’olFenfe  de  Dieu. 


La  10.  L’intention  par 
laquelle  une  peribnne  dete- 
fte  le  mal , & embraflTe  le 
bien  , feulement  pour  gag- 
ner le  Ciel , n’eH;  ni  droite  , 
ni  agréable  à Dieu. 


9.  Révéra  peccat  qut 
odio  habet  peccatum 
mere  ob  ejus  turpitudt- 
nem  & dtfconvenien- 
tüm  cum  natura  , fine 
uÜo  ad  Deum  offenfum 
refpeüu. 

10.  Intenüo  , quâ 
quis  dttefiatur  malum  , 
O"  profeqtiitur  bonum  , 
mere  ut  caleflem  obtt- 
neat  glorUm  , non  ejl 
reÜA  , nec  Dca  pla- 
cent. 


La  II.  Tout  ce  qui  ne 
part  point  d’une  Foy  Chré- 
tienne, furnaturelle,  & qui 
opéré  par  la  charité,  eft  pé- 
ché. 

La  12.  Qyand  les  grands 
pécheurs  font  deftituez  de 
tout  amour  de  Dieu , ils 
perdent  aulTi  la  Foy  j & 
quoiqu’ils  femblent  croire, 
ce  n’eft  que  par  uneFoy  hu- 
maine , èc  non  pas  une  Foy 
divine. 

La  13.  Celuy  qui  ferc 


1 1.  Omne  quod  non 
efi  ex  Ride  Cimfitana 
fupernaturali  , qus,  per 
dilechonem  operatur, pec- 
catum efi. 

12.  Ouando  in  ma- 
gnis  peccaioribus  déficit 
omnii  anior,  déficit  enam 
Rides  *,  & etiamfi  videan- 
tur  credere  , non  efi  fides 
divina  ,fed  humana. 


13.  Quifciiis-  etiam 
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dtterriit  mercedis  intuitu 
Deo  /.imulatur , chari- 
tate  fi  caruerit  , viüo 
non  caret-,  quoties  intui- 
tu Htet  beatitudinis  ope- 
ratur. 


i5i  ^ , 

Dieu  , même  en  vue  de  la 
récompenfe  éternelle , s’il 
efl  deA:itué  de  charité  , il 
I n’cft  pas  fans  péché  toutes 
I les  fois  qu’il  agit  en  vue 
même  de  la  béatitude. 


14,.  Tvnor  gehenna 
non  e(l  fitpernaturalù. 


La  14.  La  crainte  de 
l’Enfer^ncft  point  furnatu- 
relle. 


15.  Attriüo  y qu<t  ge- 
benna  & paenarum  metu 
concipitur  fine  dileéiione 
benevolentU  Dei  prop- 
ter  fit,  non  efl  bonus  mo- 
tus ac  /üpernaturalis. 


La  15.  L’attrition  qui  eft 
conçue  par  la  crainte  de 
l’Enfer  &'  des  peines  » fans 
amour  de  Dieu  pour  lui- 
même  , n’eft  pas  un  bon 
mouvement,  ni  un  mouve- 
ment furnaturel. 

•a 


16.  Ordinem  pramit- 
tendi  fatisfadiontm  ab- 
foluttoni  induxtt  , non 
politia  aut  infiitutio  Ec- 
clefix  , fed  ipfit  Chrifii 
Lex  & prafirtptio  , na- 
rurâ  rei  id  ipfum  quo- 
dammodo  dictante. 


/ 

La  16.  L’ufâge  d’ablbu- 
dre  après  la  fatisfaftion  n’a 
pas  été  introduit  par  la  Dit- 
cipline  ou  l’Inftitution  de 
l’Eglifè  -,  mais  il  vient  de  la 
Loy  même,  & de  l’Ordon- 
nance de  Jefus-Chrift  , la 
nature  de  la  chofe  le  de- 
mandant ainh. 


17. Per  iÜampraxm 
mox  abfolvendi  , ordo 
Panitentu  eft  inverfiu. 


La  17.  L’ordre  de  la  Pé- 
nitence eft  renverfé  par  la 
pratique  d’abfoudre  auflî- 
tôt  aprfs  la  ConfelTion. 


18.  Confiietudo  tno- 


Lai8.  L’Eglifc  ne  tient 
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point  pour  un  ufâge , mais 
pour  un  abus  la  Coûrume 
modeme  en  ce  qui  regarde 
l’Adminirtration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence , encore 
que  cétee  pratique  Toit  foû- 
tenuë  par  l’autoricé  de  plu- 
fieurs  y & confirmée  par 
une  longue  fuite  (Tannées. 

La  ip.  L’homme  doit 
faire  penicence  toute  fa  vie 
pour  le  péché  originel. 

La  20.  Les  ConfelTions 
faites  aux  Religieux  (ont  la 
plûparc } ou  fâcrileges  > ou 
invalides. 

La  21.  Un  Paroiflîen  a 
droit  de  fôupçonner  que  les 
Religieux  Mendians  , qui 
vivent  d’aumônes, impofent 
des  pénitences  trop  legeres, 
& peu  proportionnées  aux 
pechez , en  vûë  de  quelque 
intérêt  temporeL 


La  22.  Il  faut  regarder 
comme  des  fâcrileges  ceux 
qui  prétendent  avoir  droit 


j dernd  quoad  ddmini~ 
I jlrationm  Sacramenti 
PœnttentU,  etiamfi  eam 
plurïmorum  hominum 
fuftentet  duStoritas  , & 
tnulti  temporis  diutur~ 
nitdf  confirntet , nihilo- 
tninus  db  EccUJia  non 
hdbetur  pro  ufii  , fed 
dbu/u, 

ip.  Homo  débet  age~ 
re  ma  vita  pantten- 
tiampro  peccdto  origi~ 
naît. 

20.  Confejfiones  apud 
Religiofos  fdüd  , plera~ 
que  vel  facrileg*  funt , 
vel  invalida. 

21.  Parochianus  ' po- 
teft  fufpicari  de  Men- 
dïcantibus  , qui  elee- 
mofynU  commmibus  vi- 
vunt , de  mponenda  ni- 
mis  levi  & incongrua 
panitentia  feu  fatisfa- 
ihone  , oh  quafium  feu 
lucrum  fubfidit  tempo- 
ra'lts. 

22.  Sacrilegi  fitnt 
judicandi  , qui  jus  ad 
Communionem  pefei- 
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ftendam  prdStndunt,M- 
tequMn  condtgnam  de 
deltâU  fuis  pœnitentiam 
egerint. 


3L  la  Cormnunion  , ayant 
que  d’avoir  fait  une  peoi- 
tence  proportionnée  à leurs 
pechez. 


23.  Similiter  arcen- 
di  funt  à facTA  Commu- 
tiione  , quibtu  nondum 
inejl  Amor  Des  purtjft- 
tnus,  & omnis  mixtionis 
expers. 


La  2j.  Il  faut  auffi  éloi- 
gner de  la  Sainte  Table 
ceux  qui  n’ont  pas  encore 
un  amour  de  Pieu  tres>pur, 
& fans  aucun  mélange. 


24.  ObUtio  in  Tem-  . 
jflo  , qui  fiebAt  à B,  V. 
M.  in  die  PurificAtio- 
nii  fiu  per  duos  puüos 
columbarum , unum  in 
holocAufum,  & Alterum 
pro  peccatis  f/ufficienter 
tefiitur  quûd  indigue-  ! 
rit  purifcAtione,&  qubd  , 
Tilius  qui  offerebAtur  , i 
ettAtn  mAcula  ntAtris  | 
maculAtus  effet , fecun-  j 
dùm  verbA  legu. 


La  24.  L’offrande  que  îa 
S.  V.  Marie  fit  de  deux  pi- 
geons dans  le  Temple  au 
jour  de  fa  Purification,  l’un 
en  holocauffe  , & l’autre 
pour  les  pechez , fait  affez 
voir  quelle  avoir  befoin 
d’étre  purifiée , ÔC  que  le 
Fils  qu’elle  piélêntoit  avoic 
eu  part  à la  tache  de  fà 
Mere , félon  les  paroles  de 
la  Loy. 


25,  Del  Patris  fimu- 
Ucrum  nefis  efi  Chri- 
fiiAtto  in  Tmplo  coUo- 
care. 


La  25.  Il  n’eft  pas  permis 
de  mettre  dans  une  Eglife 
l’Image  de  Dieu  le  Pere. 


i6.  Latu  qui  defer- 
tur  MaïU  ut  Marié , 
Vana  eji. 


La  C’eft  une  chofe 
vaine  de  louer  Marie  con- 
fiderée  comme ‘Marie. 
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La  î7.  Autrefois  le  Bap- 
tême ctoit  bon  , conféré  a- 
vec  ces  paroles  : Au  nom  du 
Tere , & du  Fils , & du  Saint 
Efprtt  i en  omettant  ces  au- 
tres paroles  : Je  te  baptiz^e. 

La  28.  Le  Baptême  eft 
valide  conféré  par  un  Mi- 
nière qui  garde  la  forme 
du  Baptême,  & tout  ce  qui 
eft  preferit  extérieurement^ 
encore  qu’en  luy-même  & 
dans  Ton  cœur  il  dife  : Je 
nay  point  intention  de  faire  ce 
que  fait  l Eglife. 

La  2p.  Ceft  une  propo- 
rtion frivole  , & cent  fois 
détruite,que  celle  de  l’auto- 
rité du  Pape  au  deffus  du 
Concile  Oecuménique,  & 
de  fon  infaillibilité  dans  les 
queftions  de  Foy. 

La  30.  Quand  une  doftri- 
ne  eft  clairement  établie 
dans  S.  Auguftih  , on  peut 
abfolument  la  foûtenir  & 
l’en(êigncr,fâns  avoir  égard 
à aucune  Bulle  des  Papes. 

La  3iXa  Bulle  d’Urbain 


27.  Valuit  aliquan^ 
do  Baptifmm  fub  hac 
forma  collât  ut , In  no- 
mine  patris , &c./>r<e- 
termijfis  illis  , Ego  te 
baptifb. 

28.  Valet  Baptifinus 
cotlam  a Miniftro  , 
qui  omnem  ritum  extern 
num  formamque  bapti- 
fandt  obfervat  ; intm 
ver)}  in  corde  fuo  apud 
fe  refolvit  : Non  in- 
tendo  quod  facit  Ec- 
clefia. 

2p.  Futilis  & toties 
convulfa  eft  ajfertio  de 
Pontificis  Rom.  Jùpra 
Conciltum  Oecumenicum 
autoritate , atque  in  Fc- 
dei  quiftionibm  infadi- 
bilitate. 

30.  Vbi  quis  invene- 
rit  doéhinam  in  Augu- 
ftino  ciare  fundatam,  il- 
lam  abfolute  poteft  rent- 
re & docere  non  refpi- 
iiendo  ad  uüam  Pontifi- 
cis Btillam. 

31.  BuÜa  Urbani 
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VI  IL  in  Emincnti , 
ej}  Jubrepùtia, 


Qutbus  mature  con- 
’fideratis  , tdem  SS.  Jla- 
tuit  & décrivit  trigin- 
ta  & unam  fupradi- 
üas  Propofitiones , tan- 
quant  temer arias  , fcan- 
dalofas  , male  fanantes  , 
injuriofas  , harefi  pro- 
xtmas  , harefim  fapien- 
tes,  erroneas , Jchifinatï- 
cas  & ffareticas  re/pe- 
ciivè  ejfe  damnandas  & 
prohibendas  , ficut  eas 
damnat  & prohibet , 
ita  ut  quicumque  iüas 
aut  divifim  , aut  con~ 
junâint , docuerit , dé- 
fendent , edtdertt , aut  '. 
de  ht*  etiam  dïfputati-  : 
Vf  , pubitcè  aut  priva-  i 
ttm , traâaverie  , nijt 
fer  fan  impugnando  , ip-  • 
fo  faite  inctdat  in  ex-,^ 
communtcationem  , à', 
qua  non  pojfit , prater-  Ü 
quant  in  articule  mer- ^ 
tu , ab  alto  , quacum- 
qtie  etiam  dignitate fuh 
gente  , nifi  à pro  tem~ 
pore  Pontifice  Rem.  exi- 
fient e , abfolvi.. 


27T 

VlH.qui  commence  par  ces 
mors  : In  eminenti  , eft  fu- 
breptice. 

Ce  qui  ayant  été  meure- 
ment  confideré  , le  même 
S.  Pcre  a jugé  Ik.  déclaré 
que  les  trente  une  Pro- 
pofitions  (ufdites  meritoiéc 
d’être  condamnées  & dé- 
fendues , comme  témérai- 
res, fcandaleufes  ,qui  Ton- 
nent mal , injurieufes  , qui 
approchent  de  l’hcrefi^,  qui 
Tentent  l’hereTie,érronnécs  , 
TchiTmatiques  8C‘  héréti- 
ques, le  tout  reTpeftivemët, 
& corne  telles  il  les  codam- 
ne  & il  les  défend  : en  forte 
que  quiconque  les  enfei^ 
nerajToûtiendra,  fera  impri- 
mer , toutes  enTemble  , ou 
quelqu’une  d’elles,  en  trait- 
tera  dans  des  diTputes  pu- 
bliques ou  particulières , fi 
ce  n’eft  pour  les  impugner, 
tombe  dans  l’excommuni- 
cation ipfo  faite,  de  laquelle 
il  ne  pourra  être  abTous  , 
excepté  à l’article  de  la 
mort , par  qui  que  ce  Toit , 
en  quelque  dignité  qu’il 
puilfe  être  , que  par  le  Sou- 
verain Pontife  qui  Tcia  pour 
lors. 
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De  plus  > Si  Sainteté  dé- 
fend étroitement  en  vertu 
de  la  Sainte  Obéïflànce  > & 
avec  une  menace  du  Juge- 
ment de  Dieu, à tous  les  Fi- 
dèles, de  quelqu 'état , con- 
dition & dignité  qu’ils 
(oient, même  ceux  qui  doi- 
vent être  fpecihez  plus  par- 
ticulièrement , de  réduire 
en  pratique  ces  Propofi- 
tions  , ou  quelqu’une  d’el- 
les. Sa  Sainteté  ne  prétend 
pas  toutefois  par  ce  Decret 
approuver  d’autres  Propo- 
(itionsqui  lui  ont  été  pié- 
(êritées  en  bien  plus  grand 
nombre  que  celles-ci  , & 
qui  ne  (ont  pas  exprimées 
dans  le  préfent  Decret. 


Infitper  in  dijhi^ 
virtute  San^£  obedien^ 
tidt  & fub  mtermina- 
tione  dmnt  judicü  ,pro-^ 
htbet  omntbus  Chrifii 
FideUbus  , cujufiumqHe 
condïtionis  , dignitatis 
& fiatùs  y etiam  fpe- 
cuit  & /pecüitjfima  no~ 
îk  dignis  y ne  prædiüas 
opiniones  , aut  Aliquam 
ipjàrum  ad  praxim  de- 
ducant.  Non  tntendit 
tamen  Sanâitas  ftta  per 
hoc  Decretunt'alus  Pro- 
ptfitionet  in  majori  nu- 
méro ultra  /upradUlas 
trigintê  & unam  jam 
exhibitas,  & in  hoc  De- 
creto  non  exprejfas  , sp- 


Alexandre  s p e r o n I , 
- Notaire  de  la  Sainte  &• 
Univerf.  Inquificion  de. 
Rome. 

Han  de  Notre  - Seigneur 
16^0.  é'C.  Le  préfent  Decret  a I 
Réaffiché , &c. 


ALEX  AND.  S PE- 
RD NU  S S.  R.& 
Univerf  Inquifitionü 
Notarim. 

. Anno  à Nativ.Do- 
nini  i6po.  indid.  t}. 
die  20.  Decemb.  &c. 


La  derniere  tentative  que  les  Janfenilles  ont  fait, 
pour  tâcher  de  furprendre  quelque  jugement  qui  ^ 
parut  leur  être  favorable , a été  après  plufieurs  au. 
très  ibllicitations  preffances , une  depuution  qu’ils 
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ont  fait  à Rome  vers  l’an  d’un  certain  Hen- 
nebe! , dont  les  Dofteurs  de  Louvain  ont  fait  leur 
Agent  , pour  fe  défendre  contre  les  plaintes  que 
les  Evêques  de  Flandres  faifoient  au  Pape,  de  leur 
conduite  : Sc  pour  folliciter  la  condamnation  de 
plufieurs  Propofitions  , dont  les  Evêques  deman- 
doienr  de  leur  côté  la  Cenfure  à Sa  Sainteté.  Ils 
luy  avoient  donné  un  ordre  plus  précis  de  le 
plaindre  de  ce  que  les  Evêques  ne  (c  contentant 
pas  du  Formulaire  d’Alexandre  VII,  en  avoient 
dsclTé  un  autre  , qu’ils  voulpient  contraindre  tous 
les  Ecclefiaftiques  de  figner  ; quoyque  plufieurs 
c.ullent  ne  le  pouvoir  faire  en  confcience. 

. Sur  ces  follicitations  de  part  & d’autre  ont  été 
portez  les  Decrets  dont  nous  parlons  i S^avoit 
celuy  des  31.  Propofitions  rapporté  cy-delTusi  dez 
devant  l’arrivée  d’Hennebel  j &c  celuy  d’innocent 
XII.  du  28.  de  Janvier  1694.  dont  ce  Député  s’eft 
fait  grand  honneur  , quoyque  fans  grand  fujet. 


F E R I A V. 
die  z8.  Januar. 

SAnétiJfmus  D.  N.D. 

Innocentm  XII. 
auditis  votis  D.  D.  Car- 
dinalium , ad  pracaven- 
dot  emnes  dijfidiorum 
caufas  , qua  Chrifiia- 
nam  pacem  dtlacerant 
tam  ver  bis  quant  fcri- 
ptis  fuper  interpretatio- 
ne  , feu  dedaratme 


LE  JEUDY 
28.  de  Janvier  1694. 

NOftre  tres-Saint  Pere 
Innocent  XII.  après 
avoir  pris  les  fuffrages  des 
Seigneurs  Cardinaux,  afin 
de  prévenir  toutes  les  oc- 
cafiQiis  des  difcordes^  qui 
troublent  la  paix  du  Chri- 
ftianifme  , tant  par  Içs  dis- 
cours que  par  les  écrits  qui 
^ iê  font  à deilein  d’incec- 
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prêter  ou  expliquer  le  For- 
mulaire d’Alexandre  VII.  ' 
pour  la  condamnation  ' 
des  cinq  Propofitions  ex-  I 
traites  du  Livre  de  Cor-  1 
nelius  Janfenius  , intitulé^  i 
Auguftmus  , & condam- 
nées j a fait  inhibitions  & 
défenfes  d’apporter  aucun 
autre  fens  du  Formulaire 
fufdit  , hors,  celui  qui 
vient  à tout  le  monde  , & 
que  les  termes  du  Formu- 
laire préfentent  d’eux- me-  j 
mes  à l’efprit , de  fe  fervir 
d’aucun  autre  fens  , ou 
d’en  difputer  : impofant 
filence  à cet  égard  , pour 
toujours  , à tous  Régu- 
liers de  quelque  Reli- 
gion , Ordre  , Congréga- 
tion , Inftitut , ou  Socié- 
té qu’ils  (oient , fût-il  nc- 
celTaire  d’en  faire  mention 
exprelTei  & à toutes  autres 
perfonnes,  tant  Ecclefia- 
lliques  que  Seculieres  , de 
quelque  état,  condition  , 
degté  , rang  & dignité  Ec- 
clefiaftique  ou  Seculiere 
qu’ils  puiffent  être.  Et  au 
regard  des  Livres,  traitez,  » 
theles  , compofitions  ou  ‘ 
écrits  mis  an  jour  , qui 
traitent  de  ces  matières, 


TormuUvii  Alexandri 
VII.  m condmna- 
tionim  V.  Propofittonum 
ex  Libro  CorneluJuH- 
femi  , cui  ütuliis  ejl  , 
Auguftinus,  excerpra- 
rum,  & damnatarum, 
quofeumque  altos  fenfus 
TormuUrit  pradtôlt  pra- 
ter  eum  quem  in  fenfu 
obvto  ipftus  verba  exhi- 
bent , affèrti , ujurpariy 
aitt  de  his  difputan  in- 
terdixit , & prohibait , 
ac  fuper  ejufdem  For- 
mttlarti  interpretattone 
faut  & pradiciaram 
Piopofinonum  m altos 
fen/üs  , prater  eum , 
qmm  ipfa  verba  per  fe 
exhibent , omnibus  , & 
Jwgulis  cujufvts  Reltgio- 
tits  , Ordims  , Congre- 
gai  lonis  , Inftituti,  & 
Societatis  ettam  de  ne- 
cejfitate  exprimenda  , 
Regulartbus  , & aitis 
qutbii/cuvique  tam  Ec- 
clefiafticis  , quàm  Se- 
cularibus  per  fonts  , cu- 
jufeumque  Jlatûs , (on- 
ditioms-gradus , ordinis, 
& dignitatis , tam  Ec- 
clefiajiu* , quàm  Secu- 
lans  perpetuum  füen- 


tium  impofuît.  Omnet  foie  exprès  , ou  incicfefn- 
vero  Libros  , traüatus  , ment  , fous  quelque  pré» 
thefes  , compofitiones  , texte  , & à quelque  occa-^’" 
/crïptA , ex ptofeffb , vel  fion  que  ce  foie  j Sa  Sain-' 
imidemer  , fub  quovis  , tecé  les  a tous  prohibez  ,' 
ffAttxtu  & occafione  in  | voulant  & ordonnant 
iucem  éditas , vel  édita  qu’ils  Ibient  cenfez  tels: 
fttper  hujufmodi  mate-  ^ & elle  défend  étroitement ^ 
riâ , prohibuit  & pro  aux  perfo.ines  cy  - deflus 
prohtbitis  haberi  voluit,  nommées  , d’imprimer  ou 
^ mandayit  : iifdem-  faire  imprimer  à l’avenir, 
que  per/ônis  fùpraenu-  ou  autrement  mettre  en 
tneratis  dtflrUlè  injùn-  lumière  ni  Livres , ni  trai» 
git  , ne  in  pojlerum  tcz  , ni  thefês , compofi- 
Audeant  imprimere  , tions  ou  écrits  qui  trait- 
vel  imprimi  facere  , feu  tent  de  la  matière  fufdire. 
quequomodo  in  lucem  ! Et  aün  que  ce  piefent  De-  • 
edere  libros  , traSatuï,  ! cret  (bit  inviolablement 
thefes  V Compofitiones , gardé  en  tout  ce  qu’il 
& fc^ipta  de /ùpradicla  contient  , elle  a ordonné 
materia , traçantes, Jeu  & déclaré  que  les  Contre^ 
traüantia.  Et  ut  hujufi  [ venans  encourront  , par 
tnodi  Decretum  inviola-  | le  fait  même,&:  fans  autu- 
biliter  fuper  omnibus  in  { ne  déclaration  , les  peines 
eo  contentis  ob/ervetur  J de  privation  de  leurs  Di- 
pracepit  & declaravit  gnirez  & Offices  , de  voix 
Contravenienres  t panas  aûivc  8c  paffive  , du  pou- 
privattonis  Dignitatum  voir  d’enleigner  & d'inter- 
et Offitiorum  Jùorum  , prêter  publiquement  j 8C 
vocis  activa  & pajfiva  , de  plus  feront  fujets  aux 
facultatis  concionandt , autres  peines  qu’il  flaira 
publiée  legendi , docen-  à Sa  Sainteté  Sc  aux  Sou- 
di  & interpretandi  verains  Pontifes  Tes  Suc- 
ipfo  faclo , abfque  alia  celTeurs  de  leur  impofer. 

R ij  • 
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Enfin  elle  a enjoint  & or- 
donné , que  tous  les  Li- 
vres, Traitez  , Thefès  , 
Compofitions  , & Ecrits 
qui  feroient  mis  au  jour 
contre  la  teneur  de  ce  De- 
cret , foient  cenfez  expreC- 
fément  défendus  fans  au- 
tre déclaration  ,&  que  les 
Imprimeurs,  outre  la  perte 
defdits  Livres,  foient  con- 
damnez à l’amende  & au- 
tres peines  corporelles. 


Joseph  Barthole 
Notaire  de  U Sainte  & 
Univerfelle  inquijition  de 
Kome, 


\ declaratione  , incurre- 
re , & aliis  etiam  par 
vis  SanÜïtatis  Sua  , ô* 
Succejforum  fuorumRom^ 
Pontificum  arbitrio  fub~ 
jacere  : Librofque  omnes, 
Traciatus , Thefes,  Com- 
pofitiones  & Scripta , 
qnos  , feu  qua  contra  di- 
cti  Decreti  tenorem  edi 
contingeret , ab/que  alia 
declaratione  tanquam 
exprefse  ptohibitos , vel 
pYohibita  haberi,  & Im- 
prejfores , prater  amif- 
Jtonem  Librorum , pecu- 
marus  alüfque  corpora- 
libus  pœnis  teneri  , pra- 
cepit  & mandayit. 

Joseph  Baetholus 
S.  Rom'.  & Uni- 
verfàlis  Inqui(îtio-t 
nis  Notarius. 


Ce  Decret  a été  accompagné  dun  Bref  aux  £<> 
v^fques  du  Pais- Bas  du  6.  Fevfier 
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tNNOCENTlUS 
PAPA  XII. 
Venek.  F r a t b.  é s, 

NUper  ex  l'ttteris 
Pratemtutam  ve- 
ftrarutn  primum  accepi- 
ihus  ma  ejfe  inter  Theo- 
ligos  Betgii  dijftdia  , 
dum  alii  altos  incuftnt 
tànquam  novarum  opi- 
nionum  fedatores  , qui 
cùm  verbo  , tum  fcti~ 
ptis , Conjlitutiones  fel. 
recordat.  Innocenta  Xi 
Alexandri  VIL  pra- 
decejforùm  nojîrorum,  in 
quibus  V.  Prdpojïtiones 
ex  libro  Cornelii  Jan/è- 
tiii , cui  titulus  'ejï  Au- 
guftinus  , excerpu , & 
damnata,  unx  cum  For- 
mularto  juramenti  in  ea- 
rumdem  condemnatto- 
nem  prajîandi  continen- 
twr  , variis  interpreta- 
tionibus  inutiles  & inef- 
ficaces quodammodo  red- 
dere , non  fine  gravi  a-  \ 
nimarum  detrimento  co- 
nantur.  Cumque  maxi»  < 


I INNOCENT 

! 

PAPE  XIL 
VENERABLES  F R E B.  E S ^ 

IL  y a quelque  - temps 
que  nous  apprîmes  la 
première  fois  par  vos  Let-* 
très  , qu'il  setoit  élevé 
quelques  contedations  en- 
tre les  Théologiens  des 
Pais- Bas  , les  uns  acculant 
les  autres  comme  Seâa-* 
teurs  des  nouvelles  opn 
nions  , qui  s’clTorcent  au 
grand  dommage  des  âmes* 
de  rendre  en  quelque  forte 
inutiles  & fans  effet , tant 
par  leurs  difeoursj  que  par 
leurs  écrits , les  Conftitu- 
tions  dé  nos  Predeceffeurs 
d’heureufè  mémoire  In- 
nocent X.  8c  Alexandre 
V 1 1.  contenant  la  con- 
damnation des  V.  Propofî- 
tions  extraites  du  Livre  de 
Cornélius  Janfenius  * inti- 
tulé , Augufiinus , &C  le  For- 
mulaire du  Serment  qu’on 
doit  prêter  pour  les  con- 
damner.Et  comme  le  Gou- 
vernement Paitoral  que 
R ii) 
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Bref  aux 
Evêques  dâ 
Flaadres. 
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Dieu  nous  a commis, nous  | 
, oblige  d’avoir  un  excréme 
foin  que  les  Conflitutioiis 
de  nos  PiedecelTeuis  ne 
perdent  rien  de  leur  vi- 
gueui  dins  les  chofes  qui 
fervent  à maintenu  l’inté- 
grité del-aFoy  Orthodo 
xs:  Nous,  afin  d’arrêter 
tous  les  dîlferens  qui  trou- 
blent la  paix  de  rÈglifè  &L 
des  Fidèles, nous  attachant 
inviolablenient  aux  Con- 
fticutions  fufditcs  d’inno- 
cent X.  &c  d’Alexandre 
V 1 1.  à l’exemple  de  nos 
PredecelTeurs,  éc  déclarant 
qu’elles  (ont  demeurées  &C 
demeurent  dans  toute  leur 
force  , nous  vous  enjoi- 
gnons , VENERABLES  FrE- 
RES , à vous  , du  zele 
de  la  pieté  defquels  nous 
efperons  beaucoup  en  N. 
Seigneur,  de  procéder  con- 
tre cous  ceux  de  quelque 
^tat , degré  , ou  condition 
qu’ils  (oient,  qui  auront 
la  témérité  de  foûtenir 
en  public  ou  en  particu- 
lier, dans  les  Ecoles  , ou 
dans  les  Chaires  , de  vive 
voix  , ou  par  écrit  lefdites 
y.  Propofitions  ainfi  con- 
damnées dans  les  Condi- 


ms  mhis  cura  ejfe  de- 
beat  pro  débita  pafio- 
ralts  regtmmis  nabis  ex 
alto  cammtjft , utfemper 
firme  pradecejforum  no- 
Jirorum  Conjhtuttones 
permaneant  , tn  rebus 
que  ad  Orthodoxe  Fi- 
dei  mtepritatem  condu- 
cuttt  : ad  dtjfidta  omnia, 
que  Ecclefie  & Eide- 
hum  pacem  perturbant 
compefienda  , in  primis 
predtciis  Confiitutioni- 
bus  Innocentit  x.  & A- 
lex.  Vil.  exemple pr*- 
deeefforum  noftrorum  fir~ 
miter  inhérentes  , eaf. 
que  in  fuo  robore  futjfe 
ejfe  déclarantes»  Ira- 
\ ternitatibus  rejîris  , de 
\ quarum  z»elo  & pietate 
I plurithum  in  Domino  co- 
fidimus , mandamus  , ut 
contra  omnes  & quoj^ 
cumque  cujujlibet  fiatus» 
gradûs  , & condittonis 
exijlant,  qui  aujk  teme- 
rario  prédiras  V.  Fropo.. 
fittones  fie  damnatas  in 
Conftttutionibus  Innoce- 
tij  X.  & Alex.  VU.  pu- 
bltc'e  vel  privatim , tam 
in  ftholis , quàm  in  con- 
(ionibus,verbo,  vel  faip~ 
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tis  defendere  prAjàmpfe- 
rint  (fervato  tamenju- 
ris  ordme  ) procedatis , 
eofque  debitis  pœnis  in 
ei/dem  Confthutiambus 
contentis,  puntri  curcth: 
cùm  Ad  comprmendum 
tant  gr.tve  maluni,  quod 
jamdiu  Catholicam  Ec~ 
(lefiam  vexât , efficacius 
remedium  adhiberi  non 
pojfe  videatur. 

Praterea  Fraternita- 
tibus  veftrih  injungen- 
dum  duximus  , prout 
per  prafentes  injungimus, 
ut  pro  vejlra  ptetate 
& prudentia , facultate 
ijla,qtia  per  Conjlitutio- 
* nem  ApoJloUcam  muni- 
ti  ejhs  , ita  Formula- 
rii  fubfcripttonem  , feu 
juramentum,  ad  praxim 
reducatis , ut  in  exigen- 
do  juramento  pradiâo 
^ z^elus  & chantas  ve- 
Jîra  quant  maxime  elu- 
ceat , ne  altcujus  fama 
indebite  Udatur  , aut 
detraélianibus  & mur- 
muratiunibus  locus  de- 
tur.  Quare  pracipimus , 
ut  quemadmodum  it 
qui  ad  juramentwn  adi- 
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tuuons  d’innocent  X.  & 
d’Alexandre  V 1 1.  & d’a- 
voir ibin  de  les  punir  , en 
obiêrvanc  cependant  les 
réglés  du  Droit  : veu  qu’il 
ne  femble  pas  qu’il  y ait 
de  remede  plus  efficace 
que  celui-là  pour  arrêter 
le  cours  ci'un  fi  grand  mal» 
dont  l’Eglifc  Catholique 
efl  travaillée  depuis  tant 
de  tems. 

De  plus,  nous  avons 
crû  devoir  vous  enjoindre, 
VENERABLES  F R E RTE  S , 
comme  nous  le  faifons  pat 
ces  Préfentes  , de  votis 
fervir  tellement , félon  v'b- 
tre  pieté  & vôtre  pruden- 
ce , du  pouvoir  que  vous 
donne  la  Conftitution  A- 
pofloliquc  , d’exiger  la 
ioufeription  ou  ferment 
du  Formulaire , qu’en  cela 
même  vous  falTicz  fur  tout 
paroître  vôtre  zele  & vô- 
tre charité  j en  forte  que 
la  réputation  de  perfonne 
n’en  fouifre  fans  fujet , 8ç 
qu’on  ne  donne  point  lieu 
aux  détraétions  & aux 
murmures.  C’eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que,com- 
[ me  ceux  à qui  l’on  doit 
R iiij 
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faire  prêter  le  ferment, font 
obligez  de  le  faire  fincére- 
mcnt , fans  aucune  diftin- 
flion  , rdlriiîlion  , ou  ex- 
plication, condamnant  ces 
Propofitions  extraites  du 
Livre  de  Janfenius, dans  le 
fens  qui  vient  d’abord  à 
tous,&  que  les  t|rmes  des 
Propofitions  prelentent 
d’eux-mêmes  à l’efpiitjqui 
eft  le  fens  que  les  Souve- 
rains Pontifes  nos  Prede- 
celTeurs  ont  condamné  , &: 
qu’ils  ont  voulu  qu’il  fut 
tenu  par  tous  les  Fidèles 
pour  condamné;  auffi  vous  . 
n’exigiez  de  ceux  qui  fou- 
fcriront  ledit  Formulaire, 
& qui  prêteront  ledit  fer- 
ment , pas  la  moindre  dé- 
claration , interprétation , 
ou  explication,  ni  de  bou- 
che , ni  par  écrit,  au  delà 
du  Formulaire  qui  eft 
propofé  , & des  paroles 
prefcrites  dans  la  Confti- 
tution  Apoftclique  j non 
pas  même  fous  ce  pretexte 
que  les  Additions  qui  ' 
nous  ont  été  envoyées  font 
comprifes  ou  renfermées 
dans  le  Formulaitc  d’Ale- 
xandre VII, 


gendi  fûnt  , iüud  prA- 
Jîare  debeant  fincere  , 
abfque  uüa  dtjîmâio- 
ne , reJirUtione , feu  ex- 
pofitione  damnando  eas 
Propofitiones  ex  Itbro 
janjenti  excerptas  in 
Jènfu  obvio  , quem  ip~ 
fumet  Propofitionum  ver- 
ba  pïd  fe  ferunt , prout 
fenfum  ilium  damnarunt 
S S.  Pontifices  Prddecef 
fores  nojîri  , damna- 
tumque  habert  volue- 
runt  à Chrijii  Ftdelibus  ; 
ita  per  Pratirnitates  ve- 
firas  , ab  iis  qui  For- 
mulario  pradiHo  fubfcri- 
bent  , ac  juramentum 
pr&flabunt  , prater  for- 
mulam  ipfam  traditam 
verbaque  in  Conjïitu- 
tione  Apojîolica  pr&fcri- 
pta  , altqutd  aliud  vel 
minimum  declarattonis , 
inter  prêt  ationiSi  aut  ex- 
plicationis  , verbo  vel 
feripto  , non  exigatur  , 
etiam  fub  pratextu  quod 
additiones  ad  nos  tranf- 
mijft  comprehendantur , 
feu  contmeamur  in  For- 
muUno  Alexandn  VII, 


‘ '* 


Ctteràm  ad  praca^ 
xendas  omnes  diffidio- 
rum  CAufas.qua  Chrtjîia-  | 
tiam  pacem  dtlacerant , | 
ms  quofcumque  altos 
fenjùs  Formulant,  prater 
eum  quem  ipfius  xerba 
txhtbent  , aferri  , vel 
ufurpari,  aut  de  bis  dif- 
putari  interdiximus  & 
prohibuimus  , ac  fuper 
tjujdem  Formularii  in- 
tcrpretatione  , fim  & 
pradiüarum  Propojitio- 
num,in  altos  fenfus  pro- 
têt eum  quem  ipfa  xerba 
per  fe  exhibent  > perpe- 
tmm  filenttum  impofui- 
mus,ut  ex  noftrts  Deere- 
tisytam  fuper  ipfi  Jilen- 
tio  , quant  fuper  prohibt- 
tione  omnium  Itbrorum 
editorum  & edendorum 
in  bac  materia  plenius 
innotefeet  : cùm  ad  Sum- 
mum Pontificem  duntta- 
xat  perttneat  fenfitm  > 
quem  in  bis  Propofittoni- 
bus  damnaverit , & ut 
damnatum  a F'tdelibus 
credi  cenfuerit  , decla- 
rare, 

V ^ - • • 

Demum  ad  extinguen-  « 
da  Tbeologorum  jam  pri-  » 


i6q 

Au  refte , pour  aller  itt 
devant  de  toutes  les  diC^ 
Tentions  qui  altèrent  la 
paix , Nous  avons  fait  in- 
hibitions & défenfes  de  , 
donner  aucun  autre  fens^ 
au  Formulaire  que  celui 
que  prefèntent  à Tefprit  les 
termes  mêmes  donc  il  eft 
compofé,ou  de  difpucer  de 
ces  fèns  j &c  avons  impofë 
fUence  pour  toujours  , au 
regard  de  femblables  in- 
terprétations du  Formulai- 
re 6c  defHites  Propoiîcions 
en  d’autres  fèns  que  celui 
que  les  paroles  prefèntent 
à l’efprit  par  elles-mêmes  ; 
félon  qu’il  fè  verra  plus 
amplement  par  les  Decrets 
que  nous  avons  faits,  tant , 
pour  ordonner  ce  filence, 
que  pour  défendre  cous  les 
Livres  imprimez  ou  à im- 
primer fur  cette  matière } 
n’y  ayant  que  le  Souverain 
Pontife  à qui  il  appartien- 
ne de  déclarer  le  fens  qu’il 
a condamné  dans  ces  Pro- 


poficions  , 8c  qu’il  a prefi 
cric  aux  Fidèles  de  tenic 
pour  condamné,  ^ 

Enfin  pour  eceindre  le  feu 
de  la  difeorde  allumé  de- 


% 
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puis  long-temps  entre  les 
Théologiens , nous  vous 
enjoignons  , Venerables 
Frer.es  ) autant  que  nous 
le  pouvons  en  N6tre-Sei- 
gneur , par  nôtre  prefente 
Ordonnance  , de  ne  per- 
mettre en  aucune  maniéré 
que  l’ô  fc  ferve  de  cette  ac- 
eufation  vague  6c  odieufe 
de  Janfcnifmc  , pour  dé- 
crier ou  pour ' défigner 
qui  que  ce  foit,  avant  qu’il 
y ait  fondement  légitimé 
de  le  tenir  fufpeà  d’a- 
voir enfeigné  ou  tenu 
quelqu’une  de  ces  Piopo- 
fitions  J Et  qu’aucun  fous 
ce  pretexte  ne  foit  éloigné 
des  charges, emplois, béné- 
fices, degrez  , ni  du  mini- 
ftere  de  la  Prédication  ,ou 
de  quelqu’autre  fonftion 
Eccleliaftique  que  ce  foit , 
avant  que  l'on  ait  prouve 
félon  les  formes  du  Droit, 
qu’il  s’eft  rendu  digne  de 
cette  peine,tres-rude  à des 
perfbnnes,  qui  à moins  de 
cela  font  Catholiques. 

C’eft  ce  que  nous  a- 
vons  jugé  à propos  de 
vous  écrire  , V e n e R a- 
SLES  Freres  , non  que 


Jem  inter  fe  dijfidia  , 
Traternitatthus  vejïris  , 
quMntùm  in  Domino  pof- 
fumus  , pr&fenùbus  no~ 
Jîris  m*ndatis  injungi^ 
mus  , ne  uUu  ratione 
quemquam  vaga  ifta  ac- 
cufaiione , & invidiofb 
nomine  Jan/eni/mi  tra- 
duci  aut  nuncupari  find^ 
tis , niji  prius  fu/peétdin 
ejfe  conjliterit  atiquum 
ex  his  Propofitionibus 
docuiffe  aut  tenuijfe\  nec 
quemquam  fub  hoc  pra- 
;extu  repehi  ab  officiis , 
m ittiis,hencficiis  ,giadi^ 
bus  & conctombus  ha- 
bendis,vel  alta  quacum- 
que  /unifione  Ecclefiafti- 
ca  permittdtis , nifî  fer- 
vato  jurii  ordine  , eam 
panam  , qua  vins  alio- 
quin  Catholicis  gravijft- 
ma  eft  , commeruijfe 
probatum  fuerit, 

I . * ' 

I . 
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• ; Vr- 

[ llac  ai  Fraternita- 
tes  vejîras  referibenda 
dccrcvimus , non  de  ve- 
Jlra  volmitate  & Jludâ 


ffgd  EccUjiés  fidei  ve- 
JlrA  créditas  diffidentes, 
fed  animi  noftrt  a§i^m 
& omnium  Ecclefiarum 
folücttudinem  tejhfiun- 
tes  : ut  tandem  qui  Pa- 
jlor  Pajîorum  eft  vigilaf- 
fe  nos  in  gregis  nojiri  cu- 
Jiodiam  dmno  fuo  judi- 
cio  comprobare  dignetur. 
Datum  Roma  , &c.  die 
6.  Februarii 
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nous  nous  défions  de  v6« 
tre  affeâion  de  de  vôtre 
zeie , pour  les  Eglifes  qui 
vous  font  confiées  , mais 
pour  vous  marquer  la  di£> 
poficion  de  nôtre  cœur , Sc 
le  foin  que  nous  prenons 
de  toutes  les  Eglifês  .*  afin 
qu’au  dernier  jour  il  plaife 
à celui  qui  e(l  le  Pafleuc 
des  Pafteurs  , de  faire  voir 
par  fbn  divin  Jugement, 
que  nous  avons  veillé  à la 
garde  de  nôtre  Troupeau. 
Donné  à Rome , &c.  le  6, 
de  Février 


Les  janfeniftes  le  font  fait  un  avantage  imagi- 
naire des  termes  de  ce  Bref  in  fenfu  obvioj  ils  ont  dit 
que  le  Pape  marquoit  par  là  qu’on  avoir  attribué 
à Janfenius  un  fens  étranger,  éloigné  de  fa  pen- 
, fée.  De  plus  il  eft  anivé  que  plufieurs  petfotlhcs 
qui  ne  vouloient  point  condamner  les  5.  Propofi- 
tions  dans  le  fens  de  Janfenius  , fe  font  fervis  de 
ce  prétexte  , que  le  fenfus  obvius  qui  n’eft  autre  que 
le  fens  naturel , n’étoit  point  celuy  de  Janlènius , 
mais  un  fens  tout  different , qui  leur  venoit  dans 
l’efprit.  Le  Pape  a donc  fait  un  nouveau  Bref  en 
explication  du  précèdent , l’an  16^6.  où  il  confir- 
me de  nemveau  les  Conftitutions  d'innocent  X. 
& d’Alexandre  VII.  & déclare  que  le  fenfus  obvius 
le  doit  entendre  par  rapport  au  Formulaire  d’A- 
lexandre. Or  chacun  f^ait  qu’en  le  fignant  , on 
protefte  en  termes  exprès  qu’on  condamne  les 
cinq  Propofitions  dans  le  fens  de  Janfenius. 
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Cependant  lés  Evêques  de  Flandres  ma!  fatît 
faits  du  peu  de  fëcours  qu’ils  tiroient  de  ces  Brefs, 
dont  on  êludoit  ainfi  toute  la  force  , continuèrent 
d'en  faire  à Rome  des  plaintes  réitérées  d’une  ma- 
nière même  fort  amere.  Elles  parurent  trop  peu 
refpeêlueulcs  au  Saint  Pere  qui  leur  répondit  en 
ces  termes  moins  obligeans  qu’à  l’ordinaire; 


I N N O C E N r 
PP.  XII. 

VENERABLES  Fr£RES 

Salut  & benedtSlion  Apa- 
flolique. 

NOus  avons  receu  avec 
plaifir  les  lettres  que 
TOUS  nous  avez  écrites  le 
ip.  de  Juillet  parce  que 
nous  y avons  trouvé  la 
priereque  vous  faites  au 
Saint  Siège , de  vous  man- 
der nôtre  fêritimenc  pour 
régler  dans  vos  Dioceles  la 
faine  doctrine.  Nous  avons 
auflî  connu  évidemment 
par  ces  mêmes  lettres,  que 
les  maux  que  le  Janfenif> 
me  y produit,  ne  viennent 
pas  de  ce  que  nôtre  Bref 
du  6.  Février  Kîp^,.  n’y  a 
pas  aflTez  bien  pourvû^mais 


INNOCENTIUS 
PP.  XIÎ. 

Venerabiles  Fratr* 

Salutem  & Apoftoli- 
cam  bcnediâionem. 

Llttcras  quas  déci- 
ma nonâ  Juin  ad 
nos  dedifiis  Menti  ani- 
me accepimus  j cum  in 
illis  vejlras  ad  hane  fe- 
dent  preces  intellexeri- 
mus  ^utbus  nofirum  ju- 
dicium  pro  fana  doürina 
vejlris  in  Diœcefibus  re- 
gulanda  pofiuletis.  Est 
itfdem  autem  litterU  a- 
ptrte  deprehendimusmd- 
la  , qua  quoad  Janfi- 
nifinum  eseponitis  , non 
procedere  ex  eo  quod 
Srevi  a nobis  6.  Tebrtia- 
rii  anni  mille f mi  fcxcen- 
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tejîmi  nonagefimi  quArti 
ad  vos  dato  Jàtis  tpfis 
non  fit  confultiim  , fed 
pottits  quia  idem  Breve 
e^ecutioni  fortajfe , uti 
par  ejfet  , non  mande- 
tur  i cttm  illud  nuüâ 
prorfus  indigent  expli- 
catione  , aptumque  fit 
ut  in  ipfo  prafcriptn 
adimpleantur  , efficax 
atque  opportunum  af- 
ferre  renie dium.  Quod  fi 
pratenfi  Jahfenifia  in- 
terne & abfque  eo  quod 
deveniant  ad  ullum  ac- 
tum  externum  , dum  ju- 
’ tant  formulanum , non 
aliter  damnent  quinque 
Propofitiones  quam  in 
fenfu  obvia  , non  habita 
refpeciu  obvii  fensûs  dicli 
farmularii , fuoque  arbi- 
trio  effingant  ejufinodi 
fenfum  obvium  , Ecclefia 
non  judicat  de  occultts , 
qua  foli  Deo  cordium 
jfcrutatori  innotefcunt. 
Sin  vero  iidem  pratenfi 
Janfenilîa  voce  aut  firi- 
ptis  edant  proprtos  fen- 
fus  Apofiolicarum  Con- 
fiitutionum , pradiéiique 
prévis  fenfui  dijfenta- 
neos , debent  Epifiopi , 
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plûcôt  de  ce  que  ce  inêms 
Bref  n’eft  peut-êtic  pas 
exécuté  comme  il  faut. 

Car  de  luy-même  il  n’a 
befoin  d’aucune  explica- 
tion , & pourvu  qu’on  • 
garde  tout  ce  qui  y cft  or- 
donné , il  eft  tres-propre 
8c  tres-efficace  pour  remé- 
dier au  mal.  Que  fî  les 
prétendus  Janfeniftes  en 
eux-mêmes  feulement  8c 
fans  en  donner  aucune 
marque  extérieure^  quand 
ils  jurent  le  Formulaire,  ne 
condamnent  point  autre- 
ment les  cinq  Propofitions 
que  dans  le  fèns  qui  fe 
préfente  à leur  cfprit , 8c 
non  pas  dans  le  fens  que 
le  Formulaire  prefente  de. 
luy-mcme , 8c  fi  eux-mê- 
mes fe  forment  autrement 
dans  leur  efprit  ce  fèns 
qui  fc  préfente  , l’Eglifê 
ne  juge  point  des  penfées 
cachées  qui  ne  font  con- 
nues qu’à  Dieu  le  feul 
fcrutateur  des  cœurs.  Que 
fi  ces  mêmes  prétendus 
Janfenifies  font  paroitre 
de  vive  voix  ou  par  écrit 
ces  fens  qu’ils  donnent 
aux  Conftitutions  Apofto-  ^ 
liqucs , ôc  qui  font  con- 
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traires  au  vray  fens  de  nô- 
tre Bref  j les  Evêques  doi- 
vent procéder  contre  eux 
félon  que  le  droit  le  pref- 
crit.  Non  feulement  par 
leur  pouvoir  ordinaire  i 
mais  encore  par  le  pou- 
voir fpecial  qui  leur  a été 
donné  par  les  Conftitu- 
tions  de  nos  prédécedeurs 
d’heureufe  mémoire  Inno- 
cent X.  6c  Alexandre  VII. 
que  nous  confirmons  de 
nôtre  part  , en  forte  que 
gardant  les  formes  du 
droit  > ils  les  punident  -, 
parce  qu’il  fera  aisé  de 
prouver  qu’ils  le  méritent 
puifqu’il  fera  alors  que- 
llion  des  adUons  exté- 
rieures. 

Au  refte  nous  avons 
appris  avec  étonnement 
qu’il  s’en  trouve  quel- 
ques-uns dans  vos  Diocc- 
fes  qui  ont  osé  alfeurer  de 
vive  voix  & par  écrit  ,quc 
par  nôtre  fufdit  Bref  nous 
avons  altéré  ou  réformé  la 
Conftitution  d’Alexandre 
VII.  du  lô.d’Odlübre  16^6, 
ou  le  Formulaire  que  luy- 
même  a drefsé  , puilqu’au 
contraire  ce  Bref  confirme 


proat  de  jure  , eontr* 
eos  proiedere  non  tan- 
tum autoritate  ordina- 
ru,  Jed  ettam  fpeciali 
facultate  tpfis  tndultÀ 
à Conflit  Ht  tonïbus  Prx- 
decejforum  noflrorum  fe- 
Itcis  recordattonis  Inno- 
centa X.  & Alexandri 
VII.  quas  nos  quoque 
confirmavimus  , tta  ut 
fervatis  (érvandis  con- 
grue puntantur , cum  ta 
omma  facile  probari 
poffint , quia  agitur  de 
aüibus  externis„ 


Non  fine  âdmiratione 
intelleximus  nonnuüos 
iflis  in  Dtcecefibus  repe- 
riri  qui  rerbis  & cala- 
nio  aufi  fuerint  affirma- 
re  fupradido  noftro  Bre- 
vi  alteratam  feu  rtfar- 
matam  ejfe  Conflttutio- 
neni  Alexandri  feptimi 
décima  jexti  Oélobris 
an  ni  millefimi  fexcente- 
fimi  quinquagefimt  fexti 
edttam , neenon  for 
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Urium  *b  ipfomtt  pro-  fpccialemcnt  Tun  & l’au- 
tinncmum  , cïon  dicta  cre , & que  nous  cnten» 
Brevi  utrumque /pecificè  dons  & avons  toujours  en-  ^ 
confirmeiur  , cT*  ontnino  tendu  nous  y attacher 
ïmendenmus  & inttn-  ne  permettre  jamais  qu'on 
damus  ttfdem  Adh&rere , y ajoute  ou  qu’on  en  re- 
& nequAqium  fmere  ut  tranche  quoique  ce  foit  , 
Altqutd  addatur  vel  de-  par  où  il  foit  altéré  dans 
matur  à pradtcio  For-  la  moindre  de  fês  parties  i • 
ntularto  , tUud  quovis  comme  nous  avons  or- 
modo  alterando  in  ali-  donné  & ordonnons  en- 
qua  ejus  minirna parte,  cote  qu’il  foit  ponéluelle- 
fed  quod  in  omnibus  & ment  oblêrvé.  Pour  ce  qui 
ftngults  ejufdem  parti-  eft  des  Livres  de  la  Sainte 
bus  uti  mandavimus  , Ecriture  traduits  en  lan- 
mandamus  etiam  ad  a-  gue  vulgaire  &;  autres  li- 
mujjlm  ebfèrvari.  Quod  vres  défendus.  On  fçaic 
attinet  ad  libros  facra  les  Conftitutions  de  nos 
firiptura  idmnate  vul-  PrédecelTeurs  ÔC  principa- 
^ari  traducios  & alios  lement  de  Pie  IV.  d’heu- 
prohibitos  , patent  Con-  reulê  mémoire  , qui  ont 
jîituttones  Pradecejforum  plus  cyae  fuffifamment  < 
nojirorum,&  pottjjhnum 
fehcis  recordatioms  Pij 
IV.  4 qtàbus  fatis  fuper- 
que  abuftbus  proyidetur, 
uti  etiam  confugta  ad 
alla  Trtbunalta  a con- 
fimilibus  Confiitutioni- 
bus  inhibentur  , qua- 
rum Epifiopi  fuis  in  Dke- 
tefibus  ob/ervantijfimi 
executores  ejfe  debent, 

• 

Qjfod  permet  ad  pen- 


pourvu  a ces  abus.  Com- 
me aulTi  les  recours  aux 
autres  Tribunaux  que  ces 
mêmes  Conftitutions  dé- 
fendent & que  les  Evê- 
ques doivent  garder  tres- 
exaâement. 


I 

Pour  ce  qui  e(l  des  Con- 
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teftations  formées  fur  lad-  dentet  contmerfus  cwcm 
miniftration  des  Sacre-  | Adminijlrationem  S4cra^ 
mens , jufqu  a ce  qu  on  en  mentorum  ÿ donec  ali~ 
ordonne  quelque  chofc  de  qutd  /pecUlius  decern4- 
plus  exprez  , les  Evêques  tur  , ab  üfdem  Epifco- 
doivët  veiller  qu’ils  foicnt 
adminiftrez  félon  les  Saints 
Canons  , les  decrets  des 
Conciles  & la  pratique  de 
l’Eglife  ayant  égard  aux 
cas  8c  aux  circonftanccs 
particulières.  Car  pour  le 
preient  les  Confulteurs  8c 
les  Qualificateurs  de  la  fu- 
prçme  Inquifition  qui  font 
tous  des  Prélats  tres-lça- 
vans  , travaillent  avec 
grand  foin  à examiner  les 
Propofitipns  qu’on  a défé- 
rées icy  fur  cette  matière. 

Au  refte  nous  fomme.®  fi 
bien  pçrfuadex  du  refpeft 
que  vous  avez  pour  le  S. 

Siège  , que  nous  fommes 
affeurez  que  vous  ne  manr 
querezpas  d’executec  fes 
ordres  avec  la  charité  8c  la 
prudence  requife  : 8c  nous 
efperons  fermement  que 
l'on  rétablira  enfin  dans 
vôtre  Province  , la  paix 
dont  toutes  les  autres 


pis  advigilandutn  ejl , ut 
juxta  Sanéhoaes  Cano- 
mcas,fl4tuta  Concilto^ 
rum&  prdxim  Ecclejia 
ddminifirentur  , habitû 
eafuum  atque  eorum  tir- 
(umftdntiarum  rdtiont. 
Etenim  in  prdfens  md- 
gnd  foIUeitudine  àifeuf- 
fioni  Propofitionum , qud 
inter  dlids  dbÜde  delatds 
dd  hoc  drgumentum  ^e’- 
Sldnt  , ddldbordtur  k 
Confultoribus  & Qudli- 
ficdtoribus  juprentd  bu- 
jufie  Inqmfitionis  i qui 
omnes  jknt  Prdldti , dc 
dollrind  prdfidntes.  De 
yeftrd  dutem  in  hdnc 
fedem  obferrdntid  ddeb 
pTAcUre  femimus  ut 
pldn'e  (onfiddtnus  non 
omijfmos  vos  ejufdem 
manddtd  skbitd  Chdri- 
tdte  & prudentiâ  exe- 
qui  ‘yjirtndm  in  fpem  ve- 
nientes  rejhtuedam  tdn- 


dont  toutes  ics  «ui.n>a  — 

ioui fient.  Cependant  nous  T dem  ifti  ProvincU  trxn- 


vous  donnons  très  - affe- 
élueufement  la  benediûion 


quiUttatem  , quB  cœterd 
omnes  fimntur , fraftr- 
' nitatdfus 
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nitMtbus  mter'm  vefiris  Apoftolique.  A Rome  à 

Apojlolicam  benediâio-  (âinte  Marie  Majeure  fous 

nem  perumanter  imper-  l’anneau  du  Pêcheur  le 

timur.  Datum  Romrt  j de  Novembre  16^6.  la  6. 

Apud  S.  Martam  Majo-  année  de  nôtre  Pontificat. 

rem  fub  annula  pifeato- 

ris  die  z^.  Novemhrjs 

i6p6.  Pontificatâs  nojlri 

Anna  6.fubfignatum  erat 

Marcus  fptnula, 

Superferiptio  erat.  Le  Bref  cft  addrefsé  à 
Venerabiltbus  Fratrihus  nos  Venerables  Freres 
Archiepifeopo  Melchli-  l’Archevêque  de  Malines 
nienfi , Epijcopis  Antuer-  Sc  les  Evêques  d’Anvers , 
pien^  Ruremundenfi  , de  Ruremondc  , de  Gand 
Brugenfi , Gandayenjï.  8c  de  Bruges. 

Il  foroit  à fouhaiter  que  ceux  qui  triomphent 
du  mot  de  prétendus  J^anfinifles  qui  fo  trouve  dans 
ce  Bref , reconnuflent  au  (fi  de  bonne  foy  , qu’on  y 
condamne  toutes  les  fouforiptions  du  Formulaire 
qui  ne  font  pas  dures , fimplcs  & fans  reftriftion 
aucune  félon  le  fens  de  la  Conftitution  d’Ale- 
xandre VII,  qui  déclare  expre/sément  que  les 
cinq  Propofitions  font  dans  Janfonius  , & con- 
damnées dans  le  fens  de  janfenius.  Car  c’eft-là  le 
point  Capital  fur  quoy  les  Evêques  de  Flandre 
ont  toujours  infide  : & a quoy  jamais  ils  n’ont  pû 
refoudre  les  Janfeniftes  de  leur  Province  , dont 
ils  fe  plaignent  plus  que  jamais.. 

Fin  de  la  première  pnrtie. 
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RECUEIL 

HISTORIQUE 

Des  Bulles  & Conftitutions,  Brefs, 
Decrets  àc  autres  Ades , 

Concernant  les  Erreurs  de  ces  deux  der- 
niers Siècles  tant  dans  les  matières  de 
U Foy  que  dans  celles  des  mœurs, 

I>ep»ts  le  Saint  Concile  de  Trente  , jufyuà 
nStre  temps, 

SECONDE  PARTIE. 
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^ ^ ^ ^ ^ 

SECONDE  partie. 

Erreurs  concernant  la  matière  des  moeurs  con- 
damnées far  i'Egltfe , défais  le  Saint 
Concile  de  Trente. 

B Prés  avoir  rapporte  les  Bulles  &:  les  De- 
crets qui  regardent  particulièrement  les 
dogmes  des  Heretiques  de  ce  dernier  fié- 
cle  dans  les  points  de  Foy  ÔC  de  créance  ; 1 ii  faut 
rapporter  maintenant  ceux  qui  regardent  plus 
fingulierement  les  points  de  Morale , ÔC  les  Pro- 
poütions  qui  ont  été  cenfurées , afin  de  conferveii 
les  Hdéles  dans  la  pureté  des  moeurs , aufll  bien 
que  dans  la  fincerité  d^  la  Foy  l’Eglifê  devant 
veiller  également  fur  lune  ÔC  fur  l’autre.  -y 

Pour  cela  il  e(l  necelTaire  de  reprendre  la  cho-^ 
Ce  dés- Ton  principe,  ÔC  de  commencer  par  ce  qui  Ce 
pafla  à Paris  l’An  i6^6.  Car  ce  fut  en  ce  temps  , 
que  pendant  qu’on  examinoit  avec  plus  dé  cha- 
leur en  Sorbonne  , les  lettres  de  Mr.  Arnault  ,on 
fit  paroître  avec  grand  éclat  les  fameuTes  Lettres 
au  Provincial  , de  la  façon  de  Mr.  Pafchal  fon 
bon  ami  ,Sc  la  meilleure  plumfe  qui  fut  dans  le 
Party.  On  crut  que  ce  feroit  un  excellent  moyen 
de  donner  le  change  aux  gens  les  moins  éclairés  , 
ÔC  de  faire  oublier  les  erreurs  que  les  Janfeniftes 
défendoient  opiniâtrement , en  les  faifant  paroître 
comme  les  défenfeurs  dç  la  pureté  & de  la  (eve- 
rité  de  la  Morale  Chrétienne. 

S iij 
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Les  premières  Lettres  n’eurent  pas  tout  le 
lûccez  qu’on  s’en  étoit  promis:  parce  que  traittanc 
du  dogme  de  la  grâce, & tâchant  par  toutes  fortes 
d'artifices  de  mettre  à couvert  la  deuxieme  Lettre 
deM.  Arnauld,  elles  ne  pûrent  ni  empêcher  fa 
condamnation  , ni  en  faire  voir  la  prétendue  inju- 
ftice , ni  rejetter  fur  les  fèuls  Jcfuiccs  l’envie  du 
dogme  de  foy  qu’on  avoir  attaqué , où  toute  i’E- 
glik  Catholique  étoit  également  intereffée. 

Il  êaliut  d(Mc  abandonner  les  matières  de  la 
Craoe.,  pour  ne  s’attacher  uniquement  qua  la 
Morale  des  Jcftiites , comme  on  fit  dans  les  qua> 
torze  Lettres  fuivances  , qui  parfirent  les  unes 
^rés  ries  autres , jufqu’au  mois  de  Mars  de  l’an- 

> Le  EL Jelîutes  y répondirent  d’abord  par  difièr 
nns  écdts,&  puis  plusr^uliéremenc , en  failànc 
voir  les  impoftures  de  chaque  Lettre  , 6c  la  mao* 
Vaife  foy  dont  on  rapportoit  les  paffages  de  leurs 
Au^ur^  I fie  la  dtlTcrence  vifible  qu’il  y avoir  entre 
la  éèvorké  des  Maximes  de  M.  Pafchal , fie  les 
adouciOêfBens  que.  les  Janfèniftes  y apportoieuc 
dans  lu  Pratiquode  leur  Morale. 

Cela^  ferma  la  bouche  à l’Ecrivain , dont  tou> 
ces  leSi  Lettres  furent  condamnées  parole  Pape  le 
de  Septembre  l an  i6<)7.  ayant  déjà  été  brfilées  pat 
la  main  du  Bourreau  > par  Arrefl  du  Parlement 
d’Aix  du  2Z.  de  Février  1657.  après  l’avoir  été  â 
Paris  par  ArrelT  do  Conlêil  d’Etat , donné  après 
une  coofuicacion  des  Prélats,  6c  des  Doûeurs  cres- 
habilos.  ~ 
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F E R ï A V. 
die  6.  Sept.i<Î57. 

In  Congregatione  ge- 
nerali  Romanae  ÔC 
univerfàlis  Inquifi- 
tionis  habita  in  Pa- 
latioApoftolico  apud 
Sanftâ  Mariam  Ma- 
jorem  , coram  San- 
ftiflimo  D.  N.  Ale- 
XANDB.O,  divina  Pro- 
videntià  Papa  VIL 
ac  EminentilTimis  & 
Reverendiflimis  D. 

D.S.R.  E.  Cardinali- 
bus  ,in  univerfa  Re- 
pub. Chriftiana  con- 
tra Haereticam  pta- 
vitatem  Incjuifitori- 
bus  Generalibus  , a 
fanfta^ede  Apofto- 
lica  fpecialiter  depu- 
tatis. 


DU  ^ f ^ ^ Conâamna- 
6mScpt€fnbTC  1657*  lion  des 

Lettres  de 

Dans  U Congrégation  Gene-'  M.Pafchal 
raie  de  la  Sainte  & um~  »«S7. 
yerfeÜe  Inqûfition  de  Eo- 
ftie  , tenue  au  Valais  Apo- 
Jloitque  de  Sainte  Mario 
Majeure,  en  prefence  de 
nôtre  S.Pere  Alexandre, 
par  la  Providence  de  Dieu 
Pape  VI I.  du  New  , & 
des  Eminemijfitnes  & Ke- 
verendijfimes  Cardinaux 
Inquifiteurs  Generaux  dans 
toute  la  République  Chrê^ 
tienne  contre  les  Herett" 
ques , deputexj  Jpecialement 
par  le  Saint  Siégé  Apo(l(H 
lique. 


SA  UCTISSIMUS 
D.  N.  Alexander 
Papa  VII.  prafenti  Dé- 
créta prohibée  & dam- 
nât Ltbïos  infra  ferip- 
tos  , eofque  pro  damna- 
tis  prohtbitis  haberi 
valuit  , fub  pxnu  & 


NO  s T R E S.  Pere  le 
Pape  Alexandre  VII. 
défend  & condamne  pat 
le  préfenc  Decret , & veut 
qu’on  tienne  pour  défen- 
dus, & condamnez  les  Li- 
vres fuivans  , fous  les  pei- 
nes 6c  les  ceofures  conte- 
S iii)  " 
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nues  dans  le  Concile  de  ' 
Trente  , & dans  l’Indice  1 
des  Livres  défendus  , &c 
aunes  peines  & cenfures 
qu’il  plaira  à Sa  Sainteté 
d’ordonner. 


cen/kris  in  facto  Concilh 
Tridentino , & in  Indice 
Librorum  prohibitorum 
contenus , aliifque  arbi- 
trio  Sanüitatis  Sua  in- 
fligendis. 


Dix-huit  Lettres  écrites 
en  François  , dont  la  pre- 
mière a pour  titre 


Decetn  & oüo  P.pi- 
JloU  Gallice  idiotnate 
confcripta,  quarum  priât 
infcribttur. 


Lettre  écrite  a un  Provincial  par  un  de  fes  amis  Jùr  le 
fujet  des  dtfputes  préfentes  de  la  Sorbonne.  De  Paris  ce 
21.  Janvier  i6<ÿ6.\tiç\p\i:  Monjîeur , Nous  étions  bien 
abufexj , &c. 

2.  Lettre , &c.  de  Paris  ce  Janvier  idjd.  Incipit: 
Monfieur  y comme  je  fermois , Sec, 


3.  Troiftéme  Lettre , &c.  De  Paris  ce  p.  Février  16^6. 
Incipit  ; Monfieur  ,je  viens  de  recevoir , &c. 


4.  Quatrième  Lettre , &c.  De  Paris  le  25.  Février 
i6<ÿ6.  Incipit  ; Monjîeur  , il  nejl  rien  tel  que,8cc, 

5.  Cinquième  Lettre , &c.  De  Paris  le  20.  Mars 
16^6.  Incipit  : Monfieur , Veicy  ce  que  je  vous  ay  pro~ 
mis } &c. 

6.  Sixième  Lettre , &c.  ^ De  Paris  ce  10.  Avril  i6q6, 
Incipit  : Monfieur , Je  vous  ay  dit , &c. 

7.  Septième  Lettre , &c.  De  Paris  ce  iq.  Avril  i6q6, 
Incipit  ; Monfieur , Après  avoir  appaifè , &c.  . 
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8.  HMitiéme  Lettre  , &(.  De  Pdris  ce  i6. 
i6^6.\nç\Ÿ\t Monfieur , Vou$  ne  penjiex^  pas  (jueper- 
finne , &c. 

9.  Neuvième  Lettre , &c.  De  Paris  ce  3.  Juillet 
Incipit  : Monfieur , Je  ne  vous  feraj  pas  plus , &c. 

10.  Dixiéme  Lettre  , &c.  De  Paris  ce  2.  Aoujl 
16^6.  Incipit  : Monfieur,  Ce  n’efi  pas  encore  ici,  &c. 

11.  OnzÂême  Lettre  écrite  par  C Auteur  des  Lettres  au 
Provincial  , aux  Rever  ends  Peres  Jefiuites  , du  18. 
Aouft  \6^6.  Incipit  : Mes  Reverends  Peres , fay  vu  les 
Lettres  que  vous,  &c. 

12.  Douzième  Lettre , é‘C.  Du  9.  Sept.  i6'ÿ6.  Incipit» 
Mes  Reverends  Peres,]' étais  prêt  a vous  écrire  , Scc. 

II.  Treiz^iéme  Lettre , &c.  D«  30.  Septembre  16^6. 
Incipit  ; Mes  Reverends  Peres,  je  viens  de  voir  vôtre  der- 
t^r  écrit , Scc. 

ij..  Quatorz^iéme  Lettre , &c.  Du  21.  Octobre  i6^6. 
Incipit  : Mes  Reverends  Peres  , fi  je  n avais  que  ré~ 
pondre  , &c. 

15.  QifinzÀéme  Lettre,  &c.  Du  2^.  Novembre  \6q6. 
Incipit  : Mes  Reverends  Peres , puifque  vos  impoflures 
croifent , Scc. 

16.  SeizÂéme  Lettre , &c.  Du  4.  Décembre  16^6, 
Incipit  : Mes  Reverends  Peres  , voicy  la  fuite  de  vos 
calomnies , Scc. 

17.  Dix~Jiptiéme  Lettre  » écrite  par  t Auteur  de* 
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Lettres  au  frorinsial , au  Reverend  Pere  Annat  JeJkite, 
ee  i^.Janvier  1657.  Incipic  : Man  Renrend  Pere , vètrt 
frocedé  m'avoit , &c. 

18.  Dix-huitiéme  Lettre  , au  Reverend  Pere  Annat 
Jefiùte  > fur  la  (opte  imprimée  a Cologne  le  24..  Mars 
1657.  Incipit  : Mon  Reverend  Pere  , il  y a long-temps 
que  vam , &c. 

Lettre  d'un  Avocat  au  Parlement  a un  de  fis  amis , 
touchant  l’inquifuum  qu’on  veut  établir  en  France,  a toc- 
fafion  de  la  nouvelle  Bulle  du  Pape  Alexandre  VIL  à Pa- 
ris le  I.  Juin  1657.  Incipic  ; Monfieur , vous  croyez,  que 
toutes  vos  affaires , &c. 

Antonii  Ârnaldi  Doâoris  &;  Socii  Sorboaici 
Opéra  fequenda. 

Lettre  de  Monfieur  Arnauld  Doéteur  de  Sorbonne , a 
une  perfinne  de  condition  , fur  ce  qui  efi  arrivé  depuis 
peu  dans  une  des  Parroiffes  de  Paris  a un  Seigneur  de 
la  Cour,  om 

Seconde  Lettre  de  Monfieur  Arnauld  Doâeur  de  Sor- 
bonne a un  Duc  & Pair  de  franco  , pour  firvir  de  ré- 
ponfi  a plufieurs  Ecrits  , qui  ont  été  publiez  contre  fa 
première  Lettre  , fur  ce  qui  efi  arrivé  a un  Seigneur  de  la 
Cour  dans  une  Parrosffe  de  Paris. 

Epiftola  Sc  fcriptum  ad  facram  Facultatem  Pa- 
ri{îen(cin  in  Soibona  congregatam,  die  6.  Decemb. 
onni  1^55. 

Scripti  pars  altéra,  ad  facram  Facaltatem  Pari- 
ficnfem  in  Sorbona  congregatam  die  10.  Decj65.ç*  1 

j 

' Epiâ^ola,  & aJter  Apologctiais  ad  iàcram  F.acul-  ** 
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tatem  Parificnfcm  in  Sorbona  congregatam,die  17, 
Januarii  16^6. 

Epiilola  infcripta , Viro  Sapientifliimo  Henric» 
Holdeno  , facræ  Facultatis  PariHenfis  Doûori , in« 
cipiens  : £a  temporum  condithne , &Cc, 

Vera  S.  Thomæ  de  Gratta  rufficienti  & cfficaci 
doârina  dilucidè  expianata. 

Propofitiones  Theologicæ  , de  quibus  hodit 
maxime  difputatur , claridlmé  demonflracæ. 

Tabulas  Suffragiales  de  terminandis  fidei  litibu* , 
ab  Ecclcfia  Catholica  fixas , Autore  Thoma  Anglo 
ex  Albiis  Eaft-Saxone. 

Mais  parce  qu’il  court  T7 T circumfe^ 

certaines  feuilles  vo-  JLéruntur  quittUm  fr- 
iantes , imprimées  l’an  lia  imprejfa  anno  1657. 
1657.  avec  ce  Titre  : Les  quorum  Titulus  efrTte- 
Suffiragei  de  treix,e  Theolo-  decim  Theologorum 
gtens  nommex^  par  le  Pape  ad  examinâdas  quin- 
Innocent  X.  pour  examiner  que  Propofitiones  ab 
ies  cinq  Propofitions  , ou  Innocétio  X.  Seledo- 
comme  on  les  appelle  , Vaux  rum  Sulfragia,  feu,  ur 
donnez.  p>ir  écrit  au  Pape , Sa  appellant , Vota  fum- 
Sainteté  par  ce  préfent  mo  Pontifici  feripto 
Decret  les  défend  , & de-  tradica.  Eadem  Sanéfi- 
clare  qu’on  doit  les  tenir  tas  fua  pra/enti  hoc  De- 
pou  t apocryphes , & n'y  creto  tlU  prohibée , 
donner  aucune  creancej  éc  déclarât,  ac  decernit , ik 
que  perfonne  ne  peut  , ni  tanquam -apocryphit  nul- 
ne  doit  ies  citer.  De  plus  Um  fidem  ejfe  adhiben- 
par  ce  même  Decret  Sa  dam , nu  k quocumqur 
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Sainteté  défend  & con- 
damncj&  veut  qu’on  tien- 
ne pour  défendus  & con- 
damnez tous  les  libelles  , 
les  lettres, & généralement 
tous  les  ouvrages , publiez 
ou  à publier  , même  écrits 
à la  main, en  quelque  lan- 
gue que  ce  foie , qui  éta- 
blilTent  , approuvent  en 
quekjue  manière  , ou  foû- 
tiennent  la  doftiine  de 
Cornélius  Janfenius  Evê- 
que dYpres  , déjà  con- 
damnée par  Tes  Conftitu- 
tions,  & par  celles  d’inno- 
cent X.  fon  PredecelTeur , 
oïdonnant  que  perfonne , 
de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu’il  foit  , même 
ceux  qui  devroient  être 
fpccifiez  plus  particulière- 
ment , ne  retienne  par  de- 
vers foy,pe  lifc,n’imprime, 
ou  faiïe  imprimer  les  Li- 
vres fufdits,  ou  quelqu’un 
de  ce  nombrej  &c  cela  fous 
les  peines  &C  cenfures  or- 
données contre  les  coupa- 
bles en  pareille  occafion  ; 
mais  que  ceux  qui  en  ont, 
ou  qui  en  auront  à l’ave- 
nir , foient  tenus  de  les  re- 
mettre inceflamment  aux 
Ordinaires  des  lieux  , 


allegari  pojfe  , vel  debe^ 
re.  Et  pTAterea  Epifbo- 
las  , itbellos  , ac  libros 
altos  quofeumque  , in 
quibus  doéinna  CornelH 
Janfenii  Epifcopi  Ipren- 
fis  m quïnque  Propofi- 
tïonïbm  pér  Confiüutio- 
nes  Innocenni  Pradecefi- 
forts  , & Sanâitatis  fitu 
damnata , ajfertttrr,  aut 
qiiomodoltbet  approba- 
tur,  vel  dejenditur  j tant 
mprejfos , quant  intprt- 
mendos  quocumque  iiio~ 
mate  , vel  quomodo  li- 
bet  eîiam  in  fcriptïs 
evulgatos , vel  in  futu- 
rum  evulgandos , Sancli- 
tas  fua  cmnino  damnai 
& prohibée , ac  damna- 
tos  & pïohibttos  efife  vo- 
luit , mandant,  ut  nemo 
cujufeumque  gradtis  & 
condittonts  exifiat,etiam 
fpecïali  feu  fpecialijfimâ 
nota  digmts  libros  pra- 
dtâos  , aut  altquem  ex 
mis  apiid  fe  rettnere  , 
legere  aut  imprimer e , 
autiwprmi  curare  au- 
deat , fub  peenis  & cen~ 
fùris  contra  hujufmodi 
deitnquentes  ftatutts'-,  fed 
fiattm  qutcumque  tllos 
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habent , vel  in  futurum  . ou  aux  Inquifiteurs. 
quandocumque  habe-  » 

bunt,  locorum  Or  dinar  lis  , feu  Inquifitoribus  fub  ïtfdem 
foenis  exhibere  teneantur. 

îufuper  cum  hac  occa-"  De  plus  , comme  à l’oc- 
fione  & pratextu  in  lu-  cafion,&  fous  prétexte  de 
cem  proàeant  plures  li-  ces  Ouvrages  , il  parole 
bri  continentes  & tra-  plufieurs  Livres  qui  con- 
£lantes  materiam  de  tiennent  6c  qui  traittent  la 
Auxiliis , prorjûs  matière  de  Auxtlïts  , fans 
petttâ,  vel  obtentâ  licen-  qu’on  ait  auparavant  de- 
tiâ  ab  hac  facta  Con-  mandé, ou  obtenu  , la  per- 
gregatione  ; contra  for-  miflion  de  la  facrée  Con- 
fia»; Decretorum  Pauh  gregation  de  l’Inquifition  ; 
V.  & Urbani  VIII.  ce  qui  eft  contre  la  difpo- 
Pradecejforum  fuorum  fition  des  Decrets  de  Paul 
( qua  quatenus  opus  fit,  V.  & d’Urbain  VIII.  ( que 
Saniiitas  fua  denub  con-  Sa  Sainteté , en  tant  qu’il- 
firntat , innovât , & in-  fèroit  befoin  , confirme, rc- 
violabiliter  obfervari  nouvelle  » & ordonne  de 
mandat  ,fub  cenfuris  & garder  inviolablemét,  fous 
pœnit  in  etfdem  conten-  les  peines  &c  cenfures  y 
tü  ) ideo  illis  inharendo,  contenues  ) Sa  Sainteté, 
diéiosHibros  editos,&  in  fe  tenant  aulclits  Decrets  , 
futurum  quemodolibet  veut  & ordonne  que  fans 
edendosj  abfque  eo  qubd  aptre  Déclaration  , & fans 
fiat  deillu  fpecialis  men-  qu’il  foit  belbin  de  faire 
tio , ipfo  faclo  , abfque  mention  d’aucun  Livre  en 
alia  declaratione pro  ex-  particulier  , on  tienne  ipft 
prefse  prohibitis  haberi  fado , pour  expreifément 
voluit,  & decrevit,  défendus  lesLivres  fufdits,' 

tant  ceux  qui  font  déjà  pu- 
4-  bliez  , que  ceux  qui  pouc- 
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roient  l 'être  à 1 avenir , de  quelque  maniéré  qu’ila 
le  foienc. 

JoANNES  Lupus  Sanû.  Jean  Lupus  Nouire 
Rom.  & Univeriâlis  In-  tle  U Sainte  & Uni- 
quifit.  Not.  verfille  Inquifition  de 


On  voit  donc  dans  le  même  Decret  la  condam- 
nation des  deux  Lettres  de  M.  Arnauld  , 5c  de 
pluHeurs  autres  écrits  faits  en  faveur  de  fa  doctri- 
ne 5c  Tpecialement  de  celui  où  l’on  tâchoit  de  la 
défendre  par  ce  qui  s’étoit  palTé  dans  la  Congréga- 
tion de  Auxilüs, 

Remarquez  que  s’il  y a quelque  écrit  de  Mr. 
Arnauld  > ou  de  fes  Difciples  , qui  ne  Toit  pas 
nommément  condamné  dans  les  Decrets , ou  pour 
n’avoir  pas  été  porté  à Rome  » ou  pour  avoir  été 
pofterieur  à cette  condamnation  j il  ne  faut  pas 
conclurre  pour  cela , comme  font  les  JanfeniRes  > 
qu’il  ne  foit  pas  condamnable.  Car  par  les  ter- 
mes mêmes  du  Decret  Pramea  Epifiolas , libeBos  , m 
itbros,  &c.  Le  Pape  déclare  que  tous  les  écrits  qui 
contiennent  les  mêmes  erreurs  font  également 
condamnés. 

Pour  donner  plus  de  cours  aux  Lettres  Pro- 
vinciales , 5c  animer  plus  de  monde  contre  la 
prétenduë  Morale  des  Jefuites  , on  jugea  à pro- 
pos dans  le  parti  de  les  mettre  en  Latin , 5c  d’y 
ajoûter  des  Notes  encore  plus  calomnieufes  que 
le  Texte.  Le  fuccés  n’en  fut  pas  tel  qu’on  fe  l’c- 
toit  promis.  Montaitius  , qui  fut  le  nom  em- 
prunté pour  cette  TraduCHon  , 5c  Uvendrock 
qui  fur  un  femblable  nom  forgé  à plaifir  pour  ce- 
lui qui  avoir  fait  les  Notes  ^ furent  examinez 
par  ordre  du  Roy  , qui  nomma  pour  cela  qua- 
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trç  Evêques  des  plus  éclairez , & diîc  Doôeurs  des 
plus  fçavans.  Ils  donnèrent  leurs  avis  fur  ces  deux 
Ouvrages,  qui  déclaroit  que  les  Héréfies  condam- 
nées dans  Jan(èi)ius  y étoient  ouvertement  foûte-  , 
nues  , & qu’ils  étoient  pleins  de  fentimens  inju- 
rieux au  Pape,  aux  Evêques  , à la  facrée  Peribnne 
du  Roy , à celles  de  Tes  Minillres , à la  Faculté 
de  Paris  , & aux  Ordres  Religieux.  Comme  tel 
par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat , au  rapport  de  Mon- 
fieur  Baltafar , il  fut  remis  au  Lieutenant  Civil 
pour  être  lacéré  & brûlé  par  la  main  du  Bourreau. 
L’Arrêt  eft  du  23.  de  SepttÉibrc  \66o,  La  Senten- 
ce du  Lieutenant  Civil  du  8.  d’Oftobre  , & l’exe- 
cution faite  à la  Croix  du  Tiroir  , eft  du  14,,  du 
même  mois  16^0.  On  joignit  à ces  deux  Livres  ce- 
lui qu’on  avoir  nommé  les  Difquifitions  de  Paul  Ire- 
née  , qui  eut  le  même  fort  en  vertu  du  même  Ju- 
gement. 


NO  s infik  feripti 
Regis  Deereto  fele- 
üi  ad  ferendum  judi- 
eium  de  Libre  , cui  titu- 
/«#  ey?Xudovici  Mon- 
taltii  Litteræ  Provin- 
ciales , &c.  pramtffo 
^ufdem  Libri  diligetiti 
examine,  teflamur  Jan- 
fenianas  harefes  ab  Ec- 
elefia  damnatas  in  eo 
propugnariy  atqae  defen- 
di  , tum  in  diclü  Litte- 
ris  Ludovici  Montaltii, 
tum  in  Notis  Vvuil- 
leimi  Vvendrockii,  tU 


NOUS  fouftignez 
qui  avons  été  nom- 
mez par  Arrêt  du  Confoil 
de  Sa  Majefté  pour  por- 
ter jugement  d’un  Livre 
intitulé  : Lettres  a un  Pro- 
vincial, par  Louis  de  Mon- 
talte , &c.  Apres  avoir  di- 
ligemment examiné  ledit 
Livre  , déclarons  que  les 
herefies  de  Janftnius  con- 
damnées par  l’Eglife  y 
font  contenuës  défen- 


lugcmcnt 
des  Évêques 
& des  Doc. 
tcura,fur  les 
Lettres  Pro- 
vinciales 
Larmes. 


duës,  tant  dans  les  Lettres 
dudit  Loüis  de  Montalte  , 
que  dans  les  Notes  de  Guil-» 
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Uume  Vvtnirock^  , fur  Icfli-  ' 
tes  Lettres , comme  auffi 
dans  les  Difquifttions  de 
Taul  Irenée  , qui  y font 
jointes  : ce  qui  eft  n mani- 
fefte  , que  fi  quelqu’un  le 
nie,  il  faut  necclTairement, 
ou  qu’il  n’ait  pas  lu  ledit 
Livre , ou  qu’il  ne  l’ait  pas 
entendu , ou  ce  qui  pis  eA, 
qu’il  ne  croye  pas  héréti- 
que ce  qui  efl  condamné 
comme  hérétique  par  les 
Souverains  Pontifes , par 
l’Eglife  Gallicane  & par  la 
Sacrée  Faculté  de  Paris. 
Nous  déclarons  en  outre 
que  ces  3.  Auteurs  font  fi 
infolens  & fi  hardis  à «pé- 
dire,que  fi  l’on  en  excepte 
les  Janfeniftes  , ils  n’épar- 
gnent la  condition  de  per- 
ionne  , non  pas  même  du 
Souverain  Pontife  , ni  des 
Evêques, ni  du  Roy,  ni  des 
principaux  Miniltres  du 
Royaume,  ni  la  Sacrée  Fa- 
culté de  Paris  , ni  les  Or- 
dres Religieux,  & que  par 
ainfi  ledit  Livre  eft  digne 
de  la  peine  ordonnée  de 
droit  contre  les  libelles 
diffamatoires  Sc  les  Livres 
heretiques.  Fait  à Paris  le 
7.  Sept.  1660. 


in  âijanSis  Difquifî- 
tionibus  Pauli  Irenæi, 
Atque  id  ita  ejfe  mant- 
fejium  , ut  fi  quis  neget, 
necejfe  fit,  vel  non  legijfe 
• Librum  hune  , vel  non 
inttüextffe  , vel  certè  , 
quod  pejm  efl , non  pu~ 
tare  id  hareticum  ejfe  , 
quod  à Sumniis  Pontifi- 
cibus  & ab  Ecetefia  Gal- 
licana  , & a Sacra  Ea- 
cultate  Theologu  Part-- 
fienfi  damnatur  ut  ha- 
reticum.  Tefiamur  infit- 
per  maledicentiam  & 
petulantiam  tribus  iltis 
Auéîoribus  adeh  ejfe  fa- 
miitarem,  ut  nulli  homi- 
num  conditioni  partant, 
exceptis  Janfenifiis,  non 
Summo  Pontifici , non  E- 
pifeopü  , non  Régi , non 
praetpuis  Regni  Admini- 
firii  , non  Sacra  Fa- 
cultati  Parifienfi  , non 
Religtofis  familiis.  Ideo- 
que  Librum  ejfedtgnum 
pana  libellis  famefis  & 
hareticis  a Jure  confit. 
tutL  Aüum  Parifiis  die 
7.  Septembris  anno  Do- 
mini  * 

« ■ ,T,  - « »• . * 

Hen&icus 
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Henricus  de  la  Mo- 
TH£  E.  Redonen. 


Henry  de  la  Mothe 
Evêque  de  Rennes, 


Arduinus  » Epifcop. 
Rutenenfis. 


H A R D U 1 N Evêque  de 
Rodez,. 


FRANCiscuSjEpifcop. 

Ambianenfis. 


François 

d’Amiens, 


Evêqut 


Carolus  , Epifcop, 
Sue/Tionenfis. 


Charles 

Soiffons, 


Evêque  de 


M.  G R A N D I N, 

G.  DE  l’Estocq. 

C.  Morel. 

L.  Bail. 

Chapelas  , Cur.SJa* 
cobi. 

Chamillrard. 

S A U s s O Y. 

Fr,  J E A N Nicolai 
Prædicacor. 

F.  M A T H AE  U s DE 
G A N c Y,  Carme- 
lita. 


M.  G R A N D I N. 

G,  DE  l’Estocq. 

C.  Morel. 

L.  Bail. 

Chapelas  , Curé  de 
S.  Jacques, 

Chamillaro. 

s iyi  s s O Y. 

Fr.  Jean  Nicolai  , de 
l'ordre  des  Freres  Rref- 
cheurs. 

F.  Mathieu  de  Gangy, 
Carme, 


VEU  PAR  LE  ROY  ETANT  EN  SON 
CONSEIL , l’Arrêt  donné  en  icelui  le  la. 
Aouft  dernier, fur  le  fujet  de  plufieurs  plaintes  ren- 
duës  à Sa  Majefté,  de  ce  qu’encore  que  les  Confti- 
tutions  des  Papes  Innocent  X,  & Alexandre  VII. 
condamnent  la  Doûrine  de  Janlënius  Evêque  d’Y- 
prcs , contenue  dans  le  Livie  , intitulé  Augufiinus , 


Arreft  du 
Confcil 
d’Etat,  con- 
tre les  Let- 
tres au  Pro- 
vincial. 
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8c  que  leHlitfej  Conclufions  ayant  été  reçûës  par 
l’Aflemblce  generale  du  Clergé  de  France,  publiées 
par  les  Prélats  dans  leurs  Diocefes  , exécutées  par 
les  Univerfitez , même  confirmées  par  les  Décla- 
rations de  Sa  bjajeAé  , lelquelles  ont  été  regi- 
llrées  dans  les  Cours  de  Parlement  j Neanmoins 
on  voyoit  tous  les  jours  dans  le  public  de  nou- 
veaux Ecrits  & imprimez , qui  tendoienc  à foûte- 
nir  ladite  Doctrine  condamnée  : & un  entr’autres 
fous  le  Titre  de  Ludovici  Montdltü  litter*  Provinciales, 
&c.  lequel  outre  les  Propolicions  Heretiques  qu’il 
contient,  efl  outrageux  à la  réputation  du  Feu  Roy 
Louis  XIII.  de  glorieufe  mémoire,  8c  à celle  des 
principaux  Minières  qui  ont  eu  la  direûion  de  Tes 
affaires  j par  lequel  Arrêt  Sa  Majeffé  pour  y pour- 
voir inceffamment , a6n  d’en  prévenir  les  mauvai- 
-fês  fuites  , A ordonné’que  ledit  Livre,  intitulé  Lu- 
dovici  Monultii  Luttra  Provinciales , &c.  lèroit  remis 
pardevers  le  fîeur  Baltazar  Commiffaire  à ce  dé- 
puté , pour  être  vû  & «examiné , & avoir  le  lênti- 
ment  des  fieurs  Evêques  deRennes, Rodez, Amiens 
& Soiffons , cnfemble  des  fieurs  Grandin,Leftocq, 
Morel , Bail , Chapelas , Chamillard  , du  Sauffoy, 
& des  Peres  Nicolai  & Cangy  Doâeurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Sorbonne  , que  Sa  Majeffé 
a commis  à etc  effet  pour  donner  leurs  avis  , en 
être  dreffé  Procès  Verbal , Sc  le  tout  rapporté  à Sa 
Majefté  , & y être  pourvu  ainfi  qu’il  appartiendra^ 
le  Procès  Verbal  defilits  Commiffaires  du-  7.  du 
, prefent  mois  de  Septembre,  par  lequel  après  avoir 
'diligemment  examiné  ledit  Livre  , ils  déclarent 
que  les  Herefîes  de  Janfènius  condamnées  par  l’E- 
'glife  lônc  Ibûtenùës^  défenduës  tant  dans  iefdi- 
tes  Lettres  de  Louis  Montalte^  dans  les  Notes  de  Gtàl- 
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Uutne  Vvendrock^,  que  dans  les  Tiifiuijttioas  adjointe^ 
de  Paul  Irenée.  Que  cela  eft  fi  maniFelle  que  fi  quel- 
qu’un le  me,  il  fauc  neceirairement , ou  qu’il  n’ait 
pas  lû  ledit  Livre, ou  qu’il  ne  l’ait  pas  entendu, ou, 
ce  qui  pis  eft,  qu’il  ne  croye  point  herctique  ce  qui 
a été  comme  heretique  condamné  parles  faints 
Pontifes,par  l’Eglife  Gallicane , & par  la  fàcrée  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  , que  la  détraélion  8c 
pétulance  efl  tellement  familière  à ces  trois  Au- 
teurs , qu’ils  ne  pardonnent  à la  condition  deper- 
fonne,  non  pas  même  au  Souverain  Pontife  , aux 
Rois,  aux  Evêques,  & aux  principaux  Mintftres 
du  Royaume,  à la  facrée  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  , ni  aux  Familles  Religieufês , Sc  que  ledit 
Livre  eft  digne  de  la  peine  ordonnée  de  Droit 
pour  les  libelles  diffamatoires  & Livres  .héréti- 
ques. OUY  le  rapport  dudit  ficur  Baltazar  : Et 
tout  confideré.  SA  MAJESTE’  ETANT  EN 
SON  CONSEIL  ) A Ordonne’  et  o^donnx 
jque  ledit  Livre  , intitulé  Ludovui  Momalni  Lit- 
ter*  Provinciales , &c.  fera  remis  par  devers  le  fieut 
Daubray  Lieutenant  Civil  au  Châtelet  de  Paris, 
pour  à la  diligence  du  Procureur  de  Sa  Majefté 
je  faire  lacerer  & brûler  à la  Croix  du  Tiroir  pat 
les  mains  de  l’Executcur  de  la  haufte  Juftice,  dont 
Sadite  Majefté  fera  certifiée  dans  la  huitaine  i Fai- 
fant  cependant  tres-expreftes  inhibitions  & défen- 
fes  à tous  Imprimeurs,Librairef,Colporteurs  &c  au- 
tres de  quelqûe  qualité  & condition  qu’ils  loient, 
d'imprimer , vendre  & débiter  , ni  même  retenit 
ledit  Livre  làns  notes, ou  avec  les  notes»additions, 
Sc  Oilquifitions  dcfdits  Vvcndorck  & Paul  Renée, 
,fuF  peine  de  punition  exemplaire.  Et  fer^  Je  pré- 
vient Arrêt  exçcuté  nonobftant  oppofiiions  qu  ap- 
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peliations  quelconques , dont  fi-aucunes  intervien- 
nent , Sadite  Majeflié  s*e(l  relêrvé  la  connoiflfance 
d’iceiles  , interdite  à tous  autres  Juges.  Fait  au 
Conlêii  d’Etat  du  Roy , Sa  Majeflé  y étant , tenu 
à Paris  le  vingt  - troifiéme  de  Septembre  mil  fix 
cens  foixante.  Signé.  PHELIPPEAUX. 

L’arrêt  fut  exécuté  dans  toutes  les  formeSjCom- 
me  l’Extrait  fuivant  en  fait  foi. 


Extrait  des  Registres  du  chÀtelet 
de  Parts, 

Execution  -jr  'Am  Mil  fix-cens  foixante  , le  14.  Oftobre, 
rie  l’ Arrêt  |_^>jous  foûffgnés  Greffiers  de  la  Chambre  civi- 
ri’Eut'con-  > Tournelle  de  Police  du  Châtelet  de  Paris  : en 
rianinantau  conlequehce  de  l’arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roy 
feu  les  Lct-  du  zj.Septembre  dernier,  Signé  PHELIPPEAUX, 
tics  au  Pro-  fccllé  i portant  entre  autres  chofes  que 
vintial.  intitulé  ludovtci  Montattij  Huera  Prévins- 

cuits  &c.  fêroit  brûlé  par  les  mains  de  l’Exe- 
tuteur  de  la  haute  JuRice  à la  Croix  du  Tiroir  , 
avec  defTenle  à tous  Imprimeurs , Libraires  , 
Colporteurs  & autres  de  quelque  quali- 
té & condition  qu’ils  (oient  ; d’imprimer  , ven- 
dre de  débiter , ni  même  retenir  ledit  Livre  j 
pour  l’execution  duquel  Arrêt  S.  M.  a renvoyé 
par  devant  Monfieur  le  Lieutenant  Civil  , pour 
à la  diligence  de  Monfieur  (on  Procureur  audit 
Châtelet , être  exécuté  j auquel  Arrêt  eft  attachée 
la  commiffion  dudit  jour  avec  contre-feel  j & en 
vertu  de  la  /êntence  rendue  par  mon  dit  Sifitff 
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le  Lieutenant  civil  le  8.  du  prelênt  mois  > fur  les 
remonArances . & conclufions  de  mondit  Sieur 
Procureur  de  Sa  Majefté  , portant  que  ledit  Li- 
vre cy-deiTus  mentionné  (êroit  brûlé  audit  lieu  de 
la  Croix  du  Tiroir  par  l’Executeur  de  la  haute  Ju- 
ftice , conformément  audit  Arrêt  ÿ Sc  que  pour 
r^avoir  les  Auteurs  , ceux  qui  ont  fait  iceluy , 
imprimé  & vendu  , qu’il  en  feroit  informé  à la 
Requête  dudit  Sieur  Procureur  de  S.  M.  faifir  &C 
arrêter  les  exemplaires  dudit  Livre  pour  être  le 
procez  fait  aux  coupables  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances  j & icelle  fentence  leuë  & affi- 
chée à Ton  de  trompe  & cry  public  és  lieux  8c 
places  accoûtumésjnous  nous  fommes  tranfportés 
fur  l’heure  du  midy  au  carrefour  de  ladite  Croix 
du  Tiroir , où  étant  , & après  avoir  fait  allu- 
mer un  feu  par  ledit  Exécuteur  delà  haute Ju** 
(lice , aurions  par  la  bouche  d’iceluy  à haute  &C 
intelligible  voix  , fait  répéter  tout  le  contenu  en 
ladite  (èntence  cy-deffus  dattée  , & enfuitc  fait 
mettre  dans  le  feu  ledit  Livre  intitulé  Ludovici 
Mântaltij  Huer*  Provinciales , &c.  par  les  mains  du- 
dit Exécuteur  , lequel  après  avoir  été  converti 
en  cendres  > nous  nous  (errons  retirés  , dont  &: 
de  ce  que  delTus  avons  dreffé  le  prefent  procez 
Verbal , pour  fervir  Sc  valoir  à moy  que  de  rai- 
fon.  Signé  BERTHELOT. 

Il  parût  en  ce  tems-là  un  Livre  tout-à-fait  à con- 
tre-tems,  'mtn\3.\t  ^ Apologie  des  déifies  contre  Us 
calomnies  des  janfenifles  , dont  on  fit  tomber  toute 
l’envie  fur  les  Jefuites  , quoi  qu’il  ne  portât  point 
leur  nom  , qu’il  n’entreprit  point  paniculierement 
la  défenfe  de  leurs  Auteurs  , plûtôt  que  des  autres 
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qui  avolent  écrit  long-rés  devant  eux,&  que  leurs 
Supérieurs  en  euflent  fait  un  defaveu  public  par  un 
écrit  qu’ils  firent  imprimer  fous  le  Titre  de  Senti- 
ment  des  Jefuites  fur  l’ Apologie  des  Cafuiftis.  Cepen- 
dant on  voulut  les  en  rendre  refpon fables,  & on  fc 
donna  de  grands  mouvemens  pour  le  faire  ccnlu- 
rer  parplufieurs  Evêques  , par  la  Sorbonne,  & par 
Je  même  Pape  , qui  en  ht  un  Decret  fur  ce  que  le 
Nonce  lui  fit  entendre  que  cela  étoit  neceffairc 
pour  appaifèr  les  Eipnts. 


F E R I A V.  die  ai.  Augufli  id5p. 

In  Congre  gâtions  Générait  ianUla  Roma- 
ne , (ire, 

SAnctïSSiMus  D.  N.  Alexander. 

Papa  VII.  præfènti  Decreto  prohibée  & 
damnat  Librum , cui  titulus  Apologie  pour  les  C*- 
fuifles  contre  les  calomnies  des  JanfèniJles , oii  le  Lecteur 
trouvera  les  yeritez.  de  la  Morale  Chrétienne  fi  nettement 
expliquées  & prouvées  avec  tant  de  folidité , qu'il  lui  fera 
Atfé  de  voir  que  les  Maximes  des  Jan/enifies  n'ont  que 
C apparence  de  la  venté  ; & queffeihvement  elles  portent 
à toutes  fortes  de  pechez^  , & aux  grands  relâchement 
quelles  blâment  avec  tant  de  feverité.  Par  un  Théologien 
& Profejfeur  en  Droit  Canon.  A Paris,  m.  d c.  L v i i, 
eumque  pro  cikn  nato  & prohibito  haberi  vult. 
Mandat  proptereà  Sandtitas  fua  , ut  nemo  cujuf- 
que  gradûs  & conditionis  exiftat , ctiam  fpeciali 
éc  rpecialifTimâ  noeâ  dignus  prædiétum  Librum 
apud  fe  rerineac , aut  légat  ,neve  imprimere , auc 
imprimi  cuiare  audeat , fub  pœnis  & cenfuris  in 
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(âcro  Concilio  Tridetitino , & in  Indice  Libroruni 
prohibitorum  concencis . alii(que  arbitrio  Sanâica- 
cis  Suæ  infligendis , fed  ilatini  quicumque  ilium 
babeC}  vet  in  fucurum  quandocumque  ilium  ha- 
bebic , locoruQi  Ordinariis  > lêu  Inquificoribus  fub 
iifdem  {>oenis  e^Chibere  teneatur. 

Anno  à Nacivitace  D.N.  Jefu-Chrifti  i6^p.  &c. 


JoANNEs  Lupus  Sanâæ  Romanæ  5c  Univecfalis 
Inquidtionis  Nocarius. 

Le  7.  jour  de  Décembre  de  l’an  1660.  l’Affem- 
blée  du  Clergé  qui  Ce  tenoit  à Paris  , après  de  lon- 
gues délibérations  , défendit  (bus  peine  d’Excom- 
munication  la  Traduction  du  M^ehel  Romain  fai- 
te par  le  ficur  Voifm  DoCteur  en  Théologie  , que 
les  Grands  - Vicaires  de  l’Archevêque  avoient 
permilè. 

Ils  en  informèrent  enfuite  le  Pape  par  une  belle 
6c  fçavante  Lettre  dattée  du  7.  de  Janvier  i6<5i. 
le  priant  qu’il  Juy  plût  appuyer  leur  Oécilion  de 
l’Autorité  Apoftolique.  Ils  s’addrelTôrent  en  mê- 
me-tems  au  Roy  , dont  ils  obtinrent  un  Arrêt  du 
Confeil  le  ib.  de  Janvier  iddi.  pour  faire  fuppri- 
mer  le  Livre,  & en  défendre  le  débit.  Les  Grands- 
Vicaires  s’en  tinrent  offen(cz,8c  rendirent  une  Or- 
donnance le  19.de  Janvier,  prétendant  que  tout  ce 
procédé  du  Clergé  étoit  une  entreprïfe  faite  fans  legttt~ 
me  pouvoir  contre  l'Autorité  & la  Jurifdiâion  de  l’Arche- 
vêifue  Diocefatn,  dont  ils  tenoient  la  place.  Sur  quoi 
les  Prélats  aflcmblez  le  24.  du  même  mois  ordon- 
«nerent  qu’on  feroit  des  plaintes  à Sa  Majefté  d’une 
• entreprilè  û irreguliere , 5c  qu’on  en  écriroit  à tous 
les  Evêques  du  Royaume. 

T iii) 
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Leur  plainte  fut  reçûë  au  Confeil  V'  où  le  Roy 
ordonna  le  19.  de  Février , que  les  Grands-Vicai- 
res eulîent  à révoquer  leur  or^lonnance  , qu’ils 
avoient  fait  publier  dans  toutes  les  ParoifTes.  La 
Conteftation  fut  enfin  terminée  par’  un  Bref  du 
Pape  qui  fut  préfenté  à l’Alfemblee  le  25.  de  Fé- 
vrier , dont  voici  la  teneur,  ôc  dont  l’execution  fut 
commandée  par  des  Lettres  patentes  de  Sa  Maje-, 
fté  du  4.  Avril  1661. 


Décret  con- 
tre le  Mcf- 
fel  traduit 
en  Fran- 
çois. 


ALEXANDRE 

m 

PP.  VII. 

Pour  mémoire  perpetueüe. 


EX  ANDE  R 


PP.  VII. 


Ad  futuram  rei 
memoriam. 


) 


NO  u s avons  appris 
avec  grande  douleur 
qu’en  France  de  certains 
enfans  de  perdition  affec- 
tant des  nouveautez  qui 
tendoient  à la  ruine  des 
âmes  , & méprifanc  les 
Loix  8c  la  pratique  de  l’E- 
^life,lbnt  venus  n’a  guércs 
a ce  point  de  folie  > que 
d’ofer  traduire  en  François 
le  MelTcl  Romain  , qui 
eft  écrit  en  Latin  , &c  eft 
reçû  en  cette  Langue 
dans  l’Eglifè  depuis  tant 
de  ficelés  : & l’ayant  ainfî 
traduit  , l’ont  faiticnpri- 


AD  âmes  nojhat 
ingenti  cum  ans- 
mi  mœrore  pervenit  , 
quhd  in  regno  GaBtx 
quidam  perditionis  fi~ 
lij  in  pernictem  anima- 
rum  novitatibus  ftuden- 
tes  & ^cclefiafticM  San- 
éliones  ac  praxim  con- 
temnentes , ad  eam  nu- 
per  yefaniam  pervene- 
rint , ut  MiJJaîe  Roma- 
num  Latino  idiomate 
longo  tôt  faculorum  ufit 
in  Ecclefia  probato  confr 
criptum  , ai  Gallicam 
vulgarem  Linguam  con- 
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yerttrtyjicqtte  conmjùtn  •.  mer , & 1 ont  mis  entre  les 
typis  evulgare  , & ad  mains  des  perfonnes  de 
cuju/vis  Ordinis  & fe^  toute  condition  & de  roue 
xûs  perfinas  tran/mit-  fexe,  l De  forte  qu  ils  ont 
rere  aufi fuertnt , & ita  tenté  par  cette  entreprife 
tSacrofanüi  rttûs  Maje-^  temeraire  d’avillir  & d’alv 
flatem  Lattnis  vocibus  bailler  la  majefté  que  la 
emprehenfam  dejicere  Langue  Latine  donne  à 
& proterere , ac  fam-  cette  fainte  Ceremonie  , 6c 
rum  Myjiemrum  digni-  d’expofer  au  jugement  du 
tatem  vulgo  exponere  te^  Vulgaire  la  grandeur  de 
merariQ  conam  tentave-  nos  lâcrez  Myfteres.  Nous 
tint.  Nos  quibus  licèt  à qui  fans  que  nous  l’euf- 
immerisis,  vinea  Domini  fions  mérité  > le  foin  a été 
Sabbaoth  a Chrtfto  Sal~  commis  de  garder  la  vi- 
yatore  nofiro  plantata,  gne  du  Seigneur  des  At- 
ejtifque  pretiofo  fangui-  mèes  * qui  a été  plantée 
ne  irrigata  cura  deman-  par  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
data  efi , ut  fpinarum  Chrift , & arrofée  de  fou 
ejufmodi  , qutbus  i!U  précieux  fang , pour  cm- 
obrueretur  obriemus  in-  pêcher  que  ces  fortes  d c- 
cremento  , earumque , pines , qui  feroieOt  capa- 
quantum  in  Deo  poffu-  blés  deTétoufFer , ne  croif- 
mus  , radices  fuccida-  fent,  & pour  en  couper 
mus,  quemadmodum  no-  ■ les  racines  autant  que 
vitatem  iflam  perpetui  : nous  I«  pourrons  par  l’au- 
Ecclefu  decoris  defor-  ' torité  divine^  comme  nous 
matricem , inobedtentia , 1 avons  eu  horreur  & détc- 
temeritatis  , audacia,  fions  cette  nouveauté  qui 
feditionis , fihifmatis  à-  ' défigure  la  beauté  de  l’E- 
liorumque  plurium^  ma-  i glifo  , & qui  produiroit 
lorum  facile  produclri-  1 infailliblement  la  dél- 
cem  abhorremus  & de-  • obéi  (Tance  > la  témérité  ^ 
tefamur  i ita  M^ale  | l’audace  y la  fedition  > le 
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fchifme  & beaucoup,  d’au- 
tres mauxi  AuiTi  de  ni^tre 
propre  mouvement, de  nô- 
tre certaine  fciéce,  & après 
avoir  pris  une  mûre  déli- 
bération , nous  condam- 
nons , reprouvons  & dé- 
fendons , & nous  voulons 
que  l'on  tienne  pour  re- 
prouvé , condamné  ôc  dé- 
fendu ce  MilTei  , par  qui 
que  ce  foie  qu’il  ait  été 
traduit  en  François  , ou 
en  quelqu’autre  maniéré 
qu  a ï avenir  il  puilTe  être 
traduit  & mis  au  jour. 
Nous  défendons  à perpé- 
tuité fur  peine  d’encourir 
de  droit  & de  fait  l’Ex-  , 
communication  déjà  pro- 
noncée , & comme  l’on 
parle , ipfr  foBo  & Uu  feth 
îent  'u , à tous  Fidèles  èc  à 
aucun  de  l’un  & de  l’autre 
Sexe,  & de  quelque  qua- 
lité , ordre , condition  & 
dignité  qu’ils  foient^même 
de  celles  dont  il  feroit  be- 
ibin  de  faire  une  exprelfe 
Sc  particulière  mention  , 
de  l’imprimer  , de  le  lire  ^ 
& de  le  retenir.  Com-  j 
mandant  à tous  ceux  qui 
l’ont  ou  qui  l’auront  à j 


prafatum  GMlico  rdia- 
mate  à qmeumque  con- 
fertptum  , vel  in  pofte- 
rum  àilùs  quomodfilfhet 
conferibendum  & evul~ 
gandum , motu  pn>prio* 
& ex  certa  fiientia  ac 
mAtura  deliberattene  »s- 
firis  , perpetub  ddmna~ 
mus,  reprobamus,  & in- 
terdiânmt , ac  pro  dam- 
nota  , reprobato  & ta- 
îerdtih  haberi  volumus  , 
ejnfque  tmprejjiouem,  le- 
îlionem  & ntenùmem 
mûverfis  & fingulis  u- 
trmjque fex&s  Chtifiifi- 
ddtbus  cuju/cumq-,  gra- 
dtts , ordinis  , conditk- 
tns , digmtatis  , hono- 
ris & praeminenm , ü- 
c'et  de  illis  fpeciaüs& 
individua  mentio  ha- 
benda  foret  exiftant  , 
fub  pœna  èxcommunica- 
tionis  lata  /èmentia  ip- 
Jô  jure  incurrenda  p&r- 
petub  probibemut  -,  man- 
dantes qubd  ftatim  qui- 
cumque  tllud  habuerint , 
vel  in  futurum  quomo- 
documque  habebunt, rea- 
liter & cum  eÿeüû.ex- 
btbeant  , dr  .ttadam 
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hcorum  Ordinarüs , vel  | l’avenir  > de  le  rcprelw- 
ïnquiftmibm , qui  nullâ  ter  ^ de  le  «mettre 
interpofitû  morâ  txtm-  tôt , & en  effet  aux  Or  i- 
pUri*  igné  comburant,  naires  6c  aux  Inqumteurs* 
& comburi  faciant , in  qui  fans  délay  en  brû  e- 
contrarmm  facientibus-  ront  ou  feront  brûler  les 
nonobftanttbtu  qnibuf  Exemplaires,  nonobltant 
eumqut,  Datum  Roma  toutes  chofes  contraires  , 
apud  SanSlam  NUtriam  réfiftances,  ou  oppolitions. 
Majorent  fub  Annulo  Donné  à Rome , a Sainte 
pifiatoris  die  it.Janua-  Marie  Majeure  fous  1 An- 
rii  i66i.PontificatMS  no-  neau  du  Pelcheur , le  dou- 
Jlri  arm.  6,  zicme  de  Janvier  mil  1« 

cens  foixante  Sc  un.  te 
' de  nôtre  Pontificat  le  û- 
xiéme. 

S.  Ugolinus.  s.  Ugolinus. 

Ce  Bref  qui  avoit  précédé  les  plaintes  que 
les  Evêques  avoient  faites  au  Pape  de  ce  qui  je 
paffoit  à Parisj  fut-bien-tôt  fuivi  d’une  Lettre  de 
fa  Sainteté  du  7.  de  Février,  qui  fut  une  dcfenle 
reiterée  de  la  TraduéHon  du  Meffel , fut  la  de- 
mande qu’on  en  avoit  faite. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  Xraduâion  ayant 
aufli  été  examinée  à Paris  par  fa  Faculté  de  Théo- 
logie , fut  condamnée  le  premier  jour  d'Avril , & 
le  Z.  de  May  de  la  même  année  ; comme  auffi  les 
Heures  à la  janfenifte  faites  par  le  fieur  de  Laval, 
intitulées  alors  , Prières  pour  faire  en  commun  dam 
les  Pamiies  Chrétiennes  , tirées  des  Prières  de 
fe  $ ôcc.  y ayant  trouvé  plufieurs  choies  tradnt* 
W de  mauyMfeftj  , fauffes , qtâ  rejfentent  Ihcr^tt» 
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& y portent  ceux  qui  les  Itfent , touchant  U doârine  des 
Sacremens , & qui  renouvellent  les  opinions  condam^ 
nées  depuis  peu  de  U Grâce , du  libre-Arbitre  , & des 
Allions  humaines.  La  Cenfure  eft  du  quatrième  de 
Janvier 

Cependant  afin  que  les  Fidèles  fç^ffent  à quoi 
s’en  tenir  fur  les  diverfes  opinions  de  Morale 
qui  faifôient  tant  de  bruit , le  Pape  en  fit  faire  un 
examen  fôigneux,&  publia  deux  Decrets , par  lel^ 
quels  il  condamna  celles  qui  parurent  les  plus 
dangereufes.  Le  premier  fut  du  ^4.  Septembre 
i66q,  ôc  le  fécond  du  18.  Mars  1666. 


FER  IA  V.  die 24.  Septemb;  1^65; 

/»  Congregutione  Generuli , &c. 

SAnctissimus  D.  N.  audivit , non  fine  magno 
animi  fui  dolore,complures  opiniones  Chrifiia- 
^Alciâdte  j^gg  dilciplinac  relaxativas,  & animarum  perniciem 

opinions  de  P^rtim  antiquaias  iterum  fiifcitari,  par- 

Moràle°*  noviter  prodire  ; & fummam  illam  luxurian- 

1 tium  ingeniorum  licentiam  in  dies  magis  excrefee- . 

re,  per  quam  in  rebus  ad  confeienriam  pertinenti- 
bus  modus  opinandi  irrepfit  alienus  omninoab  E- 
vangelica  fimplicitate  , fanftorumque  Patrum  do- 
ûrina  , & quem  fi  pro  reèta  régula  tideles  in  praxi 
ièquerentui,  ingens  irreptura  effet  vitæ  Chriftianæ 
corruptela.  Quare  ne  ullo  unquam  tempore  viam 
làlutis,  quam  fuprema  veritas  Oeus,cujus  verba  in 
œternum  permanent,  ar^am  effe  definivit , in  ani- 
marum  perniciem  dilacari,  feu  veüriùs  perverti  con- 
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tîngcret  ; idem  Sanftiffimus  D.N.ut  oves  fibi  cré- 
ditas ab  ejufmodi  fpaiiofa  laraque  , per  qiiam  itur 
ad  perditionem  , via , pro  Paftorali  follicitudiné  in 
reftam  fcmitam  evocaret , earumdem  opinionum 
examen  pluribus  in  facra  Theologia  Magiflris  , &C 
deinde  Eminentifliîmis  &Reverendifllmis  DD.Car- 
dinalibus  contra  harreticam  pravitatem  Generali- 
bus  Inquifitoribus  tcriè  commifit  : qui  tantum  nc- 
gocium  ftrenuè  aggreffi , eique  fedulo  incumben- 
tes,  & mature  difculTis  ufque  ad  banc  diem  infra 
fcriptis  Propofitionibus,  fuper  unaqùaquc  ipfarum 
fua  fuffragia  Sanâitati  Suæ  figillatim  expofue- 
lunt. 

ï. 

Homo  nulle  unquam  vitæ  fuae  tempore  tenc- 
cur  elicere  a£lum  Fidel,  Spei,  & Charitatis  , ex 
vi  præceptorum  divinorum  ad  eas  virtutes  perti- 
nentium. 

II. 

Vir  equeftris  ad  ducllum  provocatus  poteft  il- 
lud  acceptare , ne  timiditatis  notam  apud  alio$ 
incurrat. 

III.  - 

Sententia  alTerens  , BuiUm  ^n«  (bliim  prohi- 
bere  abfolutionem  haerefîs,  Sc  aliorum  criminum , 
quando  publicT  funt , & id  non  derogare  facultati 
Tridentini  , in  qua  de  occultis  criminibus  fermo 
eft  , anno  iizj.  i8.  Juin  in  Confiftorio  (âcræ  Con- 
gregationis  EminentilTimorum  Cardinalium  vilâ 
âc  tolerata  sft. 

IV. 

Prælati  Regulares  poiTanc  in  foro  confcientiæ 
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abfolvere  quorcumque  fæculares  ab  hatrefî  occul. 
ta, 5c  ab  excommunicacione  propcec  eam  incurfa. 


' Quamvis  cvidcnwr  tibi  confiée  Petrum  effe 
hærecicum  , non  ceneris  denunciare  , fi  probare 
non  poflls. 

VI. 

ConfefTariDS  qui  in  (acramencali  ConfetHone  tri- 
huit  pœnitenti  chartam  pofleà  legendam  , in  qua 
ad  venerem  incitât , non  cenfetur  follicitane  in 
Confefllone  ac  proindc  non  ell  denunciandus. 

VII. 

Modus  evadendi  obligationem  denunciandæ 
fôllicicacionis  efl , (î  folliciratus  conficeatur  cum 
Iôllicitante,hic  poteil  ipfum  abfblvere  ab£]ue  one» 
re  denunciandi. 

vni. 


Duplicatum  flipendium  poteil  Sacerdos  pro  ea« 
tdem  miffa  licite  accipere , appticando  petenti  pat- 
tern etiam  (pecialifTimam  fruâûs  ipflmet  celebran- 
ti  correfpondentem , idque  poil  Oecretum  Ur- 
bani  VI IL  • 

IX/-  • 

Poft  Decfccum  Urbani  poteil  S^f^rdos  , cui 
MiiTæ  celebrands  traduotijip , per  «iliun^  fâtisface- 
rc , collato  illi  minoriilipR^dio^  a(ia  parte  Ilipen- 
dii  fibi  retentâ.  > ■ • u ' 

X. 

Non  eil  contra  juditiam  pro  pluribus  fâcrificiis 
flipendium' accipere  , 6c  fâcrificium  unum  offerte  ; 
>neque  etiam«ft  contra  üfleUtatem  , etiamft  pro- 
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mittam,  promi(Tione  etiam  juramento  firmatâjdati* 
ti  Aipendium , quàd  pro  nullo  alto  offeiam. 

XI. 

Peccaca  in  ConfcfTione  omilTa  , feu  oblita  ob  in- 
ftans  periculum  vitæ , aut  ob  aliam  caulam , non 
tenemur  in  lêquenn  Confenfione  exprimere. 

XII. 

Mcndicantes  poflTanc  abiblvcre  à cafibus  Epif>  ' 
copis-  tefervatis  } non  obcencâ  ad  id  Epifcoporum 
faculcace. 

XIII. 

Satisfacic  praecepto  annuæ  ConfelTionis  , qui 
conbcetur  Rcguiari  Epifcopo  præfencacO)  fçd  ab  eo 
jnjuflè  reprobaco. 

XIV. 

Qui  facit  ConfelTionem  voluntariè  nullam  , fa- 
tisfacit  præcepco  Çcclefîæ. 

XV. 

Poentcens  propria  auâoricare  fubnicuere  /ibi 
aliura  poteft , qui  loco  ipfius  pocnicentiam  adioi- 
picar.  ^ 

/ I. 

Qui  benefiçium  curacum  habent  , polTunt  libt 
eligere  in  Confeflarium  fimplicem  Sacerdotem 
non  approbacum  ab  Ordinario, 

XVII. 

Eft  licitum  Religiofo  vel  Clerico  caJiimniato- 
rem  , gravia  crimina  de  fc , vel  de  fua  Religione 
fpargere  minantem  , occidere,  quando  alius  mo- 
dus  defendendi  non  luppetit  ÿ uti  fuppetere  non 
videcor  , fi  calumniator  nt  paratus  > vel  ipfi  reli- 
giofo , vel  ejus  religioni , publicè  & coram  gravif* 
limis  viris  prædiâa  intpingcre , nifi  occidatur, 

'Xvui. 

Licet  incerficere  faifum  accuiâcorein  , fallbste- 
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ftes,  acctîam  Judîcem  à quo  iniqua  cetth  îmmi- 
net  fententia  , n aliâ  viâ  non  poceft  innocens  dam- 
num  evicare. 

XIX. 

Ncc  peccat  maritus  occidens  propria  auûoritate 
uxorem  in  adulterio  deprehenfam. 

XX. 

Reftitutio  à Pio  V.  impofîta  Bcnefieiatis  non 
recicantibus  , non  debctur  in  confcientia-  ante 
rencentiam  declaratoriam  Judicis  , eo  qubd  fit 
pœna. 

XXL 


Habens  Capellaniam  collativam  , aut  quodvis 
aliud  beneAcium  Ecclefiafiicum  , fi  fiudio  littera- 
rum  vacec , fatisfacic  fiiæ  obligacioni , fi  Officium 
per  alium  rccitet. 

XXII.  . 

Non  efi  contra  jufiiciam  bencAcia  Ecclefiailica 
non  cbnferre  gratis^quia  collacor  conferens  ilia  be- 
neAcia  EccleAafiica  pecuniâ  incerveniente  , non 
cxigic  illam  pro  collation^eneAcii , fed  veluri 
pro  emolumento  temporali , quod  tibi  conferce 
non  cenebatur. 

XXIII. 

Frangens  jejunium  EccleAæ , ad  quod  tenetur , 
non  peccat  mortaliter,  ni  A ex  contemptu , vel  ino- 
bedientia  hoc  faciat,  putà  quia  non  vulc  fe  fubjice- 
re  prxcepto. 

XXIV. 

Mollities , Sodomia , & beftialitas  fiint  peccata 
e')ufdem  fpeciei  jnAmæ  -,  ideoque  fufHcit  dicere  in 
Confeffione , fe  procu  raflé  polludonem. 

XXV. 

Qtii  habuit  copulam  cutn  foluta,  fatisfacic  Con- 
feffionis  prsecepto  » dicens , conunifi  cum  foluta 

grave 
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grave  peccatutn  contra  cafticatem,  non  explicando 
copulaip. 

XXVI, 


,Quando  litigantes  habent  pro  Ce  opiniones  æ- 
què  probabÜes  , potçft  Judex  pecuniam  accipete 
pro  ferenda  fentencia  in  favorem  unius  præ  alio. 

XX  VU. 

Si  liber  fit  alicujus  junioris  &moderni,  debet 
> opinio  cenlèri  probabilis,dura  non  confier  rejeûara 
elfe  à Sede  Apofiolica  tanquam  improbabilem. 


XXVIII, 

Populus  non  peccat , eriamfi  abfque  ulia  caufa 
non  recipiat  iegem  à Principe  promulgatam. 

Quibus  peraftis  , dum  fimilium  Propofitionum 
examini  cura  & fiudium  impenditur,  intereà  idem 
San£bifiTimus,re  mature  coufideratâ,fiatuit,&  decre- 
vit,prædiftas  Propofitiones  &c  unamquamque  ipfa- 
rum  , ut  minimum  tanquam  icandalofas  efiedam* 
nandas,&  prohibendas,  ficut  cas  damnat  ac  prohi- 
bet:ita  ut  quicumque  illas,aut  conjunftim , aut  di- 
v4fim  docuerit,defenderit,ediderit,  aut  de  eis  etiam 
difputativè , publicé  aut  privatim  traftaverit  , nifi 
forfan  impugnando  , ipfo  fa^to  incidat  in  excom- 
municationem  , à quâ  non  poflTu  ( praeterquam  in 
articulo  mords  ) ab  alio , quacumque  etiam  digni- 
tate  fulgente  , nifi  à pro  tempore  exiftente  Roma- 
no  Pontifice  abfolvi. 

Infuper  difiriûc  in  virtutc  §anâae  obedicntiæ  j 
& fub  intcrminatione  divini  judicij  prohiber  om- 
nibus Chrifii  Fidelibus,  cujufcumque  conditionis, 
«iignitatis,  ac  ftatûs , etiam  fpeciab  ôc  (pecialilTimâ 
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notl  dignis , ne  prædiûas  ôpiniooes , >ut  aliquan^ 
ipfarum  ad  praxim  deducant. 

JoANNES  Lupus  5.  Romand  & Umverjà. 
lis  Inquifit,  Notarié,  &(• 

J Loco  t figdli*  • 

Anno  11  Nativîtate  D.  N.  Je^u  Çhrifti  i66q,  In- 
diûione  tertiâ , &c. 


ALEXANDER  PAPA  VU. 

Feria  V.  die  i8.  Martii  1666. 

In  Çongreganone , &c. 

%.  Decret  ^ Anctissimus  D.  N.  poft  latum  Decretunt 
«3die  Z4..  Septembris  proxime  elapfl  , quo  28. 
opinionVdcProporicioncs  damnatæ  fuerunt , examinaiis  le, 
Woralc  dulb , & accuracè  ufqué  ad  hanc  diem  inrrafcnpn? 

aliis  45.  numerûm  implentibus‘,  b®**  plurcS  in  la- 
cra  Theologia  Magiftros  > ac  per  EminentiiTimos, 
& Reverendiffimos  DD.  Cardinales,  adversus  hae- 
reticatn  pravitateni  Generales  Inquifitores , eorum 
fuffragia  iingillatim  fuper  unaquaque  ipfarum.  au- 
divit. 

m 

PROPQ§ITiq  XXIX 

IN  die  jejunii , qui  faepius  modicum  quid  corne* 
dit , etfi  notabilém  quantiiatem  in  fine  corner 
derit , non  frangic  jtjunium.  > 

X X X. 

Omnes  Officiales , qui  in  rppublica  cqrporalit«C 
labocanc , funt  exculati  ab  obligationc  jejunij  > ncç 
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debent  Ce  certificate , an  iabor  fit  cotnpatibilis  cum 
jejunio, 

XX  XL- 

Exeufantur  abfolutè  à præcepto  jejunij  omnes 
illi , qui  iter  agunt  equitando  , utcumquç  îter  a- 
ganc , etiamfi  icer  neceirarium  non  fie , & etiamfi 
iter  unius  diei  conücianr. 

. XXX  IL 

Non  cft  evidens , quod  confiietudo.  non  comc- 
dendi  ova , & ladticmia  in  Quadragefima  obliger. 
X X X 1 1 1. . 

Reflitutio  frudliium  ob  omilfionem  Horarurn 
fupplcri  poteft  per  quafcumquc^elcemofynas,  quas 
antea  Bcnefîciarius  de  frudlibus  fui  beneficij  fe- 
ceric,  . .. 

XXXIV. 

In  die  Palmarum  recitans  officium  Pafchale  fa-* 
tisfacit  Praecepto. 

P , _ . V,  XXXV.  , .... 

Ùnico  officio  poteft  quis  ^âclsfacere  duplici  prae- 
cepeo  pro  die  præfenti , & craftino? 

XXX  VL 

Regularcs  poflunc  in  foro  conftientiae  uti.privi- 
legiis  fuis  quæ  £ùnt  exprefsc  revocata  per  Conci- 
lium  Tridentinum.  • , t 

XXX VIL 

Indulgentiæ  conceflæ  Regularibus,  & revocataè 
à Paulo  V.  hodie  funt  rcvalidatae. 

XXXVIIL 

Mandatum  Tridentini  faûum  Sacerdoti.^çrifi- 
canti  eXi  neceftîtate  cum  peccato  mortali,copfitendi 
quamprimùm,  eft  confilium  , non  prascepeum. 
XXXIX. 

. , ^zïX.\cxx\a  y quatnprtniùm  , intelligitu/;  . j;  CUM 
Saceidos  fuo  tempore  coniitçbitur.  , ^ . . 

-V  T""'- 
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Eft  probabilis  opihio,  quæ  dicit  éffe  tantum 
niale.ofculum  habitum  ob  deleébationem  carna- 
lem  & fenfibilem  , quæ  ex  ofcuio  oritur  , feclufp 
peiiculo  confensùs  uiterioris  , & pollucipnis. 

XEI. 

Non  eft  obiigandus  Concubin^rius  ad  ejiçien- 
dam  Concubinam , ft  haec  nimi$  utilis  eftec  ad 
oble£tamentum  concubinarii , vu^go,  regaio , dum 
déficiente  illo  nimis  ægrè  ageret  .vitam,  & aliæ 
epulae  tædio  magno  concubinarium  afticerenr  s ^ 
aiia  famula  nimis  düHcilè  inveniretur, 

XL  II. 

Licicum  eft  mutuanti  aliquid  ultra  fbrtem  exi- 
.gere , fi  obliger  ad  non  repctendam  Iprtem  ufque 
ad  certum  tempus. 

xljil 

Annuum  Legatum  pro  anima  reliâtun  , non 
durât  plulquagi  per  decem  annos. 

XL  IV, 

Quoad  forum  confcienciæ,  reo  correifto,  ejufquc 
comumaciâ  ceflancc,  ceftanc  cenfuræ. 

X L V. 

Libri  prohibiti , donçc  expurgcntur  , pofTunt 
retineri , ufque  düm  adhibitâ  dihgentiâ  corrigan- 
tur.  ■ 

Quibus  mature  penfatis  , idem  Sanûiflimus 
ftatu.it , aç  deçrevit’  pracdiftàs  Propofitiones  , 
unamquamque  ipfarum  , ut  minimum,  tanquam 
fcandalofas  cffc  ■ Üamnandas  , ,&  proliibendas  , 
licut  cas  daranat  » ac  prohibet.  ira  ut  quicumquc 
illas , aut  conjun.ûin^ , aut  divifim  docuerit , de- 
fendcrk , ediderit , âut  de  cis  etiam  dilputatiye , 
pubiicèaut  privatimuaâaveiit , nift  forfan  ira- 
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pugnando  , ipfo  fa£lo  incidat  in  excommunicà- 
tionem,  à qua  non  pofTit  ( praeterquàm  in  arciculo 
mortis  ) ab  alio  quacumquc  etiam  dignitate  fui- 
genre,  nifi  à pro  tempore  exiûente  Romano  Pon- 
tifice  abiôlvi.  * 

Infuper  diftriftè  in  virtute  fanftæ  obedientiæ,& 
fub  inrerminatione  divini  Judicij  prohiber  omni- 
bus Chrifti  Fidelibus  , cujufcumque  conditlonis, 
dignitatis  , ac  ftatûs , etiam  fpeciali  & fpecialilTi- 
ma  notâ  dignis  , ne  praediftas  opiniones , aur  ali- 
qiwm  ipfarum  ad  praxim  d^ucant. 

JoANNES  Lufus  S.  Rom.  & Unmrfalk 
Hnqtitjîtionis  Hotartm , &c. 

Loco  t fîgiili» 

An.  à Nat.  D.  N.  Jefu  Chriflii  1666.  indiû.  4.  &c,’ 

Les  Janlèniftes  avoient  pris  à tâche  depuis 
long-temps  de  faire  pafler  pour  une  erreur  l’opi- 
nion commune  des  Catholiques  , que  la  contri- 
tion parfaite  n’étoic  pas  toûjours  neceflaire  pouc 
effacer  le  péché  ; mais  que  l’attrition  étoit  fuffifan- 
te  avec  le  Sacrement  de  I^enitcnce. 

On  en  difputoit  fort  chaudement  dans  l’Uni- 
vcrfité  de  Louvain  : de  forte  que  le  Pape  fut 
obligé  d’en  faire  un  Decret  exprès  du  Mars 
1667.  ♦ 


V iij 
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Decret  d’A- 
lexandre 
VII.  fur 
l’AttrUion 
X66T. 
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Dl/  J E U D T 

5.  de  May  1667. 

NOstre  S.Pere  le  Pape 
Alexandre  Vll.ayant 
appris  avec  une  fenfibje 
douleur  , que  quelques 
Théologiens  ScholaQiqucs 
difputoient  entre  eux  avec 
trop  de  chaleur, & au  fean- 
dale  des  Fidèles , fur  cette 
queftion,fi  outre lattrition 
conçûë  par'ïa  crainte  des 
peines  de  l’enfer , laquelle 
éceotnpagnée  de  rcfperan-. 
ce  du  pardon  exclut  la  vo- 
lonté de  pecher,il  faut  en- 
core quelque  autre  Afte 
d’amour  de  Dieu  pour  ob- 
tenir la  grâce  dans  le  Sa- 
crement de  penitence  , les 
uns  foûtenant  cette  opi- 
nion,les  autres  la  niant,  & 
chacun  d’euyeenfurant  ré- 
ciproquement l’opinion  du 
parti  contftire  : .Sa  Sainte- 
té qui  ne  (ouhaite  rien  da- 
vantage que  de  conferver 
l’union  & la  paix  entre  les 
FideleSj&d’étouffer  toutes 
les  femences  de  divifion, 
après  avoir  oUi  les  avis  de 


F E R I A V. 

die  5.  Mai)  1667. 

SA  NCTISSIMUS 
D.  N.  Alexander 
Papa  VIL  CÙm  acce- 
perit  , non  fine  gravi 
t antmi  marore  fcholafii- 
I cos  quofdam  acriùs , nec 
! ab/que  fideltum  fianda- 
I lo  tnter  fe  contendere  , 

I an  iüa  attritto  , qua 
concipàtur  ex  metu  ge- 
henna  excludens  volun~ 
I raiem  peccandi  cum  fpe 
j venu , ad  impetrandam 
I gratiam  in  Sacramento 
j Panitenti*  requirat  w- 
i fuper  aliquem  a£lum  di- 
leiUonit  Del  ajferenti~ 
bus  qutbufdam  , ne- 
gantibus  alits , & invi- 
cem  adverfam  fenten- 
tiam  cenJûrantibus.San- 
(htas  fua  enixe  eu- 
piens  pacis  vtneuhm 
tnter  fideles  firvari  , 
omnemque  fcijfura 
mitem  extinguere , au- 
ditis  votis  Eminentijft- 
morum  ac  Reverendijfi- 
I morunt  DD.  Cardina- 
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liütn  adversh  htreti-  ' Noffeigneurs  les  Eminen- 
cam  pravttatem  Gtne~  tilfimes  ^Revereiîdifllimcs 
ralfum  Inquifttorum , Cardinaux  Inquifiteurs 
necnon  Dont.  Cc/ftfulte-  Generaux  de  l’herefîe en- 
rum  , & Qualijîcaro-  femble  des  confulceurs  & 
rum  Jacrt  CongregAito  qualificateurs  dé  la  Sacrée 
nis  ; hoc  prx/èntt  De-  j Congrégation  de  la  fufdice 
creto  in  virtute  /ànéii  I Inquifition  generale  » fa- 
oMientu , & fub  alùs  , dite  Sainteté , par  ce  pre- 
poenu  excommunicatio-  I fent  Decret  , en  vertu  de 
nis  lau  fententu  haie  ■.  la  fainte  obéinfance,6c  fous 
SanéÎA  Sedi  refervatét , peine  d'Excommunication 
alnfque  partis  eju/Üem  refervéc  au  S.  Siège  , que 
Sartéid  Sedis  arbitrto  t*-  | Ton  encourra  fans  autre 
xattdis  , pucipit  cuti-  \ déclaration,  & fous  les  au- 
âis , & ftttgults  lideli-  très  peines  qu’il  plaira 
bus , quocumque  gradu  ' S.Siege  d’impolcri  Ordon- 
ac  dtgnitate , etUm  E-  | ne  à tous  les  Fidèles  , & à 
pifiopali  , & majori , chacun  en  particulier , de 
imo  & Cardittalitia  fui-  ; quelque  condition  qu’ils 
geiitibits , ut  fi  demeeps  j foienc,mème  aux  Evêqttcs, 
de  materia  attrttionis  &c  à ceux  qui  font  élevez  à 
prs/atA  feribent  , vel  déplus  hautes  digniter, 
Ubros  , aut  firipturof  ' fans  excepter  les  Cardi- 
edent,  vel  docebunt , vel  ' naux, qu’au  cas  qu’ils  com- 
pTdidicabunt  , vel  alto  | pofent  ou  qu’ils  publient  à 
quovts  modo  panttett-  l’avenir, (bit  des  Livres,  ou 
' tes , aut  feholares , ca-  des  Eci*ts, qu’ils  enlèigncr, 
lorofve  erudtertt  , non  qu’ils  prêchent  , ou  qu’ils 
audeat  alicujus  Théo-  ' inilrui(ênt,de  quelque  ma- 
logica  cenfura, , altenuf-  niere  que  ce  foit  leurs  pe- 
ve  injuria  , aut  comu-  nitens , leurs  Ecoliers  , ou 
ntelU  nota  taxare  alte-  autres  , fur  ce  qui  concer- 
ram  fententiam  , five  ne  la  fufdite  Actrition  j ils 
negantem  neceffitatem  n’entreprennent  point  avât 

V iiij  , 
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que  le  Saint  Siège  ait  de-  i nliqunlu  dileiltonïs  Dei 
cidé  quelque  chofê  fur  ce  I in  prafnta,  Attritioneex 
fujet  de  noter  d’aucune  : metu  gehentut  concepta, 
Cenfurc  Theologique , ni  * qudt  hodie  inter  fchola~ 
décrier  par  aucun  terme  j jiieos  communior  vide- 
injurieux  ou  offen<jant , ni  tur  ; ftve  afferentem  di 
l’une  ni  l’autre  de  ces  opi- 
nions , foit  celle  qui  nie 
qu’aucun  Afte  d’amour  de 
Dieu  foie  necellairc  avec 
la  fufdite  Attrition  conçue 
par  la  crainte  des  peines, 
opinion  qui  eft  aujour- 
d’hui la  plus  commune 
dans  les  Ecoles  , foie  celle 
<^ui  admet  la  necelTité  de 
quelque  Acle  d’amour  de 
Dieu.  De  plus  Sa  Sainteté 
veut  que  ce  Decret  ou  la 
Copie  qui  aura  été  affichée 
aux  portes  de  l’Eglife  du 
Prince  des  Apôtres , de  la 
Ville  de  Rome,  & au  champ  de  Flore  , oblige  tous 
les  FideleSjCn  quelque  Iteu  que  ce  foit,  de  la  mê- 
me maniéré  que  s’il  avoir  été  lignihé  à chacun 
d’eux  perlbnnellement. 


dileüionu  necejfita- 
tem  , donec  ab  hac  fan- 
cia  Sede  fuerit  aliquid 
hac  in  re  definitum.  Su- 
tuitque  praterea  decre- 
tum  hoc, feu  tllius  exem- 
plum  ad  valvas  BafiU- 
CA  frincipis  Apojîolo- 
rtm  de  urbe , & in  acte 
campi  Flora,  affixum  om- 
nes  ubique  exiftentes  ar- 
âare , & afficere  ^ac  fi 
untcuique  perfonaltter 
fuijfet  intimatum. 


François  Ricar^j  "Sotaire 
de  la  Sacrée  & Univer.  In- 
quifit,  de  Rom. 


Franc.  Ricardus 
S.Rom.&  Univerfa- 
lis  InquifîtionisNot. 


L’on  vit  paroître  en  ce  temps-là,  c’eR-à-dire  en 
i66i.  au  nom  de  Monfeig.  d’Aleth  l’un  des  quatre 
Evêques,revenus  à ce  qu’ils  difoient,  de  bonne  foy 
du  Janfenifme , un  Rituel^qui  écoit  un  gros  volu- 


me, où  toute  la  nouvelle  conduitcEcclefîaftiquc  du 
parti  étoit  exprimée^comme  pour  fervir  de  modèle 
a tous  les  autres  Evêques, qui  voudroient  appuyer 
la  pureté  de  la  Morale.  Le  Pape  Clément  IX.  le  lie 
eftaminer , & le  condamna  folemnellement  par  un 
Decret  du  $>.  Avril  ï66i.  comme  plein  de  Propo- 
(irions  fauiles,  lîngulicresjdangereufes  pour  la  pra« 
tique, erronées,  & contraires  aux  coutumes  de  l’E- 
glilè,  propre  à faire  tomber  les  Fidèles  dans  les  er- 
reurs nouvellement  condamnées , fçavoir  , celles 
des  Janfenides. 


C L E M E NS 

PAPA  IX. 

Ad  futuram  reî 
niemoriam. 


C L E il  E N T 
PAPE  IX. 
Pour  mémoire  ferpetueüe. 


CRediu  nobis  di- 
vimtus  omnium 
Eedefiaruyt  folltcitudi- 
nis  ratio  exigit  ut  Ec- 
tleftaftica  Difdpltn*  , 
cujus  euftodes  X-Bomi~ 
no  conftttuù  fumus , «- 
bique  con/èrvanda  ju- 
giter  incumbentes , om- 
ni  curk  atque  vigUan- 
tia  profavere  fiudeamus, 
ne  quid  tn  eam  irrepat  , 
quo  quomodolibet  tur- 
bari  , aut  apraferiptis 
ritibm  aberrare  , à"  vw 


Le  gouvernement  de  Dg„„con- 
toutes  les  Eglifes  que  tre  IcRkusI 
la  Providence  a voulu  d’Alcth. 
confier  à nos  foins , nous 
oblige  de  veiller  fans  re- 
lâche pour  maintenir  par 
tout  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique,  dont  le  Seigneur 
nous  a établis  les  Confer- 
vateurs , de  faire  tous 
nos  efforts  pour  empêcher 

il  ne  fe  gliffe  aucune 
choie  qui  la  puiffe  troubler 
en  quelque  façon  , ou  lui 
faire  changer  Tes  ancicn- 
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nés  réglés , & ouvrir  par- 
la un  chemin  aux  erreurs. 
C’eft  pourquoi  ayant  ap- 
pris>que  l’année  preceden- 
te on  avoit  imprimé  & pu- 
blié a Paris  un  Livre  écrit 
en  François , qui  a pour 
titre  ; Rituel  Romain  du  Pa- 
pe Paul  V.  à l'ufage  du  Dio- 
cefe  d'Aleth  , avec  les  inftru- 
iltons  & les  rubriques  en 
François  j dans  lequel  non- 
feulement  il  y a certaines 
chofes  differentes  du  Ri- 
tuel Romain  imprimé  par 
l’ordre  du  Pape  Paul  V. 
d’heureufe  naemoire  nôtre 
PtedecefTeur  ; mais  encore 
certains  fentimens  & cer- 
taines Propofitions  fauffes, 
fingulieres  , dangereufes 
dans  la  pratique,  erronées, 
contraires  à laCoûtumc 
reçue  communément  dans 
l’Eglife  & aux  Conftitu- 
tions  Ecclefiaftiques,  dont 
la  lefture  pourroit  infenfi- 
blement  conduire  les  Fi- 
dèles à des  erreurs  déjà 
condamnées,  & les  infefter 
de  fauffes  opinions. 


errorihus  aperiri  pofftt, 
efftw  itaque  ( fient  nobis 
innotuit  ) anno  proxi~ 
me  elapjo  typis  impref- 
fiis , ac  in  tucem  PÎbi~ 
fus  editus  fiierit  Gai- 
lico  idiomate  Liber , cui 
titulus  eft  : Rituel  Ro- 
main du  PapePaul  V. 
à l’ufage  du  Diocéfe 
d’Aleth  , avec  les  in- 
ftruélions  , & les  ru- 
briques en  François; 
in  quo  non  folùm  conti- 
nenttir  nonnulla  ab  ip- 
fo  Rituali  Romano  jufi- 
fit  felicis  recordationis 
Pauli  Papa  V.  Prade- 
cejforis  nofiri  édita  alié- 
na ,fed  etiam  dodrina 
quadam  & propofitio- 
nés  falft  , fingulares , 
in  praxi  pericftlofà  ^ er- 
ronés, , & Confuetudtni 
in  Ecclefia  cemmuniter 
recepts  , atque  Ecclefia- 
fiteis  Confittuttonibus  op- 
pofiits  & répugnantes  y 
quarum  tt/u  & leclio- 
ne  Chrifli  Fideles  in 
jam  damnatos  errores 
fenfim  induci  > ac  pra- 
vis  opiaioniùus  infici  pof- 
fent. 


Nos  opportunum  huic 
mxlo  remedium  adhtbe- 
re  volentes , motu  pro~ 
prto , & ex  certa  fcien- 
tta  , 4C  matura  delibe- 
rattone  noflris , Librum 
fub  titulo  Riruutis  GaI~ 
lico  idiomate  editum 
pr<tfatum  , auêloritate 
Apojîolica  tenore  pr£~ 
fentium  amninb  dam^ 
namus  , reprobamus  , & 
interdicimus  , uc  pro 
damnato  ^ reprobato,  & 
interdUlo  haberi  volu- 
mm , eju/que  imprejfio- 
nem,  leHionem  , reten~ 
tionem , & ufum  uni- 
verfis  , & jingulis  u- 
triufque  fèxus  Chrtfti 
Fideltbtis  , prafertm 
Civitatis  , & Diacefis 
Aletenfis  , cujufcumque 
gradûs  , ucondttionis , 
dignttatis  , & prétemi- 
nentut  ex'ifiant  , lïcet  de 
mis  fpecialis  & indivi- 
dua  mentto  habenda 
foret , fub  pcen.t  exeom- 
muntcationis  latx  fçn- 
tentid.  fp/o  fabto  incur- 
rendd  perpétua  prohi- 
bemus.  Mandantes  ut 
flatim  quieumque  illum 
habuerint , vél  in  futu- 


Nous  , dans  le  deifeiti 
d’apporter  un  remede  con- 
venant à ce  mal , de  nôtre 
propre  mouvement  & de  " 
nôtre  fcience  certaine  , & 
de  nôtre  Autorité  Apofto- 
lique  , apres  une  mûre  dé- 
libération , condamnons , 
rejettons  , & interdifons 
par  la  teneur  des  Prefentes 
ie  rufdit  Livre  écrit  en 
François  fous  le  titre  de 
Rituel  , &c.  Ordonnons 
qu’il  foit  tenu  pour  con- 
damné , rejetté  & interdit: 
&c  défendons . pour  toû- 
jours  à tous  Fidèles  Chré- 
tiens de  l’un  & de  l’autre 
fexe  , 8c  a chacun  en  par- 
ticulier, principalement  à 
ceux  de  la  Ville  Si  du 
Diocéfc  d’Aleth , de  quel- 
que état , condition  & di- 
gnité qu’ils  foient , même 
ceux  qui  dcvroient  être 
fpecifîez  plus  particulière- 
ment, d’imprimer , de  lire, 
de  retenir  , ou  de  fe  fervir 
duditLivre  , fous  peine 
d’encourir  l’excommunica- 
tion par  le  fait  même,  fans 
autre  declarârion.  Ordon- 
nons aufTi  à cous  ceux  qui 
ont  ce  Livre  , ou  qui  fau- 
con t à l’avenir , de  le  mec- 


trc  inceUamment  entre  les 
mains  des  Ordinaires  des 
lieux , ou  des  Inquificeurs: 
& au  regard  de  ceux  qui 
font  fournis  à la  Jurifdi- 
flion  de  nôtre  Vénérable 
Frcre  l’Evêque  d’Aleth  , 
qu’ils  le  remettent  réelle- 
ment & de  fait  au  Métro- 
politain, ou  à un  des  Evê- 
ques les  plus  proches;  lef- 
quels  fans  différer  brûlerot 
& feront  brûler  les  Exem- 
plaires qu’on  leur  aura  mis 
entre  les  mains, Sc  tous  les 
autres  qu’ils  pourrôt  avoir 
nonobftant  toutes  oppofi- 
tions.  Et  afin  que  ces  pré- 
fentes  Lettres  vienen^lus 
aifément  à la  connoillance 
de  tout  le  monde  , Nous 
voulons, & nous  ordonons 
de  nôtre  Autorité  Apofto- 
lique  , qu’elles  foicnc  pu- 
bliées aux  portes  de  l’Egli- 
le  du  Prince  des  Apôtres  , 
& de  la  Chancellerie  Apo- 
ftolique,&  au  châp  de  Flo- 
re de  la  Ville  de  Rome, par 
quelqu’û  de  nos  Curfeurs, 
que  des  copies  en  foiêt  affi- 
chées dâs  ces  mêmes  lieux, 
que  ces  Lettres  ainfi  pu- 
bliées obligent  en  general 


rum  jquandocumque  hd- 
bebunt,  locorum  Ordina- 
riis , vel  inqutfmrtbtu  ; 
qui  yerb  Venerabili 
Fratri  Ept/copo  Aleten- 
fi  fubfimt  , Metropolt- 
tano  , aut  uni  ex  vici- 
niortbtu  Epifeopis  , red- 
liter  & cum  effeilu  ex~ 
hibeant,  tradunt  & con- 
fignent  ; qui  nullâ  inter- 
pofitâ  morâ  exemplarid 
fiibi  tradita,  & alia  qu£- 
cumque  habufrint  igné 
comburant  v & (omburi 
factanf,  in  contrarmm 
facientibus  non  obfianti- 
but  quibufeumque.  Ut 
Autem  prajentes  Littera 
ad  omnium  notitiam  fa- 
cilius  deveniant  , Vo- 
lumus  & auüoritate 
pradtéia  decernimus , il- 
las ad  vali^  Balilica 
Principis  Apofiolorum , 
& Cancellaria  Apofio- 
licA , Ac  in  Acte  campi 
Flora  de  Urbe  per  ali- 
quem  ex  Curforibus  no- 
' ftris  pubiicari , ac  illa- 
r rum  exempla  ibidem  af- 
^ fixa  relinqui  , illafque 
j fie  publicatas  omnes  & 
\fingulos  , quos  concer- 


D .• 
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nunt,  proinde  afficere  & 
*rélare,ac  fi  tUorum  uni- 
cuique  perfonatiter  no- 
tificatit  , & mjmau 
fuifent.  Ipfarum  vero 
prétfenüum  Litterarum 
tranfumptU , feu  exttn- 
plis,ctiam  impreffis,  ma- 
nu aiicujus  Notarij  pu- 
blic i fiibfiriptù , & figil- 
lo  perfona  in  Ecd^a- 
fitca  dignttate  confiituta 
munitis  ,eamdemfidem 
in  judicio , & extra  il- 
lud  haberi , qu*  eifdem 
prafèmibus  haberetur , fi 
forent  exhibita  , vel 
oftenft.  Datum  Roma 
apud  Sandum  Petrum 
fub  Annula  Pifcatoris 
die  p.  Aprilis  i66%. 
Pontificatus  nofiri  anno 
primo. 

J.  G.  S L U s I U S. 
Ann.Nativitatibus  D. 
N.  Jesu  - Christi 
1668.  6cc.  Supra- 
di(fluin  Breve  alH- 
' xum  , &c.  ‘ 


& en  particulier  tous  ceux' 
c^ju’elles  concernent  de  la 
même  manière  que  fi  on  les 
leur  avoir  déclarées  & fig^ 
nifiées  à chacun  d eux  per« 
fonneliemcr.De  plus, Nous 
voulons  qu'on  ajoute  la 
même  foy  en  jugement , 8c 
hors  delà  aux  copies  de  ces 
préfèntes  Lettres , ou  aux 
Exemplaires  imprimez, lig- 
nez de  la  main  de  quelque 
Notaire  publicj&fcellez  du 
fceau  de  quelque  persône 
conflituée  en  dignité  Ec- 
clefiaflique,qu  o ajoûteroit 
à ces  préfèntes  Lettres  , fi 
elles  étoiêt  montrées  8c  re- 
prefentées  elles  - mêmes. 
Donné  à Rome  à S.  Pierre 
fous  l’Anneau  du  Pefeheur, 
le  p.  Avril  i<î68.  de  nôtre 
Pontificat  le  premier. 

J.  G.  S L u s 1 u s. 
l'an  de  la  Nativité  de  N.  S. 

Jésus-Christ  kî<î8.  &e: 

Le  fufdit  Bref  a efié  ajfi- 

‘i  * ».  t 


Comme  il  étoit  d’une  extrême  importance  pour 
foûtenir  le  Janfènifmc  de  k conferver  le  crédit,  & 
l’approbation  des  Dames  de  pieté  , dont  l’at- 
tachement croit  uniquement  nccelTaii  e au  Parti  : 
On  travailla  à leur  mettre  en  langue  vulgaire  tous 
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les  Livres  de  la  nouvelle  Morale  -,  on  leur  fit  des 
Heures  & des  Livres  de  devocion  •,  mais  Ihr  tout 
on  leur  donna  une  Trauuftion  du  Nouveau  Tefta- 
ment,  où  tous  les  endioits  qui  pouvoicnt  être  co- 
traires  aux  opinions  des  Janfeniltes  etoient  alté- 
rez,& ceux  qui  les  fembloiêr  favorifer  croient  ex-' 
pliquez  dans  le  mauvais  (ens.  Il  y tur  fur  cela  de 
terribles  conteftations  entr’eux  Sc  les  Catholiques. 

Le  Pape  informé  de  cette  nouvelle  Tiaduftion 
du  Nouveau  Teftainent  imprime  a Mous  , la  con- 
damna par  un  Decret  du  zo.Avril  1668.  qui  la  dé- 
clare téméraire,  pernicieufe  , contraire  à la  Vulga- 
te,  qui  eft  la  feule  Authentique , & capable  de  fai- 
re tomber  en  erreur  les  Simples. 


CLEMhNS  PAPA  IX. 
Ad  futuram  rei  memortatn. 


Le  devoir  de  la  Char- 
ge Paftorale,  dans  la- 
■ quelle  la  divine  Providecc 
nous  a établis  pour  le  gou- 
vernement de  l’Eglife  Ca- 
tholique étëduë  par  tout  le 
monde, demande  que  nous 
apportions  toute  forte  de 
foin  de  vigilance  pour 
maintenir  les  Saintes  Ecri- 
tures das  la  pureté  où  elles 
fe  font  confervées  par  la 
bonté  de  Dieu  depuis  tant 
de  fiedes.Ayâtdonc  appris 
qu’une  Verfion  Françoife 
du  Nouveau  Teftamer,qui 
eft  intirulé  : Le  Nouveau  Te- 
fiament  de  N.  S.  Jefus-ChrtJl, 


Dibitum  Pajioralit 
Officij , (juo  Ecde^ 
fu  Oifholicdt,  per  uni- 
ver/am  orbem  dtffuft 
regmini , divine  difpofi- 
ttone  pntfidenm , exigit, 
ut  Soir 06  Scrïpturo6  in 
ea  purttate  , in  qua  per 
tôt  ftcula  ingenti  divino 
bonitatU  beneficio  con- 
fervoto  fuerunt,jllibat06 
cujlodite  onmi  Jîudio  at- 
que  vigilontiâ  fataga- 
mus.  Cum  itaque  ficut 
ad  ornes  nefiras  pervt- 
nit  Liber  . quidom  Ver- 
fionu  Gallico  Novi  Te- 
Jlamenti , cm  iuulm  eji; 


« 3*9 

Le  Noqve^  Te Ita- l édition  Vulgdtet  OVio 
ment  de  N.  S.  Jefus-  les  differentes  du  Grec , a êcé 
Chrift  traduit  en  Frâ-  imprimée  &m^  en  lumie- 
çois  félon  l’édition  re  à Mons  en  Wainaut  & à 
Vidgate  avec  les  dif-  Lyon , comme  il  y a dans 
ferences  du  Grec,  le  titre  : «Nous  avons  don- 
Uontibus  Hannovu  , J né  ce  Livre  à nos  Venera- 
Lugduni  (as  in/cribis/sr)  blés  Freres  les  Cardinaux 
tj>pù  tmpreffus , ac  editus  de  la  Sainte  Eglilè  Romai- 
in  lucem  fyierit.  Nos  Li~  ne,  & à d’autres  perfonnes 
brum  hujufmodi  nonul-  remarquables^  par  leur 
lis  Venerabilibm  Fratri-  pieté  , par  leur  doûrine,  & 
bus  nofiris  S.  R.  E.  Car-  par  leur  lagefTe  , pour  être 
dinalibus , aUifque  \iris  examiné  par  eux  avec  tou> 
pietate,  doélrittâ , atque  te  l’application  que  demâ-» 
fapientta  prajlanti^  , de  une  affaire  fi  importâte. 
mature  , quantum  rei  Après  donc  avoir  entendu 
gravitas  poftulat , difeu-  leurs  avis,  &;  les  avoir  con- 
tiendum  , atque  exami-  fidere.z,  ufant  de  l’Autorité 
nandum  ^ommifimus  ; Apoffolique  ; Nous  con- 
qtiorum  Jentenùis  au-  damnons  & défendons  par 
ditis , atque  confideratis,  la  teneur  de  ces  PreiênteSy 
eundem  Librum  Verjio-  ladite  Verfio  Françoife  du 
nù  Galiica  Novi  Te-  Nouveau  Tcftament  ; im- 
fiamenti , ut  fupra  , & primée  aux  lieux  fufdits, 
uUtumque  impreffum , & en  quelqu’autre  endroit 
fixe  mpofterum  impri-  qu’elle  l’aie  été,  ou  qu’elle 
mendum  , tanquam  te-  le  puiffe  être  à l’avenir; 
merarium  , damnofum,  comme  étant  temeraire, 
a vulgata  editione  prst-  pernicieulê  , differente  de 
diHa  difformem  *,  & la  Vulgate  , & contenant 
offndicula  simplicium  des  choies  propres  à fean- 
continentem  , Autor't-  dalilêr  les  Simples.  Ainlî 
tate  Apojlolica  tenore  que  perfonne  , de  quelque 

'Brafentium  damnamus  qualité  ou  condition  qu’ij 

•>  / 
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(bit , quand  meme  il  meri-  & proh'éefhitr,1u  ut  ne* 
teroit  une  diftinûion  fpe-  mo  deinceps  , cujufium* 
ciale  & treaU^eciale  , n'ait  que  gradus,  & çondïtio* 
la  préfomption  de  le  lire)  nis  exijlut,  etiam  fpectu* 
ni  de  le  retenir , ou  de  le  li  & fpecUlijftma  riota 
vendre , de  l’imprimer , ou  dignm,  fitb pana  excom* 
de  le  faire  imprimer , (bus  municationu  lata 
peine  d’excommunication,  tentu , ipfo  fada  incur* 
que  l'on  encourra  par  le  fait  rend*,  ilium  legere,  reti* 
même  ^ fans  autre  déclara-  nere,vendere,  aut  impri* 
tion,  &c.  Niinobftant  tou-  mere  vel  imprimi  facere 
tes  chofès  à ce  contraires,  audeat , vel  pr*]ùmat\ 
Donné  à Rome  fous  l’An-  fed  JUb  eadem  pana 
peau  du  Pefeheur  , le  zo.  quicumque  iüum  habent, 
jour  d’ Avril  n$â8.&  la  pre-  lomum  Ordinarm,Jeu 
miere  année  de  nôtre  Pon-  Ii^ifitoribus  ftattm  at* 
tificat.  t que  prafintù  prohibition 

nis  notittAtn  habuerint , exhiber e teneantur , &c.  Ronu, 
apud  S.  Vetrum  fub  Annula  Pi/catorü,  die  lo.  Aprilis 
i6é8.  Pontificatûs  nofiri  arma  primo.  ♦ 

Presque  tou;  les  autres  Livres  de  dévotion, 
particulièrement  les  Heures  ont  été  défendues  par 
des  Decrets  dilferens^qu’il  feroit  trop  long  démet- 
tre ici.  Celui  des  Heures  qu’on  nommoit  de  Port- 
Royal,  avoit  été  porté  dés  l’an  \6^i.  malgré  toutes 
les  (bllicitations  du  D.S.  Amour, qui  étoit  alors 
àRome  pour  les  affaires  du  Party.Ccla  ne  les  a pas 
empêché  d’en  faire  17.  ou  18.  Editions, eux  qui  ont 
fait  déchirer  dans  les  Heures  des  Catholiques  l’Of- 
fice de  la  Conception  , fur  un  fimple  Decret  du 
Maître  du  Sacré  Palais , malicieufément  interprété 
comme  on  le  verra  plus  bas. 

On  diroit  par  la  conduite  des  Janfènifle^depuis 
que  le  Livre  de  la  Frequente  Communion  a paru, 
qui  fut  le  premier  Ouvrage  de  Monfieur  Arnauld, 

qu’ils 
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qu’ils  ont  regardé  la  ConfefiTion  & la  Communioij 
|?requente, comme  un  des  principaux  abus  du  Chfi- 
ftianifme:  car  tous  les  Livres  qu’ils  ont  fait  depuis 
ce  temps-Ià  fur  ces  matières,  ne  tendent  qu’à  en 
éloigner  les  Fidèles  par  les  terreurs  paniques  qu’ils 
s’éforcent  de  leur  donner  de  ce  myftere  d’amour, 
& par  la  neceflîté  qu’ils  ont  ipvcntce  de  certaines 
difpofitions  fublimes  , qui  font  contre  le  fênti- 
ment  de  l’Eglifè,  & des  Peres  que  Dieu  lui  a don- 
né pour  Maîtres.  Ce  Livre  de  la  Frequente  Com- 
munion, n’a  été  cenfuré  par  aucun  Decret  particu- 
lier.On  s’efl:  contenté  de  la  Bulle  d’innocent  X*qui 
condamne  comme  hérétiques  tous  les  Livres,  oîi 
fe  trouve  la  Propofttion  des  deux  Chefs  de  l'Egl'tfe  qui 
lien  font  qu'un  , & qui  fe  trouve  dans  la  Préfacé  de 
celui-ci  p.^27.  de  la  pi^mierc  édition,  & dans  la 
Table  des  Matières  de  l’édition  cinquième  chez 
Vitré  à la  lettre  P.  où  elle  eft  prouvée  plus  au  long. 
Cependant  parce  qu’on  a connu  plus  clairement 
par  les  fuites  le  tort  que  ce  livre  faifoit  à la  pieté 
Chrétienne,  Alexandre  VIII.  s’efi:  crû  obligé  d’en 
cenfurer , quoique  fans  nommer  le  livre , les  prin- 
cipales erreurs  , par  Ton  decret  du  20.  Dec.  \6^o. 
que  nous  avons  rapporté  cy-deffus.  Il  eft  arrivé 
neanmoins  que  ceux  qui  ont  écrit  pour  la  Fre- 
quente Communion , principalement  en  Efpagne, 
ont  porté  aufti  quelquefois  de  leur  côté  les  chofes 
trop  loin.  Cela  a obligé  le  Pape  de  faire  un  De- 
cret particulier  au  mois  de  Février  r<57p.\pour  ré- 
gler l’Ulâge  de  la  Communion. 
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Detretfurla  IWTOstre  S.  Pcrc  le  Pa-  UM  ad  dures 

frequente  pe  ayant  été  informé  Sanâijfm't  D.  N. 

Cômunion  (jes  perfbnnes,  dont  le  Jide  dtgnorum  tefti^o- 

témoignage  ne  peut  être  nio  pervenertt , in  qui^ 
fufpeft  » que  dans  certains  bufdam  Diæcefibus  vt- 
Diocéfes  on  avoit  établi  la  gere  ufum  quottdiana 
pratique  de  comunier  tous  Communionis  , etiam  in 
les  jours,  même  le  jour  du  Teru  fexta  Parafeeva  , 
Vendredy  Saint  •,  qu’on  y & fimul  affirmari  ean- 
foûtenoit  que  cette  Com-  dem  quotidtanam  Com- 
munion de  tous  les  jours  tnumonem praceptam  tf- 
écoit  de  droitDivin,&  mê-  Je  a Jure  divtno  ; quin 
me  qu’il  s’étoit  introduit  ! etiam  in  iUius  admim- 
dans  l’adminiftration  de  ce  ' Jlratione  altquos  abujùs 
Sacrement  certains  abus  f i inolevjfeÿvidelicet,  quod 
qui  confiftent  en  ce  que  ■ aliqui , non  in  Eccle- 
quelques-uns  reçoivent  la  fia , Jèd  in  privatis  ora- 
Sainte  Euchariftie,non  pas  toriis , & demi  , imo 
dans  l’Eglife  , mais  dans  | cubantes  in  leiio  , & 
des  Oratoires  particuliers  , i non  labor antes  uDâgra- 
& dans  leurs  maifons , & ' vir  infirmitatis  nota  JU- 
quelqucfois  couchez  dans  ‘ niant  Sacro-fandam  Eu- 
leur  lit , fans  qu’ils  paroif  charifiiam,  quam  argen- 
fent  avoir  aucune  maladie  teâ  theca  inclufam  in 
c6fiderable,des  Prêtres  Se-  emmena  , aut  feertto 
culiers  ou  Réguliers  la  leur  iïïts  deferunt  Sacerdo- 
apportant  fecrettement  en-  tes  fitculares , aut  regu- 
fermée  dâs  uue  petite  boë-  lares  , alïtque  in  Com- 
te d’argent,  qu’ils  mettent,  munione acetpiant plures 
dans  une  bourfe.-que  d’au-  formas  , ac  particulas  , 
très  en  communiant  reçoi-  \el  grandiores  folito  ; 
vent  plus  de  particules  ou  ac  tandem  quis  confi- 
de  plus  grandes,qu’on  n’en  teatur  peccata  venialia 
reçoit  ordinairement  , & fimplici  Sacerdoti  non 
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étpprobato  âb  Epifcopo , qu’ennn  il  y en  a qni  ic 
Aut  Ordinarto.  cùm  au-  confelîenc  des  pcchez  vc- 
tem  bu  Sanclijfituus  nids  à de  fimples  Piètres, 
coitjtderanda  commtferït  qui  ne  font  point  approu- 
S.  Congregattoni  Car-  vez  de  l’Evêque  ou  de 
dinahum  Conc.  Triden-  l’Ordinaire.  Sur  cela  N.  S. 
tim  imerpretum,  eadem  P.le  Pape  ayant  commis  à 
S.  Congregatïo  , praviâ  la  Sainte  Congrégation  des 
ntaturâ  difcujjione  fuper  Cardinaux  Interprètes  du 
pradiilU  , unanimi  fen-  Concile  de  Trente  le  foin 
tentiA  ita  cenfuit.  Etfi  d’examiner  ces  abus, ladite 

ftrequens  quopKÜamfqtte  Congrégation  , apres  une 
Sacrq  Sancia  Euchanflu  exafte  difculTion  des  arti- 
ufus  a SS.  Patribus  des  precedens  , d’u  i com- 
fuerït  femper  in  Ecclejta  mun  confentemët  e i a ju- 
probatus  ; nunquam  ta-  gé  de  la  maniéré  qui  s’en- 

men , aut  fapûts  illam  fuit.  Quoique  l’ufage  de 

percipiendi  , aut  ab  ea  comunier  fouvent , &C  mê- 
abftinendi,  certos  fingulis  me  tous  les  jours  , ait  été 
menfibus  aut  hebdoma-  approuvé  de  tout  temps 
dis  dus  fiatuerunt , quos  dans  l’Eglilè  par  les  SS.PP. 
nec  Concilium  Tridenti-  cependant  ils  n’dnt  déter- 
num  prafmpfit  , fed  miné  aucun  jour, par  mois, 
quafi  bumanam  infirnn-  ou  par  femaine,  auquel  ou 
tatem  fecum  reptttaret  fût  obligé  de  s’approcher 
nihil  pracipiens  , quid  ; de  la  Sainte  Communion, 
cuperet  tantum  indica-  ou  de  s’en  abftcnir:  & le 
vit  j cùm  inquit , op-  Concile  de  Trente  n’a  pa- 
taret  quidem  Sacro-  rcillement  rien  preferit  là- 
fanfta  Synodus  , ut  deflus  : Mais  ayant  égard 
in  fingulis  Milfis  Fi-  à la  foiblcife  humaine,  au 
deles  adftantes  Sacra-  lieu  d’en  faire  un  précepte, 
mentali  Euchariftiæ  il  a feulement  marqué  fon 
perceptione  comuni-  défit,  en  difant  : Le  Saint 
c&tcm’jidqtie  non  imme-  Concile  foubaitteron  , qu’à 
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chaque  Meffi  eti  les  T'tdclcs  . rito  *,  multiplices  eu'im 
affilient  , ils  y recetiffent  le  * ftmt  coufaentiarum  re- 
Saint  Sacrement  de  l'Eucha-  ceffus  , varia  ob  negotia 
rtjhe.  Ec  ce  n’eft  pas  fans  fptrittis  alienationes  , 
raifon  tju’il  en  a ufé  de  U muitx  è contra  gratta  , 
forte  : Car  il  y a bien  des  & Del  dona  parvulis 
plis  8c  replis  dans  les  con-  conceffa  j qaa  cum  hu~ 
fciences  : & les  affaires  du  j mams  ocutis  fcrutari 
monde  font  caufe  de  plu-  j non  poffmuts  , nihil  cer~ 

te  de  cujujqtte  dignita- 
te  , atque  integritate  , 
& conjéqucnter  de  fre~ 
dons  aux  plus  pccits.  Ec  qtmitmt  , aut  quoti- 
çomme  les  yeux  de  l’hom-  diano  vttalu  Pants  efu, 
me  ne  peuvent  pas  diftin-  potejl  confhtui.  Et  pro- 
guer  toutes  ces  choies, l’on  pterea  qubd  ad  Nego~ 
ne  peut  rié  décider  en  par-  tiatores  ipjfs  attinet  , 
ticulier  touchant  la  pureté  freqtiens  ad  facram  alir 
'de  confcience  8c  les  difpo-  montam  percipiendam 
fîtions  d’un  chacun, ni  con-  acceffits  , Confeffarith- 
fequemment  s’il  doit  pren-  rim  fecreta  cordis  éxplo- 
dre  fou  vent,  où  tous  les  ranttum  judiao  ejl  re- 
jours ce  Pain  de  vie. Et  par  hiiquendus  , qui  ex 
cette  raifon,  lorfqu’il  s’agir  confcientia:um  purita~ 
dés  perfonnes  même  engi-  te , & frequenita  fruclu, 
gées  dans  le  trafic  , U faut  & ad  pietatem  proceffu 
làilTer  à leurs  ConfefTeurs,  laicis  Negotiatoriùus  , 
cjui  connoitlent  le  fond  de  j & Conjugatis  , quod 
leur  confcience  , à juger  • projptcient  eormn  faluti 
combien  fouvent  ils  doi-  | profuturum  , id  ilhs  pra~ 
vëc  s’approcher  de  la  foin-  fertbere  debebunt.  In 
te  Communion  : ÔC  ceux-  Çonju^atis  autem  hoc 
ci  preforirqnt  là-deffus  aux  amplius  animadver~ 
lai  ques  Marchands,8c  aux  tent , cum  B.  Apoflolut 
pcifonnes  mariées  } les  re-  nolit  eos  invicem  fiau» 


urs  diltraftions  : 8c  au 
contraire  Dieu  accorde 
quantité  de  grâces  8c  de 
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dari , nifi  forte  ex  c»n-  gles  qu’ils  croiront  devoir 
fenfu^d  tempus  i utv*~  être  utiles  pour  leur  fal ut, 
cent  orntioni , eos  ferto  félon  la  pureté  de  leur 

admoneant , tmto  m.t-  coeur  , le  fruit  qu’ils  reti- 

gis  ob  facratiJfinH  Eu-  rcront,  & le  progrès  qu’ils 
chariftu  reverentuni  feront  dans  la  pieté  par  la 
continentÏA  vAcandum , frequente  Communion. 
purierique  mente  ad  i Les  Confeffeurs  , à l’égard 
Ccelejîmm  epularnm  des  perfonnes  mariées,  rc- 

Communionem  effe  con-  marqueront  encore  , qu» 
veniendum.  In  hoc  igi-  | corne  l’Apôtre  ne  veut  pas 
tur  Paftorum  diligentia  i qu’ils  fe  refufènt  l’un  a 
potijfmùm  invigtlabit , l’autre  le  devoir  du  maria- 
ux» ut  a frequenti , aut  ge  , fi  ce  n’eft  du  conlèntc- 
quotidiana  Sacra  Corn-  ment  de  tous  les  deux,  & 
muntonis  fimiptione  uni-  pour  un  temps  , afin  qu’ils 
ca  pracepti  formula  ali-  puiflTent  vacquer  à la  prie- 
qui  deterreantur  , aut  re  , ils  doivent  les  avertir  à 
fumendi  dtes  generali-  plus  forte  raifon  de fè  pré- 
ter  conftituantur  -,  fed  . p^rer  par  la  continence  & 
magis  quid  fingulU  per-  i pat  la  pureté  du  cœur  8c 
mittendum  per  fe  , aut  , de  l’efprit,  à recevoir  cette 
Parochos  , feu  Cottfef-  j viande  celcfte  de  la  Sainte 
ftrios  fibi  deternen-  i Eudiariftie,à  caufè  du  ref- 
dum  putet  : lOudque  peél:  que  ce  Sacrement  de- 
omnin'o  provideat  , ut  mande.  C’eft  pourquoi  les 
nemo  a facro  Convivio , Pafteurs  veilleront  avec  un 
feu  fréquenter  ,feu  quo-  foin  particulier , non  pas  à 
ttdie  accefètit  , repel-  empêcher  par  une  défenfe 
latur  j & mhilominus  commune  & farîs  diftin- 
det  operam  , ut'unuf-  étion  , certaines  perfonnes 
quifque  digne  , pro  de-  de  communier  fbuvent,ou 
vottonU  & praparatto-  même  tous  les  jours , ni  à 
nü  modo  , rariùs  aut  marquer  en  general  des 
(rebrt'us  Donnmet  Cor-  j(iürs  , ou  l’on  fbit  obligé 
i X iij 
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de  communierrmais  à con-  poris  fuavitatem  degu- 
noître  par  eux-mêmes,  par  fiet.  Ittdent  Moniales 
les  Curez,  ou  par  les  Con-  quotidie  Sacram  Com- 
felTeurs  , ce  qu’il  faut  per-  muntonm  petentes  ad- 
mettre  à chacun.  Qu’ils  monenda  erunt  , ut  tn 
prennent  garde  fur  tout  de  dtebiu  ex  earum  Ordi- 
ne  refufer  la  Communion  w«  inflituto  praftitmit 
à aucun  des  Fidèles , foit  conmumeent.  si  qu* 
qu’il  -s’en  approche  fou-  yero  puritate  mentis  e- 
vent , ou  tous  les  jours  : niteant , & fer vore  fpi- 

mais  qu’ils  tâchent  cepen-  ritùs  ita  incaluerint , ut 
dant  que"  chacun  reçoive  dign*  frequentiori,  aut 
dignement  le  Corps  du  quotidtana  Sanciijfmi 
Sauveur,  & qu’il  en  goûte  Sacramenti  percepttone 
la  douceur  plus  ou  moins  videri  pojfmt  , id  itiu 
foavenr  , félon  la  mefure  à /kperiorihus  permit- 
de  la  devotio  & de  la  pré-  tatur.  Proderit  etiam 
’paration  qu’il  y apportera,  prater  Parechorum  & 
il  faut  avertir  pareillement  Confejfariorum  diligen- 
les  Religieulèsqui  deman-  tiam  , opéra  quoque 
dent  à communier  cous  les  Concionatorum  utt , & 
jours , de  communier  feu-  cnm  eit  conftitutum  ba- 
lement  les  jours  marquez  beri,utcùm  Fideles  ad 
par  les  réglés  de  leur  Or-  Sanâijftim  sacramenti 
dre.  Que  li  quelques-unes  frequentiam  ( quodfa- 
onc  une  fi  grande  pureté  cere  debent  ) accende- 
de  conlcience , une  telle  rint , Jlatim  de  magna 
ferveur,  qu’on  les  juge  di-  ad  illud  jumettdum pra- 
gnes  de  recevoir  plus  fou-  paratione  orationem  ha- 
venr,  ou  tous  les  jours , le  ^ béant , generatimque  of- 
Saint  Sacrement  de  l’Eu-  tendant , eos  qui  ad fre- 
chariftie  , que  leurs  Supe-  quenttorem  aut  quoti- 
rtcurs  le  leur  permettent,  dumam  faluttfert  etbi 
Outre  ce  foin  des  Curez  & fonpttonem  devoto  ftu- 
desCofeifeurs^il  fera  encore  dio  excitantur  : debere, 
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Jive  Idici  Ntgotiatores  i utile  de  Ce  fervir  du  minî- 
fint , (ive  Conjugati  ,fi-  | ftere  des  Prédicateurs , ôC 
ve  qutcumque  alii  fuam  > de  leur  recommander  , 
agmfcere  mfirmiutem , , qu’aprés  avoir  exhorté  les 
ut  dtgnitdte  Sacramen-  Fidèles,  comme  ils  le  doi-  _ 
ti , ac  divïni  judictï  for-  vent  faire  , à s’approchec 
ntidine  dijcdnt  cdlejîem  fouvent  de  Ce  Sacrement, 
menfam  , in  qua  Chri-  ils  leur  parlent  auffi  - tôt 
fins  eft  , rever  en  ; Et  fi  de  la  préparation  neceflai- 
quando  fe  minus  para-  re  pour  le  recevoir,  & leur 
tos  Jenfermt , ab  ea  db-  remontrent  en  general  que 
Jiinere , feque  ad  majo-  ceux  qui  fe  fentent  de  la 
rem  praparationem  ac-  devotio  pour  recevoir  fou- 
(ingere.  Eptfcopi  au-  vent,  ou  tous  les  jours  , 
tem , in  quoruét  Dioe-  cette  viande  falutaire,  foie 
cefibus  viget  hujufinodi  Marchands  laïques  , ou 
devotio  ergà  Sanélijfi-  gens  mariez,  & dans  quel- 
mum  Sacramentum  pro  qu’autre  état  que  ce  foit, 
iüa  gratixs  Dea  agant,  doivent  rcconnoître  Icut 
eamque  ipfi  adhibito  foiblcflê,  afin  que  la  digni- 
prudentia  & judicii  té  de  ce  Sacrenjent , & là 
temperainento  alere  de-  crainte  des  jugemens  de 
bebunt  , & ab  eorum  Dieu  leur  apprenne  à ne 
offich  poflulari fibi  ma-  s’approcher  qu’avec  reC- 
xlme  per/uadebant,  nul-  peft  de  la  Table  où  Jefus- 
li  labori  aut  düigentia  ; Chrift  eft  prefent  , à s’en 
parcendum  , ut  omnis  | abftenir  , & à s’y  préparée 
irreverentia  & feanda-  ’ mieux , s’il  arrive  qu’ils  ne 
li  fufpicio  tn  veri  & im-  ' fe  fentent  pas  affez  bien 
maculati  Agni  percep-  difpofez.  Que  les  Eve- 
iione  tollatur , virtutef-  I ques  des  Diocefes  où  fe 
que  ac  dona  in  fumen-  j pratique  cette  dévotion 
tibut  augeantur.  Quod  ' e nvers  le  très  S.Sacrcment 
abunde  commget , fi  ti,\ex\  rendent  grâces  à Dieu , 
qut  devoto  huju/modi  1 U tâchent  de  l’entrçtenie 
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félon  les  règles  de  la  pru-  fiudio,  divinâ  prdflan- 
dence  j & qu’ils  fe  perfua-  te  graùà,  tenentur  ,fè~ 
dent,  que  le  devoir  de  leur  ! que  Sacratijfitno  Fane 
charge  les  oblige  étroite-  | frequenttùs  refici  cu- 
mët  à employer  tous  leurs  | piunt  , fuas  vires  ex~ 
eflorts  pour  détruire  juf-  j pendere^  feque  probare 
qu’au  foupçon  d’irreveren-  1 cum  timoré  & chart- 
es & de  fcandale  dans  la  | tate  ajfueverunt.  Qmhus 
participation  de  l’Agneau  j Chrijlum  Dominum,  qui 
véritable  & fans  tache  ,&c\fe  Ftdelibus  manducan- 
pour,  faire  croître  les  ver-  dum , & fe  pretium  in 
tus  & les  grâces  dans  ceux  morte  tradidit  , atque 
qui  le  reçoivent.  Ce  qui  in  calejii  Regno  fe  pr<t- 
ne  manquera  pas  d’arrivetj  mium^  daturus , pre- 
fi  ceux  qui  ont  cette  de-  catur  Sacra  Congregd- 
vôtion  que  la  grâce  divine  tio  , ut  fuam  opem  ai 
leurinfpire  y & qui  bru-  dignam  praparatienem  y 
lent  du  d.efir  d’être  nourris  & fumptionem  largia- 
de  ce  Pain  facré  , s’accoû-  tur.  Porto  Epifeopi , & 
tument  à examiner  leurs  Parochi , fiu  ConfeJ/arii 
propres  forces  , & à s’é-  redarguant  afferentes 
prouver  avec  crainte  & a-  Communionem  quott- 
vec  amour,  La  facrée  Con-  dianam  effe  de  Jure  di- 
gregation  prie  N.  S.  Jefus-  vino  y doceant  in  Pc- 
Chrift,qui  s’eft  donné  aux  défis  , feu  Oratoriis 
Fidèles  à manger,  qui  s’eft  pnvatis  , ex  difpenfa- 
livré  à la  mort  pour  le  prix  tione  , fu  Prmtegio 
de  nôtre  rédemption  , &c  Pontificis  , de  manu  Sa- 
qui  doit  être  nôtre  recoin-  cerdotis  fumendam  fan- 
penfe  dans  leRoyaume  du  ciiffimam  Euebariftiam , 
Ciel , dé  leur  accorder  Ton  nec  eam  ullo  modo  de- 
fecours  , afin  qu’ils  fe  pré-  ]ferendam  in  crumena , 
parent  à le  recevoir  digne-  , aur  Jècretb  ad  extf  entes 
met.  Au  refte  que  les  Evê-  I donit  , vel  cubantes  in 
ques,  ou  les  Curez , Sc  les  ^ lecto  , quant  ad  infr- 
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fnos , qui  ad  iÛamfitf-  Ccnfeffeurs  rcprërtcntccux 
cipiendam  ad  loca  pra-  qui  aflarcnt  que  le  Droit 
dida  accedere  non  va-  divin  oblige  à communier 
leant,  & ad  eosyfiab  tous  les  jours  ; qu’ils  Icué 
Ecclejta  deferatur , pu-  faflent  entendre  qu’on  ne 
blicè  , & cam  pompa  peut  recevoir  la  fainte  Eu- 
juxta  formam  Ritualis  chariftie  de  la  main  du 
Romani  j fi  veto  ab  O-  Prêtre  dans  les  Chapelles 
ratorio  privilegiato,  cum  & dans  les  Oratoires  par- 
foma  decenti.  Curent  ticuliers  » qu’avec  difpenfè 
etiam  ut  cirta  Commu-  & privilège  du  Souverain 
nionem  Ferid  fextk  Pa-  Pontife,&  qu’on  ne  doit  la 
rafeeva  , Mijfalis  Ru-  porter  en  aucune  maniéré 
brica  , & Ecclefia  Rem.  dans  une  bourfe , ni  en  ca- 
ufits  ferventur.  Infuper  chette  dans  les  maifons,ou 
admoneant  nulli  traden-  à ceux  qui  font  au  lit , ex- 
dtu  plures  Eucharifiu  ! cepté  aux  malades  qui  ne 
formas,  feu  particulat , ' peuvët  pas  venir  aux  lieux 
. neque  grandiores  , fed  îufdits  pour  la  recevoir. 
confuetas  : Non  permit-  Que  fi  c’eft  de  l’Eglifc  qu’ô 
tant , ut  Veniain^  con-  la  leur  apporte,  cela  Ce  fera 
fejfto  fiat  fimpitci  Sucer-  publiquement,  & avec  ce- 
doti  non  approbato  ab  remonie  félon  la  forme 
Epifeopo  ,aut  Ordinarto.  preferire  dans  le  Rituel 
Si  Parochf  & Confejfa-  Romain;  & fi  c’eft  de  qucl- 
rii  etiam  regulares  , aut  que  Oratoire  privilégié  , 
quicumque  aiti  Sa'cerdo-  qu'on  le  fafle  avec  la  bien- 
tes  ficus  egermt , fiiant  feance  requife. Qu’ils  ayent 
Deo  Opt.  Max.rationem  foin  aufti  de  faire  obrervet 
reddituros  ejfi,7teque  dé-  ' les  Rubriques  du  Meflcl, 
fuîuram  Epfeoporum  , 8c  les  Coutumes  de  l’Egli- 
Ordinartorum  jufiam  l fe  Romaine  pour  ce  qui 
ac  rtgorofam  antmad-  regarde  la  Communion  du 
verfionem  in  contrafa-  Vendredi  Saint.  De  plus  > 
cientes,  etiam  Regulares,  qu’ils  avertiftent  qu’on  ne 
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cultxte  ipjis  Epijcopis, 
& Ordinariis  per  hoc 
Decretum  , per  Sedem 
Apoftolicam  fpecialiter 
attributs. 
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doit  donner  a perfonnc,  ni 
plus  de  parcicûies,  ni  plus 
grandes  qu'on  ne  fait  or- 
dinairemenr.qu’ils  ne  fduf- 
frenc  point  que  l’on  fe 
confelTe  des  pcchez  vcniels 
à un  fimple  Prêtre, non  ap- 
prouvé de  l’Evêque  ou  de  , 
l’Ordinaire.  Que  fi  les  Curez,  ou  des  Confefleurs  , 
même  les  Réguliers  , ou  quelqu’autre  Prêtre  que 
ce  foit , contreviennent  à ces  Ordonnances , qu'ils 
fçaehent  qu’ils  en  rendront  compte  à Dieu,  & que 
les  Evêques  & les  Ordinaires  en  tireront  une  jufte 
&C  fèvere  punition, même  des  Réguliers  , fans  ex- 
cepter ceux  de  la  Compagnie  de  Jefus,  le  S.  Siégé 
par  le  prefent  Decret  donnant  pour  cet  effet  un 
pouvoir  fpecial  aux  Evêques  & aux  Ordinaires. 


Tout  ce  que  deffus  ayant 
été  rapporté  mot  à mot  à 
SaSainteté,ellera  approu- 
vé, & a voulu  que  le  pre- 
(ênt  Decret  fût  imprimé  & 
publié.  En  foy  de  quoy , 
&c. 

F.  Cardinal  Columna 
Prefer. 


Et  faâtâ  de  prAtnijfis 
omnibus  , 4C  de  verbo  ad 
verbum  relatione , San- 
élitas^a  approbavit,  ac 
prafm  Decretum  typts 
dari , ac  publicari  volttit. 
In  quorum  , &c. 

F.  Card.  Columna 
Pr(sf. 


Tebr.  1679.  &c. 


L’envie  de  renouveller  tous  les  jours  les  conte- 
dations  fur  la  Morale,afin  de  détourner  l’attention 
des  efprits,de  l’obftination  où  font  les  gens  du  Par- 
ty  de  foûtenir  les  erreurs  de  Janfenius  fur  la  ma- 
tière de  la  grâce  , les  obligea  de  prefenter  au  Pape 
grand  nombre  de  Propofitios  dont  ils  demandoiét 
la  cenfure.  Le  Pape , après  les  avoir  fait  examiner. 
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en  choific  6<j.  comprifês  dans  le  Decret  du  2.  de 
Mars  167^. 


F E R I A V.  die  2.  Marti)  167^, 

In  Générait  Congregatione  S.  Kom.  & Univer/ÙUs 
Inquijît. 

SAnctissimus  D.  N.  Innocentius  Papa  XI,  Decret  con* 
przdiclus  ovium  fibi  à Deo  creditarum  faluti  trc  lcs^î, 
fedulo  incumbens , 8c  falubre  opus  in  fegregandis  *** 

noxiis  doftrinarum  pafeuis  ab  innoxiis  ,à  fcJ.  re- 
cord.  Alexandro  VII.  PtædecclTore  fuo  inchoatum 
profequi  voIens,plurimas  Propofitiones,  partim  ex 
diverfis,  vel  librft,  vel  thefibus , feu  lcripcis  çxcr- 
ptas,  & partim  noviter  adinventas,  Theologorura 
plurium  examini,  8c  deinde  Eminentifl'imis  8c  Re- 
verendidlmis  Dominis  Cardinaiibus  contra  hære- 
ticam  pravicatem  Generalibus  Inquifitoribus  fub- 
jecit,  Quibus  Propofitionibus  fedulo  & accuratè 
lâepius  dilcufTis , corumdem  EminentilTimorum 
Cardinalium,  8c  Thcologorum  votis  per  Sanftita- 
tem  fuam  auditis.Idem  Sanftilfimus  D.N.re  poftea 
mature  confideratâjftâtuiCj  8c  decrevit  pro  nunc  fe- 
quentes  Propofitiones,  & unamquamquc  ipfarum, 
ficut  jacenr,ut  minimum,  tanquam  fcandalofas,  8c 
in  praxi  pcrniciolàs,  elfe  damnandas,  8c  prohjben- 
das  j ficuti  eas  damnat  & prohibet.  Non  mtendens 
autem  Sanditas  fua  per  hoc  Dccretum  alias  Pro- 
pofitiones in  ipfo  non  exprelTas , 8c  Sanditati  fuæ 
quomodohbec , 8c  ex  quacumque  parte  exlxibitas» 
vel  exhibcndas  ullatenus  approbare. 

I.  Non  cft  illicitum  in  Sacramentis  conferendis 
fequi  opinionem  probabilem  de  valoie  Sacramenti, 
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fcliftâ  tutidré , nifi  id  vetet  lex , conventîo  , aut 

periculum  gravis  damni  incurrendi.  Hinc  fencen- 
tia  probabili  tancùm  utendum  non  eft  in  collatio- 
nc  Bapcirmi  j Ordinis  Sacerdotaiis  , auc  Epifco* 
palis. 


1.  Probabiliter  éxiftinio,  Judicem  pofle  judicare 
juxtà  opinionem  eciam  (ninùs  probabiiem. 

Gencratim  dum  probabilitate,  five  intrinfecâ 
fivc  cxtrinfêcâ  quantumvis  tenui,modo  à probabi- 
litaris  ünibus  non  exeatur , conHli  aliquid  agimus, 
femper  prudentet  agimus. 


4.  Ab  infidelitate  cxcufabitur^Snlîdelis  non  crc- 
dens , du£tus  opinione  minus  probabili. 

5.  An  peccet  mortaliter , quiadum  dileétionis 
Dei  femel  tantum  in  vira  elicerec,condemnare  non 
audomus. 

6.  Probâbile  eft , ne  fingulis  quidem  rigorosé 
quinquenniis  per  fe  obligare  præceptum  charicatis 
erga  Deum. 

7.  Tune  folùm  obligat,  quando  tenemur  juftift- 
cari  y & non  habsmus  aliam  viam  , quâ  julliiîcatr 
polTumus. 

8.  Comedere , 8c  bibere  ufque  ad  fatietatem  ob 
iblam  voluptatem  , non  eft  pcccatum  , modo  non 
obfit  valecudini  , quia  licite  poteft  appetitus  natu- 
talis  fuis  a^ibus  frui. 


^.Opus  conjugi)  ob  folam  voluptatem  exercitum, 
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Omni  penitùs  caret  culpâ , ac  defeAu  veniali. 

lo.  Non  tenemur  proximum  diligere  aftu  inter- 
ne 6c  formali. 

it.  Præcepto  Proximum  diligendi  fatisfacere 
poilu  mus  per  foios  adtus  exteinos.  t 

. 12.  Vix  in  Saecularibus  invenies,etiam  in  Rç- 

gibus , Tuperfluum  ilatui.  Et  ita  vix  aliquis  tene- 
tur  ad  clecmofynam  , quando  tenetur  tantum  ex 
fuperfluo  ftatui. 

13.  Si  cum  débita  moderatione  facias,  potes  abf- 
. » que  peccato  mortali  de  vita  alicujus  tridari  > & de 
illius  morte  naiurali  gaudere,  illam  inetEcaci  aife- 
.ftu  petere,  & defiderare  -,  non  quidem  ex  difpli- 
cencia  perfonæ , fed  ob  aliquod  temporale  emolu- 
mentum. 

14..  Licitum  eft  abfoluto  defiderio  cupere  mor- 
tem  Patris,non  quidem  ut  malum  Patris  , fed  uc 
bonum  cupientis  , quia  nimirùm  ei  obventura  e(l 
pinguis  hæredi|^s. 

15.  Licitum  e(l  üUo  gaudere  de  parricidio  pa- 
rentis  à fc  in  ebrietate  perpetrato  , propter  ingén- 
iés divitias  inde  ex  hsereditate  confecutas. 

\6.  Fides  non  cenfetur  cadcrc  fub  præccptum 
fpeciale , & fecundiim  le. 

17.  Salis  eft  , aftum  fidei  femel  in  vira  clicere. 

18.  Si  poceftate  publica  quis  interrogetur  | fi- 

« 
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dem  ingenuè  confireri , ut  Dco , 8c  fidei  glorio- 
fum  confuio  j tacere,  ut  peccaminofum  per  fc,non 
damno. 

19.  Voluntas  non  poteft  efficercjUt  affenfus  fidei 
in  fcipfo  fit  magis  firmus,  quàm  meîcatur  pondus 
rationum  ad  aflenfiim  inipellcntium. 

. 20.  Hinc  poteft  quis  prudenter  repudiarc  aflen- 
fum  , quem  habebat  rupernaturalem. 

21.  Affenfus  fidei  fupernaturalis  ,&  utilis  ad  fa- 
lutem  ftat  cum  notitia  folùm  probabili  revelatio- 
nis  3 imb  cum  formidinc,quâ  quis  formidetjue  non 
fit  iocutus  Deus. 

22.  Nonnifi  fides  unius  Dei  heceffaria  videtur 

neceffitate  medii , non  autem  e^^hcita  Remune» 
ratoris.  ' 

23.  Fides  latc  diûa  ex  teftimonio  creaturarum  , 
fimilive  motivo  ad  juftificationcm  fuffàcir. 

24.  Vocare  Deum  in  teftem  mgidacii  levis,non 
eft  tanta  irreverentia,  proptcr  quam  velir,aut  pof- 
fit  damnare  hominem. 

25.  Cum  caufa  licitum  eft  jurare  fine  animo  ju- 
randi , five  res  fit  levis  , five  gravis. 

26.  Si  quis,  vel  fôlus,  vel  coram  aliis  , five  in- 
terrogatus  , five  propriâ  fponte  , five  recreationis 
causâ  five  quocumque  alio  fine  juret  , fe  non  fc- 
ciffe  aliquid  , quod  révéra  fecit , intelligcndç|^trà 
/e  aliquid  almd,quod  non  fecit,  vel  aiiam  viam  ab 
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ea,  in  qua  fecit , vel  quodvis  aliud  additum  ve- 
rum , reirera  non  mencitur,  necefl  perjurus. 

27.  Cauiâ  jufta  utendi  his  amphibologiis  eft , 
quoties  id  neceflarium,aut  utile  eft  ad  falucem  cor<i 
porisjhonorcm  , res  familiares  tuendas , vel  ad 
quemlibet  alium  virtuels  adtum,  ita  ut  veritatis  oc> 
cuicatio  cenfeatur  tune  expediens , & ftudiofa. 

28.  Qpi  mediante  commendatione,  vel  munere, 
ad  Magiftratum  , vel  officiumpublicum  promotus 
eft  , poterit  cum  reftriftione  mentali  praeftare  jura- 
mentum , quod  de  mandato  Regis  à fimilibus  fo- 
Ict  exigi,non  habito  refpeûu  ad  intentionem  exi- 
gentis,  quia  non  tenexur  fateri  crimen  occuicum. 

2p.  Urgens  metus  gravis  eft  caufa  jufta  Sacra- 
mentorum  adminiftrationem  fimulandi. 

50.  Pas  eft  viro  honorato  occidere  invafbrcm,qui 
nititur  calumniam  inferre  , fi  aliter  hæc  ignominia 
vitari  nequitj  idem  quoque  dicendum,  fi  quis  im- 
pingat  alapam,vel  fufte  percutiat,&  poft  impaftam 
alapam  , vei  idum  fuftis , fugiat. 

31.  Regulariter  occidere  poflum  furem  pro  con- 
fervacionc  unius  aurei. 

■'V 

51.  Non  lôlum  licitum  eft  defendere,  defenfio- 
ne  occifivâ,  quæ  aftu  poflldemus  : fed  etiam  ad 
quæ  jus  inchoatum  habemus,  & quae  nos  polVeffu- 
ros  Iperamus.  • 

33*  Licitum  eft  tam  hæredi , quàm  legatarioi 
^ontra  injufte  ixiipedientem,ne  vei  hseicditas  adea- 
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tur,vel  Icgata  folvantur,  fe  talitcr  defendere  : ficut 
8c  jus  habcnti  in  cachedram,vel  praebeiidam  , con- 
tra eorum  poiTefrionem  injuftè  impediencetn. 


^4..  Licet  procurare  aborcum  ante  animationem 
foetus , ne  puella  depiehenl[â  gravida  occidatur,auc 
infametur. 

3^.  Videtur  probabile  , omnem  foetum  , quan- 
diu  in  utero  e(î,carere  anima  rationali,Sc  tune  pri- 
mum  incipere  eamdem  habere  , cùm  paritur  j ac 
confequenter  dicendum  erit , in  nullo  abortu  ho^ 
micidium  committi. 

3(î.  PermilTüm  eft  fiirari , non  foliim  in  extre- 
ma  necefTitate , fed  ctiam  in  gravi. 


37. Famuli,&  famulæ  domefticæ  poflTunt  occulté 
heris  fuis  furripere  ad  compéfandam  operam  fuam) 
quann  majorem  judicant  falario  quod  r^cipiunt. 

38.  Non  tenetur  quis  fub  pœna  peccati  mortalis 
reftituere  quod  ablatum  eft  per  pauca  furta,  quan- 
tumeumque  fit  magna  fumma  totalis. 

39.  Qpi  alium  movetjaut  inducit  ad  inferendum 
grave  damnum  tertio  , non  tenetur  ad  reftitutio- 
nem  iftius  damni  illati. 

J 

40.  Contraftus  Mohatta  licitus  eft,  etiam  relpe- 
£lu  ejufdem  perfonæ,  8c  cum  contraftu  retrovendi- 
tionis  prævié  inito  , cum  intentione  lucri. 

41.  Cùm  numerata  pecunia  pretiofior  fit  nume- 
randâ , &c  nulius  fit , qui  non  majoris  faciat  pecu- 
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niam  præfentcm  , quàm  futuram  , poteft  creditor 
aliauid  ultra  fbrtem  à tnutuacaiio  e^çigçre,  &eo 
ticulo  ab  ufura  excufari. 

42.  Ufura  non  eft , dum  ultra  (ôrtem  aliquid 
.exigitur , tanquam  ex  bçnevolentia  8c  graiitudine 
debitum  , (èd  (olùm,  fi  exigacur  tanquam  ex  julli- 
tia  debitum*  . 

4j.  Qpidni  non  nifi  veniale  fit  detraheniis  aufto- 
lita^em  magnam  fibi  noxiam  fallbcrimins  elidere? 

44.  Probabile  eft  non  peccare  mortaliter , qui 
imponit  falfum  crimen  alicui , ut  iuam  jufiitiam 
& honorem  defendat.  Et  fi  hoc  non  fit  probabile> 
vix  ulla  erit  opinio  probabilis  in  Theologia. 

45.  Date  temporale  pro  (pirituali  > non  fimo- 
nia , quando  temporale  non  datur  tanauam  pre- 
tium,ied  duntaxat  tanquam  motivum  conferendi, 
vel  efHciendi  fpirituale  , vel  etiam  quando  tempo- 
rale fit  foliim  gratuica  compenfatio  pio  ipiriiuali  , 
aut  è cpntra. 

4(î*  Et  id  quoque  lacum  habet , etiamfi  tempo-  ^ 
raie  fit  principale  motivum  dandi  /pirituale  ^ imb 
etiamfi  fit  finis  ipfius  rei  fpiritualis  , fie  ut  iilud 
pluris  æAimetur , quàm  res  fpiritualis. 

• 

47.  Cùm  dixit  Concilium  Tridentinum,eos  alic- 
nis  peccatis  communicantes  mortaliter  peccare, qui 
nifi  quos  digniores,  8c  Ecclefiæ  magis  utiles  , ip(î 
)üdicaverint,  ad  Ecclefias  promovent  * Concilium 
vel  primo  videtur  per  hoc  digniores  non  aliud  figni- 
ficace  velle , nifi  dignitatem  eügendorum  > fumpto 
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çomparativo  pro  pofitivo  j vel  fccundo  locutione 
tninùs  propria  ponit  digniotes  > uc  excludat  ir^i- 
gnos  , non  verb  dignos  ; vel  tandem  loquitur  ter- 
tio , quando  fit  concurfus. 

* 

48.  Tarn  clarum  videtur , fornicationem  fecun- 
dùm  fe  nullam  involvere  malitiam  , & folùm  effe 
malam  » quia  interdifta  *,  ut  contratium  omninb 
rationi  diflbnum  videatur. 


, 4P.  Mollities  )ure  naturæ  prohibita  non  eft.Un- 
de  fi  Deus  eam  non  interdixiiTetjfæpe  effet  bona,& 
aliquando  obligatoria  fub  mortali. 

50.  Copula  cum  conjugata , confentiente  marico, 
non  eft  adulterium  ; adeoque  fufficit  in  confeffioiie 

dicere  • fe  effe  fornicatum. 

« 


çi.  Fami^us , qui  fubmiffis  humeris  fcientcr  ad- 
juvat  herum  fuum  afccndere  per  feneftras  ad  ftu- 
prandum  virginem  , & muitoties  cidcm  fub^rvit 
deferendo  fcalam  , apcr'endo  januam  , aut  quid  fi- 
mile  cooperando , non  peccat  mortaliter,fi  id  faciat 
metu  norabilis  detrimenti  , puta  ne  à Domino 
■*malé  traûetur  , ne  torvis  oculis  alpiciatur , ne  do- 
mo  expeUatur. 

^2.  Praeceptum  fervandi  fefta  non  obligat  fîib 
mortali , fepofito  fcandîlo  , fi  abfit  contemptus. 


55.  Satisfacit  præcepto  EccleHae  de  audiendo  fa- 
cro,  qui  duas  ejus  partes , imb  quatuor  fimul  a di- 
verHs  celebrantibus  audit. 


54.  Qui  non  poteff  recitare  Matutinura  & Lau- 
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des;  poteft  autcm  reliquas  Horas,ad  nihil  tenetur, 
quia  major  pars  trahie  ad  Ce  minorem. 

55.Praecepto  communionis  aijnuæ  fatisfit  per  fa-  . 
crilegam  Oomini  manducacionem. 

♦ 

‘)6.  Frequens  Confefllo^&  Communie  ,etiam 
in  his  qui  gcntiliter  vivunt , cft  nota  prædeftina- 
tionis. 

57.  Probabile  eft  futncerc  attritioncm  natura- 
lem,  modo  honeftam. 

58.  Non  tenemur  Confeffario  interroganti  fatc- 
ri  ^cati  alicujus  confuetudinem.  * 

59.  Licet  facramentaliter  abfolverc  dimidiatè 
tantum  confeflbs  ratione  magni  concurfus  Pœni- 
tentium,  qualis  v.  g.  poteft  contingere  in  die  mag- 
næ  alicujus  feftivitatiS}  aut  Indulgentiæ. 

do,  Pœnitenti  habenti  confuctudinem  peccandi 
contra  legem  Dei,  naturœ,aut  Ecdefiæ,  etfi  emen- 
dationis  fpes  nulla  appareat,  nec  eft  neganda  , nec 
differenda  abfolutio;  dummodô  ore  proferatjfe  do- 
lere,  & proponere  emendationem.  ^ » 

61.  Poteft  aliquando  abfolvi  , qui  in  proxima 
occafione  peccandi  verfâtur , quam  potdft  , & non 
vult  omittere  ; quin  imb  direftè  j & ex  propolito 
quærit,  aut  ci  fe  ingetit. 

62.  Proxima  occafto  peccandi  non  eft  fugienda, 
quando  cauia  aliqua  ucilis  , aut  honefta  non  fa- 
giendi  occurrir. 
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Licitum  eft  quærere  dirc£l^  occafionem  pro- 
ximam  peccandi  pro  bono  fpirituali,  vei  temporali 
noftro,  vel  proximi. 

64..  Abfôlutionis  capax  cft  homo  quantumvis 
laborct  ignoramiâ  Myfteriorum  Fidei , & etiamfi 
per  negligentiam  , etia®  culpabilem  , nefciac  My- 
fterium  SanflilF.  Trinitatis,  ôc  Incarnacionis  D.  N- 
Jefu  Chrifti. 

6^.  Sufficit  ilia  Myfteria  femel  credidifle. 

QtncuMQUE  autem,  cujufvis  conditionis,ftatûs, 
& digniratis  illas, vel  iljarum  aliquam  conjunftim, 
vel  divifim  dcfenderit,vel  edidcrir,vel  de  eis  c^u- 
tativè,  publiée,  aut  privatim  , tradaverir,  vel*æ- 
dicaveric,  nili  forfan  impugnando  , ipfb  fafto  inci- 
dac  in  çxcommunicacionem  latæ  fententiæ , à quâ 
non  polTit(prætcrquàm  in  arciculo  morrisjab  alio 
quacumque  etiam  dignitare  fulgente,nifi  pro  tem- 
pore  exiftentc  Rorpano  Pontifice  abfoli'i. 

Infuper  diftriftè  in  virrnte  fanftæ  Obcdientiæ,8ç 
fub  interminatione  Divjni  Judicij  prohiber  omni- 
bus Chrifti  Fidelibus,  cujufeumque  conditionis, 
digniratis,  & ftatûs,  eciam  fpeciali,  6c  fpccialiirimâ 
iiocâ  dignis , ne  prædiAas  opiniones , auc  aliquam 
ip/ârum  ad  praxim  deducanr. 

Tandem, ut  ab  injuriofis  contentionibus  Dodo- 
rcs,feu  Scho)aftici,aut  aljj  quicumque  impofterum 
fe  abftineant , 8c  ut  paci , 6c  charitati  copfulatur, 
idem  Sanftifllmus  in  virtute  fan£læ  Obcdictiae  eis 
præcipir,  ut  tam  in  Libris  imprimendis,  ac  Manu- 
feriptis  , quàm  inThefibus,  Oifputationibus,  ac 
Prædicationibus  caveant  ab  omni  cenfura  3c  nota 
neenon  à quibufeumque  conviciis  contra  cas  Pro- 


Digitized  by 


34* 

pofitiones  , quae  adhuc  inter  Catholicos  hinc  indè 
controvertuntur,  douce  à S.  Sede,re  cognitâ,  fupec 
iifdem  Propofitionibus  judicium  proferatur. 

Franciscus  Riccardus  s.  Rom.&  Univer- 
falis  Inquifitionis  Nocarius. 


Anno  à Nativitatc  D.  N.  Jefu  Chrifti  i<Î7p.  Iti- 
diélione  2.  &c. 


Au  MESME  TEMPS , Ic  Saint  Pere  Innocent  XI. 
pour  montrer  qu’il  vcilloit  également  fur  la  pure- 
té de  la  foy,  & fur  celle  des  mœurs  ; ayant  appris 
qu’il  paroiiloit  tous  les  jours  de  nouvelles  éditions 
des  Livres  défendus  , où  fous  prétexté  de  la  fove- 
rité  de  la  Morale  , la  doélrine  des  cinq  Propofi- 
tions  condamnée  étoit  renouvellée  , en  fit  promp- 
tement la  cé'nfure  par  le  Decret  du  ip.  foptem^e 
167p.  par  une  condamnation  réitérée  du  Nouveau 
Teftament  de  Mons , & de  la  Dlfcipline  qui  s’ob- 
fervoit  à Sens  touchant  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ; déclarant  que  la  doéfrine  de  Janfenius 
s’y  trouvoit  nettement,  avec  plufieurs  opinions 
hcretiques. 


Sacrae  Indicis  Cengregationis  Decrcto  damna-*  Cenfure 
ti , prohibiti , ac  refpeétivc  fufpcnfi  fuerunt  infra  rcïccréc  dit 
foripti  ubicumque  , Sc  quocumque  idiomate  im- 
prelTi  imprimendive. 

Défenfe  de  taDi/cipline  qui  s'obferve  dans  le  'Oioitft 
de  Sens , touchant  l' impojitton  de  la  Penittnee  publique 
pour  les  pechez,  publics.  A Sens.  KS73. 

Le  Nouveau  Teftament  de  N.  S.  Jefus-Chrift,  ^ 
traduit  en  François  félon  l’édition  Vulgatc  , avec  N 
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les  difTerences  du  Grec.  A Bruxelles.  167^.  Vel  ubi^ 
que  locorum  , & quocumque  tdmnate  ïmprejfus , & * 

imprimendus. 

Romæ  in  Palatio  Apoftolico  Quirinali  die  ip, 
Septemb,  167p. 

P.  Gard,  de  Alteriis  Præf. 

Les  Jansénistes  lailTercnt  paroître  un  peu 
apres  la  condamnation  des  Propoficions , un 
Livre  du  Pcre  Gabrielis  , intitulé  : Specimina  Mora~ 
lu  CimJHatttt , & morulis  duboliu.  Le  Pape  en  fut 
offensé , & le  fit  cenfurer  par  un  Decret  du  27.  de 
Septembre  i^7p. 


' F E R I A V.  die  27.  Septemb.  i6jp. 

In  Congregatione  Générait , &c.  ' 

Cenfurc^e  /^Um  prodierint  duo  Libri , qui  nifi  è medio 
Gsbriciis.  \^tollantut , errofibus  Chrifti  Fidèles  inficerc 
' poflunt,  Eminerttiffîmi , & Reverendiflimi  Domi- 
. ni  Cardinales  Inquifitores  Geiterales  prædiûi  eos 
prohibendos  effe  voluerunt  , prout  prælenti  Dé- 
cret© prohibenrjmandantes,  ut  deinceps  nemo  cu- 
jufeumque  gradûs,  Se  conditionis  exiftat,  fub  pœ- 
nis  in  Sacro  Concilio  Tridentino  , & Indice  Li- 
brorum  prohibirotû  conrentis  illos  imprimere,  vel 
' imprimi  curare  audear,aut  apud  fe  quomodocum- 

que  retinereaut  legere  , & fub  eifdem  pœnis  ,ut* 
quicumqi  illos  habeant,vel  deinceps  habituri  funt, 
eol'dem  Ordinariis  locorum  , feu  Inquifitoribus 
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ftâtim  à præfentis  Decreti  nocitia  exhibere  tenea^ 
tür  : & hoc  ubicumque,  & quandocumque,  & in 
quovis  idiomate  fuerint  imprefli , vel  in  pofteruni 
fordcan  eos  impcimi  contingat.  Sunc  autem  infra 
fcripti. 

Specimina  Moralis  Chriftianæ  , & moralis  dia- 
bolicæ.  Authore  R.P.F.  Ægidio  Gabrielis  S.T.B.F. 
Tertij  Ordmis.  S.  Francilci  de  Pœnitentia  , vulgb 
Beggardorum. 

Franciscus  Riccardus  Sanftæ  Romanae  8c 
Univerfalis  Inquificionis  Notarius. 

Die  iz.  Oftobr.itj/f).  fupradi£lum  Decretum  af- 
fîxum,  &c.  . 

De  plus  , parce  qu’on  avoir  fait  trois  Ecrits  dif- 
ferens , pour  faire  retomber  injuftemcnt  fur  les 
Jefuites  la  condamnation  des  Propofitions, 
comme  s’ils  en  étoient  les  Auteurs  : Le  Pape  le  fit 
au(Ti-tôt  cenfurer  par  le  Decret  du  iS-de  Juin  1680. 
Opufcula  tria  &c. 

Dés  l’an  166^.  Alexandre  VIL  s’étoit  relêrvi  ' ^ 
l’examen  du  Livre  de  Guimenius , que  la  Sorbon- 
ne avoir  entrepris  de  cenfurer.  Le  Decret  qui  con- 
damne ce  Livre  tout  de  nouveau  fut  porté  par  In- 
nocent XL  le  z6.  de  Septembre  n^8o. 

« 

* V J 
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Ccnfurc  de 
Cuiir.cnius, 


INNOCENTIUS  PAPA  XI. 

Jd  perpétuant  rei  memoriam. 

CUm  ( Heut  accepimus  ) Liber  quidam  , cui 
tituliis  : Adversiis  quorumdam  expofiulationes 
contra  nonnullas  JeJûitarum  opiniones-  morales  , Au- 
tore  Amadao  Guimento , &c.  Bamberga  , & Panormi 
anno  1657.  inipreffits  , & fubind'e  ValentU  , Lugdu-^ 
ni  & Madritt  anno  1664.  additis  nonnullis  aliis 
opinionibus  non  fanis , fub  alio  titulo  , videlicet: 
Atnadei  Guiuien^  Lomarienjis  , olïm  Prmartj  Sa- 
cra Theologu  Profejforis , Opufiulum  , ftngularia  uni- 
yerfa  fere  Theologu  moralis  compleâtens  , adverses 
quorumdam  expofiulationes  , contra  nonnuüas  Jefuita- 
rum  opiniones  morales  , typis  reeufus  , non  folùm 
die  5.  Aprilis  1666.  à Gongregatione  tune  exi- 
ftentium  S.  R.  E.  Cardinalium  Indici  Librorum 
prohibitorum  , & expurgandorum  præpofita  ; (èd 
etiam  die  12.  Septembris  1(^75.  à Gongregatione 
ejufdem  S.  R.  E.  Cardinalium  in  tota  Rcpublica 
Chrifliana  contra  haercticam  pravitatem  Genera- 
lium  Inquilîtorum  à S.'Sede  ApoAolica  fpecialiter 
deputatorum  irerato  prohibitus  fucrit  i & nihilo- 
minus  nonnulli  propriæ  falutis  immemorcs  Librû 
eundem  legerej&  retinere  damnabili  leûione,  ufu, 
& praxi  præfumant.  Nos,quibus  gregis  fui  curam 
commiHc  AltilTimus,  .periculis  ammarum,  quæ  ex 
ufu  , & praxi  perniciofe  doftrinae  diûo  Libre  tra- 
diræ  infici,&  in  æternæ  (àlutis  detrimentum  addu< 
ci  poffent,  Pallorali  charitate  occurrere  cupientes> 
inotu  propnO}&  ex  certa  feientia,  & matura  deli- 
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bcratîone  noftris,  deque  Apoftolicæ  poteftatis  pic-  • 
nicudine  iibrum  prædi£tutn  fub  ucroque  fupra  ex* 
prelTo,  aiiove  quocumque  ciculo,  nomine,  & idio- 
mate , five  in  praediûis  five  in  aliiÿ  quibufve  lo- 
cis  haâenus  cypis  impreflum,  ac  eriam  manu  def> 
criptum,  & quandocumque  ( quod  ablit  ) impri- 
mendum,  & dcfcribendum  tenore  præiêntium  da> 
namus , reprobamus,6c  ^nu6  prohibemus,ac  pro 
damnato,reprobato,  & prohibito  haberi  volumus> 
illiurque  impre^ionem,  defcriptionem  , Icftionem, 
recentionem,  & ufum  omnibus,  & finguiis  Chrifli 
Fidelibus  , eciam  fpecifica,  & individua  mentions 
6c  exprcffione  dignis,fub  pcena  Excommunicatio- 
nis  per  concrafacientes  ipio  fado  abfque  alia  de- 
claratione  incurrendà  , à qua  nemo  à quoquam, 
præterquàm  à Nobis  , /eu  Romano  Pontifies  pro 
tempore  exiRente,  nifi  in  mortis  arciculo  confbtu- 
tus  , abfolutionis  beneficium  valcat  obtinere , om- 
ninb  interdicimus.  Porrb  quicumque  Librum  hu- 
jufmodi  penes  (chabuerinr,  iUum  ftatim  atq;  præ- 
fencium  Liteerarum  noriria  ad  eos  perveneric , lo- 
corum  Ordinariis,  vel  hæreticæ  pravitatis  Inquifi- 
toribus  tradere  , arque  confignare  teneantur  , hi 
verb  exemplaria  fibi  fie  tradira  illico  flammis  abo- 
leri  curent:  In  contrarium  facientibus  non  obftan- 
tibus  quibufeumque.  Ut  autem  esedem  præfëntes 
Litceræ  ad  omnium  notitiam  faciliùs  perducatur> 
nec  quifquam  illarum  ignorantiam  allegare  polTit. 
Volumus  , & An^oritate  Apoftolica  decernimus> 
ut  illæ  ad  valvas  Bafilicæ  Principis  Apofiolorum, 
afi  Cancellariæ  Apoftoücæ,  ÔC  in  Acie  Campi  Flo- 
ræ  de  Urbe  per  aiiquem  ex  Curfbribus  noftris,  ut 
moris  eft  , publicentur,  iilarumque  excmpla  ibi- 
dem afHxa  relinquanturrSic  autem  publicatæ  om- 
fingulos  quos  concemunt,perindè  aftîciant, 
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ac  fi  unicuiquc  illorum  perfonaliter  notificatæ  , & 
intimatae  fuilTent.Utque  ipfarum  præfentium  Lic- 
tcrarum  tranfumptis,  (eu  excmplis,  etiam  imprcffis 
manu  alicujus  Notarij  publici  ifubfcriptis,&  figillo 
perfonæ  in  Ecclefiaftica  dignitate  conftitutæ  mu- 
nitis,eadcm  prorsùs  fîdes,  tam  in  judicio,quàm  ex- 
tra illud  ubique  locorum  habeatur,quæ  eifdem  ' 
præfentibus  habcretur,fi  «xhibitæ  forent, vel  often- 
fae.  Datum  Romæ  apud  S.  Mariam  Majorem  fub 
Annulo  Pifcatoris , die  i6.  Septcrr\bris  i<î8o.  Pon- 
tificatôs  nofiri  anno  quarto. 

J.  G.  S L U s I U s. 

Die  25.  Septembris  i(î8o.  fupradiûae  Litteræ 
Apofiolicæ  affixæ',  &c.  • 

L e ZELE  indifcret  de  reformer  la  Difcipline 
de  l Eglifè , dans  1 ufâge  des  Sacremens  de  Péni- 
tence & d Eucharifiie , a poulTé  Jes  Novateurs  juf- 
qua  donner  atteinte  au  fccret  inviolable  de  la 
GonfâfTion,en  ^fiurant  qu  il  etoit  permis  de  le  vio- 
ler «n  de  certaines  occafions,  pour  le  bien  du  péni- 
tent , quoi  qu  il  ne  veuille  pas  y confentir.  Cette 
opinion  dangereufe  ayant  été  déférée  à Rome  , y 
fut  condamnée  par  un  Decret  particulier  du  18.  d« 
Novembre  i<î82. 
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FERIA  IV.  LE  M EC  RE  DT. 

die  i8.  Novemb.i<)82.  i8.  de  Kovemùre  i(58z. 

InCongregationCjScc.  Dans  la  Congrégation  , &c. 

P Tl  » *»  . _ ri  ' Decret  fur 

,Ravta  matura  con-*  \ Près  une  meure  de- fccretdc 

fultatione  D D.  libération  de  Mef-  Cpnfcf- 

Confultorum , faüa  fuit  fleurs  les  Confulteurs  , on  fion. 

dijcujfto  feq.  Pr.pofttio-  a examiné  la  Propofition 

ttisi  Scientiâ  ex^on-  fuivante.  Il  eft  permis  de  Je 

felfione  acquificâ  uci  Jèrvir  de  la  connoifjance  pri~ 

licet  , modo  fiat  fine  fe  par  la  Confejfion  , pour^ 

dircétâ*  aut  indireétâ  vu  qu’on  le  fajfe  fans  la  reve^ 

revelâtione,  8c^ava-  1er  direSement  ni  indireile^ 

mine  pœnitenm , nifi  ment , & fans  qu’il  en  arrive 

aliud  multo  graviùs  aucun  mal  au  penitent , »V> 

ex  non  ufu  fequatur:  toit  que  faute  de  s’en  fervtr, 

in  cujus  comparatio-  il  en  dût  arriver  une  autre 

ne  prius  meritb  con-  mal  beaucoup  plus  grand , en 

tcmmtvir.Addtta  dein-  comparai/on  duquel  il  fal- 

de  explicatione , five  li-  lut  n avoir  aucun  égard  au 

mitatione  , quod  fit  in~  premier.  Enfuitc  , pour  la 

teüigenda  de  ufu  fetentia  mieux  expliquer,  on  y mit 

ex  Confejfione  acquifita  une  limitation  , fçavoir, 

cum  gravamine  pani-  quelle  Ce  devoir  entendre 

tentisfecluft  quacumque  de  l’ufage  des  chofes  ap- 

revelatione  , atque  in  I prifes  par  la  Confefl'ion  , 

cafu't  quo  multo gravius  ' dont  il  ne  pourroit  arriver 

gravamen  ejufdem  poe- 1 aucun  mal  au  penitent,  ni 

nitentU  ex  non  ufu  Je-  s’enfuivre  aucune  fevela- 

queretur  -,  & ftatuerunt  tion  -,  & au  cas  fêulethenc 

didam  Propofitionem  , que  faute  de  s’eti  fervir  le 

quatenûs  admittit  ufum  penitent  dût'  en  fouiftir  un 


Digilized  by  Google 


\ 


bien  plus  grand  mal.Ilsar- 
rcrcrent  donc , qu’il  falloir 
abfolumenc  défendre  cette 
Propofition,en  tant  qu’elle 
permet  de  fe  fèrvir  d’une 
telle  connoilTance,  dont  le 
penitent  Ibuffre  quelque 
chofe  , même  avec  l’expli- 
cation & la  limitation  iuf- 
ditc.  Ainfi  par  ce  prefent 
DecretJls  défendent  à tou- 
te perlbnne  d’enfeigner  dé- 
formais une  telle  doftrine, 
ou  de  la  fbûtenir,ni  en  pu- 
blic>ni  en  particulier  , fous 
les  peines  qu’il  plaira  à la 
Sacrée  Congrégation  de 
leur  impofer.  Comman- 
dant à tous  les  Confeffeurs 
de  ne  s’en  fervir  jamais 
dans  la  pratique. 

François  Riccard 
Notaire  de  la  Sacrée  & 
Univer.  Inquifit.  de  Rom, 


I diéia  fiientia  cum  gr^^ 
y amine  panitentis , om^ 
mtib  prohibendam  ejjè  , 
etiam  cum  diéla  expli- 
catione,  five  limitatio- 
ne  , & prafenti  Decre^ 
to  prohibent  , ne  quis 
Vitra  audeat  talem  Do^ 
clrinam  public'e  , aut 
privatim  docere  , aut 
defendere  , fub  panis  ar- 
bitrio  Sacra  Congrega- 
tionis  infiigendis.  Man- 
dantes etiam  Univerfis 
Sacramenti  pttnitentia 
Minthù  , ut  ab  ea  in 
praxtWdeducenda  pror* 
sus  abjiineam. 


Franc.  RiCcardus 
S.Rom.&  Univerfâ- 
lis  InquifitionisNor. 


Le  5.  Décembre  i6it.  le 
Decret  fufdit  a été  affi- 
ché, &c. 


Die  5.  Decembris 
idSa.fupradiftum  Dc- 
cretum  affixum,&c. 


» 

L’abus  prétendu  dans  l’Ufage  de  l’Eglife  , dé 
donnée  l’abfolution  aux  Penitens  dans  ce  Sacre- 
merft, devant  que  d’avoir  fait  leur  pcnitence,a  jette 
les  Novafeurs  dans  de  grands  égaremens  fur  l’o- 
‘ bligation  de’diiTerei  l'Abrolution  facramencale } 
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qu’ils  ont  confondue  avec  l’Abfolution  canonique 
de  ceux  qui  étoienc  condamnez  à la  Penirence  pu- 
blique. Leurs  erreu|^ compri fes  dans  un  Ecrit  in- 
titulé: Pentalogus  Diaphoricus,addieffé  à Innocent  XI. 
leur  a attiré  la  condamnation  portée  par  le  Decret 
du  3.  Avril  1685. 

. ^ 

Sacræ  Indicis  Congregationis  Decreto  damnati, 
prohibiri,ac  refpeéiivè  furpenfi  fuerunc  infra  fcripti 
Libri  ubicumque,&  quocumque  idiomate  imptciïi 
imprimendive. 

Pentalogus  Diaphoricus,  fivc  quinque  diflferen- 
tiarum  rationes,  ex  quibus  verum  judicatur  dedi- 
latione  abfôlutionis  ad  mentem  gemini  EccleHæ 
Iblis  S S.  Auguftini  & Thomæ,  oblatus  ad  examen 
SanétifT.  D.  N.  Innocentio  XI. 

P.  Gard.  De  Alteriis  Præfeél, 

Diè  17.  Aprilis  1685.  fupradiéluin  Decretum 
affixum , &e. 

La  même  agnée  1(^85.  les  Janfeniftes  de  Lou- 
vain firent  une  grande  Thefe  en  forme  de  Livre , 
qu  ils  appellerent  les  Articles  propolèz  à Monlèi- 
gneur  1 Archevêque  de  Maljges,  pour  faire  un  ac-  y- 

^ cord  avec  les  Jefuites.  Ils  n’eurent  pas  plûtôt  paru  * 

a Rome, que  le  Pape  les  fit  condamner  par  un  De- 
cret exprès  du  8.  Aouft  1685. 

FERIA  IV.  die  8.  Aug.  1^85.  Sacra  Congfcgatio  ccnfnre  Jes 
EminentiiTimomm  & Reverendiiïim.  D D.  S.R.E.  Thefes  de 
Cardinalium  in  tota  Republica  Chriftiana  contra  de 

hatreticam  pravitatem  Generalium  Inquifitorum 
habita  in  Conventu  S.  Mariæ  fupec  Mineevatn,  * 
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poft  examen  Thcolorum  fpecialitcr  ad  hoc  J)e- 
putatorum  , præfenti  Dccrcto  déclarât  Libellum, 
cujus  infcriptio  , leu  tituli^eft  : Thejes  Tbeologt- 
c&  , fd  ejl , ^rticuli  Theologorum  Lovamenfiutn  txhtbtti 
lUuJirijJimo  , & Reverenùtjjimo  Dont.  Archiept/copo 
Mechlimenfi , causa  Concordu  tneunda  cum  Rev.  Pa- 
tribus  Socteratis  Je/û , & aiiis. . Quas  , Prafide  eximio 
Viro  Dont.  & ïdagijtro  nojlro  Gummaro  Huttgens  Ly- 
rano  Sac.  Jheologu  Dociore  tn  Academia  Lovanienji , 
defendet  Joannes  Rtauver  Gemblacenfis  m Coüegto  il- 
drianiVl.  Pontificis.  Die  iz.  Juhj  Lovami  typis 
Guiliehni  Striichvvant , fub  aurea  Lampaie  , efle  pro- 
hibendum  , ficut  Decrcto  eodem  prohibée  ubi- 
cumque , & quocumque  idiomace  , auc  verHonc 
impreflum  , & imprimendum  \ ica  ut  nemo  eu- 
jufeumque  fit  Aatus  & conditionis,  eum  ullo  mo- 
do imprimSre , vel  imprimi  Facere  audeac  , fub 
quocumque  præcextu  j neque  imprelTum  apud  fe 
retinere»  autjegere  licite  valcac  ",  lcd  ipfum.  Ordi- 
nariis  locorum  , auc  hærcticæ  pravicacis  Inqüilîco- 
ribus  ftatim  , & cum  clfcftu  tradere  & conlîgnare 
teneatur  , fub  pœnis  in  Indice  Librorum  prohibi- 
torum  contentis. 

« 

Alexand.  Speronus  , s.  Rom.  & Univerlâlis 
Inquilitionis  N^arius. 

Die  23.  AuguAi  idS^.  fupradiAum  Decrecutn 
affixum , &c. 


1 


Les  Janfêniftes  étoient  perfuadez  par  leur  pro- 
pre expeiience  que  les  Tradu£lions  des  Peres  & 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques  qu’ils  fçavoient  alcerer 
finement  dans  cous  les  endroits  favorables  à leurs 
nouvelles  opinions , contribuoienc  beaucoup  à le$ 
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infpirer  doucement  dans  les  efprirs.  Ils  avoiët  réüf- 
fi  dans  leur  delTein  principalement  par  celle  cju’ils 
avoient  faite  des  HomeÜes  de  S.JeanChryfoftomej 
& ils  crûrent  aulfi  que  celle  du  Mellel  Romain  ne 
leur  feroir  pas  inutile  , en  tradiiilant  certains  en- 
droits des  Epîtres,  & certaines  Orailbns  d’une  ma- 
niéré qui  fût  favorable  à leurs  fentimens.  Le  fieur 
Voifin  fut  chargé  de  ce  foin, dont  il  s’acquitta  fort 
heureufement  au  goût  du  parti.  Nous  avons  déjà 
rapporté  tout  ce  qui  Ce  palTa  à l’occafion  de  ce  Li- 
vre , il  ne  lefte  rien  à y ajoûter,finon  que  ces  Mcf- 
fieurs  accoûtumez  à mcprifer  les  ordres  de  l’Eglile 
n’ont  pas  laiflé  depuis  d’y  joindre  la  Traduftion 
du  Bréviaire, Sc  de  faire  de  tout  cela  par  le  foin  du 
fieur  le  Torneux  un  gros  Ouvrage  en  lo.  ou  12, 
petits  Tomes  , qu’ils  ont  intitulé  l’Année  Chré- 
tienne .auquel  ils  ont  donné  tout  le  cours  qu’ils 
ont  pû.  Rome  en  a été  enfin  avertie, & par  un  De- 
cret du  7.  de  Septembre  1695.  elle  l’a  condamné 
tout  de  nouveau,quoiqu’il  le  fût  déjà  fuffifâmment 
par  le  Decret  de  16^1. 

Sécra  Congregatio  » La  làcrée  Congrégation,  Ccnfurc  «Je 
De  mandatû  San-  &c.  Par  le  Comandement  l’-mnéc 
üitatü  fua  prafenti  de  Sa  Sainteté  , elle  défend 
Décréta  prohibet  , & & condamne  les  Livres  ici 

daninat  infrafiriptos,  rapportez  refpeélivement  } Baiikt. 
Ltbros , Folia  & The-  j (Ravoir  , &c. 

/ès  refpeclive  ; vide- 
licet. 

Libellus  inlcriptus  : De  la  Dévotion  à la  Sainte 
Vierge , & du  culte  qui  lui  eft  dû  , doncc  corrigatur. 

A Farts , chez,  Claude  Cellter  , rué  faint  Jacques  au 
grand  Navire  it»93. 
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L Année  Chrétienne , ou  les  Mejfes  des  Dimanches  , 
fériés  & fêtes  de  toute  l' Année , &c.  l/ndecim  To- 
mi  Aurons  anonymi , in  quibus  concinetur  MiiTa- 
le  Romanum  in  idiomate  Gallico  tranflatum,  )am 
ab  Alexandre  VIL  prohibitum , & quacenùs  opus 
fit  dénué  prohibetur. 


LEfquels  Livres , Feuil- 
les & Thefes , refptc- 
tivemenc  ainfi  défendus  ôc 
condamnez  par  le  même 
Decret , la  même  Sacrée 
Congrégation,  par  le  com- 
mandement de  SaSainteté, 
exprimé  cy-delTus , défend 
à toute  pciTonne  de  quel- 
qu  état  ou  condition  qu’cl- 
le  Toit, en  quelque  Langue 
ou  Traduftion  qu’ils  fe 
trouvent  déjà  imprimez , 
ou  qu’ils  le  puiilent  être 
déformais  , & en  quelque 
endroit  du  monde  qu’ils  fe 
rencontrent  j Defend  , dif- 
je , foihs  quelque  pretexte 
que  ce  foit  de  les  impri- 
mer , ou  les  faire  impri- 
mer , ou  de  garder  chez 
fby  ceux  qui  font  impri- 
mez , ou  de  les  lire  fans 
péché.  Mais  elle  veut  que 
tous  foient  obligez  de  les 
remettre  effeélivement  & 
de  les  configner  aux  Or- 
dinaires des  lieux , Sc  aux 


H Os  itaque  Libros  , 
Folia  , & Thefes 
refpeclm  prohibitos  & 
damnatos  per  idem  De- 
cretum  eadem  fiera 
Congregatio  de  man- 
data , ut  fupra , vetat , 
ne  quis  cujufeumque  fit 
ftatûs,&  conditions , & 
quocumque  idiomate , & 
verfione  imprejfas  vel 
imprimendos  in  quocum- 
que loco  audeat  uüo  mo- 
do , & fub  quocumque 
pratextu  imprimere , rel 
imprimi  facere  , nequt 
imprejfis  apud  fie  reti- 
nere  & legere  licite  va- 
leat  -,  fied  ipfios  Ordi- 
ttarïts  locorum  , aut  he- 
retica  pravitatis  Inqui- 
fitoribm  Jlatim  & cum 
effeclu  tradere  , & con- 
jignaie  teneatur  ,'fiub 
paenis  in  Indice  Libro- 
rum  prohtbitorum  çon- 
I ternis. 

Inquifiteurs 
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Inquificeurs  des  heretiques , fous  les  peines  çonte- 
nuës  dans  l’Index  des  Livres  défendus. 


Joseph  Bartholus  . 
S.  Rom.  & Univerf.  1 
Inqutfittonis  tiotar,  * 

Die  17.  Septembris  | 
fupradiÙum  De-  | 
cretum  affixum  , &c.  \ 


Joseph  Barth.  Greffier  de 
la  Sacrée  & Univerfèlle 
Inquifîcion  de  Rome. 

Le  17.  Septemb.  idp5.  le 
Décret  fufdit  a épé  affi- 
ché , &ç. 


On  ne  peut  prefque  deviner  la  caufe  du  déchaî- 
nement que  ces  Meffieurs  font  paroîcre  par  tout 
contre  la  dévotion  à la  Sainte  Vierge , qu’ils  dé- 
crient fourdement, comme  un  abus  qui  corrompt  la 
Religion  des  Fideles , & qui  ruine  , à ce  qu’ils  di- 
fentj’efprit  de  pénitence,8c  ne  Tert  qu’à  damner  les 
pécheurs.  Mais  ceux  qui  fçavent  l’interet  eflfentiel 
qu’ils  ont  de  faire  croire  que  les  Papes  peuvent  fe 
tromper  dans  les  matières  qui  regardent  le  culte 
& les  mœurs  j pour  inférer  qu’ils  fè  peuvent  auffi 
tromper  dans  celles  qui  regardent  les  Dogmes  & 
}a  poy  : Ceux-Ià>dis-je  , ne  s’étonnent  pas  des  ef- 
forts qu'ils  font  pour  en  trouver  des  exemples  fun- 
fibles  a tout  le  monde.  Ce  moyen  leur  a paru  le 
plus  efficace  pour  inferer  que  fi  les  Papes  ont  pCi 
errer  dans  ces* circonftances,  ils  auront  pu  le  trom- 
per pareillement  dans  la  condamnadon  des  cinq 
Propofitions  , & du  Livre  de  Janfenius. 

Ainll  voyant  que  l’Eglife  autorilbit  h hautemenp 
la  pieufe  creance  de  prefque  tous  les  Fidèles  fur 
l’immaculée  Conception  de  la  Tres-Sainte  Vierge, 
8c  qu'Alexandre  VII.  le  vray  marteau  des  Janfeni- 
lles , en  avoit  fait  une  Bulle , qui  encherüToit  fur 
celles  de  Paul  V.  & de  Grégoire  X V.  fes  Prede- 
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cefTeurs-,  ils  ont  pris  à tâche  d’cxagercr  par  tout  la 
faulTeté  de  cette  opinion  , en  difaiic  que  les  Papes 
entreprennent  tres-tnal  à propos  de  foucenir  un 
Article  qui  eft  contre  l’Ecriture,  8c  contre  la  Tra- 
dition des  anciens  Peres  j car  c’ell  ainfi  que  ces 
Melfieurs  parlent  tres-fauflement  de  l’exemption 
du  Péché  Originel  accordée  à la  trcs-Sainte  Vierge, 
Rien  n’eft  plus  pieux  & plus  folidc  que  la  Bulle 
d’Alexandre  qu’il  donna  le  8.  Décembre  i66i.pour 
reprimer  la  defobéiirance  de  ceux  qui  ne  déferoienc 
pas  aux  Ordres  de  Tes  PredecelTeurs. 


ALEXANDRE  ALEXANDER 

I 

PP.  VIL  PP.  VII. 


Bulle  d*AIc- 
xaniirc 
pour  1“ 
Concepoon 

Immacalc^ 

tffi. 


Tour  une  perpetueüe  mémoire, 

Le  loin  de  toutes  les 
Egiifes  qu’il  a plû  à la 
divine  Providence  de  nous 
commettre  , quoique  fans 
aucun  mérité  de  nôtre  part, 
nous  oblige  de  veiller  avec 
une  extrême  application  , 
afin  qu’il  ne  s’élève  que  le 
moins  qu’il  fè  pourra  de 
fcandale  entre  les  Fidèles 
qui  ne  peuvent  en  être  en- 
tièrement exempts, à caufe 
de  la  corruption  & de  la 
fragilité  de  la  nature  hu- 
mai ne, & afin  d’arrêter  auf- 
fi- tôt  ceux  qui  fe  feront  é- 


Ad  perpet.reimemor. 

SOllicitudo  omnium 
Ecclejiarum , quam , 
! licet  merttis , & viribus 
! longe  impures , Dei  Opt. 
i Muximi  voluntute , & 
providentia  gerimus , in 
id  Nos  anxi'e  tenet  in- 
tentas, & vigilantes , ut 
I fcandala  , qua  inter  fi- 
i dtles  pro  humana  natu-‘ 
ru  corruptione  & fragi- 
litate  necejfe  eft  ut  re- 
niant , quantum  fieri 
poteft , paucijfima  exo- 
riantur  , utque  exorta 
quam  celerrime  & quam 
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diUgenttJfimè  amovean- 
tur  : nam  lis  , per  quos 
veniunt , certain  peccatt 
perwctem  , quibm  ye- 
ro  praùentur  , prafens 
afférant  labendt  peri- 
culum  J quorum  N$s  pro 
nofiro  paftoralts  officii 
débita  , & damnum 
Jummopere  dolemus,  & 
dtjcrimme  affidue  uri- 
mur. 


levez  : car  ils  (ont  la  caufe 
d'une  perce  certaine  à ceux 
qui  le  donnent  par  le  pé- 
ché qui  y el^  attaché  , & 
une  occafion  préfente  de 
chûte  à ceux  qui  le  reçoi- 
vent. Et  c ’eft  cette  perte 
des  Fidèles  qui  nous  af- 
flige {ênfiblement  , 6c  ce 
danger  qui  nous  inquiette 
félon  le  devoir  de  nôtre 
Charge  Palloraie. 


Sane  vêtus  eft  Chri~ 
fil  fidelium  erga  ejus 
Beatiffimam  Matrem 
yirgitiem  Mariam  pie- 
tas  , fentientium  ejus 
animam  in  primo  m- 
fianti  creationis , atque 
infufionis  in  corpus  , 
fuiffe  fpeciali  Del  gra- 
tta & privilégié  , in- 
tuitu  meritorum  Jefit 
Chifti  ejus  filii  , hu- 
mani  generis  Redemp- 
torts  à macula  peccatt 
originalis  prafervatam 
immunem  , atque  in  hoc 
ftnfu  ejus  Conceptionis 
fejhvitatem  felemni  rttu 
cflentium  & celebran- 
tium } crevitque  horum 
numéros , atque  hujuf 


C’eft  une  ancienne  dé- 
votion des  Fidèles  de  Je- 
fus-Chrifl  envers  la  Bien- 
heureufe  Mere  de  Oieu  U 
Vierge  Marie  , que  de 
croire  que  Ibn  ame  au  pre- 
mier inflan  c de  fa  création, 
6c  lorfqu’elle  a été  unie  à 
(on  corps  par  une  grâce  de 
Dieu  particulière  > 8c  par 
un  privilège  fpecial  a été 
préiervèe  exempte  de  la 
tache  du  péché  originel  ei) 
vûë  des  mérités  de  J.C.fon 
Fils  Redempteur  de  tous 
les  hommesi  6c  que  de  cé- 
lébrer folemhellement  fui- 
vant  cette  creance  la  Fête 
de  la  Conception.Le  nom- 
bre de  cesFidèles  6c  le  cul- 
te sefl  augmenté  depuis 
Z ij 
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les  Conflitutions  Apolto-  modi  cvlm  pojl  editit 
tiques  que  Sixte  IV.d’hcu-  à fel.  retord.  Sixto  P p, 
reufe  mémoire  nôtre  Pre-  IV.  pr^decejfore  nofiro  , 
decefTeur  a publiées  pour  ! in  cjus  commendatto- 
Je  recpmqiandcr,  & que  le  nem  Apoftolkas  Conflit 
S.  Cpncilede  Trente  a re-  tmionts , quat  Jacrum 
nouvellées  & a ordonné  Concütum  Jridentinutn 
d’obferver.On  a encore  vû  tnnovavtt , objèr- 
cette  dévotion  & ce  culte  y an  mandavtt.  Aucia 
envers  la  Ste  Vierge  faire  rursh  & propagata  fuit 
de  nouveaux  progrès , dé-  ptetat  hac  , & cuitfu 
puis  qu’avçc  1 Approba-  erga  Detparam  pofi  ert- 
tion  des  Pontifes  de  Rome  cta  hoc  nomine , appro^ 
pn  a fondç  un  Ordrç  Re-  kantibtu  Rom.  Pontifi- 
ligieux , & on  a établi  des  çiùus , Religiofitm  Ordf 
Çonfrairies  fpus  ce  Tipre  à nem , & Confraternita- 
qui  Içs  Papes  ont  accordé  tes , ac  çoncejfas  ab  iif- 
des  Indulgences  : De  forte  dem  tndulgentüu  j ita  ut 
que  plufieurs  Univerfitez  accedentibus  quoque  pU- 
celebres  s’état  jointes  pour  j rifque  celebriertbus  A- 
defendre  cette  opinion  , ' c^demiis  ad  h*nc  fèn- 
prefque  tous  les  Cathpli-  ‘ tennam,jam  fere  omnes 
ques  font  qiaintenantdan^  ‘ Catholici  eam  çomple- 

cette  çieançe.  éiantur. 

’ ' ' * 

I ^Mais,  parce  qu  a l’occa-  Et  quia  ex  occàfione 
(ion  de  l’opinion  contraire  j contraria  afferüonu  in 
^ que  quelques  - uns  foûte-  j concionibus , lecîionibus  , 

, noient  dans  les  fermons , ! comlufionibus , & aâi- 
dans  les  leçons  dcTheolo-  j bw  publicis , quod  nem- 
gie  & dans  les  thelës  pu- . pe  eadem  Beatijfima 
.bliques  ; à fçavoir  , que  la  Virgo  Maria  fuerif  cofs- 
Ëien-heureulê  Vierge  Ma-  ctpta  cum  peccafo  ori- 
^pie  a été  conçûë  avçc  le  pç-  gitMli  , oriebantur  in 
ché  Origine] , il  s’élevoic  populo  ChriftUno , cum 
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tlta^na  Del  ofen/i,  fcàn-- 1 parmi  le  peuplé  Chrétien 
daU  ,jurgia  , & dijjin-  des  fcandales,  des  difputes 
fiones  , Jd.  rec.  Paulus  & des  diflcnfions  dont 
P P.  V.  etiàm  Prsde-  Dieu  croit  confiderable- 
cejfor  nofler , vetutt  ho-  ment  offenfé, Paul  V.d’heu- 
rum  optntonem  prafMA  reufe  mémoire  nôtre  Pre- 
fententht  contrariam  pu-  decelTeur  défendit  d’enfei- 
bUcè  doceri , aut  pr<edi-  gner  publiquement,  ou  de 
cari.  Qu.m  prohibim-  prêcher  l’opinion  de  ceux- 
nem  Pu  mm.  Grtgo-  cy  contraire  à celle  donc 
rm  P P.  XV.  fimiltter  nous  avons  parlé  cy-deC* 
Pradecejfor  nofier  ad  fus.  Grégoire  XV.  aufll 
privata  etiam  coRoquia  nôtre  Predcccfleur  ne  se- 
extendit  j mandans  in  tant  pas  contenté  de  cette 
yïfprr  in  favorem  ejuf-  défenfe , l’a  étendue  aux 
dm'  fementia  , ut  in  conférences  particulières» 
Sacro-fantto  Mijft  Sa-  8c  a.  Ordonné  dé  plus  en 
crificio , ac  dirino  officia  faveur  de  cette  même  opi- 
edebrandit  tam  publiée,  I nion  que  dans  le  S.  Sacci- 
quam  privatm  , non  fice  de  la  MelTe  & en  rcci** 
alto  quam  Conceptionis  tant  l’OfHce  divin , tant  en 
nomine  uti  qukumque  public  qu'en  particulier» 
debeant,  on  ne  fè  ferviroic  point 

d’autre  terme  que  de  celui 
de  Conception. 

üihilominus  , prout  Cependant, comme  pref- 
Venerabiles  Fratres  E-  que  tous  les  Venerâble* 
pifiepi  ftre  omîtes  Hif-  Frétés  les  Evêques  d’Elpa- 
paniarum  cum  Ecole-  gne  avec  les  Chapitres  de 
Jiarum  fuarum  capttu-  leurs  Eglifès  nous  ont  cx- 
Its , -dans  ad  nos  Litte-  pofë  par  les  Lettres  qu'ils 
rts  expofuerunt  , acce-  nous  ont  écrites,  & que 
dente  ettam  infinuatio-  nôt^e  tres-cher  fils  en  J.C. 
ne  chartjjimi  in  Chr^o  Philippe  Roy  Catholique 
filti  nojiri  Pbtlippi , ea-  d’Efpagne  nous  l’a  aulfi  re- 
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prefenté  , nous  ayant  en- 
voyé fur  cela  pour  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  nô- 
tre Venerable  Frere  Loiiis 
Evêque  de  Plaifance  , qui 
nous  a encore  apporté  les 
Reprefentations  des  diffe- 
rens  Royaumes  d’Efpagnei 
à fçavoir,que  quelques-uns 
continuât  de  défendre  cet- 
te opinion  contraire , mal- 
gré les  fufdites  défenfes, 
attaquent  ou  décrient  tant 
en  particulier  qu’en  public 
nmmaculécConception,& 
interprètent  de  telle  forte 
le  privilège  que  les  Souve- 
rainsPontifes  ont  accordé 
à ce  culte  & à cette  fête  , 
qu’ils  le  détruifèntentiére- 
nientj&  même  qu’ils  ofènt 
nier  que  l’Eglifc  Romaine 
favorifè  cette  opinion  & 
ce  culte  qu’en  vûë  de  cette 
opinion  on  rend  à la  Bien- 
heureufe  Vierge  , en  s’ef- 
forçant par  là  de  débouter 
les  Fidèles  de  cette  paifî- 
blepofleflTion,où  ils  sëblent 
être:  D’où  il  arrive  que  les 
defordres,  les  feandaies  &c 
les  divifions  que  nos  Pre- 
decefleurs  Paul  V.  & Gré- 
goire XV.  ont  voulu  em- 
pêcher durent  encore  au- 


rum  Hifpaniarum  Re^ 
gts  Catholict , fpe~ 
cialem  fuper  hoc  mi- 
fit  ad  Nos  Oratorem 
Venerabilem  Fratrem 
Ludovicum  Epifeopum 
Placentinum , per  quem 
eriam  delata  fuerunt  ad 
Nos  fupplicatwnes  Re- 
gnorum  earumdem  lùf~ 
paniarum , pergunt  ait^ 
qui  contraru  illius  opi- 
niorùs  ajfertores  con~ 
ira  prafatas  prohtbiüo- 
nes,  tum  privatim , tum 
publiée  prafatam  fen- 
tentiam  aut  impugnare , 
aut  veütcare , & favo^ 
rem  a Rom.  Pomijicibus 
I cultui , & fefto  fecun- 
dum  niant  praftitum  ita 
interpretari  , ut  fruf- 
trentur  } imb  EceUftam 
Romanam  huit  fenten- 
tU  , cultui  juxta 
illam  Beats  Vtrgim  ex- 
hibtto  favere  negant , 
ptos  Chrtjîi  Fideles  è 
/ua  pactfica  quafi  pof- 
/effione  deturbare  co- 
nando  ; undè  offinfio- 
nes  , fcandala  , & jur- 
gtd  , qutbus  obviare  yo- 
luerunt  Paulus  V.  & 
ilregoïtm  X V,  nofiri 


I 


Prétdecejfores  perdurant  jourd’huy  , & qu*on  a un 
adhuc  , & ex  occafione  fujet  rai/onnable  de  crain- 
eorumdem  adverfammn  dre  que  certo  diverficé  de 
majora  his  incommoda  (èntimens  ne  produifê  à 
impojîerùm  prudenttr  & l’avenir  de  plus  grands 
mertto  timentur.  Qua~  ' malheurs.  C’cft  pourquoi 
propter  fuper  his  tam  ’ tant  les  fufdits  Evêques 
prafati  Epifcopi  cum  \ avec  les  Chapitres  de  leurs 
Ecclefiarum  fuarum  Ca~  j Eglifes  que  le  Roy  Phi- 
pitulis  , quam  mémo-  j lippe  nous  ont  fait  faire 
ram  PhtUppus  Rex , | fur  cela  de  fortes  reprefen- 
ejufqut  Regno  nobis  pro  tâtions , afn  que  nous  y 
opportuno  remedio  in-  apportaflîons  un  remede 
(lanter  fuppluari  fece-  convenable. 
runt. 

. Nos  confiderantes , Nous  donc  ayant  con- 
quod  San&a  Romana  Hderé  que  la  Sainte  Eglilê 
Ecclejia  de  intemna-  Romaine  célébré  avec  fo« 
ta  jhnperque  Vtrginis  lemnité  la  Fête  de  l’Im- 
Maria  Conceptione  fe-  , maculée  Conception  de 
Jium  folemniter  célébrât,  j la  Vierge  Marie , & qu’- 
& fpeciale  , ac  pro-  | elle  a autrefois  ordonné  un 
prium  fuper  hacofficium  1 Office  particulier  fur  cela 
tlim  ordinavit  juxta  | félon  la  pieufê  & loüable 
piam  , devotam,  & lau-  j Inffitution  de  Sixte  IV.nô- 
dabtlem  Injittutionem  , j tre  Predcceireurj&  voulant 
qua  a Sixto  IV.  Pra-  à l’exemple  des  Pontifes 
decejfore  nofiro  tune  e-  Romains  nosPredecefleurs 
manavit  , volentefque  nous  montrer  favorable  à 
laudabili  huic  pietatt,  & cette  louable  dévotion  & 
devotioni , & feflo  , ac  à cette  Fête  , ou  à ce  culte 
cultui  ficundùm  illam  qu’on  n’a  point châgé  dans 
exhibito  in  Ecclefia  l’Eglife  Romaine  depuis  fâ 
Rom.  pof  ipftus*  cultus  première  Inftitution,&  en- 
injUtutionem  nunquam  trecenii  cette  devote  creâce 

Z iii) 


Digitized  by  Google 


300 

des  Fidèles  -,  à fçavoir  que  mmuuto , Romanorum 
la  Bienheureufe  Vierge  a Fbntïficum  Frddecejfo» 
été  prévenuë  de  la  grâce  rum  nofirorum  exeniplo 
du  S.Efprit  & prefervée  du  ^ favcrcj  menon  tueri  pte~ 


péché  Originel  : Et  nôtre 
deffein  étant  de  conferver 
dans  le  Troupeau  de  J.  C. 
Tunité  de  l'eiprit  par  le 
lien  de  la  paix,  après  avoir 
fait  cefler  les  troubles,  les 
divifions  & les  fcandales  : 
pour  répondre  aux  inftan- 
ces  &c  aux  prières  des 
fufdits  Evêques  & des 
Chapitres  de  leurs  Eglifes, 
& à celles  du  RoyPhilippc 
& de  fes  Royaumes,  Nous 
renouvelions  les  Confti- 
tutions  & les  Decrets  des 
Pontifes  Romains  nos  Pre- 
decelTeurs,  &"  particulière- 
ment ceux  de  Sixrc  I V. 
Paul  V.  &c  Grégoire  X V. 
portez  en  faveur  de  l’opi- 
nion qui  tient  que  l’ame 
de  la  Bien-heureufe  Vierge 
Marie  dans  fâ  création  , ÔC 
lors  qu’elle  a été  unie  à 
ion  corps  , a été  prevenuë 
de  la  grâce  du  S.Efprir,  & 
préfervéc  du  péché  Origi- 
nel,& pareillement  en  fa- 
veur de  la  Fête  & du  culte 
qu’on  réd  à la  Conception 
lie  iaVherge  en  cÔfequence 


tatem  & dévot ionem 
' hanc  colendt  & cele- 
brandi  Beuttjjimam  Vir~ 
gmem,pr£v entente  Sttli- 
cet  Spintüs  SancH  gratta, 
à peccato  Origmati  pra- 
fervatam  *,  cuptentefijae 
in  Chrtjit  grege  mita~ 
teni  fpmtùs  in  vinculo 
pacu  , fedatis  offenfio- 
mbm  , & jurgiis , amo- 
tij'que  fcandalü  , fo«- 
Jervare  : ad  prafatorum 
{ Eptfeoporum  cnm  Ec- 
clefiarum  fuarum  Capi~ 
tulii  ; ac  Philippi  Regis, 
ejufque  Regnorum  obla- 
tant  Nobis  injîantiam 
ac  preces  , Confiitutio- 
nes , & Décréta  a Rom, 
Ponttficibm  Pradecejfo- 
ribtts  nofiri  > & praci- 
ptte  4 Stxto  1 F.  Paii- 
lo  V.  & Gregorio  X V. 
édita  tn  favorem  Jen~ 
tentia  ajferentU  , ani-^ 
mam  Beatu.  Maria  Vir- 
ginis  in  fui  creatione  & 
in  corpus  tnfufione  Spi- 
rttûs  Simili  gratta  dona- 
tam,  & à peccato  Origi- 
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ndli  prufèrvAtam  fitif- 1 de  cette  opinion  \ & Nous 
/è  , necnon  & in  f*Vo-  ordonnons  qu’on  obfcrve 


rem  fefiii  & cttitûs  C«n-  | ces  Conilicutions  & ces 
ceptioni  ejufdem  Vtrgi-  f Decrets  (bus  les  cenlures 
ttis  Deipara  fecmdùm  | & les  peines  qui  y fbiit 


pUm  ifiam  fententiam,  I contenues. 

ut  prétftrtur , exhtbiti , innovamus  j & fub  ctnfm»  & 


panis  in  eifdem  Conjîituttonibus  contentis  nbftryaxi  m*n^ 


damus. 


Et  infuptr  omnes  > & \ Et  de  plus  tous  ceux  en 
fingulos  , qià  prafit-  general  & en  particuliec 
toi  Conftitutiones  y feu  qui  continueront  d’inter- 
Decreta  ita  pergent  in-  prêter  de  forte  les  fufditcs 
ttrpretari , ut  favorem  Conftitutions  &c  Decrets, 
per  illas  diHa  fententia  , qu’ils  rendent  nul  le  privi- 
ez fefto , feu  cultui  fi-  lege  qui  y eft  accordé  à la- 
cundum  illam  exhibito  dite  opinion  , & à cette 
frufiremur , vel  qui  banc  Fête  , ou  au  culte  qui  en 
tandem  fententiam , fi-  eft  une  fuite  , ou  ceux  qui 
ftum , feu  cultum  in  dif-  oferont  difputer  cotre  cet- 
putationem  revocare  , te  opinion  & cette  Fête  ou 
aut  contra  ea  quoquo  ce  culte,  ou  qui , foit  dire* 
modo  directe , vel  indi-  âement  foit  indireûe- 
reSe  , aut  fub  quovis  ment,  ou  fous  quelqu’au* 
pratextu  , etiam  defint-  tre  prétexté  que  ce  foit , 
bilitatis  ejus  examman-  même  d'examiner  l’état  de 
da  y five  Sacrant  Scrip-  cette  queftion  , ou  de  faire 
turam  , aut  Sanâos  Pa-  des  Glofes,  ou  d’expliquer 
très  y five  DoUores glof-  l’Ecriture  Sainte  , les  Peres 
fandi , vel  iffterpretan-  & les  Doâeurs  , de  vive 
di , denique  alio  quovis  voix  , ou  par  écritj  oferont 
pratextu , feu  occafione  , parler,  traitter,  difputer  de 
fcripto,fiu  voce , loqui,  cette  matière , en  détermi- 
foncionari  , traüare  , nant  ou  affirmant  quelque 
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cho(è,ou  apportant  des  ar- 
gumens  qui  (oient  cotrai- 
res  à cette  opinion  fans  y 
donner  de  folution  , ou  en 
quelqu’autre  maniéré  que 
ce  Toit  ‘y  outre  les  peines  & 
cenfures  cotènuës  dans  les 
Confticutions  de  Sixte  IV. 
aufquelles  Nous  voulons 
qu’ils  (oient  (ôûmis  & les 
ibAmetcons  par  les  Prefen- 
tes , Nous  voulons  encore, 
fans  qu’il  (bit  befbin  d’au- 
tre déclaration,  qu’ils  foiec 
privez  du  pouvoir  de  prê- 
cher,d’enfeigner  publique- 
ment , d’interprcter , & de 
voix  a£tive  & paflfive  dans 
toute  (brte  d’éleâions  > &c 
Nous  les  déclarons  inhabi- 
les pour  toûjours  ipfQfa£io , 
& (ans  qu’il  foit  befoin 
d’autre  déclaration  , à prê- 
cher,à enfeigncT  publique- 
ment,à interpréter,  &c.  Et 
ils  ne  pourront  être  abfbus 
ou  di(penfez  de  ces  peines 
que  par  Nous-mêmes,  ou 
par  nos  Succeflfeurs  les  Po- 
tifes  Romains.  De  plus. 
Nous  voulons  pareillemêc 
qu’ils  foient  foûmis  à tou- 
tes les  autres  peines  qu’il 
nous  plaira  & à nos  Suc- 
cciTeurs  les  Pontifes  Ro- 


difputart  , . centra  ta 
quicquam  determinan- 
do  , aut  affertndo  , vel 
argumenta  contra  ea  af- 
ferendo , & infoluta  re- 
Hnquendo,  aut  alto  quo- 
vts  excoghabili  modo 
diferendo  , aufi  fue- 
rint , prater  panas , & 
cenfuras  in  Conjîifutio- 
nibus  Sixti  I V.  con- 
tentas y quibus  illos  jiib- 
jacere  volumus , & per 
prafentes  fttbjicimus , e- 
tiam  concionandi  , pu- 
bliée legendi  , feu  do- 
cendi , & interpretandi 
facultate , ac  voce  aüi- 
va  & pajftva  in  quibuf- 
cumqtte  eleihonibus  eo 
ipfo  , abjque  alia  decla- 
ratione  , privatos  e£è 
volumus,  neenon  ad  con- 
eionandum , publiée  le- 
gendum , docendum  & 
interpretandum  perpé- 
tua inhabilitatis  panas 
ipfo  fado  tneurrere  abf- 
que  alia  dedaratione  ; 
a quibus  panis  nonnifi 
a Nobû  ipfts  , vel  à 
Sueeejforibus  nofiris  Ro- 
manis Pontifieibus  ab- 
folvi  y aut  juper  iis  dif- 
penfari  pojfint  : neenon 
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tçfdem  altts  ptenis  no- 
firo  & eorumdem  Roma- 
nor.  Pomificum  Succef- 
fatum  nojlrarum  dtbitrio 
infîigendis  parher  fub~ 
jacere  volumus  , prout 
fubjUimm  per  pr<tfen- 
tes , innovantes  Pauli  V. 
& Gregorii  XV.  Jûperiùs 
memoratas  Conjlitutio- 
nes  , five  Décréta.  Ac 
lÀbros  in  quibus  prafata 
fintentia  , Feftum , feu 
cultus  fecundùm  iliam 
in  dubium  revocatur  » 
aut  contra  ea  quomodo- 
cumque  J ut  fupra , ali- 
quid  fcribitur  , aut  legi- 
tur  , feu  Locutiones  , 
Conciones , Traâatusy& 
Dijputationes  contra  ea~ 
dem  continentur  , pofi 
Pauli  V.  fupra  Uudsuum 
Decretum  edtta  , aut 
impofterum  quomodoli- 
bet  edenda  , prohibemus. 


mains  de  leur  impoief,  c&>' 
me  nous  les  y (oûmettons 
par  les  Prelcntes.en  renou* 
vellant  les  fufdites  Confli- 
tucions  ou  Decrets  de  Paul 
V.  6c  de  Grégoire  XV.  6c 
nous  défendons  fous  les 
peines  6c  les  cenfures  con- 
tenues dans  la  Table  des 
Livres  défendus  > 6c  Nous 
voulos  6c  ordônons  qu’on 
tienne  pour  exprelTemenc 
défendus  ipfo  fabtofâns  qu’il 
foit  befoin  d’aucune  autre 
déclaration, les  Livres  4ans 
lefquels  on  révoqué  en 
doute  la  fufdice  opinion  » 
6c  la  Fête  ou  le  culte  qui 
en  eft  une  fuite  , ou  dans 
lefquels  on  lit  quelque 
choie  de  contraire  à cela; 
6c  pareillement  les  Confé- 
rences,les  SermÔs,les  Trai- 
tez 6c  les  Oifputes,  6c  tout 
ce  qui  a paru  contre  cette 
opinion  depuis  le  fufdit 


fidf  poenif , & cenfurit  | Decret  de  Paul  V.  ou  tout 
in  Indice  Librorum  pro~  | ce  qui  pourra  paroître  à 
hibitorum  contenta , & } l’avenir  en  quelque  ma- 
ipfo  faâo  ab/que  alia  de-  niere  que  ce  foit. 
claratione  pro  expre/sè  prohibitis  haberi  volumus,  & man- 
damus. 

Vetamus  autem  Six-  Nous  défendons  à toute 
ti  IV.  Conjlitutionibus  forte  de  pefibnnes,  confor- 
inhar entes  , quempiam  mémentauxConilitutionf 
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de  Sixte  IV.  de  dire  que 
ceux  qui  tiënent  l’opinion 
contraire  j à fejavoir  , que 
la  giorieufe  Vierge  Marie 
a été  con^ûë  avec  le  pé- 
ché originci  » ou  (ont  he-  | 
retiques  , ou  fe  font  ren- 
dus coupables  d’un  péché 
mortel  j puifque  l’Eglilc 
Romaine  & le  Saint  Siege 
n’ont  encore  rien  décidé 
fur  cette  matière  , comme 
maintenant  nous  ne  pré- 
tendons aulTi  rien  décider 
là-deflus.  Et  même  , outre 
les  peines  aufquelles  Sixte 
IV.  les  autres  Pontjfes 
Romains  nosPredecclTcurs 
ont  foûmis  ceux  qui  ont 
ofè  condâner  l’opinion  co- 
traire  d’hcrefic,ou  de  péché 
mortel, ou  d’impieté  , nous 
les  fuûmettôs  encore  à des 
peines  plus  grandes,  telles 
que  (ont  celles  que  nous 
avons  impofées  cy-deflus 
à ceux  qui  violeroient  cet- 
te Conftitution,  Et  nous 
voulons  que  non-feulcmét 
les  Evêques  èc  les  Prélats 
qui  font  au  delTus  d’eux, & 
tous  les  autres  Ordinaires 
des  lieux , mais  encore  les 
Inquifiteurs  de  l’herefie,cn 
quelque  lieu  qu’ils  foienc 


ajftme  qtiod  propter 
hoc  contrariam  optnïo- 
nem  tenentts  , vtdeli^ 
cet  Gloriofam  Vtrginem 
Mariam  cum  Ortgtna- 
It  peccato  fuijfe  conce- 
ptatn  , harefis  crïmcn , 
ÂUt  mort  Ale  peccatum 
inctirrant , cum  à Kom. 
Ecclefta  , & ab  Apojlo- 
lita  Sede  nondum  fue- 
rit  hoc  decïfum  , pro- 
ut üos  nunc  minime  de- 
cidere  volumus , aut  tn- 
tendimus  : quin  potius 
contrariam  tUam  opi- 
nionem  harefis , aut  pec- 
catt  mortalu  , aut  tm- 
pietatts  damnare  au- 
dentes  , prater  panas  , 
qutbus  eos  fubjecit  Six- 
tus  I V.  alitque  Prade- 
c effare  s nofirt  Rom.  Pon- 
tifices  , gravioribus  a- 
liis  pœnis  fub]icimus  , 
quas  in  contrajacuntes 
huic  noflra  Conjiitutio- 
ni  fuperiùs  inflixtmus, 
Volentes  quod  contra 
bujus  nofira  Confittu- 
ttonis  tranfgreffores , e- 
ttam  regulares  cuju/vis 
Ordtms  , & Injhtutt, 
etiam  Societatis  Jefu , 
& quomodolibet  exemp- 
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(âs , & ttViM  quafcum-  i députez , procèdent  8c  faC- 
que  Ecclejîajitcas  & j fent  des  recherches  & pu- 
cttlares  perfonai  cujuf-  j nüfent  feveremet  ceux  qui 
cumque  jlatûs , gradûs , contreviendront  à cette 
ordtnis , aut  dtgmtatis  , ' prefente  Conltitution,  mê- 
tam  Ecclefujliu  , quant  me  les  Réguliers,  de  quei- 
Stcularts  , ut  préfet-  que  Ordre  ÔC  de  quelque 
tur  , tam  Epifeopt  & Inftitut  qu’ils  foient,même 
PrdUti  Supertores , alit-  de  la  Compagnie  de  Je- 
que  locorunt  Ordiiiarii , fus, & tous  ceux  qui  font 
quhn  hxrettcit  pravitatis  exempts  , & toutes  (brtes 
Unique  locorunt  députait  de  Perfonnes  Ecclefiafti- 
Inquifitores  procédant , ques  & Séculières, de  quel- 
& tnqutrant , atque  in  que  état,  de  quelque  rang, 
eos ftrUt'e  ammadvertat.  & de  quelque  condition 
Nos  enint  tts  , & eorum  qu’elles  foient.  Car  par  la 
cutlibet  contra  eofdem  teneur  des  prefentes  nous 
(ranfgrejjbres  proceden-  donons  à chacun  d’eux  la 
di,&  tnquirendi,  ac pœ-  liberté  8c  le  pouvoir  de 
vis  coërcendi  & puntendi  procéder  contre  les  fuiUits 
libérant  facultatem , & tranlgrelTeurs  , d’en  faire 
auéloritatent  itfâent  au-  des  recherches  ÔC  de  les 
âoritate  & ténor e tri-  punirjnonobftant  les  Con- 
butrnus,  & mpartimur,  i îlitutions  , les  Ordonnan- 
eo/que  , ut  prafertur  , ces  , & toutes  fortes  d’In- 
procedere , wqutrere,  & I dults  & de  Lettres  Apo- 
punire  diJirUtè  pracipi-  : ftoliques  accordées  à qui- 
mus  , & mandamus.  conques,  de  quelque  qua- 
Nonobftanttbus  Conftitu-  lité  qu’il  foient,  même  aux 
ttonibus , & Ordinatio-  i Cardinaux  , aux  Patriar- 
pibus  , ac  quibujvis  tn-  ches  , aux  Evêques , &C 
dultis , & Litterts  Apo-  I à ceux  qui  pourroient  être 
ftolicis  quibujvis  perfonts  I dans  quelque  autre  dignité 
quantumeumque  qua-  | que  ce  loit , encore  qu’ils 
lijicatis  , & tn  quacunt-  j eulTent  ce  Privilège  qu’on 
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que , etiam  Cardinah- 
tus  , Patnarchali  , 4»'- 
chiepifcopali , Eptfcopaity 
& quâvts  aliâ  dtgnüate 
& honore  conjlitutis  , 
etiam  quod  contra  eos 
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pc  pourroit  procéder  con- 
tre eux  , les  interdire  , les  ^ 
fufpendre  , ou  les  excom- 
munier : quoiL|ue  pour  dé- 
roger à ces  privilèges  il  fut 
necelTaire  de  faire  une 
mention  rpeciale,fpecifique  procedi , interdtet  , fuf- 
& expreffe  , & mot  à mot  j pendi , vel  exconununi- 
de  ce  qu’ils  contiennent , i cart  nequeat  quomo^oli- 
fans  fe  contenter  des  For-  het  concejjis.  Quibus  ont- 
mules  generales  qui  ex- 
priment cette  dérogation. 

Nous  déclarons  par  les 
prefentes  que  nous  déro- 
geons à ces  privilèges,  & à 
toutes  autres  pièces  con- 
traires, de  la  même  manié- 
ré que  fi  leur  teneur  étoit 
ici  mot  à mot  inferée. 
portantes , claufulas  , mentio  habenda  , aut  alla  exqutjita 
forma  obfervanda  foret , tenores  huju/modi  ac  fi  de  yerbo 
ad  verbum  infertï  forent , prafenttbus  pro  fuffictenter  ex- 
pttjfit  y & infertis  habentes  , hurum  ferie  jpecialiter  , & 
exprefse  derogamus , caterifque  centrants  quibufeumque. 


nibus  , & corum  fin- 
gulis , ettamfi  pro  Juffi- 
ctenti  illorum  derogatio- 
ne  de  ets  , ipforumque 
totts  tenoribus  fpectalis , 
fpecifica , individua , & 
exprejfa , ac  de  verbo  ad 
verbum  , non  autem  per 
generales  , etiam  td  im- 


Mais  , afin  que  cette 
Conliitution  , & tout  ce 
que  Nous  avons  dit  cy- 
defTus  puiflfe  venir  plus  ai- 
fément  à la  connoiHance 
de  tous  ceux  à qui  il  ap- 
partiendra,Nous  comman- 
dons en  vertu  de  la  Sainte 
ObéifTance  & fous  peine 
d’écre  privé  de  l’entrée  de 


Ut  autem  hac  noftrq 
Confiitutio  , & pramif- 
fa  omnia  ad  eorum  om- 
nium , quorum  interefi , 
notitiam  congruentius 
pervenire  poffint  , in 
vïrtute  Sanila  Obedien- 
tta  , & fub  pana  pri- 
vationis  ab  ingrefiu  Ec^ 
clefia  eo  ipfo  murren- 
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da  pTACipimus,  & man~  i \ tghCe,ipfi/4âo,  & Nous 
ddmtts  omnibus  , & fin-  | mandons  à tous  les  Ordi- 
gulis  locorum  Ordina-  naires  des  lieux  , à leurs 
riis  , dc  eorum  Vicartts , V icaires  » Suffragans  & 
Suffi aganeïs  officiali-  Otficiaux , & à chacun  cti 

bus  qutbufcumque  , & particulier  de  ceux  à qui 
altis  finguhs  ad  quos  il  appartient  , de  publier 
quomodohbet  fpeüat,  & i par  eux-mêmes  cette  pre- 
peninet , quatenus  hu-  Hente  Conftitution  , ou  de 
iufmodï  noftram  Con-  la  faire  publier  par  les  Pre- 
ftitutionem  fingulis  fita  dicateurs  , ou  par  ceux  a 
Dtœcefis  , vel  Difirt-  qui  ü*  jugeront  à propos 
eiûs  Pradicatoribtu  & de  commettre  ce  loin , afin 
aliis  i quibus  expedtre  que  perlonne  à l’avenir  ne 
judtcavennt  , oppor-  puilTe  apporter  pour  pre- 
tunt  infinuent , & pubis-  texte  fon  ignorance  , oC 
cent,  ac  infinuars , & s’exeufer  de  n avoir  pas 
publkari  faàant,  ne  quU  obfervé  ce  q ue  nous  venos 
impoflerum  quoquomodo  d’ordonner.De  plus,  Nous 
ignoranttam  de  pramiffis  voulons  & ordonnons  de 
poffit  pmendere , m fie  la  même  autorité  , que  les 
contra  pramtfa  valeat  préfentes  Lettres  (oient  pu- 
exeufitre.  Volumus  , & bl'écs  félon  la  Coutume , 
fimiluer  eadem  auaori-  & affichées  par  quelques- 
tate  decermmus  , & uns  de  nos  Courriers  aux 
mandamut  , quU  pra-  portes  de  l’Eglife  de  Saint 
fentes  Lit  ter  a,  per  ali-  Jean  de  Latran  & du 
quos  ex  nofiris  Curfins-  Prince  des  Apôtres  > & a 
bus  in  BafiUcarum  S.  celles  de  la  Chancellerie 
Joannis  Lateranenfis,  ac  Apoftolique,  & au  chanip 
Prinetpis  Apoftolorum , \ de  Flore  de  la  Vijlc  i ÔC 
& Cancellaria  Apofloli-  que  ces  Lettres  aimi  afli- 
ca  valvû  , ac  m acte  chées  & publiées  obhgent 
campi  Flora  de  Uïbe  de  ‘ tous  en  general  Sc  chacun 
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en  particulier  de  ceux 
qu’elles  regardent  de  la 
même  maniéré  que  fi  el- 
les leur  avoicnc  été  inti- 
mées perfonnellement  ; & 
qu’on  ajoute  la  même  foy 
aux  Copies  d’icelles, même 
imprimées  & fignées  de  la 
main  de  quelque  Notaire,* 
& marquées  du  fceau  de 
quelque  perfonne , confti- 
tuée  en  dignité  Ecclefia- 
ftique  , qu’on  ajotiteroit 
au  prelêntes  Lettres , (î  on 
les  reprefentoit'  elles-mê- 
mes. Donné  à Rome  à Ste 
Marie  Majeure  (bus  l'An- 
neau du  Pefeheur  , le  8. 
Décembre  i66u  De  nôtre 
Pontifîcac  le  feptiéme. 


S.  U G O L I N U s. 

L’an  1661.  flniicîion  ij. 
l'onx>iéme  de  Décembre , le  7. 
^ Pontificat  de  IS}.  S.  P.  le 
Pape  Alexandre  VII.  les  fuf- 
dites  Lettres , &c. 


more  pulieentur , & af~ 
figantur  j qua  affixio  & 
publicatio  tta  omnes 
fitngulos  , ad  quos  Jpe~ 
üet , afficiat , & aràet, 
ac  fi  tllis  perfonalitçr 
intimata  futjfent  j & 
qttod  tllarum  tran/timp^ 
tts,etiam  imprejfis , ma- 
nu alicujus  Notarii  fùb- 
feriptis  , & jigtllo  ali- 
cujus  perfona  tn  digni-  \ 
tate  Eccleftafiica  confli- 
tuta  munitis  eadem 
prorsùs  fiides  adhibea- 
tur  , qua  prafentibus 
Litteris  adhiberentur,  fi 
ofienfa , yel  exhibita  fo- 
rent. Datum  Ronia  apud 
S.  Mariant  Majorem  fùb 
Annulo  Pifeatoris  , die 
8.  Decembr.  i66i.Pon- 
ttfiicaiûs  nojlri  anno  ftp- 
timo. 


S.  Ugolinus. 

I 

Anno  1661.  Indja. 
13.  die  II.  menfis  De- 

Icembr.  &c.  TupradiA. 
Litteræ  aiBxæ , ^c. 


Il  n’y  avoir  rien  de  raifonnable  à oppolèr  au 
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(entiment  prefque  univerfel  des  Fidèles  expofé  8c 
judilié  par  cette  Bulle.ll  a donc  fallu  avoir  recours 
à de  mauvais  artifices  pour  rendre  cette  créance 
fufpeâe.  On  en  lit  naître  l'occalion  d’un  Decret  du 
Maître  du  facré  Palais.  On  vint  luy  prelênter  un 
Livre  imprimé  à Milan  , qui  ne  contenoit  que  le 
petit  Oiftcc  de  l’immaculée  Conception, approuvé, 
dilbit-on,  par  Paul  V.  avec  une  indulgence  pour 
tous  les  jours  qu’on  le  reciteroit  devotement.Cette  • 
Indulgence  étoic  douteufe,  comme  il  paroît  par  un 
Decret  du  Pape  qui  en  a révoqué  quatité  d’autres, 
qui, comme  celle-ci,  ne  le  trouvoient  appuyées  par 
aucun  Bref.Ainfi  le  Maître  du  facré  Palais  crut  être 
en  droit, fans  en  parler  au  Pape , de  condamner  ce 
petit  Livre  , qui  n’ayant  point  d’autre  titre  que 
celui  d’office  de  la  Conception  Immaculée  , donna  fujec 
aux  mal-intentionnez  de  faire  tomber  fur  l’OfEce 
même , la  défcnlë  qui  ne  tomboit  que  fur  le  Livre 
& fur  l’Indulgence^&:  de  publier  que  le  Pape  avoic 
condamné  i’Odice  de  l’immaculée  Conception. 

Voicy  le  Decret,  non  pas  du  Pape, qui  n’en  fçavoit 
rien  , mais  du  Maître  du  facré  Palais. 

FRatmunous  Camsuccus,  Ordinis  Prædicato-  Decret  da 
rum  , facri  Palatii  Apoftolici  Magifter , Judc«  Maître  du 
ordinarius  . &c.  Auftoritate  officii  quo  fungimur,  ^ PalAi» 
ac  de  Mandato  fpeciali  fànétiiîimi  D.  N.  D.  Inno-  * ^ 
centii , divinâ  Providentiâ  Papæ  XI.  auditis  priùs 
à Sanélitate  fua  EminentilTimorum  D D.  Cardina- 
lium  , generalium  Inquifîtorum  vocis  , nobis  im-r 
pofito  , prohibemus , prohibitumque  deccrnimus 
îibellum  infcriptum.  ( Officia  d'eli  Immacolata  Con- 
ceptione  délia  fantijfma  Vermine  noftra  Signora  , appro- 
vato  dal  fummo  Pontifice  Paul»  V.  il  quale  à chi  devo- 
tamente  lo  reçitara , concédé  indulgenz^a  dt  cerna  gtar* 
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quodiÂtnde  ImmdcaU-  'de  rimmaculée  Concep- 
ta  Canceptione  Beatif-  tion  de  la  Bienheureufe 
fima  Vtrginu , quia  In-  Vierge , parce  qu’il  conte>. 
dulgentiam  apocrypham  noit  une  Indulgence  apo« 
continebat  i & falso  af~  cryphe , & qu’il  afTuroic 
faebatur  , à Felicû  fauüemenc  qu’il  avoir  été 
mem.  Paulo  V.  prade-  approuvé  par  nôtre  Prede- 
ceffbre  nofiro  appraba-  cefleur  Paul  V.  d’heureufe 
tum  fttijfe , alïtfque  de  mémoire,  & pour  d’autres 
caufis , quibut  conjülm  caulês,  au(quelle$  il  a fallu 
'vportuit  nefideles  popu-  donner  ordre , afin  que  les 
li  deçiperentur.  Sub  ea  peuples  Fidèles  ne  ÂilTent 
âutem  prohibitione  non  point  trompez.  Cependant^ 
iomprehenditàr  iüud  (bus  cette  défenle  l’on  ne 
Officium , q'uod  ab  an-  comprend  point  l'OiHce 
iiquijfimo  tempore  hu-  qui  depuis  un  très  - long- 
jus  Sancia  Sedis  per-  temps  le  recite  dans  l’E- 
fniffii  in  Ecclefia  rect-  glife  par  la  permiHlon  de 
tatur  t neque  enim  im- 
tninuere  uUo  paâo  vo- 
luimus  Deipara  cultum, 

Sed  potih  t quoad  ejus  ■ culte  de  la  Mere  de  Dieu» 
fieri  poterit , augere  & , mais  plûtôt  l’augmenter  8c 
amplificare.  Hac  babui-  ! l’amplifier  autant  qu’il  fc- 
mus  qua  ad  tuas  litteras  ra  pofTible.  C’efl  ce  que 
ta  jùper  argufhento  ref-  nous  avons  à répondre  aux’ 
ponderemus.  Omnia  ve-  Lettres  que  vous  nous  a- 
fufius  agnofies  4 yiva  vçz  écrites  fur  ce  fujet.  Au 
yoce  Venerabilis  Fratris  ) refte  vous  apprendrez  le 
Franctfei  Archiepifiopi  j tout  plus  au  long  de  vive 
Thefalonicenfis  , Nuncii  j voix  par  nôtre  Vénérable 

Frere  François  Archevê- 
que de  TheîTalonique  nô«< 
.tre*  Nonce.  Cependant 
A a i) 
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najiruEgregtotnteum  z£- 
lo  , quem  eadem  Littera 
déclarant , débitas  lou- 


ez Saint  Siégé  : car  nous 
n’avons  pas  prétendu  en 
aucune  façon  diminuer  le 


Kous  vous  donnons  les  , des  ir'tbuimm , 4C 
louanges  que  mérité  le  tue,  Apo/leiicam 

grand  zele  que  font  paroi-  Benediâtonem  impertt- 
tre  vos  Lettres  fufdites,  & mur.  Datum  Km&  i8. 
nous  donnons  à Vôtre  Ma-  Dtcembr.  1^78. 
jedé  la  Benediftjon  Apo- 
ftolique, 

Enfin  pour  fatisfaire  la  pieté  publique  qui  fe 
plaignoic  qu’on  ^voit  donné  atteinte  à la  gloire  de 
la  Conception  Immaculée  , le  Pape  ordonna  que 
dans  les  éditions  nouvelles  qu’on  ferait  de  ce  pe- 
tit Office  ,oh  ajoûteroit  aux  paroles  de  l’Oraifon 
ConceptienemtCtt  autre  mot  > Sanâam  & Im- 
WdcuUtdm  Conceptionem  ; il  fallut  en  palTer  par-là  > 
& le  Maître  du  lacré  Palais,  pour  fauver  foti  Auto- 
rité > y Ht  feulement  changer  deux  ou  trois  autres 
mots,/çavoir , aû  lieu  de  celui-ci  : Domin*  exaudi 
oraüonem  meam , Domitid  protégé  orsiionem  medm.  Au 
lieu  de  celui-ci  : Hds  horas  cdnonicds , hdc  laudum  prd~ 
fonid.  Cela  paroît  par  les  Impreffions  qui  Ce  font 
faites  depuis  en  Italie.  Les  Janfenifles  en  furent  (î 
affligez,  que  pour  la  confolation  du  Party  ils  leur 
laiflerent  croire  que  ces  correftions  de  rien  étoienc 
fupposées,  pour  tourner  en  raillerie  le  pouvoir  du 
S.  Office.  Comme  cela  Ce  répandoit  déjà  en  Alle- 
magne &;  en  Flandres  , il  Fallut  que  le  Nonce  du 
Pape  en  Allemagne  certifiât  lui-même  par  une  Let- 
tre du  iz.  Avril  167p.  que  ces  éditions  étoient  vé- 
ritables. L’Intcrnonce  des  Païs-Bas  fit  la  même 
çhofe  par  une  Lettre  circulaire  addrelTée  à tous  les 
Evêques  de  fa  Nonciature  du  ip.  d’AouA  i(î7p.qui 
ont  été  renduës  publiques. 

Ces  précautions  parurent  neceAaires  dans  ces 
Païs,  où  les  JanfeniAes  venoient  de  faire  un  étran- 
. ge  effon , pour  ruiner  I9  dévotion  des  Fidèles,  par 
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un  petit  Livret  qui  y avoir  caufê  d’étranges  de(bi>k 
dres.  C etoit  l’Ecrit  du  Docteur  Adam  Vvidenfelts 
Allcman  , membre  du  Confeil  du  Comte  de  Sch- 
vvarzenberg.  Cet  homme  Jurifconfulcc  de  proFcf- 
fî6n,mais  fort  applique  à l’étude  des  Controverfèsa 
& zélé  pour  la  réunion  des  Protedans  , étoit  oblN 
gé  de  faire  cous  les  ans  des  voyages  à Louvain , ÔC 
en  France, pour  les  interets  de  fon  Maître.Il  fut  gâ- 
té d’abord  par  les  Janfeniftes  de  Louvain  > qui  le 
trouvèrent  capable  de  devenir  comme  eux  Difci- 
ple  de  S.  Augudin.il  le  fut  de  bonne  foy  )ufqu’à  la 
condamnation  des  cinq  Propoficions.  Après  quoi 
ils  ne  purent  le  retenir  dans  le  party  , que  par  l’i- 
dée qu’ils  lui  donnèrent  de  gagner  plus  ailemenc 
les  Protedans,en  leur  ôtant  le  fujet  qu’ils  preten- 
doienc  avoir  de  crier  contre  les  excès  où  les  Ca- 
tholiques poulToienc  le  culte  de  la  Ste  Vierge.  Ils 
le  porterét  donc  à écrire  lui-même  contre  cet  abuSi 
& lui  promirent  leur  proceélion  pour  foûtenir  l’é- 
crit qu’il  en  feroit.  Cet  écrit  parut  l’an  1673.  ^ouslc 
titre  d'Avis  filutaires  de  la.  Btenheureufe  Vierge  Marie  d 
/es  Dévots  indifcrets.  C’étoit  un  abbregé  de  tout  ce 
qui  fe  pouvoir  dire  de  plus  hn  pour  ruiner  la  dé- 
votion des  Fidèles  envers  la  Mcre  de  Dieu.  Une 
entreprife  fi  téméraire  caufa  d’effroyables  conceda- 
tions  en  Allemagne,  aux  Pais-Bas,6c  dans  la  Fran- 
ce , où  les  Janfenides  prirent  foin  de  le  traduire  » 
& de  le  grodîr  de  leurs  oblêrvacions,8c  de  le  lemdt 
par  tout.  Les  Huguenots  firent  comme  de  concert 
la  même  chofe,ils  le  traduifirenc  en  pludeurs  Lan- 
gues , ils  l’enrichirent  d’oblervations  favorables  à 
leurs  feétes  , &c  en  firent  par  tout  de  grands  éloges 
de  vive  voix  & par  écrit. 

Les  plaintes  en  furent  portées  à Rome  , où  le 
parti  employa  tout  ce  qu’il  avoir  de  crédit  pour  en 
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•empêcher  ia  ccnfure.Cependant, malgré  tous  leurs 
artifices  , le  livret  fur  premièrement  fufpendu  pat 
un  Decret  du  ip.  de  Juin  1674.  & puis  la  Tradu- 
âion  Françoiie  condamnée  par  un  autre  Decret. 
Enfin  le  livret,  8c  toutes  les  traductions  faites  ou  à 
faire  furent  abfôlument  condamnées  par  le  Decret 
du  zz.Juin  1676.00  condamna  pareillement  quan> 
tite  d autres  livres  qui  avoient  paru  pour  Ibûtenir 
ce  pernicieux  libelle. 

Ce  fut  environ  ce  même-temps  que  Monfieut 
Arnauld  fatigué  par  les  continuelles  condamna» 
tions  qui  fè  failoient  à Rome  de  prefquc  tous  les 
livres  du  parti, non  feulement  fur  les  dogmes,  mais 
encore  fur  les  mœurs, où  il  croyoit  toûjours  triom- 
pherjs’avifâ  d’une  dénonciation  de  grand  bruit,  fur 
une  herefie , dont  perfonne  n’avoit  jamais  oüi  par- 
ler , mais  qu’il  avoir  découverte  par  (es  émilfaires, 
dans  une  Thefè  particulière  d’un  Ecolier  des  Jc- 
fuites  foûtenuë  à Dijon  l’an  1686.  Ce  Théologien 
s étant  amufé  à rafiner  mal  à propos  fur  la  différen- 
ce dun  péché  qui  bleffc  fimplement  la  raifon,avec 
celui  qui  offenfe  Dieu,  appclloit  l’un  feché  Philofi- 
phtque,S)C  1 autre  Péché  Theologique  , ou  contre  Dieu^ 
1^  où  l’on  pouvoir  inferer,  quoique  l’Auteur  s’en 
défendit  de  toutes  fês  forces , qu’on  pourroit  faire 
des  pechez  tres-griefs  contre  1a  raifon  , qui  ne  lè- 
roient  point  contre  Dieu,ôc  qui  par  confèquent  ne 
meriteroient  point  la  damnation  éternelle.  Cette 
mauvaife  fubtilité  devint  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur  Arnauld  une  nouvelle  herefie  ,qui  luy  parut 
capable  d allarmer  toute  la  Chrétienté.  11  feignit 
que  les  Jefùites  en  Yaifbient  un  point  capital  de 
leur  MoralejÔC  fit  fur  cela  un  écrit  des  plus  violens 
pour  les  acculer  de  1a  plus  noire  impiété.  Il  fut  fort 
Turpris  quand  il  fe  vit  convaincu  d’une  calomnie 


atroce  dans  le  faic>  par  les  écrits  mêmes  qu’il  avoit 
entre  les  mains, £c  confondu  fur  le  Droit  , par  un 
defaveu  public  que  les  Jefuites  en  Hrenc , en  con- 
damnant d’eux-mêmes  tous  les  premiers  cette  mé- 
chante opinion , (ans  chercher  aucun  autre  biais 
pour  l’excuier  par  aucun  fens. 

Ainfi  on  prévint  fincerement  & de  bonne  foy  la 
cogdamnation  qui  en  fut  faite  à Rome  par  le  De- 
cret du  24.  d’Aouft  \6^o. 

On  en  Ht  même  au  dénonciateur  un  remerci-  • 
ment  folemnel,  par  une  Lettre  du  mois  de  Février 
16^0.  qu’on  rendit  publique. 

On  y ajoûta  divers  autres  écrits  contre  le  péché 
Philofophique  devant  & après  la  Cenfure  qui  en 
fut  faitej  entre  autres  un  livre  entier  intitulé  ; t er- 
reur du  péché  Philofiphique  combattuë  par  les  Jefitites , 
qui  parût  dés  l’an  1691.  dont  il  fallut  malgré  lui 
qu’il  demeurât  plus  que  fatisfait.  Au  moins  les 
perlônnes  fages  & intelligentes  dans  ces  matières 
(peculatives , en  furent  pleinement  contentes. 


SENTIMENT 

DU  PROFESSEUR. 

DE  DIJON 

SUR  LA  THESE 
D ü 

PECHE’  PHILOSOPHIQUE. 


]’Ay  appris  avec  un  extrême  étonnement  & avec 
le  fentiment  de  douleur  que  je  devois , en  lifanc 
l’Ecrit  intitulé  , NouveSe  berejie  > &e.  qu’à  l’occ^-. 
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(ion  d'une  Thefe  que  j avois  fait  foûtenir  dans  le 
College  de  Dijon  le  jour  de  Juin  1685. 

fur  la  matière  des  pechez,  quelques  petlônnes  ont 
excicé  un  fcandale  parmi  les  Fidelles  , & ne  me 
rendent  pas  coupable  moy  fêul , mais  toute  nôtre 
Compagnie  avec  moy, comme  fi  de  l'aveu  des  Su- 
périeurs , & félon  les  principes  fondamèntaux  de 
/ nôtre  Théologie , j avois  enlèigné  qu’une  grande 
partie  des  crimes  qui  fè  commettent , lôit  pat*!es 
Chrétiens  , Toit  par  les  Infidèles  , ne  fiant  point 
des  ofiénlès  de  Dieu,&  ne  méritent  ni  (a  haine  ni 
la  peine  éternelle.  Et  comme  j’apprens  que  l’on 
doit  bien-tôt  faire  paroitre  une  Apologie  au  nom 
de  la  Compagnie  contre  une  fi  injufie  acculàtion, 
i*ay  crû  qu’afin  de  contribuer  ce  qui  cfi  en  moy 
pour  la  défenlê  de  tout  le  Corps,&  pour  ma  jufii- 
ncation  particulière , je  devois  publiquement  de- 
dUrer  ce  qui  fuit. 

I.  La  Thefè  dans  laquelle  j ’ay  dit  que  le  Péché 
Philofophique  n ’eft  point  une  onenfe  de  Dieu, qu’il 
ne  mérité  point  fa  haine  ni  les  peines  éternelles  ^ 
Cette  Thefe , dis-je  , efi  à la  vérité  conçûë  en  des 
termes,  qui  contre  mon  intention  , en  peuvent  fai- 
re deux  propofitions  entièrement  differentesj  l’une 
abfoluë,qui  efi  qu’il  fc  commet  en  effet  des  Pechez 
• puremefit  Philofophiques  par  toutes  les  perfonnes 
qui  ne  connoiffent  pas  Dieu, ou  qui  ne  penfent  pas 
aéluellcment  à luij&  l’autre  hypothétique , qui  dit 
fimplement  ce  que  fêroit  ou  ne  feroit  pas  le  Pé- 
ché Philofophique, eu  égard  à la  feule  notion  des 
termes,  fiippofe  qu’il  s’en  commît  quelqu’un, mais 
' fans  affirmer  qu’il  s’en  commette  effeétivemenr. 
Qpant  à cette  première  propofition  abfoluë , non- 
feulement  Dieu  m’efi  témoin  qiie  jamais  rien  ne 
‘fut  plus  éloigné  de  ma  penfée  , mais  encore  les 
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Ecrits  de  Théologie  que  ) ay  diâez  publiquement 
fur  ce  fujet,cn  font  foy.Car  outre  que  les  argument 
dont  je  me  fuis  fervi  pour  prouver  ma  Thefe , ne 
concluent  que  par  forme  d nypotheüe,)  ay  condam- 
né & réfuté  tres-expreifement  au  même  endroit  la 
propoHtion  abfbluë  avec  toutes  les  confèquences 
odieufes  que  l’on  en  tire  contre  moy  : & j ay  fou- 
vent  déclaré  en  termes  formels  que  l’ignorance  & 
l’inadvertance  qui  rendroit  le  Péché  purement 
Philofophique,étoit  une  chofe  moralement  impof- 
fible,foit  parmi  les  Chrétiens,  foit  parmi  les  Inhdé- 
les:ce  que  j’ay  pris  à tâche  de  môtrer  par  des  preu- 
ves fondées  fur  l’autorité  & flir  la  railbn.  Et  c’eft 
encore  pour  cela  que  j’ay  averti  deux  & trois  fois, 
que  mon  affertipn  parloit  d’une  chofè  qui  n’arrive 
jamais, & qui  ne  peut  pas  même  arriver  : tant  s’en 
faut  que  j’aye  fait  du  Péché  Philofophique  une 
chofe  commune  8c  ordinaire , ainfi  que  l’on  m’im- 
pofe  faulTemenc  6c  fans  fujet. 

Quant  à la  propofition  prilè  comme  une  limple 
hypothefe,  qui  dit  precifément  ce  que  feroit  ou  ne 
feroit  pas  le  Péché  Philolbphique , s’il  y en  avoit , 
je  ne  l’ay  pas  enfeignée  comme  un  lêntiment  par- 
ticulier à nôtre  Compagnie , mais  comme  une  do- 
ctrine publiquement  reçue  dans  les  écoles  , à la- 
quelle je  n’ay  nullement  prétendu  donner  plus  de 
crédit  que  ne  lui  en  peuvent  attirer  l’autorité  ou 
les  raifons  des  DoCteurs  qui  l’ont  approuvée.  * 

IL  C'ell  pourquoy  quelque  jugement  que  des 
Théologiens  , ou  d’autres  puilTent  porter  de  ma 
Thefe,  je  déclaré  en  fécond  lieu  , que  cela  ne  peut 
me  regarder  en  particulier  , ni  la  Compagnie  non 
plus.Car  h quelques-uns  prenant  cette  Thefe  com- 
me une  propofttmn  abfblüë  , la  traittent  d’hereti- 
que  6c  d’impie  , ils  ne  condamneront  rien  que  je 


Decret  con« 
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n*ayc  moy-méme  condamné  & réfuté  le  premier  il 
y a long-temps.  Que  lî  l’on  ellimoit  que  ma  pro- 
pofition  prife  comme  une  pure  hypothefe  méritât 
le  nom  d’herelie  en  ce  cas-là  ni  moy  ni  la  Com- 
pagnie n’y  aurions  pas  plus  d’intérêt  que  d’autres 
Théologiens  qui  ont  tenu  cette  opinion  : & je  me 
mectrois  peu  en  peine  de  la  défendre , ne  l’ayant 
foûtenuë  qu’entant  qu’il  m’a  paru  qu’élle  étoit  re- 
^uë  dans  l’Eglife  , ou  au  moins  qu’elle  n’y  étoit 
pas  condamnée. 

François  Musnier  J, 


F E R I A V.  die  24..AugufH  i6po. 

J»  Congregatione  Générait  S,  Rom.  & Vniver^ 
faits  Jnç[uijtt.  dre, 

SAnctissimus  D.  N.  Alexander 
Pafa  VIII.  non  fîne  magno  animi  fui  mœrore 
audivic  duas  Thefes,  feu  Propolîtiones  , unam  dé- 
nué, & in  majorem  Fidelium  perniciem  fufcicari  j 
alteram  de  novo  erumpere.  Et  cùm  fui  Padoralis 
ofKcii  munus  fît,  oves  ubi  créditas  à noxiis  pafeuis 
avertere,  & ad  falutaria  femper  dirigere  , diâarum 
Thelium,  (îve  Propolitionum  examen  pluribus  in 
facra  Theologia  Magiftris , 6c  deinde  EmincntiflTi- 
mis  & ReverendilT.  DO.  Cardinalibus  contra  hs- 
reticam  pravitatem  Generalibus  Inquifitoribus  lè- 
dulo  commifit , qui  pluries  6c  mature  difculTis  in- 
fra feriptis  Thefibus  , feu  Propofitionibus  , fuper 
unaquaque  ipfarum  fua  fuÆragia  Sanâitati  fuæ 
(jgillatim  cxpofueiunt. 
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I.  Bonitas  objeâiva  confHlit  in  convenientia 
objeôt  cum  natura  rationali:Formalis  ver6  in  con- 
formitate  aûûs  cum  régula  morum.  Ad  hoc  fufli- 
cit,ut  aâus  moralis  tendac  in  fincm  ulcimum  in- 
terprétative. Hutic  homo  non  tenetur  amare , ntçne  tn 
frmcipio , neque  in  decurfit  ytu  fidt  moralis. 

I I.  Pcccacum  Phiiorophicum , (eu  morale  , cft 
aûus  humanus  difeonveniens  nacurae  radonali  & 
reftae  racioni.  Thcologicum  verb , â^mçitale  * eft 
tranigreflio  libéra  divinæ  Legis.  Phllolbphicum  , 
quantumvis  grave , in  illo  qui  Oeum  vel  ignorât  > 
vcl  de  Deo  aûu  non  cogitât  , eft  grave  peccatum, 
fed  non  eft  olTenlà  Dei , neque  peccatum  mortale 
diflblvens  amicitiam  Dei , neque  æternâ  pœnâ  di- 
gnum. 

Quibus  peraftis , Sanftifllmus , omnibus  pie- 
né  & maturé  confîderatis , primam  Thefîm  , ftu 
Propolitioneiti  declaravit  hæreticam , & uti  talem 
damnandam  5c  prohibendam  eflè  > fîcuti  damnat 
6c  ptt>bibet  iûb  Cenfuris  ôc  pcenis  contra  Haeretw 
cos , 6c  eorum  fautores  in  jure  expreftls.  Secun- 
dam  Thefim,  ftu  IVopofîtionem  declaravit  ftan- 
daiofam , temerariam  , piarum  aurium  oifenftvam, 
6c  erroneam , 6c  uti  talem  .damnandam  ôc  prohi- 
bendam effe , fleuri  damnat  8c  prohiber  i ita  uc 
quicumque  illam  docuerit , defenderit  » ediderit  > 
aut  de  ea  difputaveric , pubiicé , feu  privatim  nift 
fbrfan  impugnando  , ipfo  fafto  incidat  in  excom- 
municationem  , à qua  non  pofllt  ( pratcrquàm  in 
articulo  mortis  j ab  alio  , quicumque  etiam  di- 
gnitate  fulgente , nifi  à pro  tempore  exiftente  Ro- 
mano  PontiHce  ablblvi. 

Infuper  diftriftè  in  virtute  /ànûæ  obedientiat} 
6c  fub  interminatione  divini  judicii  prohibée  om- 
nibus Chrifti  Fidelibus , cujafeumque  condicioni^ 
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âigniutis  ; ac  ftatus>etiâm  fpeciali  & fpeciall0fina, 
nota  dignis , ne  prædidatn  The5m  , feu  Propofi- 
tionem  > ad  praxim  deducanr. 

Alexand.  Sfeeohus  S!  Romanæ&  Uni- 

verfalis  Inquifitionis  Notarius. 

% 

Die  24»  Augufti  i6pc.  SupradiAum  Decretum 
aâîxum } &c. 

Outre  toutes  les  erreurs  qui  ont  rapport  au 
Janlëniihie , & dont  nous  avons  parlé  dans  ce  re- 
cueil, il  s'en  ell  découvert  une  dans  la  matière  des 
mœurs  d’autant  plus  difficile  à penetrer  , qu’elle  fc 
cachoit  fous  une  morale  plus  délicate  , 6c  Ibus  le 
jargon  d’une  IpiritUalité  des  plus  fines, & des  plus 
fubiimes.  On  lui  a donné  le  nom  de  Quietifme  , k 
caufê  de  l’Oraifbn  de  Quietude,où  ils  fe  vanroient 
delever  tous  leurs  Seétateurs,  pour  les  précipiter 
par  cette  fufpenfion  imaginaire  des  fêns , jufques 
dans  les  dernieres  brutalitez  dont  la  fênrualité  fe 
peut  fâtisfaire.  Michel  Molinoz  Prêtre  Efpagnol , 
grand  hypocrite , 6c  fameux  impoileur  , l’enfei- 
gnoit'en  Italie  , avec  la  réputation  d’un  Direéleur 
tres-éclairé  dans  les  voÿes  extraordinaires,  par  où  > 
il  prétendoit  conduire  les  âmes  à la  plus  haute 
contemplation.  C’étoit  un  parfait  Comédien , qui 
Içavoit  fl  bien  fe  contrefaire  , qu’il  s’étoit  déjà  at- 
taché beaucoup  de  gens  , à qui  il  ne  s’ouvroit  fur 
les  fecrets  de  fa  Seâe , qu’autant  qu’il  en  trouvoit 
chaque  particulier  rufceptible.  Dieu  a permis  en- 
fin qu’il  ait  été  connu  par  fès  Entretiens  6c  par 
Tes  Lettres,  où  il  parloir  avec  moins  de  circonf- 
peélioo  que  dans  le  Livre  qu’il  avoit  imprimé , in- 
titulé : Ld  Guidt  {pimueUe  , qu’il  fît  paroicre  eu 
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Efpagnol  l’an  1671;.  & qui  depuis  fut  traduk  en 
Italien.  Son  procez  lui  fut  fait  dans  les  formes  en 
1687.  Sc  fâ  condamnation  rendue  publique  par  un 
Decret , où  fes  erreurs  ont  été  réduites  à d8.  prin-» 
cipales.  Le  Decret  cft  du  28.  Aouft.  idg/. 


FERIAV.  I DU  Jeudi 
die  28.  Augufti  idS7.  * zi^AouJl  16^7. 

In  Congregationc  D4tu  U Congrégation  Gene- 
Generali,Ôcc.  rale,&c. 

Ad  aùolendak'per-  ^ 'Est  pour  abolir  The-  , ^ 
nidofilfima  hare-  V-i  refie  «miinelle  & contre 
fit  pravitatem  , qua  in  pernicieufe  qui  seft  re-  liaos  u 
plerifque  mundi  parti-  panduë  dans  prefque  tou- 
btu  ',  non  fine  maxime  tes  les  parties  du  monde 
animarum  difirimine  que  la  rigueur  Apoftoli- 
invaluit , rigor  debet  A-  que  doit  fe  faire  paroitre, 
fofioltcus  excitari  , ut  afin  que  l'infolence  des 
rontificia  SoüicitudinU  Heretiques  foit  réprimée 
authoritate  ' & provi-  par  les  foins  8c  1 auto- 
detttia,Hareticorum  pr(h-  rité  du  Souverain  Ponti- 
tervia  in  ipfis  fit*  falfi-  fc  dans  les  premiers  ef- 
tatis  conattbut  elidatur,  forts  qu  elle  fait  pour 
(ir  catholiu  verttatis  tromoer  les  hommes  ; & 
lumen  in  Ecclefia  San-  que  la  lumierrde  la  Ve- 
aa  refplendens  . eam  . rité  Catholique  qui  éclaté 
utique  demonftret  ah  dans  la  Sainte  Egide  fal- 
omni  execratione  fal-  fc  reconnoître  combien 
forum  dogmatum  expia-  elle  eft  pur^^  de  toutes 
tam,  Cnm  igitur  corn-  les  abominations  des  taux 
pertum  fùeri^uemdam  dogmes  qu’on  voudroity 
‘ Mschael^  W Molino's  femer.  Ayant  donc  der 
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couvert  qu’un  certain  en- 
fant de  perdition , dit  Mi- 
chel de  Molinos  > a enfei- 
gné  > tant  de  vive  voix , 
que  par  écrit , & fait  pra- 
tiquer de  faux  dogmes, 
& que  fous  prétexté  de 
rOraifon  de  Quiétude  il 
a jette  les  Fidèles  dans  des 
erreurs  groffieres  & dans 
d’horribles  impuretez, con- 
tre la  Doftrine  '&  TUfage 
des  SS.  Peres  reçu  depuis 
les  premiers  commence- 
mens  de  l’Eglife  naüTan- 
te.  Nôtre  T.  S.  P.  le  Pape 
Innocent  X L qui  n a rien 
plus  à cœur  que  de  con- 
duire feuremenc  au  port 
du  (alut  les  âmes  que 
Dieu  lui  a confiées  , en 
les  purifiant  de  toutes  les 
Opinions  erronées.  Aiant, 
comme  dans  une  affaire  fi 
importante , entendu  plu- 
jfieurs  fois  en  fa  préfence 
les  avis  de  MefTieurs  les 
EminentifTimes  & Reve* 
rendiffimes  Cardinaux  In- 
quifiteurs  Generaux  dans 
toute  la  Republique  Chré- 
tienne , comme  aulTi  de 
plufieurs  Ooffeurs  en 
Théologie  , tant  de  vive 
voix  que  par  écrit  , après 


perditionU  filium , pra» 
va  dogmata , tum  verm 
bo , tum  fmptii  pajfim 
docuïjfe  , & in  praxim 
deduxijfe  , qu*  in  pra- 
textu  oratienii  QuietU, 
contra  doârinam  dr 
u/itm  à S S.  Patrtbm  ah 
ipfis  Ecclefta  naJeentU 
prmordiis  teceptum,  li- 
dcles  k vera  Rdigione 
& a Chrifliana  put4^ 
tis  puritate,  m maximes 
mores  , & turpijfma 
quaque  inducebant.San- 
âtjjimus  D.  nejler  Innth- 
centius  Papa  XI,  cui  cor,* 
di'eJijUt  Fidelium  ani- 
ma Jibi  ex  alto  commif- 
fa , purgatis  pravarum 
opinionum  erroribus , ad 
eptatum  falutis  portum 
tutb  pervenire  pojfmt  , 
pro  re  tam gravit  au,, 
ditis  pluries  coram  fe 
Emitiemifimis  & Reve- 
rendijf  D D.  Cardinali- 
bus  in  ma  Republica 
Chrijüana  Gtneraifbus 
Inquiftoribus  , ac  plu- 
ribus  in  facra  Theologia 
Magijlris  , eorumque 
fuffiagüs  , tum  voce  , 
tum  jeripto  jÿfceptis,ma- 
turéque  p^enfts,  impie- 


Tâta  etUm  S.Spiritis  % y avoir  fait  une  meure  ae- 
fiftentiâ  , 4i  damnano-  I tencion , & imploré  lafli- 
nem  infra  firiptarum  I ftance  du  S.  Efprit , a pris 
PropofimnutH  ejufdtm  la  refblution  de  faire  la 


- Micbaelit  de  Molinos  , 
4 quo  fuerunt  pro  fuis  re- 
cogmta,&  de  quibus  Pre- 
pofitiombus  tanquam  à fe 
dUiatis , fcriptis,commu- 
nicatis , (y  creditts , ipfe 
tonvUlus  ) & refpeüm 
conftjfus  eft , devenire,  ut 
tnfrk  deerevit. 

( Sequuntur  <J8.  Pro~ 
fojttiones,  ) 

Qum  quidem  Propofi- 
tiones  tanquam  hareti- 
cas , fufpeüas , erroneas  » 
fcandalofas , blafphemas, 
piarum  aurium  ef^nfhasy 
temerarias  , Chrijliana 
Difiiplina  relaxativas  , 
& everfivas,&  ftdttiofasy 
refpeéhvè , ac  quacumque 
fuper  iis  verbo , fcripto, 
vel  typis  emifTa  > dam- 
nât , circumjcribit  , & 
abolet , dtque  iifdem  & 
fimütbus  omnibus  , & 
fingulis  ptjihac  quoquo 
paüo  loquendi , firiben- 
di , difputandi  , eafque 
ttedendi  > tenendi  , d«- 


condamnation  des  Propo- 
fîtions  fiiivantes  dudic 
Michel  de  Molinos, qui  les 
a reconnues  pour  fîennes , 
& pour  avoir  été  par  lut 
diâées , écrites,  communi- 
quées, &c  crues , comme  il 
en  a été  convaincu,&  qu’il 
l’a  refpeétivemenc  confelTé, 
ainü  qu’il  s’enfuit. 

( Suivent  les  ^8.  Propo- 
Htions. 

Lefquelles  Propofîtions 
Sa  Sainteté  condamne,  in- 
terdit 6c  fuprime , comme 
heretiques,  fuljieâes,  erro- 
nées,fcandaleufes,  blafphe- 
matoires  , offençantes  les 
oreilles  pieu fes, temerai res, 
portant  au  relâchement  de 
la  Oifcipline  Chrétienne  , 
la  renverfant , 6c  tendant  à 
fedition  relpeflivement,  6c 
tout  ce  qui  a été  fur  cela 
dit,écrit , ou  imprimé.  In- 
terdifânt  à quiconque  que 
ce  foit  la  liberté  de  parler 
déformais  en  aucune  ma- 
niéré, d’écrire,  de  difputer, 
ou  de  les  croire , tepic  en- 
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feignef)  ou  réduire  en  pra-  ctndi,  aut  in  praxm  rt* 
tique  aucune  de  ces  Pro>  iuctndi,fdculutem  qui- 
poficions»ou  (êmblables.  Si  bufcumquemterdicït.Qui 
quelqu’un  le  failbic , il  le  fecu$  ficerit»  ipfos  omni- 
prive  pour  jamais  bm  dignitatibus , gradi- 

de  toutes  dignitez,  degrez,  btttyhonoribKs , beneficus, 
honneurs  > bénéfices  & of-  & efficüs  ipfo  fnSo  per- 
fices>  & le  déclaré  inhabile  petuo prrvxt,&  inhdbiles 
à tous  j il  le  frappe  aufll  ad  quacumque  decernit, 
dés-là  d’anatheme  > donc  vimul»  etiam  anathe- 
perlbnne  ne  le  pourra  ab-  matis  eo  tpfo  innodat , 4 
foudre  que  le  fèul  Pontife  quo  nuüus  Romano  Pon- 
Romain,  fi  ce  n’ell  à i’arti-  tifice  inferior  vaUat  ip- 
de  de  la  mort.  fis  ( excepta  mortis  ai- 

f icftlo  ) abfihere. 

De  plus  Sa  Sainteté  de-  Pratereà  Sanditds 
fend  & condamne  tous  les  Sua  prohibet , ac  dam- 
Livres  & tous  les  Ouvra-  nat  omnes  Libres  , om- 
ges  du  même  Michel  de  niaque  • Opéra  quocum~ 
Molinos , en  quelque  lieu  que  laça  , & idiomate 
& en  quelque  Langue  imprejfa , neenon  omnta 
qu’ils  (oient  imprimez , manuferipta  ejufdem 
comme  auffi  tous  (es  ma-  MichaeUs  de  Molinos  , 
nufcrics  : 8c  défend  qu’au-  vetatque  ne  quis  cujufi 
cune  perfbnne  de  quelque  cumque  gradâs  , candie 
degré  , condition , ou  état  tionis  vel  ftatus  , etiam 
quelle  (bit,  même  méritant  fpeciali  nota  dignus,  au- 
d’être  fpecialement  deno-  deat  fub  quarts  pratex- 
mée,  n'ait  la  hardie(Te,rous  tu,  quolibet  pariter  idio- 
aucun  prétexte,  de  les  im-  • mate  , five  fub  eifdem 
primer  ou  faire  imprimer  I verbss , fm  fub  aquali- 
en  aucune  Langue,  (bit  en  I bsts,  aut  aquipollentibus, 
mêmes  termes.  Toit  en  ter-  ] five  ahfque  nomine , feu 
mes  pareils  8c  équivalens,  fiâo , aut  alsent  nomine 
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e*  imprimere  > yel  im^ 
primi  facere , neque  im- 
prtff*  ) feu  manufcriptA 
legere  , vel  apud  fe-re~ 
ïtnere  , fed  Ordinariis 
’ locorum  , aut  htreticA 
prxvitaüs  Inquifitoribus 
Jiatim  tradere  , & con- 
fignure  ttntAtur  , fub 
üfdem  pcenis  /uperius  in- 
fliéHs,qiü  Ordmarii , & 
Inquifitores  ftatim  ea 
igné  comburant,  & eom~ 
bmi  faciant. 

y 

Alexand.  Sferonus 
s.  Rom,‘  &,Unmr~ 
faits  Inqutfitionis  N0- 
tartus. 

Die  3.  Sept.  i6Sy, 
Supradiâ.  Decretum 
affixum  & publica- 
tum , &c* 


ioïc  uns  nom,  (bit  fous  un 
nom  emprunté  j ou  de  les 
lire, ni  imprimez, ni  manuf- 
crics  , ou  les  garder.  Mais 
qu’il  foit  obligé  de  les  don- 
ner aulTi-tôt  &:  de  les  con- 
figner  aux  Ordinaires  des 
lieux  , ou  aux  Inquilîceurs 
des  herefîes  fous  les  mê- 
mes peines  exprimées  cy- 
delTusj  lefquels  Ordinaires 
de  Jnquiûteurs  les  brûle- 
ront en  même- temps  8c 
feront  brûler. 

Alexandre  Speronus  Se- 
crétaire de  la  Sainte  8c 
Univerfcllc  Inquifitioû 
de  Rome. 

Le  g.  jour  df  Septembre 
1887.  Le  Jk/dit  Decret  a été 
\ affiché  & publié , &c. 


Qpelque  folcnnelle  qu’eût  été  cette  condamna- 
tion , executée  en  prefence  de  toute  la  Ville  , le 
Pape  crût  qu’il  falloit  la  rendre  encorne  plus  au- 
thentique par  une  Conflïitution  dont  la  mémoire 
ne  pût  jamais  être  abolie , il  la  donna  quelque 
mois  après  , 8c  la  fit  publier  , pour  informer  toute 
l’Eglife  des  (bins  qu’il  avoit  pris  dans  une  aifaire 
de  cette  importance. 
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pation  de 
Molinos 
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INNOCENT  EVE  S (lU  E 

Serviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu, 

Tour  une  perpétuelle  mémoire. 

Le  celefte  Pafteur  N. 

S/Jefus-  Chrift  afin  de 
délivrer  pat  un  effet  de  fa 
mifericorde  ineffable  le 
Monde  de  lefclavage  du 
démon  > fous  lequel  il  ge- 
iniffbit  depuis  le  peché^dc 
nôtre  premier  Pere,  &qui 
ëtoit  enfeveli  dans  les  tc- 
hebres  , & infeaé  des  dif- 
ferentes erreurs  des  Gen- 
tils , a daigné  fc  revêtir  de 
nôtre  chair,  & s'offrir' pour 
nous  à Dieu  fon  Pere,corn- 
ine  une  hoftie  vivante  à 
l’arbre  de  la  Croix , où  le 
iccau  de  nôtre  Redemptio 
a été  attaché  en  témoigna- 
ge de  l’amour  qu’il  nous 
portdit  : étant  prêt  de  re- 
tourner au  Ciel,  & laiflant 
en  terre  TÈgüfo  Catholi- 
que fon  Epoufo  corne  une 
bouvellcVdlê  & une  Sain- 
te Jerufolcmdcfcenduë  du 
Ciel,  qui  n a ni  ride  ni  ta- 


INNOCENT.  ER. 

Servus  Ser.vob.um 

D E t. 

Ad  perpetuam  rei 
memoriam. 

CÆleftis  Pafior 
Chrijlus  Dominas, 
ut  jucentem  in  tenebris 
mundum  v*rüfque  gen~ 
ùum  erroribus  inyolu- 
tum  à potejlate  diubeli, 
Jâb  qua  m/ère  poft  lap- 
fam  primi  nofiri  paren- 
tis  tenebatur , fuk  inef- 
fdbili  mifetatme  libe~ 
ruret , carnem  fitmere  , 
& m ligna  Crticû , chi^ 
rogrâpho  nojlra  Redem- 
pttmii  s^xo  , in  tejli- 
rnonium  fm  tn  nos 
charitatis  fe  fe  hofiiam 
vivement  Deo  pro  no- 
bis  offerte  dignatus  efi  ; 
mox  rediturus  in  cae- 
lum  Ecclefiatn  Cutholt- 
cam  Spénfam  fuam  , 
ttmquam  novum  Civi- 
tAtent  Sanüam  Jeru/à- 
lem  defienitntem  de  cet- 
I le,  non  bahentem  rugum 
neque  mAcuUm , mam^ 
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/knéfamque  in  terris  rt-  j che , & qui  efl  unique  & 
tlinquens  armts  potentu  \ fainte,  il  en  donna  le  gou- 
fu<t  centra  portas  Inferri  ' vernemenc  à Pierre  !e  Prin- 
cireumvalUtam  , Petro  ce  dcsApôtrcs  & à fesSuc- 
Jpojiolorum  Principi  & cefleurs  » après  l’avoir  mu- 
Succejforibus  ejus  regen-  | nie  de?  armes  de  (à  puiC- 
4am  traduit  j ut  do-  ' fance  contre  les  portes  de 
ilrinam  ab  ipjius  ore  l’enfir , afin  de  conferyee 
haujîam  fartam,tellam-  enrierc  la  Dofltrine  qu’ils 
que  cujiodirent , ne  oresy  i avoient  reçue  de  fa  bouche 
pretiofo  fuo  fangmne  re-  & de  peur  que  fes  brebis 
dempta  pràvarum  opi-  rachetées  par  Ton  précieux 
ntonum  pabulo  in  ami-  làng  venant  à fe  repaître 
quos  errores  inciderent  : des  opinions  pcrvcrlcs , ne 

quod  pracipuè  B.  Pe-  ^ retombaflent  dans  leurs 
tro  mandajfe  nos  Sacra  anciennes  erreurs  j & les 
liftera  docent.  Cui  e-  faintes  Ecritures  nous  ap- 
nm  Apoftolorum  , niji  prenant  que  c’eft  à S.Pier- 
Petro  , dixit  : Pafee  re  particulièrement  à qui 
oves  meas  : & rursùs  il  a confié  ce  foin.  Car 
Ego  rogavi  pro  te  ut  quel  eft  celui  des  Ap&i'tes, 
non  deficiat  fides  tua;  excepté  Pierre  à qui  il  a 
& tu  aiiquando  con-  dit  : Paijfez,  mes  Brebis  ; Et 
yerfus  confirma  fra-  dans  un  autre  endroit  : 
très  tuos  ? Quare  nebis,  J’ay  prie'  pour  vous  , afifl  que 
qui  non  noftris  meritis  , vôtre  Foy  ne  défaille ]amais-,& 
fed  ^ infautabilt  Dei  vous  quand  vous  ferer^  conver- 
Omnipotéhtü  confilio  in  ti  confirmez,  vos  Freres  ? C’eft 
^u/dem  Pétri  Cathedra  pourquoy  étant  aflis  fur  U 
pan  poteftate  fedemus , Chaire  du  même  S. 
femper  fixum  in  animo  i ayee  une  pareille  autorité, 
futt  ut  pepulus  Chrifha-  quoique  fans  aucun  meri- 
ms  eam  feélaretttr fidem  te  de  nôtre  part  & par  un 
qua  à Clntflo  Domino  deflfein  fecret  duDicu  tout- 
par  Apeflolos  fùos  perpep  puiflànt , notre  but  a tou- 
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jours  été  que  le  Peuple  tuk , &■  nunquxm  in» 
chrétien  confervât  cette  terrupta  traditione  pra» 
foy  que  N.  S.  J.  C.  nous  dtcata  fuit  , quamque 
a prêchéc  par  Tes  Apôtres,  ipfe  u/que' ad  ftculi  con~ 
& que  nous  avons  reçûë  jfummamnem  perman- 
par  une  Tradition  con-  furamejje  promtfit, 
liante  , & qui  n’a  jamais 
été  interrompue  , & qu’il 
nous  a promis  devoir  du- 
rer jufqu’à  la  confomma- 
tion  des  fîecles. 

Comme  donc  il  a été  Ciim  igitur  ad  Apo» 
rapporté  à nôtre  Apoftolat  ftolatum  nojlrum  rtla- 
qu’un  certain  Michel  de  tum  fuffet  qutmdam 
Molinos  enfei^noit  de  vi-  Micha'élem  de  Molinas 
ve  voix  & pat  écrit  certai-  prava  dogmata  , tum 
nesOpinios  pernicieu{ès,&  verbo  , tum  fertpto  'do-' 
qu’il  les  reduifoic  en  pra-  cuij/è , & in  praxim  de- 
venue , iefquelles  fous  pre-  duxijfe  , qua  pratextu 
texte  de  rÔraifon  dcQuic-  Orationis  Quietü , con- 
tude,  contre  la  doftrine  & tra  doühnam  & ufum 
rufagereçû  deS  Saints  Pe-  a S S.  Patribus  ab  ipfis 
res  dés  les  premiers  (îecles  nafeemit  Eccleju  pri- 
ée l’Eglife  , éloignant  les  mordiis  receptum  , Fi- 
Fideies  de  la  véritable  Re-  deles  à yera  ReligiôHe 
ligion  & de  la  pureté  du  & À Chrtjliana  pietatii 
Chriftianifme  > les  enga-  puritate  in  maxinros  er- 
geoient  dans  les  plusgran-  rares  & turpiffma  qka- 
des  erreurs  & dans  les  cri-  que  inducebant.  Nos,  eut 
mes  les  plus  hotcux.Noiw,  cordi  femper  fuit  ut  Pi- 
qui  avons  toûjours  eu  à delium  anima  nobis  ex 
cœur  de  procurer  que  les  altocommtffit,  purgatis 
âmes  des  Fidèles  qui  nous  pravarum  opinionum  fr- 
ont été  conhçes  d’enhaut  wibm , ad  optatum  f*- 
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lutu  portum  tuto  per-^  puilTent  arriver  furement 
yenire  pojfent , legütmis  au  port  du  faluc  tant  defi- 
frdcedentibus  tndtctis  ré  en  écartant  les  erreurs 
prt.di£lum  Michaelein  de  des  méchantes  opinions  : 

' Moltnos  carceribus  mm-  Nous  avons  ordonné  fuc  ’ 
ctpari  mmdavimus  v des  indices  légitimés  que 
detnde  cormi  nobu  & ledit  Michel  de  Molinos 
VenerabiUbm  Fratribus  fût  mis  en  prifbn  j enfuite 
noflris  S.  R.  E.  Cardina-  Nous  & nos  Venerables 
libtu  in  tota  Repub.  Freres  les  Cardinaux  de  la 
ChriflianÂ  Generalibtu  Sainte  Eglife  Romaine  In- 
Inquifitoribus  Apojiolica  quiiîceurs  Generaux  dans 
Automate  fpecUltter  toute  la  Republique  Chrê- 
depuutis,  auditis  plttri-  tienne  , députez  fpcciale- 
bus  in  Sacra  Theologta  ment  par  nôtre  authorité 
M.agiHris,  eorumque  fuf-  Apollolique,  ayant  enten- 
fragiis  tum  voce  , tum  du  fur  cela  plufieurs  Do> 
feripto  fufeeptisymaturé-  étcurs  en  la  lacréc  Thcolo- 
que  perpenfis , imploratk  gie,ôc;  après  avoir  recueilli 
eiiam  Spiritüs  San£ii  &c  conlîderé  à loitir  leurs 
ajfiflentia , cum  pradi-  fuffrages  rapportez  tant  de 
&orum  Fratrum  nojlro-  vive  voix  que  par  écrit,  ÔC 
rum  unammi  veto  ad  imploré  pour  cela^l’anillâ» 
damnationem  infra  fin-  ce  du  S.Erprit,Nous  avons 
ptarum  Propofittonum  reiolu  à la  requête  de  nof> 
ejufdem  Micha'elu  de  dits  Freres  de  procéder  à 
Moltnos , 4 quo  fùerant  la  condamnation  des  Pro- 
pre fuis  recogntta-.,  & pofitions  exprimées  cy- 
de  qutbui  Propofitianibus  delTous  dudit  Michel  de 
tanquam  a Je  dtéiatis , Molinos,  qui  les  arecon- 
finptts  , commurticatis  , nues  pour  être  les  lîennes, 

& credttis  tpfi  convie-  donc  il  a été  convaincu,  âc 
tm  & refpe^ive  con-  qu’il  a confelTé  avoir  été 
feffmfuerat,  ut  latius  in  J diélées  , écrites,  commu* 
procejfu  & Décréta  de  niquées  , 6c  crues  par  lui  j 
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comme  on  le  verra  plus  . mandata  no^ro  lato  die 
amplement  dans  le  Procès  z8.  Augufti  prafentts  an- 
te le  Decret  porté  par  nô-  t wi  1687.  devemre  , ut 
tre  ordre  le  28.  Aouft  de  la  ' infra  deerefimus. 
prefente  année  1687. 


PROPOSITIONS. 

I.  Jlfaut  que  l'homme  an- 
ntanttjfe  fes  puijfances,  &(, 

t 

NOus  avons  condam- 
né, proferit,  8c  aboli  à 
la  Requête  de  nofdits  Fré- 
tés les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine  8c 
’lnquifiteurs  Generaux  ces 
Propofitions  comme  héré- 
tiques, fulpeôes,  erronées, 
^andalcüus , blafphema- 
' toiies,  capables  d’ofFenfer 
les  oreilles  des  Chrétiens, 
‘ téméraires, propres  à intro- 
duire le  relâchement  de  la 
Difcipline  Chrétienne  & à 
la  renverfer , & Icandaleu- 
les  refpeûivcmcnt,  & tout 
ce  qui  a été  dit , écrit  , ou 
imprimé  fur  cette  matière, 
èc  nous  avons  défendu  à 
to^e  forte  de  perlbnncs 
•3e  parler’ à J avenir,  en 
quelque  manieie  que  ce 


PROPOSITIONES* 

I.  Oportet  homi* 
pcm  fuâs  potentiâS 
ànnihilare , 8cc. 

QUof  quidem  Pro- 
pofmones  taquam 
hareticat , fufpt&as , er- 
roneas  , fcandolofu  , 
blafphemas , ptarum  au- 
rium  affenfivas , temtra- 
rias , Chriftiana  Di/ci- 
plina  relaxativas  & e- 
verjtvas , & fcandale- 
fas  refpe&rve , ac  qua- 
(umque  fitper  iis  verbo  f 
feripto , yel  typis  emif- 
ft , pariter  cum  veto 
eorumdem  Fratrum  ne- 
ftrorum  S,  R.  E.  Cardi- 
nalium  & Inquijitorunt 
Generalfum  damnapi- 
mus , circumfctipfimus , 
& aboltvimus  j deque 
eifdem  & fmtlibus  om- 
nibus & fingulis  paji- 
baç  quoquemode  lequen- 
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4Ü  ,fir'Aendi  i difputan^  .foie  > de  ces  chofês  & àa« 
di , eafqu€  credendi , te-  très  femblables  j d’en  é« 
nendi , docendi , aut  in  crire-  & d’en  di^fuiter , dè 
praxim  rtducendi  facul-  les  croire  , de  les  tenir  j 
tdtem  quibufeumque  in-  de  lés  «nfeigner,  ou  de  les 
terdiximm  \ & contra-  I réduire  en  pratique  : & 
facientes  omnibus  digni-  | ceux  qui  contreviendront 
téuibus , gradibas  , hé-'  sl  cette  défenfejUous  les  a> 
noribus  , beneficiis  & vons  privez  ipfo  fa&oÀ  per- 
éficiis  ipfo faüo perpetéib  petuité  de  toutes  dignitezj 
privavimùs , & inhabi-  degrezjhonneurs,  bénéfices 
les  ad  quacumqüe  decre-  & charges  , &c  nous  les  a- 
vimus,  nnculoque  etiam  vons  declaiez  inhabiles  h 
anatbematis  eo  ipfo  in^  tous  j &c  nous  les  avons 
ttodavtmus , à quo  nift  i foûmis  ipfo  faSo,  à^uue  Ex- 
Hebis  & a Romanis  communication,  dont  il  ni 
Pontifkibtts  Succ^ori-  a que  Nous  &c  les  Pontifes 
bus  neifris  vdleant  ab-  Rolmains  nos  Succefifeurs 
filvi.  Praterek  eodem  ] qui  puiflent  des  abfoudre. 
noflro  Décréta  prohi-  j De  plus  par  ce  même  De- 
buimus  & damnavimus  cret  Nous  avons  condam- 
omnes  Libres  > omnia-  nez  tous  les  Livres  & tous 
^ue  Opéra  quecumque  les  Ouvrages  imprimez  eil 
leco , & idiomate  im-  quelque  lieu  & en  quel- 
prejfa  , neenon  omnia  que  Langue  que  ce  foitjâc 
hlanufcripta  ejufdem  pareillement  tous  les  Ma- 
MicbaëUs  de  ilelinos  , nuferits  du  même  Michel 
vetuimufqàe  ne  quis  , de  Molinds,&  Nous  avons 
eujufcumque  gradâs  , défendu  à quiconque  dé 
conditionis , vel  Jlatüs , quelqu’état  & de  quelque 
etiam  fpeciali  nota  di-  condition  qu’il  fbit,  même 
gnus  y audeat  fub  quo-  à ceux  qui  devroiént  être 
yis  pratextu  , quolibet  fpecifiez  plus  particuliere- 
pariter  tdiomate  , five  ment , de  les  imprimer  ou 
fub  iifdem  verb^,  five  \ faire  imprimer  fous  quel« 
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que  prétexté  8c  en  quel-: 
que  Langue  que  cefoit, 
ou  avec  mêmes  ccmies, 
ou  avec  d’autres  fembla- 
bles  ou  équivaien»)  (bit 
fans  nom,foit  fous  un  nom 
déguU?ou  emprunté, ôc  de 
les  lire  imprimez  ou  ma- 
nuferits , ou  de  les  rete- 
nir chez  eux.  Mais  ils 
(ont  obligez  (bus  les  pei- 
nes portées  cy-deiTus  de 
les  mettre  aunTutôt  entre 
*•  les  mains  des  Ordinaires 
des  lieux»-ou  des  Inquifî- 
^teurs  de  l’hereHe  ; &:  ces 
Ordinaires  ôc  ces  Inquifi- 
teurs  les  brûleront  aulQ- 
tôt  ÔC  les  feront  brûler. 

Mais  afin  que  ledit  Mi- 
chel de  Molinos  fût  puni , 
comme  il  le  meritoit  , à 
' caufe  de  Tes  herefîes  , les 
erreurs  ôc  Tes  crimes  hon- 
teux donc  nous  av5s  par- 
lé , pour  ferrir  d’exemple 
aux  autres  & d’une  ma- 
niéré qui  pût  luy  être  uti- 
le , après  avoir  lû  dans  la 
fufd.  Congrégation  tout  le 
procez  & avoir  entendu 
nos  chers  Fils  les  Conlùl- 
teurs  de  nôtre  OHîce  de  la 


y«é  Aqualtbus , akt  AquU 
I p9Üentïbus , pve  abfque 
nomine  , feu  fiâo  aut 
àlieno  nomme,  ea  impri- 
mer e vel  imprimi  facere, 
neque  impreffu  feu  ma- 
nuferipta  legere  , vel  a- 
pud  fe  retinere  ftd  Or- 
dtnariis  locorum  aut  ha- 
j retica  pravitatis  Inquifi- 
fortbus  fiatim  tradert 
! & confignare  teneatur 
I jub  ei/dem  pœnis  fupe- 
tiùs  inflUlis  : qui  Or  di- 
nar H & Inquijirores  fia- 
tim ea  igni  eomburant 
i & comburi  faciant. 


I 

j Tandem  ut  pradUlus 
\ Michaël  de  Molinos  ob 
I harefes,  errores , & tur- 
î pia  faëla  pradicla  debi- 
tis  panis  in  aliorum  e- 
xemplum  & ipfius  e- 
mendationem  pleëiere- 
tur  , leéto  in  eadem  m- 
fira  Congregatione  toio 
protejfu,  & auditis  dile- 
£lis  filns  Conjùltoribus 
nofiri  Sanëta  Inquifi- 
I ttonis  officii , in  Sacra 
Jbeologia  & in  Jure 
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Pontifich  M4gijîris,cum 
tnumdtm  Vencrahïlium 
Fratrum  nofirorum  S.  R.  > 
£.  Cdrdmalium  unanimi  ; 
veto  ,'dtclum  Michaélem  \ 
de  Motinos  tanquam  I 
reum  conviüum  & con-  | 


J/-  J 

Sainte  Inquituion  Doûeurs 
en  la  Sacrée  Théologie  » &c 
dans  le  Droit  de  l’Eglife  y 
à la  Requede  de  nofdits 
Vénérables  Frétés  les  Car- 


dinaux de  la  Sainte  Eglife 
Romaine.  Nous  av5s  con- 


Jtfum  rtfpe&m  , & uti  damné  ledit  Michel  de 
bsreticHm  formaient,  li'-  Molinos  comme  un  Cou- 
cet  poenitentem  , in  pce-  pable  convaincu  , & qui  a 
nam  ar£H  & perpetui  confefle  refpeétivement,  6c 
carceris , & ad  peragen-  comme  un  heretique  for- 
das  alias  pcenitentias  mel  quoique  repentant  > à 
falHtares , pravia  tamen  une  prifon  étroite  8c  per- 
abjurattone  de  farmali  petuelle , & à d’autres  pe- 
per  ipfkm  emittenda , nitences  (âlutaires  > après 
fèrvato  Juris  ordine  qu’il  aura  fait  abjuration 
damnayimus,  mandantes  de  (bn  hetefie  formelle  fe- 
ut  die  & horâ  prafigen-  Ion  l’ordre  que  preferit  le 
dis  in  Ecclefia  Saniia.  Droit  ; Ordonnant  qu’au 
Maria  fupra  Mineryam  jour  & à l’heure  qui  Vérone' 
hujus  aima  Urbis , pra-  affichez  , dans  l’Eglife  de 
finttbus  ommbus  Vénéra-  Sainte  Marie  au  deffiis  de 
bilibus  Fratribus  noftris  la  Minerve  de  cette  Ville 
S.  R.  E.  Cardinaltbus , en  prefence  de  tous  nos 
& Romana  Curia  no-  Venerables  Frères  les  Car- 
fira  PraUtis , univerfo-  dinaux  de  la  Sainte  Eglife 
que  populo  ad  id  etiam  Romaine  Sc  des  Prélats  de 
per  comejfonem  Indul-  j nôtre  Cour  de  Rome , Sc 
gentiarum  convocanio  , de  tout  le  peuple  que  nous 


ex  alto  ténor  Procefsus,  . exhorterons  de  s'y  trouver 


Jiante  in  fuggefio  eodem  \ en  luy  accordant  des  In- 
Mkbaéle  de  Molinos,  1 dulgences  pour  cela,  la  te- 
tra^ cum  fententia  inde  I neur  du  procès, avec  la  Sé- 
fetrnta  léger  et  ur, Et  pofi-  I tence  qui  l’a  fui  vie  fojt  lùë 
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d’un  lieu  élevé , ledit  Mi- 
chel de  Molinos  étant  de- 
bout. Et  apres  que  ledit 
Michel  de  Molinos  en  ha- 
bit de  penitent  aura  abju- 
lé  publiquement  les  fufdi- 
tes  erreurs  & hercfies , 
Nous  avons  donne  p ou- 
voir  à nôtre  cher  Fils  le 
Comiflfaire  en  nôtre  Saint 
Office  de  l’abfoudre  des 
cenfures  qu’il  avoitencou- 
ruës  félon  la  forme  ordi- 
naire de  l’Eglife  : Sc  toutes 
CCS  chofès  en  confequence 
de  nôtredite  Ordonnance 
ont  été  folemnellement  e' 
xecutées  le  j.dc  Septembre 
de  cette  prefente  année. 

Et  quoy  que  le  fufdit 
Decret  porté  par  nôtre  or- 
dre pour  une  plus  grande 
précaution  ait  été  impri- 
mé ôc  affiché  aux  places 
publiques  & promulgé. 
Cependant  aHn  que  la  mé- 
moire de  cette  condamna- 


^uàm  iàtm  de  Molinos 
habitu  panitentu  indu- 
tus  prttdiélos  errores 
héitefes  publiée  abjuruf- 
fit , dedmus  facultatem 
Dileclo  Filio  nofirt  S.Of- 
ficii  Commijfiïio  , ut 
eum  a tenfuns  quibus 
wnodatus  erat,tn  formé 
Ecclefu  confueta  abfol- 
veret  : qus.  omni*  tn  e- 
xecHtionem  diQé  nojlrs 
Ordinationis  die  3.  Sep- 
tembr.  Ubentis  filemnU 
ter  adimpleu  /unt. 


Et  licet  fuprx  ndrra- 
tum  Decretum  de  Man- 
data nojlro  latum  ad 
majortm  Fideltum  cau- 
telatn  typis  edttum  pk- 
blicis  locis  ajjixum  & 
divulgatum  fuetit  ni- 
hüomtnus  , ne  hujus 
Apofleltca  dumnatioms 
wemoria  futuris  tempo- 


tion  Apoflolique  ne  puiiîe 
4tre  effacée  dans  les  (lecles 

à avenir , & que  le  peuple  riùus  deleri  pojjit  , ut- 
Chrêtien  inflruit  des  ve-  j que  populus  Chrifiianus 
rirez  Catholiques  puilfe  1 CatbolUa  veritate  in- 
marcher  plus  furement  par  I ftructior  per  vtam  falu- 
les  voyes  du  fàiut , Nous  1 fis  incedere  valent,  Pra- 
approuvons  pour  la  fecon-  decejforum  nojîrorum 


SutMmorum  PontifictffH  de  fois  le  fiiüHit  Decret  pat 
ytfitgiis  inhérentes , hâf  cette  Conftitutionqui  fera 
Mjlri  perpetuh  valttu-  toûj  ours  en  vigueur,  nous 
ra  ConJHtktione  fuprx-  le  confirmons  & nous  or- 
àtetum  Dec.  etum  dénué  donnons  qu’il  foit  cxecu- 
upprobamus , confirmé-  té  comme  il  le  doit  être  « 
mus , & dehsté  execu-  condamnant  definitiv^ 
tient  tradi  nundamus  j ment  pour  la  (êcondc  fois, 
iterùm  /ùprndiâés  Pro-  ÔC  rejettant  les  fufdites 
pofinones  definitif é dnm-  Propofitions  , défendant 
nuntes  & reprobantes , 6c  intcrdilant  les  Livres  Sc 
lÀbrofque  & Manu/cri-  les  Manuferits  dudit  Mi- 
pta  efitfdem  Mtchge-  chel  de  Molinos  fous  les 
lis  de  Molinos  prohi-  mêmes  peines  & cenfures 
bentes  & interdietntes  portées  contre  les  Tranl-  , 
fùb  eifdem  punis  & cen-  greflfeurs. 
furû  contra  tranf- 
grefiores  laits  & itfii-  \ 

&ti, 

Decernentes  infuper  Nous  ordonnons  de  plus 
prafentis  Litteras  fem-  que  les  prefontes-  Lettres 
per  & perpétué  validas  foient  valides  & efficaces 
& efficaces  exiftere  & pour  le  prefent  & à l’ave- 
ftre  fuofque  plenarios  nir , & qu  elles  ayent  leur 
• & integros  effèiius  for-  plein  fie  entier  effet , 6c 
tiri  & obtïnere  j ficque  que  tous  Juges  ordinaires 
per  quofeumque  Judi-  6c  deleguez , qui  ont  ou 
ces  Ordinarios  & Dele-  qui  auront  quelque  auto-  , 
gatos  , quavis  auchr't-  rite  jugent  6c  décident 
tare  fungentes  & fun-  ainfl  par  toute  la  terre  -,  & 
&uros  ubtque  judtcari  ï nous  leur  ôtons  à tous  5c 
& defintri  debtre  \ fit- ^ ï.  chacun  d'eux  l'authorito 
blatd  eis  & eorum  cui-  8c  le  pouvoir  d’interpretec 
übet  quarts  aliter  judi-  fic  de  jüger  d’une  ^utre 
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maniéré  , & nous  decla-  candi  & interpretandi 
rons  nul  tout  ce  qui  pour-  facultate  & auôhrita- 
ra  iê  faire  contre  par  qui  te  , ac  irrhum  & inan» 
que  ce  (bir>  quelque  auto-  quidquid  fecùs  fuper  iis 
rite  qu’il  ait,  fbit  par  igno-  à quocumque  , qua'fit 
rance  ou  avec  connoilTan-  auéiorhate  ifcienter  vçl 
ce  du  fait.  Voulons  aufll  ignoranter  contigerit  at-^ 
qu’on  ait  la  même  foy  aux  tentari.  Volumus  au- 
copies  des  prefcntes , me-  sem  ut  prafenttum  tran- 
me  imprimées  , fignécs  de  fumptis,  etiam  imprejfis  , 
la  main  d’un  Notaire  pu-  manu  Notarii  publid 
blic  , & Icellées  du  fceau  fubfcriptis  (ùr  Jtgillo  ali- 
de  quelque  perfonne  coq-  cujus  perfona  in  Digni- 
(lituée  en  dignité  Eccle-  tate  Ecclefiaftica  confti- 
baftique  , qu’on  auroit  à tuta  munitis  , eadem 
l’Original  s’il  étoit  montré  fides  prorsus  adhibea- 
& fîgniHé  à un  chacun.  tur , qtta  ipft  Originali- 
^ bus  Lhteris  adhibere- 

tur  , fi  ejfent  exhibua 
yel  ofienft. 

Que  perfonne  donc  n’en-  N«ü!i  ergo  omnino  ho- 
treprenne  d’enfraindre  cet-  minum  liceat  banc  pagi- 
te  prefënce  approbation , nam  nefira  Approbatio- 
confirmation  , condamna-  nis,Confirmationis,  damr 
tion, punition , Ordonnan-  nationis , reprobationis  , 
ce  , ou  de  s’y  oppofêr  par  puniti«nis,decreti  & vo- 
une  hardieffe  temeraire.  Si  luntatU  injr ingéré, vel  ei 
quelqu’un  étoit  aflez  im-  aufu  temerario  contrat- 
pie  pour  attenter  cela  , | re.  Si  quis  uutem  hoc  at- 
qu’il  (çache  qu’il  encour-  tentare  prafumpferit,  in- 
toit l’indignation  du  Dieu  dignationem  Omnipoten- 
Tout-puiflant , & de  fes  tis  Dei,ac  B B.  Pem  & 
Bien  - heureux  Apôtres  Pauii  Apofiolorum  ejus 
^ Pierce  & Paul.  fi  noverh  incurfurim. 
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Vdtim  Rm£  apud 
Sanciam  M.<trîam  Ma-  I 
jorem , anno  Incarna- 
tionis  Dom'tni  1687. 
19.  Novémhis , Pomi- 
ficatus  nojiri  anno  12. 

J.  F.  ALBAWS. 

F.  Da TAMUS. 

Vifa  de  Curia  S. 
de  Pilaftris. 

D.  ClAMPINUS. 

"Regtjîrata  in  Sécréta- 
ria  Breviartum. 

Loco  t figilli. 

Anno  à Nativitate 
D.  Fiojlri  Jejit  CfmJH 
id88.  Indiihone  ii.  die. 
rero  15).  Febr.  Pontifica- 
tûs  autem  Sanélijfimi  in 
Chrijîo  Patrts  D.  N,  D, 
Innocenta  Divina  Pro- 
videntia  Papa  XL  anno 
ejus  11.  praf.  Littera  A-  j 
fojioltca  affixa , &c. 


397 

Donné  à Rome  à Sainte 
Marie  Majeure  le  1^.  de 
Novembre,  Tan  de  l’Incar* 
nation  du  Sauveur  i<î87.de 
nôtre  Pontificat  le  12. 


J.  F.  ALBANO. 

F.  D A T A 1 B.  E. 

Vt/à  de  la  Cour  S.  de  Pi* 
laftrts. 


D.  CiamPino. 

A 

Fnregiflré  à la  Secrétaire* 
rie  des  Brefs, 

La  place,  du  fceau. 

L an  de  la  Nativité  de 
Nôtre  - Seigneur  Jefus- 
ChriA  i<$88.  l’Indiâ.  on- 
zième le  dix>neuf  de  Fé- 
vrier l’an  12.  du  Pontifi- 
cat de  Nôtre  Tres-Saint 
Père  Innocent  par  la  Pro- 
vidence de  Dieu  Pape  XI. 
du  nom,  les  prefentes  Let- 
tres , &c. 
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' Proportions  de  Molinos. 

f.  P O R.  T E T hominem  fuas  potentias  anni- 
hilare.  Et  hæc  eft  via  interna. 

2.  Vclle  operari  aûivê,cft  Deum  offenderc,  qui 
vultefTe  ipiê  folusagensi  & ideo  opusefl/e  ipfum 
in  Deo  totum&tocaliter  derelinquere  , ÔC  poAea 
permanerc  veiut  corpus  exanin^j. 

3.  Vota  de  aliquo  faciendo  funt  perfe£lionis  in^> 
peditiva. 

4. Aâivitas  naturaliseftgratiæ  inimica»  impedit> 
que  Dei  operattones  & veram  perfedtionem  ; quia 
Deus  operari  vult  in  nobis  Hne  nobis. 

5.  Nihil  operando  anima  Ce  annihilât, & ad  Hium 

principium  redit,&  ad  fuam  originem,  quæ  eftef> 
fentia  Dei, in  qua  cransiormata  remanet,  ae  divini-« 
zata.&Deus  tune  in  (èipfb  remanetÿquia  tune  non 
funt  amplius  duæ  res  unitae , (èd  una  tantum , & 
hac  ratione  Deus  vivit  Sc  régnât  in  nobis, & anima 
iê  ipfâm  annihilât  in  effe  operativo.  ' 

6.  Via  interna  e(l  illa  , in  qua  non  cognofei* 
tur  nec  lumen  , nec  amor , nec  relignatio  , & non 
oportet  Deum  cognofeerej  & hoc  modq  redè  pro> 
ceditur. 

7.  Non  débet  anima  eogitare  , nec  de  prœmio , 
nec  de  punitione , nec  de  Paradifo,nec  de  Inferno, 
nec  de  Morte , nec  de  æternitate. 

‘ 8.  Non  debet  velle  (cire  an  gradiatur  cum  vo^ 
luntate  Dei , an  cum  eadem  voluntate  refignata 
maneat,  nec  ne  j nec  opus  eft,  ut  velit  cognofeere' 
fuum  ftatum  , nec  proprium  nihii  j fêd  debet  ut 
corpus  exanime  manere. 

p.  Non  debet  anima  reminifei  nec  fui , nec  Dei, 
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ncc  cujufcumque  rei  ; & in  Via  Interna  omnis  re». 
flexio  cil  nociva  , eciam  reflexio  ad  fuas  humana^l 
kftiones  > & ad  proprios  defe^us. 

10.  Si  propriis  defeûibus  alios  fcandalizet  > non 
ed  necedarium  refleftere,  dummodb  non  addt  vo- 
luntas  fcandalizandi , & ad  proprios  deFeâus  non 
pode  redc£tere , gratia  Dei  ed. 

11.  Ad  dubia,quae  occuruht,an  reAè  procedatnr, 
nec  ne  , non  opus  ed  redcdere. 

iz.  Qui  fuum  liberum  arbicrium  Deo  donavit , 
de  nulla  re  debet  curam  habere , nec  de  Infemo  , 
nec  de  Paradifb*,nec  debet  defîderium  habere  pro- 
priæ  perfeâionis  , nec  yirtuceni,  nec  propriæ  fan- 
^icacis , nec  propriæ  falucis , eu  jus  fpem  purgare 
debet. 

13  Redgnato  Deo  libero  arbicrio,  eidei^  Deo  re- 
Hnquenda  ed  cogicatio  & cura  de  omni  re  noftra, 
& relinquere  , ut  faciat  in  nobis  fine  nobis  ruami 
Divinam  voluntatem. 

14..  Qui  divinæ  voluntati  refignatus  ed  » non 
convenir, ut  à Deo  rem  aliquam  petat  ; quia  pete- 
le  ed  imperfc(^io,cum  fit  aftus  propriæ  volunta- 
tis  , & eledlionis,  & ed  velle  quod  Divina  volun- 
tas  nodræ  conformetur , & non  quod  nodra  Dîvi- 
pæ.  Et  illud  Evangelii  Petite  & acciptetis  , nor» 
ed  diflum  à Chrido  pro  Animabus  Internis  , quæ 
nolunt  habere  voluntatem.  lmb  hujufmodi  animas 
eb  perveniunt , ut  non  ppdint  à Deo  rem  aliquam 
perere. 

15.  Sicut  non  debent  à Deo  rem  aliquam  petere; 
ita  nec  illi  ob  rem  aliquam  gratias  agere  debent , 
quia  utrumque  ed  adlus  propriæ  voiuntatis., 

16.  Non  Convenir  Indulgentias  quærere  pro  pœ- 
na  propriis  peccatis  débita;  quia  melius  ed  Divinæ 
Juditiæ  faci^ûcere,  quam  Divinam  Mifcricoidiam 

V 
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quærere  i quonîam  illud  ex  puro  Deî  amore  pro- 
cedit  -,  &C  iftud  ab  amore  noftri  intereffato  , ncc  eft 
res  Oeo  grau»  nec  mericoria,quia  e(l  velle  Crucem 
fugerc. 

17.  Tradito  Deo  libero  arbitrio,  & eidem  reliôâ 
cura,  & cognitione  Animae  noftræ,non  eft  amplius 
habenda  ratio  tentationum  , nec  eis  alia  refiftentia 
ficri  debet , nifi  negativa,  nulla  adhibira  induftria; 
& fl  natura  commovetur , oportet  finere  ut  cotq- 
ijioveatur , quia  eft  natura. 

18.  Qui  in  Orationc  utitur  Imaginibus  , figuris, 
fpeciebus  , & propriis  conceptibus  , non  adorat 
Deum  in  (piritu  & veritate. 

19.  Qui  amat  Deum  eo  modo , quo  ratio  argu- 
mentatur,  aut  intelleâus  comprehendit , non  amat 
verum  Deum. 

20.  Aflcrere,  quod  in  Oratione  opus  eft  fibi  per 
difeuefum  auxilium  ferre, & per  cogitationes,quan- 
do  Oeus  animam  non  alloquicur  , ignorantia  eft  ^ 
Deus  nunquam  Joquituri  ejus  locutio  eft  operatio, 
& femper  in  anima  operatur,  quando  hæc  fuis  dif> 
curfibusjcogitationibus  Sc  operationibus  eum  non 
impedit. 

21.  In  Oratione  opus  eft  manere  in  fide  obfcura 
& univerfàli,  cum  quiete  &C  oblivionc  cujufcumqj 
cogitationis  particularis,ac  diftinftæ  Attributorum 
Dei,ac  Trinitatis,&  fie  in  Dei  piæfeBtia  manere  ad 
ilium  adorandum  , & amandum  , eique  infervicn- 
dum  , fed  abfque  produftione  aftuum  j quia  Deus 
in  his  fibi  non  complacet. 

22.  Cognitio  hxc  per  fidem  non  eft  aftus  à crea- 
tura  prodiKflus  , fèd  eft  cognitio  à Deo  creaturaç 
tradira,quàm  creatura  fe  habere  non  cogno(cir,nec 
poftea  cognofeie  illam  fe  habuilTe  ; & idem  dicitup 
de  amore. 

23.  Myftici 
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Myflici , cum  S.  Bernardo  in  Scala  Clau« 
(Iralium , didinguunt  quatuor  Gradus,  Ledtionenit 
Meditationem  , Oracionem  & Concemplationem 
infufam.  Qui  fèmper  in  primo  fidic , nunquam  ad 
(ecundum  percranfir.  Qtii  femper  iti  fècundo  pec- 
fîflir, nunquam  ad  tercium  pervenic , qui  e(l  noiera 
contemplatio  acquitta  > in  qua  pér  totam  vitam 
perHilendum  e(l,dummodo  Oeus  animam  non  tra- 
nac  abfquc  eo  quod  ipfa  id  expeâec  ad  contem» 
plationem  infufam,  & hac  ceflance  , anima  regredi 
débet  ad  tertium  gradum  , & in  ip(b  permanere  > 
abfque  eo  quod  amplius  redeat  ad  fecundum,auc 
primum. 

24.  Qualefcumque  cogitationes  in  Oratione  oc- 
entrent , etiam  impurae,  etiam  contra  Deum  , San- 
Aos , Fidem  & Sacramenta  , fi  voluntariè  non  nu- 
triantur , nec  voluntariè  expeilantur , fed  cum  in- 
düférentia  , & refignatione  tolerentur , non  impe- 
diunt  Orationem  Fidei^imo  eam  perfeâiorem  ef- 
ficiunt  ; quia  anima  tune  magis  Divinæ  voluntaci 
refignata  remanet. 

25.  Etiamfi  fuperveniat  fomnus,Sc  dormiatur,ni- 
hilominus  fit  oratio,  & contemplatio  aâualisj  quia 
oratio  & refignario,  rçfignatio  & oratio  idem  funt, 
& dum  refignatio  perdiirat , & oratio.  » 

z6.  Très  illæ  viæ  , Purgativa  , Illuminativa  & 
Unitiva  , funt  abfurdum  maximum  quod  diûum 
fueric  in  Myfiicaj  cùm  non  fit  nifi  unica  via  fcilicet 
via  Interna. 

’ 27.  Qui  defiderat , & ampleftitur  devotionem 
fenfibilem  , non  defiderat,nec  quaerit  £)eum,(çd  Ce 
ipium,&  malè  agit,  cùm  eam  defiderat,  & eam  ha- 
bere  conatur , qui  per  viam  internam  incedit,  tim 
in  locis  facris  quàm  in  diebus  (blemnibus. 

28.  Tædium  rerum  fpiricualium  bonum  efi:  > fi- 
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guidcm  per  l'ilud  purgatur  amor  proprius. 

' 2p.  Dum  anima  interna  faftidit  difcurfüs  dcDeO| 
Sc  virtuces  , & frigida  remanec , nullum  in  fe  ipfa 
fentiens  fervorem  , bonum  fignum  eft. 

' JO.  Totum  fenfibilc  , quod  experimur  in  vit? 
fpirituali , eft  abominabilc , fpurcum  & immun- 
dum. 

21.  Nullus  meditativus  veras  virtutes  exercer  in- 
ternas , quæ  non  debent  à fenfibus  cognofci.Opus 
eft  amittere  virtutes. 

jz.Nec  ante,nec  poft  communionem  alia  requi- 
ritur  præparatiojaut  gratiarum  a£lio  ( pro  iftis  ani- 
Imabus  internis)  quàm  pcrrtianentia  in  folita  refig- 
natione  pafliva^quia  modo  perfeftiore  fupplet  om- 
nes  aftus  virtutum , qui  fieri  poflunt , & fiunt  in 
via  ordinaria.  Et  fi  hac  occafionc  communionis  in- 
furgunc  motus  humlliacionis,petitionis»aut  gratia- 
rum aftionis,reprimendi  funt,  quoties  non  dignofi> 
çatur,eos  efle  ex  impulfii  fpeciali  Deijaliàs  funt  im- 
pulfus  naturæ  nondum  mortùæ. 

JJ.  Malè  agit  anima, quæ  procedit  per  banc  viam 
internam, fi  in  diebus  folemnibus  yult  aliquo  co- 
patu  particulari  excitare  in  fe  devotum  aliquem 
fenfum  j quoniam  animæ  internæ  opines  dies  funt 
æquales,omnes  feftivi.Et  idé’dicitur  de  locis  fàcrisî 
quia  huiufniodi  apimabus  omnia  locaæqualia  sût. 

j4,  Verbis  & lingua  gratias  agere  Deo  non  eft 
pro  animabus  internis,  quæ  in  filentio  pianere  de- 
bent,nullumDeo  impedirpentum  opponendo,quod 
operetur  irf  il  lis  : êc  quo  magis  Deo  fc  refignant, 
experiuntur  fe  non  ppffe  Orationem  Dominicam, 
feu  Pater  nojler  recitare. 

J5.  Non  convenir  animabus  hujus  viæ  internæ 
quod  faciant  operationes,  etiam  virtuofas , ex  pro- 
pria eleâione  & aiftivitate, alias  non  elfenc  mortuæ: 
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n«c  4cbcnt  elicere  aôus  amorîs  ergà  B.  Virgincm, 
San£los,  aut  Humanitarem  Chrifti  ; quiacùrn  ifta 
objc(fla  fcnfibilia  fine , talis  efl  amor  erga  ilia. 

^6.  Nulla  creatura,nec  B.  Virgo,  necSanfti  federe 
debent  in  noftro  cordc  j quia  folus  Deus  vulc  illud 
occuparc  Sc.polTiderc. 

37.  In  occafione  tentationum,  etiam  furiolârum  : 
non  débet  anima  elicere  aftus  explicitos  virtutunt 
opporitarumifed  debec  in  fupradiwlo  amore  , & rc- 
fignatione  permanere. 

38.  Crux  voluntaria  mortificationum  pondus 
grave  cft  8c  infruftuofum  j ideoque  dimiteenda. 

39.  Sanftiora  Opéra, & pcenitentiae,quas  perege» 
runt  Sanûi,non  fufficiunt  ad  removendam  ab  ani- 
ma vel  unicam  adhæfioncm. 

40.  B.  Virgo  nullum  unquam  opus  exteribt 
peregit.,  & camen  fuit  Sanûis  omnibus  fanaior: 
Igitur  ad  Sanaitatertï  perveniri  poteft  abfquc  opé- 
ré exceriori. 

41.  Oeus  permittit,  & vult,ad  nos  humiliandos, 
& ad  veram  transformationem  perducendos,qu6d 
in  aliquibus  animabus  perfeais, etiam  non  arrepti- 
tiis,  Daemon  violentiam  inférât  eorum  corporiSus, 

. cafque  aaus  carnalcs  committerc  fa«iat , etiam  in 
vigilia,&  fine  mentis  offufeatione,  movendo  phifi- 
ce  illorum  manus  » & alla  membra  contra  carum 
voluntatem.  Et  idem  dicitur  quoad  aÜos  aaus  per 
fe  peccaminofos,in  quo  cafu  non  funtpeccatajquia 
in  lis  non  adeft  confenfus. 

42.  Poteft  darl  cafiis,quod  hujufmodi  violentiae 
ad  aaus  carnales  contingant  eodeni  temoore  ex 
parte  duarum  peiTonarum  , fcilicet  maris  & feemi-  . 
n«  , ex  parte  utriufque  fequatur  aaus. 

4^.  Deus  prasteritis  fæculis  Sanaos  éfficiebacTy- 
^ rànnorum  minifterio;  nunc  verb  eos  etficit  SanaoS 
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rniniuerio  D*monum,  qui  caufando  in  eis  praedî-» 
ftas  violeneiasjfacit  utilli  (èipfos  magis  deipiciantjj 
arque  annihilent, & fe  Dco  rcfignent. 

44..  Job  blafphemavit  ; & tamen  non  pcccavic 
labiis  fuis  j quia  fuit  ex  Dapmonis  violentia. 

45.  Sanftus  Paulus  hujufmodi  Oæmonis  vio- 
lentias  in  fuocorpore  pafliis  eft  j unde  Icripfît  : Non 
quod  vola  bomm  , hoc  é^o  j fed  quod  nolo  malum  , hoc 
facio.  ^ 

z6.  Hujufmodi  violentiæ  fiint  medium  magis 
proportionacum  ad  annihilandam  animam  , ad 
eam  ad  veram  transformationem,  & unioncm  per- 
ducendam  j nec  alia  fupereft  via.  Et  haec  eft  via  fa- 
cilior  8c  tu(ior,  ) 

47.  Cum  hujufmodi  violentiæ  occurrunt,  finere 
oportetjUt  Satanas  operetur,nullam  adhibendo  in- 
duftriam,nullumque  proprium  conatum,  fed  per- 
raanerç  debet  homo  in  fuo  nihilo  , & etiamn  fe- 
quantur  pollutiohes,&  aftus  obftœni  propriis  ma- 
nibus,&  etiam  pejora,  non  opus  eft  fe  ipsû  inquic- 
tatejfed  foras  emictendi  funt  ftrupuli , dubia  & ti- 
morés j quia  anima  fit  magis  illuminata, magis  ro- 
borara,magilque  candida  -,  acquiritur  Sanfta  li- 
bertas.Et  præ  omnibus  non  opus  eft  h®c  confiteri, 
& fanftiflTimè  fit  non  confitendo , quia  hoc  pafto 
fuperatur  Dæmon,&  acquiritur  thefaurus  paçis. 

48.  Satanas,qui  hujufmodi  violçntias  inferr,  fua- 
det  deinde  gravia  effe  delifta  , ut  anima  fê  inquié- 
ter,ne  in  Via  Interna  ulterius  progrediatur,undead 
ejus  vires  enervandas  , meliuseft  ea  non  confiteri, 
quia  non  funt  peccata»  nec  etiam  venialia. 

4p.  Job  ex  violentia  Oæmonis  fe  propriis  ma- 
nibus  polluebat,eodem  tempore  , quo  mund4s 
' bat  ad  Deum  prêtes  ( fie  interpreundo  locMm  tx 
czp.i6.  Job,  ) 
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50.  David,  Hieremias , & multi  ex  Sanâis  Pro« 
phecis  hujufmodi  violentias  patiebantur  haruoi 
impurarum  ôperacionum  exteinarum, 

51.  In  Sacra  Scripcura  mulu  func  exempta 
violenciarum  ad  a£lus  externes  peccaminolôs.  Uti 
illud  de  Samfone  , qui  per  violentiam  fê  ipfum  oc- 
cidic  cum  Philiftaeis , conjugium  iniic  cum  alieni- 
gêna , & cum  Dalilà  merecnce  fornicacus  e(l , quæ 
aiiàs  erant  prohibita , & peccata  FuifTenr.  De  Ju> 
ditca,  quæ  Holopherni  mentira  fuit.  De  Elifêo,  qui 
pueris  maledixir.  De  Elia  , qui  combulTic  Duces 
cum  turrais  Regis  Achab.  An  vero  fueric  violentia 
immédiate  à Deo  perafta  , vel  Oæmonum  minifte- 
rio  , UC  in  aiiis  Animabus  contingic , in  dubio  re-* 
linquicur. 

5^.  Cum  hujufmodi  violentii®  , etiâm  impurae, 
abfque  mentis  oHiifcatione  accidunc , tune  Anima 
Deo  poceil  uniri , & de  faâo  femper  magis  uni>« 
tur. 

53.  Ad  côgnofccndum  in  praxi , an  aliqua  ope-' 
ratio  in  aliis  perfonis  fueric  violetitata, régula  quam 
de  hoc  babeo , nedum  func  protelfaciones  Anima- 
rum  illarum  , quae  proceffantur  fe  diûis  violentiis 
non  confenfiire , auc  jurare  non  poffe  , quod  in  iis 
confcnferint,&:  videre,quod  fine  animæ  quapprofi- 
ciunt  in  via  interna  : fed  reguiam  fumere  à lumine 
quodam  a6tuali,cognicione  humana  ac  Théologies 
fuperiore , quod  me  certè  cognolccre  facit  cum  in- 
terna certitudinc,  qubd  calis  operacio  eft  violentia: 
& certus  fum  qu6d  lumen  à Deo  procedic , quia 
ad  me  pervenit  conjunftum  cum  certitudinc, quod 
à Deo  proveniât  , & mihi  nec  umbram  dubii  re- 
linquic  in  contrarium  , eo  modo  quo  interduxi| 
contingit , quod  Deus  aliquid  revelando  , eodem 
tcmpoce  ammam  certam  reddit  > quod  ipfe  Ht 
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qui  révélât , & anima  in  contrarium  non  poteft 
dubitare. 

54.  Spirituales  virae  ordinariæ  in  hôra  morcis  (c 
delufos  invenientjôc  confufos,cum  omnibus  paflio- 
nibus  in  alio  Mundo  purgandis. 

55.  Per  hanc  Viam  Internam  pervenitur , etfî 
mulcacum  rutTârentia,ad  purgandas  &c  extinguen> 
dasomnes  palTiones  , ita  quod  nihil  amplius  Iên> 
titur,  nihii , nilnl  \ nec  ulla  fêntitur  inquiecudo,  (î- 
cuc  corpus  mortuum , nec  Aninia  fe  amplius  com- 
moveri  finir. 

5<S.  Duae  leges,  & duae  cupiditates,  animæ  una, 
& amoris  proprii  altéra,  tamdiu  perdurant,  quan- 
diu  perdurât  amor  ptopriusjunde  quando  hic  pur- 
gatus  efi,  & mortuus , uti  fit  per  Viam  Internam  » 
non  adfunt  amplius  illæ  duæ  leges  , & duæ  cupi- 
.dicaces,  nec  ulcerius  lapfus  aliquis  incurritur  , nec 
.àliquid  fêntitur  amplius , ne  quidem  veniale  pec- 
catum. 

57.  Per  contemplationem  acquifîram  pervenitur 
ad  fiacum  non  faciendi  amplius  peccaca,  nec  mor» 
talia , nec  veniaha. 

58.  Ad  hujufmodi  fiatum  pervenitur  non  refle- 
^£lendo  amplius  ad  proprias  operationes  j quia  de- 
feftus  ex  reflexione  oriuntur. 

5p.  Via  Interna  fèjunûa  eft  à Confeflione  , à 
ConFe(Tariis,&  à cafibus  confeientiæ,  à Theologia, 
àc  à Philofophia. 

60.  Animabus  prove£Iis,quæreflexionibus  mo- 
ri  iocipiunr,  & eb  etiam  perveniunt , ut  fine  mor- 
tuâe,  Oeus  Confelfionem  aliquando  eificit  impoffi- 
bilem,ÔC  fupplet  ipfe  tanta  gratia  pra;Ièrvâte,quan- 
tam  in  Sacramento  leciperent  j & idée  hujuunodi 
Animabus  non  cA  bonum  in  cali  cafu  ad  Sacra- 
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inencam  Poenicentiæ  accedeie^  quia  id  cil  illis  ini-' 
poITibile. 

6i.  Anima , cùm  ad  mortcm  myfticam  pcrvenit, 
non  poteft  amplius  aiiud  velle , quàm  quod  C)eus 
vulc  , quia  non  habet  amplius  voluncacem  , Sc 
Deus  iiii  eani  abdulic. 

6i.‘  Per  Viam  Intcmam'  pcrvenitur  ad  conti- 
nuum üatum  inimobilem  in  pace  impcrturba- 
bili. 

6^.  Per  Viam  Interriam  pervenitur  ctiam  ad 
morcem  fenfuum  j quin  im6  fiignum  quod  quis 
in  ftatu  nihilitatis  mancat , id  eft,mortis  myfticæ  y 
eft  fl  fenfus  eXtetiores  non  reprcfentenc  amplius 
res  fenfibiles , ac  fi  non  cfient  ; quia  non  perve- 
niunt  ad  faciendum,  quod  incelieÂus  ad  eas  ap- 
plicct. 

6/\,.  Theologus  minorem  difpofitionem  habet  > 
quam  homo  rudis,ad  ftatum  contemplativi.i°Quia 
non  habet  Fidem  adeo  puram.  z° , Quia  non  eft 
adeohumilis.  Quia  non  adeo  curât  propriam 
falutem.  4.“ , Qÿia  caput  refettum  habet  phantal^ 
matibus,  ipeciebus  , opinionibus , & fpeculationi- 
bus,  & non  poteft  in  ilium  ingredi  vefum  lumen. 

(S5.  Praepoficis  obediendum  eft  in  exteriore  , ‘ ÔC 
latitude  voti  obedienciæ  Rcligioforum  tantummo- 
dô  exteriùs  pertingic.  In  interiore  vero  aliter  tes  (è 
habet , qub  folus  Deus  , & Diredor  intrant. 

66.  Rifu  digna  eft  nova  quædam  do£trina  iri 
Ecclefia  Dei,quod  anima, quoad  internum,  gubçr- 
nari  debeat  ab  Epifcopo:quôd  fi  Epilcopus  non  fit 
capax,  anima  ipfiim  cum  fuo  Direûore  adeat.  No^ 
vam  dico  do(ftrinam,quia  nec  Sacra  Scriptura  , nec 
Concilia, nec  Canonés,  nec  Bullæ,  nec  Sanûi  , neC 
Autores  eam  unquam  tradiderunt,nec  traderc  poC* 
funtiquia  Ecclefia  non  judicat  di:  oceuhis , & ani- 

C c üi) 
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ma  ejus  habec  facultatem  eligendi  quocumque  (î> 
bî  vifum  fueric. 

67.  Dicere  , quod  internum  manifedandum  efl 
extcriori  Tribunali  Præpofitorumj  & qu6d  pecca- 
tum  fie  id  non  faccre,  eli  manifeda  deceptio  j quia 
Eccleda  non  judicac  de  occuitis  j 6c  pcopriis  ani- 
niabus  præjudicant  his  decepeionibus  Sc  fimula- 
tionibus. 

6%.  In  mundo  non  ed  facultas , nec  jurifdiâio 
ad  præcipiendum  , ut  manifedentur  Epidolæ  Di- 
redtoris  quoad  internum  animæ  6c  ideb  opus  ed 
animadvertere,quod  hoc  ed  infulcus  lataiiæ , Sic, 

t 

Entre  les  Livres  où  l’amour  de  la  nouveau» 
té  s’ed  particulièrement  découvert  de  nos  jours,  il 
y en  a deux  qui  ont  fait  plus  de  bruit  : la  NouveBt 
Bibliothèque  des  Autheurs  Ecclefiajliques  ÿ 6c  la  Tra» 
duûion  des  Homélies  de  Suint  Jeun  Chryjèjîome  fur 
Saint  Paul.  Un  Prélat  iiludre  par  Tes  viâoires  lue 
l’hereiîe , s’étant  rendu  dénonciateur  contre  le  pie» 
mier  de  ces  Ouvrages  , l’Âuteur  fît  une  ample  re» 
traâation  des  principales  erreurs  qu’on  y avoir  re» 
marquéesjSc  la  mit  entre  les  mains  de  feu  M.  l’Ar- 
chevêque de  Paris,  qui  la  joignit  à Ton  Ordonnan- 
ce contre  cette  nouvelle  Bibliothèque.  Le  Tradu- 
cteur des  Homélies  de  S.  Chryfôdome  fuivit  quel- 
que-temps  après  cet  exemple.  Il  avoit  paru  divers 
Ecrits,  où  l’on  découvroit  quantité  de  falfifîcations 
importantes  qu’fl  avoir  faites , en  matière  non-feu- 
lement de  Janfênifme,mais  de  Nedorianifme  6c  de 
Sociniani/me.'  Qijoiqu’il  eût  tenu  trois  année:»  en» 
tiéres^^ntre  de  telles  plaintes , à la  fin  neanmoins 
il  prit  le  party  de  fè  retrader , par  deux  Lettres 
addreffées  à ce  même  Archevêque  5 dans  lefquelles 
n delà  voue  aufTi  6c  condamne  un  Avmijfmm,  qui 
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avoir  été  publié  fans  Ton  nom  & à fbn  infteu,  pouf 
jufli^er  les  FauiTes  Traduâions  qu’on  luy  repro- 
choit. < 

Il  leroit  à (buhaicter  que  les  Approbateurs  de 
ces  Ouvrages»  euiTent  aulTi  donné  de  leur  côté  une 
femblable  marque  de  bonne  foy  Sc  d’humilité.  Ils 
y écoienc  fans  doute  obligez  autant  que  les  Au- 
teurs mêmes , ou  plûtôt  encore  davantage  j pour 
reparer  le  fcandale  qu’ils  avoient  caufé  par  leurs 
Approbations  aufll  trompeufès  que  magnifiques. 
Mais  puifqu’ils  n’ont  pas  jugé  à propos  de  le  faire» 
il  faut  fe  contenter  de  ces  deux  Rétractations,  qui 
apprendront  aux  Lecteurs  avec  quelle  précaution 
ils  doivent  lire  les  Ouvrages  dont  il  s’agit.  On  les 
a mifes  à la  fin  de  ce  Livre, par  maniéré  de  Supplé- 
ment , telles  qu’elles  furent  imprimées  à Paris  en 
ce  temps-la  par  l’Ordre  de  Moq|eigneur  l’Arche- 
vêque. 

Depuis  la  condamnation  du  Livre  de  Janfenius»^ 
& des  Propofîtions  hérétiques  que  l’Eglifê  y a 
trouvées  , & cenfurées  comme  telles  il  a paru 
prefque  tous  les  ans  differens  écrits  qui  tendoienc 
à perfuader  que  la  préténduë  herefie  du  JanfeniC- 
me , n’étoit  qu’un  phantôme  , qui  n’avoit  jamais 
été  que  dans  l’imagination  des  ennemis  de  Port- 
Royal.  Cette  vifîon  tout  incroyable  qu’elle  eft , 
puifqu’elle  choque  ce  que  les  Papes  , les  Evêques, 
8c  les  Docteurs  ont  dit  fur  ce  fujec  j n’a  pas  laiflc 
d’impofer  à bien  des  gens, peu  inftruits  du  fond  de 
ces  matières  , ou  peu  capables  d’en  juger.  C’cft  ce 
qui  oblige  à finir  ce  Livre  par  les  reglemês  que  les 
Communautez  les  plus  faintes  8c  les  plus  fçavan- 
tes  ont  faits  pour  fe  préfêrver  de  cette  pernicieu- 
fe  herefie  , qui  leur  a paru  non  pas  un  phantôme» 
mais  un  mal  ttes-téel , 8c  tres-dangereux , contre 
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lequel  ils  ont  crû  qu’on  ne  pouvoir  prendre  d# 
trop  grandes  précautions.  Voicy  ce  que  nous  a* 
vons  pu  en  recueillir  de  plus  formel  & de  plus 
exprez. 


Extrait  des  Chapitres  Generaux  des  PF,Feuit- 
lans  contre  la  'Dourine  de  fanfenius  des 
jinnées  \6^6.  i6»45>.  & 1652. 

An.  l6/^,6.  die  24.  Aprilis déûnitum  efl  prohi- 
beri  quibuslibet  Congregationis  Fratribus , 
docere , prædicare , auc  defendre  doétrinam  nupec 
introduÂam  Janfenii,  & aliorum  hujufmodi , quae 
turbarum  ac  rixarum  occafiones  elfe  polTunc.  In 
Monallerio  S.  Bftnardi  Parifienfis. 

An.  Decretum  eft  quod  Procurator  Ge-* 
^neralis  quamprimum  Romam  ' accefferic , Bullas 
Urbani  VllI.  àc  Innocentii  X.  contra  Janfenium 
éditas  mittet  ad  omnia  Congregationis  Monade- 
tia,  ut  in  iis  pubiieentur,  & ab  omnibus  obferven- 
tur.  Sicut  an.  i6jf.6.  decretum  ed  V.  fupra 

In  monafterio  Cellenfi  an.  t6^z,  propofi- 
tum  eft  utrum  conûrmandum  fit  decretum  præce- 
dentis  Capituli , quo  prohibetur  quibufiibet  Fra- 
tribus docere. . . conclufiim  eft  affirmativè, 

• In  Monafterio  Cd'enfi. 

Ixtraitdu  Chapitre  des  PP.  Minimes  tenu  l'an  1^50.' 
contre  la  doürine  de  Jan/èmas,feJfion  2.  n.Xl. 

Poftulatis  Commiffi  Parifienfis  rerponfum  eft. 
Qiiod  UC  periculofa  doârinæ  novitas,  quæ  in  dits 
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magis  magisque  gcalTari  videtur  apud  multos , 
in  fcandalum  faltem  finon  in  perniciem  Eccle- 
fyœ  j ,efficacicer  apud  nos  prælcindecur  j Oe- 
creverunt  Patres  poenam  privacionis  ab  ofifîcio , 
prædicationis  fcilicec  & leÂionis  in  eos  qui  légiti- 
mé conviai  fuerint  docuiffè  ea  quae  vocant  Janfc- 
nii  dogtnata , per  Bullas  Poncificias  jam  damnata  > 
vel  in  fcholis  apud  nos , vei  in  Tuggedu  apud  po- 

pulum } vel  in  privatis  colloquiis  ipititualibus. 

* % 

Extrait  du  Chapitre  General  des  PP,  Capucins  tenu  a 
Rome  le  25.  de  Juillet  i6^6, 

m 

Que  perfonnc  ne  prefume  d’interpreter  ni  de 
défendre  la  doctrine  de  Janfênius  qui  a été  con- 
damnée & retranchée  par  le  Pape  Innocent  X.  non 
plus  que  la  dodrine  d’Arnauld  , &:  des  Arnaudi- 
ftes.  Qui  fera  le  contraire , outre  les  peines  portées 
par  laditee  conftitution  Apoftolique  , s’il  eft  Su- 
périeur , qu’il  foit  privé  de  ion  oiHce  : s’il  eft  Le- 
deur , de  la  faculté  d’enfeigner  : s’il  cil  Prédica- 
teur , du  pouvoir  de  prefeher  ; & même  ils  feront 
foûmis  a d'autre  peines  félon  le  jugement  des  Su- 
périeurs. 

Extrait  du  Chapitre  Provincial  des  P P.  Cannes  déchus^ 
fez,  les  ans  16^6.  & 

On  défend  tres-expreflement  d’enfeigner , ni  de 
foutenir  la  dodrine  de  Janfem'us , qui  excite  de 
grands  troubles  dans  l’Eglife.  Par  exemple  que  Je- 
fus-Chrid  n’ed  pas  mort  pour  tout  le  monde.  Que 
toutes  les  adions  des  inndéles  font  des  pechez# 
Que  Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hommes. 
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EXTRAIT  DEÉ  ACTES  DE  LA  SiXIE'MB 
^^emblée  Generale  de  la  Congregdtien  d)e 
b' Oratoire  de  Jefus-chrifi  Nôtre-Sfigneur^ 
^enuë  en  la  Matfon  de  t Oratoire  , proche 
^e  Chateaa  d»  Louvre  ,*  au  mois  de  Septem^ 
hre  16784  • ‘ 

Du  Vendredy  16.  apres  liiidy , Seffion  6. 

L’Anfemblée  £ai(ânt  attention  au  Statut  de  la 
precedente  rapportée  dans  la  SefTii.touchanc 
la  doârine  de  la  Congrégation  » & voulant  renie- 
.dier  à l’abus  que  l’on  en  pourroit  faire , & aux  in- 
conveniens  qui  en  pourroient  arriver, a jugé  à pro- 
pos de  fè  contenter  de  renouveller  pour  toûjours 
les  Statutsque  les  cinquième  & dixième  Aflem- 
blées  ont  faits  fur  cette  matière  ) à fçavoit;que  dé- 
rogeant à tout  autre  fait  depuis  au  contraire , Elle 
a déclaré  qu’en  matière  de  doârine  elle  n’embraïïe 
aucun  pany  , & n'a  aucune  opinion  de  Corps  ny 
de  Communauté  : mais  qu’elle  a toûjours  été  & 
veut  demeurer  en  liberté  de  pouvoir  tenir  toute  ^ 
bonne  & fainte  doctrine  , 6c  qu’elle  ne  défend 
d’enleigner  que  celles  qui  font  condamnées  par 
l'EglilêjOU  qui  pourroient  être  fulpeâes  des  fènti- 
mens  de  Janfènius  6c  de  Baïus  pour  la  Théologie, 

6c  des  opinions  de  Defearthes  pour  la  Phiiofbphie. 

a ^ 

. Elle  a aulTi  déclaré  ; quoy  qu’elle  falTe  pro- 
felTion  de  fuir  le  relâchement  dans  la  morale  6c 
dans  la  di(cipline,qu’elle  recommande  neâmoins  à 
tous  les  Prédicateurs  6c  Confeffeurs  d’éviter  toute 
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rigueur  e^ce(Tjve  , & de  fuivre  dans  leur  miniftert 

l’avis  de  laine  Charles  , ,<jue  tout  le  Clergé  de 
France  alTemblé  a donné  ordre  d’imprimer  pour' 
l’ufage  de  toutes  les  Eglilès  de  ce  Royaume  , Ôc 
que  Moneigneur  l’Ilhiltnflime  Archevêque  a pro- 
pofé  pour  modèle  à tout  le  Clergé  de  ion  Dio- 
ce£c.  * • - 


Ordre  de  l'Ajfemblée  Generale  pour  être  envoyé  dam 
toutes  les  Haifons  de  l’Oratoire, 

SElon  les  rélblucions  de  nos  AlTemblées  > &C, 
fur  tout  lèlon  le  Statut  de  la  cinquième  renou- 
vellée  dans  la  fixiême, auquel  l’Aflemblée  derniere 
donne  une  nouvelle  vigueur,  il  fera  libre  à nos 
Théologiens  de  tenir  fie  d’enfeigner , foit  aux  nô- 
tres , lôit  aux  externes,  dans  les  Séminaires  , dans 
les  Colleges,8c  dans  les  autres  Maifons  de  la  Con-, 
gregation  , toutes  les  opinions  qui  font  rcçûës , fie 
librement  enfeignées  dans  l’Eglilêjlans  qu’on  puifi. 
fe  leur  impofer  aucune  neçeflité  de  s’attacher  aux 
unes  plutôt  qu’aux  autres.La  Congrégation  ayant 
toujours  fait  gloire  de  le  conformer  entièrement 
aux  Icntimens  , aux  inclinations , fie  à la  conduite 
de  l’Eglifè  , qui  eft  la  Colomne  de  la  vérité  fie  l’E- 
poufe  de  celui  qui  eft  la  SagelTe  éternellejveut  toû- 
jours  eontinuër  de  rejetter  tout  ce  qu’elle  rejctte,8c 
d’approuver  tout  ce  qu’elle  approuvç.C’eft  comme 
elle  en  a ufe  au  temps  de  nôtre  très- honoré  Pere  fie 
Fondateur  Monlêigneur  le  Cardinal  de  Berulle,  fie 
de  Ibn  tres-digne  Succefleur  le  Révérend  Pere  de 
Condren.  C’eft  comme  elle  en  a ufé  avant  la  naif- 
fance  des  dernierçs  conteftations  du  Janlênifme# 
C’eft  comme  cüe  devoir  neccflaiiemenc  en  u£er  i 
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puifque  les  premiers  menifbres  qui  l’ont  ^mpolce 
étoient  Doâeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris, qui  efl  la  plus  célébré  qui  foie  dans  le  nibfi- 
de^qui  a donné  & qui  donne  tous  les  jours  tant  de  • 
Saints, & Sçavans  Prélats  à rEglifê,&  qui  Te  main- 
tient.dans  le  comble  de  la  gloire,  S^dans  une  con- 
corde 8c  une  unité  parfaite, par  cette  Attache  invio- 
lable à tous  les  articles  de  la  Foy  que  TEglife  a dé- 
finis , & par  une  entière  neutralité  dans  tous  ceux 
quelle  n a point  déterminez  5 jugeant  tres-fàge- 
ipent,  comme  noos  le  jugeons  aolTi  avec  elle,qü’en 
cela  il  n’y  a rien  de  contraire  au  profond  refpeét  Sc 
à la  grande  ellime  que  cous  les  Théologiens  dol- 
•vent  avoir  pour  la  doélrine  .de  faint  Augufîin  Sc 
de  faint  Thomas..  ^ ^ 

- Ainfi  il  fera  toûjours  libre  de  tenir , & d'en-  . 
/eigqer  la  predeftination  gratuite  , & la  grâce  effi- 
cace par  ellcf^mème  mais  en  forte  qu’on  ait,  un 
foin  tout  particulier,  i®,  De  montrer  que  çette  ef- 
ficacité n’impofe  point  de  necefTité  à la  volonté  ^ 
mais  lorfqu’elle  l’excite  elle  la  lailTe  dans  la  puif- 
fànce  d’agir  & de  ne  pas  agir  ; Et  cela  a toujours 
été  le  fentimenc  de  la  Congrégation,  z®  , D’établir 
en  même-temps  des  grâces  vericablemenc  (ûffifân- 
te>  qui  donnent  le  pouvoir  d’accomplir  les  com- 
mandemens  dé*  Dieu  , & qui  demeurent  inutiles  » 
lorsque  la  ' volonté  les  rejette  , & leur  refufe 
Ton  ounfencemenc  : ce  qui  fe  doit  entendre  de  tout 
état.  ♦ • - i 

. Ceux  qui  fuivront,ccs  fèntimens  rcgarderQnt 
avec’eftime  & rcfpeô  céox  qui  fe  feront  atcacKez 
, ài  des  fenciméns contraires,  fôicdans  la  Congré- 
gation , foie  dans  les  autres  Communautez  , afin 
ae  confêrvec  la  paix  & la  bonne  intelligence  avec 
tous  les  Théologiens  Caçholiquesiafin  d’imiter  au- 
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tant  qu’il  nous  fera  pofliblc  , 1 étendue  inHnie  de 
la  charité  de  l’Eglife , qui  cmbrafTe  & qui  réünic 
dans  fon  fein  tant  de  membres  dilferens  : Et  afin 
que  la  vérité  fe  découvre  plus  parfaitement  à nous» 
il  nous  allons  a elle  par  les  voyes  de  l’humilité  &C 
de  la  charité. 

Les  mêmes  raifons  les  obligent  de  fe  défendre 
avec  un  foin  tres-particulier  du  Janfenifme  , con- 
damné  ou  defaprouvé  par  les  Conftitutions  des 
Souverains  Pontifes,  & de  ne  jamais  foûtenir  au- 
cune propofuion  de  Ba'ius  j comme  eft  celle  qui 
regarde  les  aéiinns  des  Infidèles  & autres. 

Dans  les  Ecoles  de  Philofophie  Icsî  ProfeflTeurs 
en  Logique  ne  doivent  point  enfeigner  des  opi- 
nions particulières , comme  f^nt  celles-cy  : Deus 
Aut  vmtas  , aut  yolttntas  eft  objeéium  Logic*  : 17- 
num  datur  untvafale  ; EffentU  funt  univer/Âles  k 
parte  rei  extra  Deum  ab  aterno  : una  eft  tantum  ca- 
tegoria. 

Sur  les  futurs  contingens  on  laifife  la  liberté 
accordée  par  le  Statut  de  cecte  derniere  Aflfem- 
' blée. 

Dans  la  morale  les  Philoibphes  doivent  traiter 
des  queftions  de  morale  fort  fuccintement  Sc  toû- 
jours  en  Philoiophes,  & non  en  Théologiens.  Au- 
trefois on  n’employoit  au  traité  de  Morale  que 
trois  femaines , ou  un  mois. 

La  queftion  du  deftr  naturel  du  bien  & de  la 
béatitude,  qui  fe  rencontre  dans  tous  les  hommes, 
ne  doit  pas  être  expliquée  de  l’amour  de  Dieu  de- 
terminement  qui  doit  être  vû  d’une  vifion  intui- 
tive , mais  de  l’amour  du  bien  en  general , qui  ne 
peut  nous  rendre  heureux',  comme  l’enfeigncnt  les 
Thomiftes.  Autrement  il  s’enfuivroit  delà , que 
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tout  le  monde  agiroit  pat  charité  ; car  tous  défi-, 
rent  être  heureux. 

L'on  peut  agiter  fi  la  béatitude  formelle  confi- 
fte  dans  la  vifion  de  Dieu , ou  dans  l’amour  , ou 
dans  l’écoulement  de  la  divinité  dans  la  fubftan- 
ce  des  Bien-heurçux  j mais  on  ne  doit  pas  traiter 
en  Philofophie  la  queftion  qui  den^ande  , s’il  y a 
une  béatitude  naturelle  , de  peur  de  s’engager  a 
parler  de  l’etat  de  la  nature  purç  & de  celui  d’in- 
nocence , 6c  du  péché  originel , qui  font  des  ma- 
tières de  Théologie. 

L’on  doit  traiter  la  queftion  des  aérions  8c  des 
vertus  humaines  en  Philofophe,  comme  a fait  Ari- 
ftocc  par  rapport  à leurs  fins  prochaines,  & à leurs 
circonftanccs,  & non  en  Théologien  pat  rapport  à 
la  fin  derniere. 

La  queftion  de  la  liberté  doit  être  traitée  fuccin- 
tomcnt,&  fans  parler  des  differens  états  de  l’hom- 
me innocent  ou  criminel , voyageur  ou  bien-heu- 
reux,&  des  matières  de  la  grâce  , que  la  Philo- 
fophie ne  connok  point  : Il  faut  enfeigner  que  la 
liberté  naturelle  de  l’homme  cft  une  puiflànce  ele- 
ûive,qui  confifte  dans  l’indilfcrence,  & non-feule- 
ment dans  l’exemption  de  contrainte  que  lesPhi- 
lofophes  appellent  Ipontaneité. 

L’on  ne  doit  point  abfolument  parler  dans  la 
Philofophie  Morale  , ni  de  l’état  de  la  nature  pu- 
re , ni  de  la  politique  , ni  des  loix  des  Princes  , 
ni  de  la  Monarchie  , ni  d’aucune  chofe  qui  re- 
garde l’Etat. 

Dans  la  Phyfique  l’on  ne  doit  point  s’éloigner 
de  la  Phyfique , ni  des  principes  de  Phyfique  d’At 
riftote  , communément  reçûë  dans  les  Colleges  » 
pour  s’attacher  à la  doctrine  nouvelle  de  Monueur 
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Descarthes  , que  le  Roy  a défendu  qu’on  enfei- 
gnât  pour  de  bonnes  rai  ions.  ' 

L’on  doit  cnfeigncr,  i*.  Qiie  i’extenlion  aâuelle 
& extérieure  n’eft  pas  de  1 ’elTence  de  k matière, 
a*.  Qp’en  chaque  corps  naturel  il  y a une  forme  . 
fubdantielle  réellement  diftinguée  de  la  matière. 
3a.  Qu',1  y a des  accidens  réels , & abfblus  inhe- 
rens  à leurs  fujets  réellement  difbnguez  de  toute 
fubftance  j 8c  qui  peuvent  rurnaturellement  être 
fans  aucun  fu jet.' 4.®. Que  l’ame  cft  réellement  pre- 
(ente, 8c  unie  à tout  le  corps, ^ a toutes  les  parties 
du  corps.  5®.  Que  la  penlee  8c  la  connoilTance 
n’eft  pas  relTcncc  de  l’ame  raifonnable.  6®.  Qu’il 
'n’y  a aucune  repugnance,que  Dieu  puilTe  produire 
plufieurs  mondes  à même-tenvps.  7®.  Quele  vuide 
n’eft  pas  impoftible. 

Dans  la  Metaphyfique,apréfevoir  prouvé  l’exi- 
ftance  de  Dieu  , l’on  peut  faire  voir  par  les  confe« 
quences  neceftaires , quels  (ont  (es  dctributs:Com- 
ment  ils  les  faut  divifer, 8c  diftinguer,  (ans  en  trai- 
ter en  particulier,  ni  pafTer  outre  dans  les  matières 
de  Théologie. 


Dt  l'ordre  de  nôtre  Reverend  Pere 
General , & de  (in  Qonfetl , le 
tout  cy-dejfut  collationné  avec  les 
Originaux  par  moy  Prêtre  & 
cretaire  de  l'Oratoire  de  Jefus* 

BAHIER. 
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EXTRAIT  DES  DECRETS 
du  Chapitre  General  des  Chanewes  Réguliers  de  U 
Cengregatm  de  France  dm  Frémonirex.»  en  l an- 
née i6p6, 

Le  chapitre  General  ayant  reconnu  le^van- 
tâges  que  la  Congrégation  a tirés  xies  Sfetuts 
'faits  dans  les  precedents  Chapitres  Generaux  des 
années  1650.  & 165#  par  lefquels  il  fait  exprefle 
défenfe  à tous  les  Religieux  de  la  Coi^rcgation 
de  lire  Janfenius  & ordonne  que  dans  les  choies 
de  Théologie  l’on  n enfeignera  point  d’auue  do- 
ârine  que  celle  de  Saint  Thomas»  &C  quil  ne^ 
ra  permis  aux  Religieux  de  la  Congregantm  de 
faire  imprimer  ai^n  Livre  ni  Thele  dePhrlo  0- 
phie  ou  de  Théologie  fans  l’approbation  de  deux 
perfonnes  nommées  pour  cet  effet  par  le  Supérieur 
General  & fans  fa  permiffion  ex,pr€ffe  & par  ectit» 
defïrant  d’affermir  de  plus  en  plus  les  bones  inch- 
natios  que  lesReligieux  de  laCongregation  ont  tt- 
moigné  avoir  pour  la  bone  doctrine  Scieur  avcrlio 
pour  toutes  les  nonvcdUtez,a  jugé  à propos  de  con- 
firmer lefdits  Statuts,  d’ordonner  en  outre  que 
les  Supérieurs  de  la  Congrégation  tiendront  la 
main  à ce  que  perfonne  ne  fe  relâche  de  fes  bons 
jTentimens,  avec  défenfês  tres-expreffes  aux  Profel- 
feurs  de  Théologie  d’enfeigner  aucune  doarinc 
contraire  à celle  de  l’Eglife  , ou  qui  pourroit  être 
fufpeôc  des  fentimens  particuliers  de  Janfenius  oC 
de  Baius  condamnez  ou  defapprouvez  par  le  S.Sie- 
gc  & pareillement  aux  Profelfeurs  de  Philofophie 
o’enfeigner  les  opinions  de  Defearthés.  Et  quant 
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à la  Morale  le  Chapitre  General  ne  pouvant  trou- 
ver une  réglé  plus  fure  que  celle  de  l’Eglife  conte- 
nuë  dans  les  ouvrages  de  S.  Charles, imprimez  par 
l’ordre  du  Clergé  de  France  & propolèz  par  Mon- 
(êigneur  rilluftriflime  Archevêque  de  Paris , pour 
modèle  à tout  Ton  Diocele , a ordonné  aux  Reli- 
gieux' de  la  Congrégation  de  fuivre  une  fî  lâinte  * 
réglé  dans  l’adminiOiration  des  Sacreméns  & de  U 
parole  de  Dieu. 

4 •r'r 

Decem  Tbefes  Dmndt*, 

L 

3 

Non  datur  omnibus  gratia  fuiîieiens  interiç»; 
per  quam  proxime  vel  remote  pofllnt  (àlutem 
operari.  Ne  quidem  juilis  flîtnper  adel^  gratia  pro- 
xime fuiHcicns. 

I I. 

Omnis  gratia  medicinalis  Chrifti  efl  efHcax  nul- 
laque  datur  fufHciens  , cujus  determinationes  ex 
arbitrio  voiuntatis  fufpendantur. 

III. 

Libertatis  eflentia  feu  liberi  arbitrii  natura  fblâ 
voiuntatis  plenitudine  lêu  immunicace  à coaâionc 
conheitur  : geminæ  verb  indifferentiæ  fpecies  tan- 
quam  modi  accidentales  libertatis  lalvâ  eifentiâ 
didrahi  polfunt. 

I V. 

Semipelagiani  admittebanc  gratiam  interiorem 
ad  fidei  initium  , in  eoque  hæretici  notabantur 
quod  vellent  iilam  gratiam  elfe  auxilium  iine  quo 
non , quale  habuit  Adamus  , non  veto  gratiam 
aétionis.  ^ 
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V.  . 

i • V 

. ïnfundata  cft  coïum  promifllo  qui  gloriantur 
proponere  fe  pofle  videndas  in  Janfcnio  Thefes  à 
Pontificibus  condcmnatas,  quinque  , coëmptas 
■ aliunde  propofitiôncs  ex  officina  & mente  Janfe- 
inii  prodiilTe  garriùht.  ^ 

ïroplicat  abfolute  quod  Deus  hominem  fine  «ul- 
pa  prsecedente  in  ftatu  naturæ  puræ  conftituat. 
Status  veto  naturæ  purae  ille  eft  qui  exciudic 
omnia  gratuita  dona , peccati  impuritate  caret , fe- 
cumque  déportât  omnium  naturaiium  perfe£tio- 
nûm  fupclle£tilem. 

VII. 

• Ad  omne  opus  unftequaquc  bonum  moralitei: 

gratia  tam  necefiaiio  requiiituc  ut  fine  ilia  pecca- 
tum  fit.  - ' > 

-•  VI  IL 

Nec  magnam  nec  parvam  tentationem  poteft 
homo  fuperare  fine  gratia  , ficut  non  peccet , nec 
voluntas  liberç  operans  ullum  veniale  pecca- 
càtum  direàe  finceie  vitare  poteft  abfque  gratia 
nifi  pec  aliud  veniale  aut  monale. 

IX. 

• Adverfiis  'Auguftini  Doftrinara  ne  ruperiori$ 
quidem  lex  audet  quidquatn , neque  poteft  quiC- 
quatn  juramento  adftringi , aut  obedientiâ  com- 
pelli  ad  docendam  opinionem  Auguftino  contra^ 
liain. 

X.  - 

Ecclefia  non  dartinavit  propofitîoncs  in  fenfii 
quem  te  luerit  Janfenius  ■>  fed  in  fenfu  hæretico 
quem  fanfeuianuro  alTeccbanc  inimici  Janfeaii. 
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Nos  ViCARius  Generalis  Congrçgationis  an- 
tiqui  rigoris  ordinis  Præmon(lracenns  unà  cum  in- 
fra (criptis  Reverendis  Abbacibus  > Defïànitoribus,’ 
Prioribus  & Doftoribus  Theologis  diftæ  Gongre- 
garionis  in  Abbatia  Sanâæ  Mariæ  Majoris  MulTl-  * 
pontanæ , vifis  & examinacis  ex  altéra  parte  Scri- 
ptis  decem  Thefibus  quas  à Fratrc  Ludovico  Hu- 
go do^as  fuilTe  confiât  dum  annis  idpg,  & idÿ4; 
Theologian)  legebac  in  Mon^flerio  Laudurienfi, 
leftis  Conflitutioni^us  Summorum  PontiHcum  In- 
nocentii  X.  pridie  Catendas  Junii  anni  Ale- 
xandri  VII.  17.  Calendas  Novembris  i6f6.  8c  De-‘ 
creto  Alexandri  VUI.  7.Dccembr.  idpo.tum  etiam 
cenfuris  à S.  Sede  latis  in  Oogmaca  Micliaëlis  Bàij, 
quae  paritcr  lefta  font  : vifis  quoque  Dccretis  Ca- 
pituloruni  noflt^æ  Congregationis  , quibus  fevere 
prohibetur  ne  Le^lores,Profeflores,Concionatores, 
aliique  aluitini  noflri,quidquam  teneant , doceatît, 
défendant  , vel  verbo  fcripto  exponere  audeanc,  ' 
quod  vel  tantillum  deviet  à Præfatis  Conflicütio- 
nibus  , vel  cenfuris  & à trita  communique  ac  tuU 
Thcologorum  via  recedac,  Præfatas  decem  Fracris 
Ludovici  Thefes  non  modo  comperimiis  aberrafe 
ab  his  certis  fanélirque  regulis , verum  etiaiti  non-  ' 
nullas  ( quas  non  fine  animi  mœroré  leginius  } 
conceptis  vetbis  in  ea  quæ  à San£ta  Sede  (âncita 
funt  infurgere.  Quo  circa  illarum  amorem  Fratrem 
Ludovicüm  advocandum  duximus,  eumque  coiii- 
parentem  fupet  his  audivimus  , monuimus,  cor- 
reximus  & decem  ejus  Thefibus  tcmerariis  male 
fonantibus  8c  jam  damnatis  totidem  fanas  &c  Or- 
thodoxas  velue  Antidomm  appofuimus,  déclaran- 
tes doârinan\  noflræ  Congregationis  effe. 

û d iij* 
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I. 

Dâti  omnibus  adultis  gratias  interiores  fuili- 
cientes  per  quas  proxime  vel  remote  polTint  falu* 
tem  operaii. 

IL 

Non  omnem  gratiam  medicinalem  Chrifti  eflê 
efficacem,  cum  interiori  gratis  aliquando  refifta- 
tur. 

II  L 

Ad  merendum  vel  demerendum  in  llatu  natur» 
lapfæ  requiri  immunitatem,noii  tantum  à coaâio* 
ne , fed  etiam  à necelütate. 

IV. 

Semipelagianos  in  eo  non  fuifTe  hæreticos  quod 
vellent  gratiam  interiorem  efle  talem  cui  voluntas 
poifet  refiftere  aut  obtempetare. 

V.  • 

Neminem  poiTe  afTerere^bfque  errore  Ac  fcan- 
dalo  quinque  propofîciones  Janfenianas  in  libro 
Cornelii  Janfenii  non  reperiri  aut  üâe  ÔC  pro  arbi- 
tiio  compofitas  efle. 

VI. 

Standum  eflê  condemnationi  Michaëlis  Bail  cu> 
jus  ultima  thefis  damnata  aflèrit  primum  homi- 
ncm  non  potuifleàOeocreari  ôc  inflitui  flne  jufli- 
tia  oiiginali. 

VIL  & VIII. 

Ad  fêptimam  8c  oâavam  adhaerendum  pariter 
cenfuris  & Conflitutionibus  Pii  Quinti  & Grego> 
ni  XIII.  qui  non  abfimile-s  Bail  propofltiones  con- 
demnarunt. 

IX. 

Nonam  hanc  propofitionem  parum  diflêrre  à 
trigefîma  inter  damnatas  ab  Alexandre  Oâavo  die 
7.  Decembiis  i6pot 
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X.  • 

Qijinque  propo1îci(Mics  ex  libro  Coraelii  jan(ê- 
nü  Epifcopi  Iprcnfis  cui  titulus  cft  Augufiinia  , 
excerptas,  Ecclcfiara  aamnafle  in  fenfu  ab  codcm 
Corneiio  intenco. 

PoMio  quia  hanC  noftræ  Congrcgationis  do- 
ârinam  fuam  fecit  Fr.  Hugo  eamque  fincero  ani- 
mo  ampleâi  & contrariant  rctraûare  nobis  polli- 
citus  & protcftatus,undc  8c  libellum  diflæ  fuae  rc- 
traâationis  ab  eo  (criptum  8c  fignatum  nobis  ol^ 
tulit,  benignius  cutn  illo  agere  cupicntcs  dccrevi- 
mus  quod  quandiu  vcra  refipifcentiae  figna  dabir, 
tandiu  bencvolentiae  noftræ  tcftimonia  recipier,^ 
tique  Congregâtioni  gracus  erit.  Datum  Mufli- 
ponti  in  curfu  vifitationum  noftraruni  diciJ.Dc- 
cembris  anni  idpd.  Sic  ûgnacum. 

F.  Joannes  Etheart  Vicarius  Generalis.  F.  Ed-  ^ 
mundus  Abbas  Stagni  primus  Definitor  8c  in 
Theologia  DoÛor.F. Joannes  Charron  Abbas  Reu- 
gis  vallis  fecundus  Defînitor  8c  in  Theologia  Do“  • 
£tor,  F.  Alexander  Guillaume  Abbas  Sarift* 
riæ.  F.  Hieronymus  Bercinet  Abbas  Jufti  Moncis. 

F.  Ignatius  Majotel  Superior  Sanûi  jofeph  & 
flor.  F.  Hilarion  Mathis  Prior  SandU  Pauli  8c*in 
Theologia  Doftor,Definitor.F.Jofcphus  Bourgeois 
Prior  Stagni  Sacræ  Theologiæ  Dodtor.  F.  Arnul- 
phus  Simon  Superior  Sanûae  Orhiliae  tercius  Dcn- 
nicor. 

T’aurois  ajoûté  ici  ce  que  les  PP.  Bencdiûins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur , 8c  quelques  autres 
CoiDinunaute2  conlidcrablcs  ont  ordonné  fur  ççt- 
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te  matière , fi  ) ’avois  pû  l’avoir  afles  à tcms.  C« 
que  j’ay  rapporté  ici  eft  plus  que  foffifant  pour  con- 
clurre  que  les  foins  que  le  font  donnés  prefque 
toutes  les  Communautés  R^gicufes,  les  plus  fa- 
meufcs  Univerfités  , les  principaux  Séminaires 
d’Ecclefiaftiques , de  condamner  la  doctrine  de 
Janfenius  devant  & après  les  Bulles  des  Papes  , 
&c  les  déclarations  des  Roys  & de  leurs  Parlemés. 
Cela  , dis-je  , el^plusque  fufHfànt  pour  conclurre 
évidemment  que  le  Janfênifme  n’cft  point  un 
phantômc , ni  une  Hcrefie  imaginaire  comme  on 
tâche  de  le  perfuadcr  j mais  une  hcrefie  réelle  , ef-  ‘ 
feftive , & très  dangereufe,  dont  l’Eglife  a eu  très- 
grand  fujet  de  s’allarmcr , Sc  qui  a mérité  trés-ju- 
ftement  la  condamnation  qui  en  a été  faite.  Tous 
les  Fidèles  ont  reçu  cette  condamnation  avec  fou- 
mifllon  y &c  ft  croient  obligés  à detefier  cette  he- 
rcfic  comme  les  autres  -,  & non  pas  feulement  à ' 
(c  tenir  dans  un  filence  relpeélueux  qu’on  a pro- 
mis lans  intention  de  le  garder  , comme  il  parole 
par  les  livres  dont  on  trouve  ici  la  condamnation.  . 
Ainfi  le  Janfenifine  ne  peut  être  un  phantôme  que 
pojfr  ceux  qui  femblables  aux  Difciples  troublés 
de  crainte  prenoient  Jefus-Chrift  pour  un  phan- 
tôme , lorfqu’il  étoic  réellement  8c  véritablement 
au  milieu  d’eux  j putaverunt  phantafma  ejfe  dit  faine 
Marc  j uirbAti  dietntesquU phantétfma  eji  dit  S.  Mat- 
thieu. Pour  guérir  leur  imagination  n’y  a qu’à 
leur  mettre  en  main  ce  livre-cy  , Scieur  dire  palpi- 
te & videte  prenez  8c  voyez  par  les  faits  incontef. 
tables , la  vérité  qu’on  s’efforce  vainement  de  vous 
cacher. 

fi»  de  la  fttonde  Fartie. 
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ORDONNANCE 

DE  MONSEIGNEUR. 

L’ARCHEVESQUE 

•DE  PARIS, 

m 

Portant  condamnation  d’un  Livre 
intitule  Nouvelle  Bibliothèque 
des  Auteurs  EcclefiaJliqueSyi^c. 
Par  Maiftre  Ellies  du  Pin  , Doc- 
teur de  la  Faculté  de  Paris,  Impri- 
mé chez  André  Pra%<î,  rue  faine 
Jacques , à l’Occafion. 
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OR*DONNANCE  , 

M 

DE  MONSEIGNEUR 
L’ARCHEVES  QJJ  E 
de  paris, 

* Portant  condamnation  d’un  Lavre 
intitulé  Nouvelle  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques , &c. 
Par  Maître  Elites  du  Pin  , Do- 
éfeur  de  la  Faculté  de  P aris , Im^ 
primé  chez»  André  Pralardtruè 
S. Jacques , à l' Occafion,  ' 

* 

R A N C.O  I & par  la  grâce  de  Dieu , & , 
f du  faint  Siégé  Apoftolique  , .Archevefque  de 
Paris  , Duc  & Pâir  de  France  , C^mandeur 
des  Ordres  du  Roy , Provifeur  de  laMaifon  de 
Sorbonne  & Supérieur  de  celle  de  Navarre.  A tous 
ceux  qui  ces  prelcntes  Lettres  verront  > Salut  & 
benediâion.Le  premier  devoir  des  Pafteurs  de  lE- 
gliïè  cft  de  confetver  le  dépôt  de  la  doétrinetel 
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qu’ils  l'onMjKçû  des  Apôtres  dont  ils  (ont  les  Suc* 
cc(rcurs,&^  ne  point  fouffrir  que  perfônne  y f&Cr 
fe  impunément  aucune  alteration  > Et  comme  U 
tradition  e(l  lé  canal  , qui  doit  faire  venir  à nous 
par  une  fuite  (ans  inteiruption  les  dogmes  Ca*  . 
tholiques  dans  toute  leur  pureté,  & cpPpn  doit 
obferver  avec  plus  d’attention  les  Livres  bù  les 
Auteurs  font  profeflUon  de  nous  la  reprefenter 
toute  ehtiere , la  puilâtit  à la  (ôurce  poi^r  U con- 
duire de  fiecle  en  (iecle  jufqu’à  nos  jours  , Nous 
avons  crû  nous  devoir  appliquer  plus  particuliè- 
rement à l’examen  d’un  Livre  imprimé  eh  cette 
Ville  depuis  quelques  années  , (pus  le  titre  de 
Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajîiques , &c. 

Il  en  a déjà  paru  cinq  Tomes  l’un  après  l’autre  > g 
partagez  en  (ept  volumes  , ledeffein  decetou^v 
vrage  étant  de  parler  de  tous  les  Auteurs  Ecçle- 
fiaÛiques  qui  ont  été  depuis  la  naiflance  de  TE- 
glife  , d’eipolèr  ce  qu’ils  ont  écrit , 8c  dé  faire 
connoitre  leur  caraâere  & leur  mérité , ce  que 
l’Auteur  prétend  avoir  exécuté  pour  les  huit  pre- 
miers (iecles  dans  ce  qu’il  a déjà  donné  de  volumes, 
avec  intention  de  continuer  ceux  qui  fuivent  ju(^ 
qu'au  tems  prelcnt.Et  nous  nous  (ômmes  vû  d’au- 
tant plus  engagez  à entrer  dans  la  difcuffion  de  ce 
Livre  , que  nous  avons  appris  que  plufieurs  per- 
fonnes  trouvoienc  ces  premiers  tomes  remplis  de 
^fautes  coniîderabies.Pour  ne  riel^  faire  en  cela  qu’a- 
vec une  grande  maturité  & une  parfaite  connoif- 
lance , Notl|||*avons  fait  lire  par  quatre  Docteurs 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,qui  aÿans  lû 
chacun  en  leur  particulier  tous  ces  tonies  , & en  ’ 
ayant  conféré  long-temps  cnfemble  , Nous  en  ont 
fait  un  rapport  exaû  en  plufieurs  Séances  s Nous 
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avos  aufTi  examiné  nous-méme  le  Livre  avec  route 
l’attention  poflible , & reconnu  que  cet  ouvrage  , 
bien  loin  d’être  utile  à l’Eglife  , lui  lêroit  au  con- 
traire très- préjudiciable  , fi  on  en  permettoit  le  dé- 
bit. Nous  avons  encore  voulu  entendre  l’Âuteuc 
fur  Tes  défenfes  pour  reconnoitre  Tes  fcntimens  8c 
fa  dirpofuion  prefente  j Nous  lui  avons  pour  cela 
'donné  l’Audiance  la  plus  favorable  que  nous  avons 
pu.  pendant  plulieurs  Séances,  en  prefence  des  mê- 
mes Doâeurs  j & comme  nous  lui  avons  trouvé 
une  entière  foumiltion  à ce  que  nous  en  pourrions 
ordonner, Nous  ayant  mis  entre  les  mains  un  écrit 
fîgné  de  lui,  & attaché  à ces  Prefentes,dans  lequel 
fur  douze  Chefs'que  nous  avions  crû  devoir  prin- 
cipalement reprendre  en  Ton  Livre , il  révoqué  en 
particulier  beaucoup  de  propolîtions  qu’il  avoit 
avancées,^  marque  en  general  qu’il  fe  foûmet  fans 
rellriâioh  6c  fans  relerve  à nô^c  jugement,  & que 
cet  acquielcement  abfôlu  ( (ans  lequel  nous  ne 
croirions  pas  Ton  écrit  fulEranc , y ayant  dans  fort 
Livre  beaucoup  de  propofitions  condânables,qu’il 
ne  touche  pas  dans  îbn  Ecrit  ) met  fa  Religion  à 
couvert , 6c  nous  fait  épargner  fâ  perfonne  -,  il  ne 
nous  reflie  plus  qu’à  prononcer  fur  la  doârine  de 
Ton  Livre.Noijs  aurions  même  fouhaicé  trouver  cet 
ouvrage  fufceptible  d’une  correâion  limitée , Sc 
ainfî  pouvoir  nous  contenter  de  marquer  à l’Auteur 
quelques  changemens  que  nous  l’obligerions  d’y 
faire  en  fauvant  le  relie , fans  en  venirîi  une  plus 
grande  condemnation  à une  ruppreillon  entière  -, 
Mais  le  mal  étant  prefque  répandu  par  tout  l’ou  - 
vrage,Nous  n’a^ons  pas  pu  nous  difpenlèr  de  con- 
damner ce  Livre, & d’en  défendre  la  leélure  à toutes 
les  peifbnnes  qu’il  aplû  à Oieu'de  foûmettce  à nô- 
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tte  conduire, pour  empêcher  qu’il  ne  faffc  parmy  le 
peuple  le  mal  qu  il  feroit  capable  de  faire  fi  nous 
n’en  arrêtions  pas  le  cours  , que  l’Eglife  n’en  re- 
çoive plus  de  fçandale  , & que  les  Heretiques  n’en 
tirent  aucun  avantage  contre  les  Catholiques.  A 
CES  CAUSES  , après  avoir  imploré  la  grâce 
du  faint  Efprit  pour  le  prier  de  nous  guider, Nous 
avons  condamné  ÔC  condamnons  le  Livre  intitule 
nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Bcclefiafiiques  , &c. 
Par  Maître  Elites  du  Pin  > Do£leur  de  la  Faculté  de 
Paris  , chez,  André'  Pralard  , rué  faint  Jacques , k 
tOccafm,  comme  contenant  plufieurs  propofitions 
faufles,  téméraires , fcandalcufcs, capables  d’offen- 
1er  les  oreilles  pieules , tendantes  a affoiblir  les 
preuves  de  la  tradition  fur  1 autorité  des  livres  Ca- 
noniques , & en  plufieurs  autres  articles  de  Foy  j 
injurieufes  aux  Conciles  Oecuméniques , au  faint 
Siégé  Apoftolique , & aux  Pères  de  l Eglifê  ; erro- 
nées , & induifantes  à herefies  refpeftivemcnt.  Dé- 
fendons tres-expreffement  & fous  les  peines  de 
Droit , à tous  nos  Diocefains  de  1 un  8c  de  1 autre 
fexc  de  lire  ce  Livre  , de  le  faire  lire  , d’en  confeil- 
1er  la  lefture  à qui  que  ce  foit,ou  de  le  retenir  dans 
leurs  maifons  , ou  par  tout  ailleurs  , leur  enjoig- 
nant fous  les  mêmes  peines , de  le  remettre  entre 
nos  mains  le  plutôt  qu’il  leur  fera  polTible.  Si 
mandons  aux  Officiers  de  nôtre  Cour  d ^life  , de 
tenir  la  main  à l’execution  de  nôtre  prefente  Or- 
donnance*, de  la  faire  afficher  aux  portes  des  Egli- 
fes  de  cette  Ville  & Fauxbourgs,&  par  tout  ailleurs  ^ 
où  befoin  fera  , & même  d’implorer  s’il  eft  nccef- 
faire  l’autorité  des  Magiftrats  , dont  en  tant  d au- 
tres rencontres  nous  avons  éproiwé  le  zele  & la 
pieté  , pour  en  empêcher  par  toutes  voyes  dûës  & 


y 

raifônnables  , rimpreffion  , la  Vente  & le  debitt 
Donne’  é Paris  en  nôtre  Palais  Archiepifcopal  le 
i6.  jour  d’Avril  mil  fîx  cens  quatre  - vingt  - treize* 
Signé, F R A N C,  O l.S  Archevêque  de  Paris^Er 
/lus  bus  , Par  Monfeigneur , Vvilbault. 

"Ecru  dont  il  tjl  parlé  dans  cettt  Ordotmance,  figné p» 
t Auteur  de  U Nouvelle  Bibliothèque  quü  a ms  entre 
les  mains  de  Monjêigneur  tkrebevique, 

D E C LA  RATION 

de  Monjteur  du  Pin. 

S’Etant  trouvé  des  perlbnnes  qui  après  la  Lec- 
ture de  mes  Livres  de  la  nouvelle  Übltothe- 
que  des  Auteurs  Ecclejiajhques , ont  marqué  qu’ils 
avoient  fôufTert  des  difHcuItez  fur  plufîeurs  en- 
droits qui  leur  avoient  fait  de  la  peine^Sc  les  plain- 
tes en  ayant  été  portées  à Monfeigneur  l’Archevê- 
que de  Paris,  qui  en  qualité  de  Juge  naturel  de  la 
doctrine  en  a pris  connoi/fance  , & nommé  quel- 
ques Doreurs  pour  voir  cet  ouvrage  exaâemenc 
&c  lui  en  faire  leur  rapport  : J’ay  reconnu  moi- 
même  fur  leurs  obfervations  , en  y faifânt  une 
plus  fèrieufe  réflexion  , qu’il  m’étoiten  effet  écha- 
pé  des  expreflions  dures , obfcures  &c  capables  de 
donner  quelque  fcaodale  au  Leéteur  j quelques-, 
unes  mêmes  qui  pouvoient  n’être  pas  véritables  , 
ÔC  donner  atteinte  contre  mon  deffein  à des  veritez 
que  je  refpeûeray  toûjours,  & que  je  crois  devoir 
être  ibûtenuës  dans  l’Eglifc.  C’eft  ce  qui  m’a  obli- 
gé , après  que  Monfeigneur  l’Archevêque  a eu  la 
bonté  de  me  marquer  en  trois  differeiKes  feances  , 


' danslefquelles  je  n ay  pas  moins  été  pénétré  de  fa 
bonté  6c  de  fa  charité  paternelle,  qu  indruit  par  Tes 
grandes  6c  vives  lumières  > en  prefénce  des  Doc- 
teurs à qui  il  ^voit  confié  l’examen  de  mon  Livre  , 

6c  avec  qui  il  l’avoit  luy-mème  examiné,  à donner 
à ce  qu’U  y a d ’obfcur  dans  cet  ouvrage  les  éclair- 
cifTemens  qu’il  a crû, que  j’ay  moi-même  vû  necef- 
(âires  , à adoucir  les  e^^effions  trop  dures , 6c  à 
faire  fur  celles  qui  pouvoient  avoir  un  mauvais 
- fens  ) une  déclaration  authentique  pour  marquer 
combien  mes  fêntimensfonforthodoxes,6c  que  je 
n’ai  péché  que  par  inadvêrtence , pour  n avoir  pas 
fait  afTez  d’attention  aux  termes, ni  aux  confequen- 
ces  qu’on  en;  pouvoit  tirer. 

Pour  réduire  ceci  k,  l’ordre  que  Monfèigneur 
rÀchevêque  a lui-méme  tenu  en  me  demandant 
. raifon  fur  tous  ces  endroits. 

Je  rcco^ois  i.  comme  je  l’ai  toûjours  reconnu, 
pour  Livres  facrez  6c  canoniques  , tous  ceux  qui 
ibnt  contenus  dans  le  Canon  du  Concile  de  Tren- 
te, SefTionif.,  dans  toutes  leurs  parties.  Je  fuis 
perfuadé  qü’ils  ont  tous  été  écrits  par  l’infpira- 
. tion  du  Saint  Efprit , qu’il  n’efl  permis  en  aucune  t 
maniéré  de  douter  de  leur  canonicité  après  la  dé- 
finition de.  l’EpUrej  8c  que  quoi  que  quelques-uns 
n’ayent  pas  été  re^ûs  comme  canoniques  dans  * 
les  premiers  temps  par  quelques  Eglifès  particu- 
^ lieres  , il  eft  vray  neanmoins  qu’ils  ont  été  recon- 
nus dés  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  pour  Livres 
de  l’Ecriture  lainte  , 6c  citez  ainfi  par  plufieurs 
Peres.  C’efl  pourquoi  ces  propofitions  indéfinies 
de  mon  Livre  : L'Antiquité  Chrétienne  a fuivi  le 
Canon  des  Juifs  pour  les  Livres  de  l’ancien  Tefiament  j 
( DifTert.prel.  p.izé.  ) Ils  n’ont  point  reconnu  d’au-‘ 
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très  Livres  canoniques  de  l'ancien  Teflament  que 
ceux  qui  étaient  dans  le  Canon  des  Hebreux\  Tom.  i. 
p.  i86.  n^k)ivent  point  être  entenduës  générale- 
ment de  les  Eglifcs  & de  tous  les  Pères  des 

trois  prerrnPs  fiecles.  Mon  intention  n’ayant  été  , 
quoi  que  mes  termes  paroiflent  plus  generaux, que 
de  diftinguer  les  Livres  qui  ont  toûjours  été  reçus 
comme  canoniques  par  toutes  les  Egliles  , ôc  donc 
il  n’a  jamais  ^été  permis  de  douter  dans  aucune 
Eglife , appeliez  à caufe  de  cela  Protocanoniques, 
d'avec  ceux  qui  n’ont  pas  toujours  été  reçus  pour 
tels  par  toutes  les  Eglifcs,  de  la  canonicité  def* 
' quels  quelques-uns  ont  douté,  nommez  pour  cela 
Deuterocanoniques. 

J’avois  crû  pouvoir  foûtenir  après  Sixte  de 
Sienne  , que  l’on  pouvoir  douter  de  la  canonici- 
té des  fix  derniers  chapitres  d’Efther,  & tfe  dire 
avec  lui  que  c’étoit  une  addition  au  livre  d’Ef- 
ther  , laquelle  n’étoic  pas  comprifè  dans  le  Ca- 
non du  Concile  de  Trente.  Mais  comme  l’on  m’a 
fait  connoître  que  l’on  ne  pouvoir  pas  appliquer 
cette  refolution  aux  termes  précis  du  Concile , 
qui  admet  tous  ces  Livres  contenus  dans  fou 
Catalogue  pour  Canoniques  , entièrement  & 
dans  toutes  leurs  parties,  ainfi  qu’on  a coutu- 
me de  les  lire  dans  l’Eglife  Catholique  : Libros 
intégrés  cum  omnibus  fias  partibus  , prout  in  Eccle- 
fia  legi  Catbolicu  conftieverunt.  J’ay  changé  de  fen- 
timent,  & les  reconnois  pour  canoniques  , d’au- 
tant plus  que  l’Eglife  en  a tiré  des  Epîtres  des 
prières  pour  être  dites  dans  lôn  Office  , &:  qu’Ori- 
genc,  laint  Auguftin,  faint  Jérôme  8c  d’autres  Pe- 
res  en  citent  des  palfages.  La  plupart  des  rations 
quej’ai  apportées  prouvent  feulement  que  ces  cha- 
pitres font  d’un  autre  Auteur  que  le  relie  du  livre 
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4’pfther,à  l’exception  de  quelques  contradictions 
apparentes  de  Chronologie  ou  d’hiftoire  qu’il  eft 
aifë  d’accorder.  ^ 

Sur  le  fécond  Chef  qui  regarcu^Uradition 
dont  les  Peres  font  les  témoins  , & écrits  les 
canaux  par  où  elle  a coulé  jufqu’à  nous  j j’avoûë 
que  j’ay  abandonné  quelques  Peres  fur  les  dogmes 
de  foy , fur  lefquels  je  devois  les  défendre  , com- 
me faintjuftin&  faint  Irenée  ; fur  l’immortalité 
des  am'es  Sc  l’éternité  des  peines  des’daprmezjà  cau- 
fe  de  deux  paffages  difficiles  qu’on  doit  expliquer 
par  un  grand  nombre  d’autres  où  ils  reconnoilTenc 
l’immortalité  de  l’ame  , Sc  l’éternité  des  peines  de?  , 
damnez,  comme  je  l’ay  remarqué  de  faint  Juftin 
dans  la  note  X , p.  i86.  en  citant  les  pafïâges  de 
ce  Pere  , où  il  appelle  les  peines  des  damnez  éter- 
nelles* , en  oppolânt  ce  mot  éternelles  aux  peines 
qui  finiront  un  jour , & comme  on  peut  le  prou- 
ver de  faint  Irenée  par  plufieurs  de  fes  paffages,  6c 
particulièrement  par  celui  du  chap.  ty.  du  livre  3. 
où  il  dit,  que  la  peine  de  ceux  qui  ne  croyent  pas 
à l’Evangile  , n’eft  pas  feulement  temporelle,  mais 
encore  éternelle  ; non  folum  temporalis  , fed  & • 
Aterna. 

Je  n’ai  point  attribué  ce  même  fentiment  à faint 
Hilaire  ni  à faint  Cyrille  : car  quand  j’ay  dit  que 
laint  Hilaire  avoir  avancé  que  les  impies  /croient 
comme  anéantis  p/tr  le  feu  d’enfer  , tom.  2.  p.  r7z.  ce 
n'ch  pas  , comme  dit  ce  Pere  , qu’ils  /oient  tout-a- 
fut  anéantis . mais  qu’ils  font  réduits  en  un  état  qui 
approche  du  néant.  Non  in  nihilum  di/folftti , fed  in  inane 
ac  leve  aridumque  pretriti.  Et  à l’égard  de  faint 
Cyrille  , j’avouë  que  j’ay  mis  par  mégarde  dans 
la  verfion  de  fôn  paffage , le  nom  de  Jefus-Chrift 
au  lieu  de  çeluy  de  Dieu  pn  traduifant  que  l'ame 
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tjl  immortelle  à caufe  deJefas-Chrifi  qui  l'a  immort aü- 
fte  j au  lieu  qu’il  falloit  traduire  , a caufe  de  Dieu 
qui  Ca  immortalifée  ; mais  je  n’ai  point  eu  inten- 
tion de  lui  attiibtMr  pour  cela  aucune  erreur  fuc 
l’immortalité  de  l ame. 

Suc  le  péché  originel  je  rcconnois  que  c’efl:  un 
dogme  de  foy  qui  a toujours  été  cru  dans  l’E- 
glife  j c’eft  une  vérité  dont  on  ne  trouvera  pas 
quej’aye  jamais  douté. Mais  quand  j’ay  avancé  que 
laine  Cypricn  était  le  premier  qui  en  eut  parlé  btert 
clairement , zcftn.  i.  p.  554..  que  les  Peres  des  trois  pre- 
miers ficelés  ne  fembloient  pas  être  tous  demeurez,  d'ac- 
' cord  , que  les  enfans  naquij/ènt  dans  le  péché  & dignes 
de  la  damnation,  p.  68p.  je  n’ai  pas  prétendu  par  là 
nier  que  les  premiers  Peres  ne  l’ayent  pas  reconnu-, 
mais  feulement  qu’ils  n’en  avoientpas  parlé  fi  clai- 
rement que  làint  Cyprien.  Cependant  parce  que 
cela  peut  donner  atteinte  à la  Tradition  de  ce  dog- 
me , & que  d’ailleurs  j’ay  trouvé  que  faint  Juftin, 
faine  Irenée  , Tertullien  & Origenc  parlent  alTez 
nettement  du  péché  originel  j je  déclaré  que  je  ne 
veux  point  foûtenir  ces  propofitions,  ni  infifier  fur 
les  réponfes  que  j’ay  données  aux  paflàges  de  ces 
Auteurs  pour  montrer  qu’ils  n’avoient  pas  enfeig- 
né  le  péché  originel  fi  clairement  que  faint  Cy- 
prien. Je  reconnois  auflî  que  faint  Chryfoftome  a 
crû  le  péché  originel  tel  que  fâin5,Jtuguftin  même 
l’a  expliqué  dépuis  lui,à  l’exceptidtt^c  la  peine  du 
fens  pour  les  enfans  morts  fans  baptême  , & qu’il 
n’a  pas  fait  confifter  ce  pêché  dans  la  feule  inclina- 
tion au  mal,  mais  encore  dans  la  coulpe  qui  en  eft 
le  prinçipe.  C’efi  ainfi  qu’il  faut  entendre  ce  que 
j’ai  dit  de  la  conformité  de  fbn  fentimentavéc  ce- 
lui cks  Théologiens , ( tom.j.  part.i.  p.  135. 
je  n’ai  point  voulu  oppofer  S celui  de  S.  Augmîiii^ 
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dans  le  fond  ; mais  feulement  dans  quelques  ma- 
nières de  parler;&  à 1 egard  de  la  peine  du  fens  des 
enfans  morts  fans  baptême , reconnoiflantque  ces 
deux  Peres  font  entieremcnt^conformes  dans  le 
fond  de  la  doêlrine  , & qu’ils  ont  tous  deux  en- 
feigné  que  les  enfans  nailTent  dans  le  péché  , Sc 
qu’ils  en  font  purifiez  par  le  baptême. 

Je  reconnois  que  le  nom  de  Meie  de  Dieu  que 
l’Eglife  donne  à la  Vierge,  eft  un  terme  de  Tra- 
dition apoftolique  , & que  ce  n’eft  pas  feulement 
une  expreffion  tmocerite,mâ'\s  confacrée  de  tout  tems 
dans  l’Eglife  ,&  que  non  feulement  on  peut , mais 
auHl  qu’on  doit  appeller  la  Vierge  Merc  de  Dieu,8c 
qu’elle  l’cft  cffc£livement:&:  par  toutou  je  me  fuis 
fervi  du  terme  d”nwoccnt  à l’occalion  du  nom  de 
Mere  de  Dieu  , je  n’ai  point  prétendu  qu’il  n’eût 
que  cette  qualité,  mais  faire  connoître  jufqu’où  al- 
loit  l’obftination  6c  l’erreur  de  Neftorius  , qui  ne 
nioit  pas  feulement  qu’on  deût  fe  fervir  de  ce  ter- 
’ me  , mais  qu’on  s’en  puft  fervir. 

Je  fais  profefTion  de  reconnoître  la  doflrine  du 
Purgatoire  telle  qu’elle  fe  tient  dans  l’Eglife  , &c 
qu’elle  a été  définie  dans  les  Conciles  de  Florence 
éc  de  Trente  j &C  que  c’eft  un  dogme  bien  établi 
fur  la  doélrine  des  Peres  des  trois  premiers  ficelés  ; 
Sc  qu'ainfi  on, .ne  peut  pas  dire  univerfellement 
comme  j’ai  fait  dans  ma  Réponfè  aux  Remarques 
p.  6i.  de  6<\..  Qy'on  n'en  trouve  rien  po/invetnent  dans 
les  I tres  des  trois prenners  fietles  , de  qu’ils  n ont  pas 
enjèigné  dans  leurs  écrits  la  doârine  du  Purgatoire 
telle  tjue  nous  l'avons  preJentanetit:T etmts  que  je  n’ai 
avancez  qu’avec  intention  de  les  faire  uniquement 
tomber  fur  quelques  circonftances  du  Purgatoire, 
cxfljiûuécs  différemment  par  les  Théologiens  , Sc 
qui^e  feroient  rien  t la  foy  de  l’Eglife  , ni 
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à la  fubdance  de  la  doiftcine  definie  dans  le  Conci- 
le de  Trente,  dcfavoüan:  tout  autre  lêns  qu’on  y 
pourroit  donner. 

Ce  que  j’ai  dit  dans  la  Réponfê  aux  Remarques 
pag.  144..  du  nouveau fyfleme  , que  faint  Augullin 
s’étoit  formé  fut  la  grâce  ôc  fur  la  predeftination  , 
ne  fe  doit  entendre  que  de  la  maniéré  d’agir  de  la 
grâce  par  elle-même  , & de  la  prcdellination  gra- 
tuite pour  la  gloirc,&  de  quelques  autres  queRions 
qui  font  encore  en  conteftation  entre  les  Théolo- 
giens Catholiques,  & fur  »lcfquclles  l'Eglife  n’a 
, rien  prononcé  j & non  point  de  la  neceflité  de  la 
grâce  , que  j’ay  reconnu  avoir  toûjours  été  cruë 
dans  l’Eglife  ( ibid.  pag.145.  ) & dans  l’Abrégé  de 
la  doétrine  des  trois  premiers  fiecles.  Il  eft  vrai  que 
j’ai  dit  dans  un  endroit  , tom.  i.  pag.  554.  Que 
faint  Cyprien  efl  U premier  qui  parle  bien  clairement 
de  la  necejfité  de  la  grâce  de  Jefus-Chrifl  , mais  je 
n’ay  point  prétendu  que  les  autres  n’en  euflent 
pas  parlé  clairement , puifque  i’ay  remarqué  moy- 
même  en  parlant  des  œuvres  de  faint  JuRin , de 
faint  Irenée,de  faint  Clement , & de  plufieurs 
autres  Peres  qui  l’avoient  enfeignée.  J’ay  lèulc- 
ment  voulu  dire  que  faint  Cyprien  en  avoit  par- 
lé plus  fortement  , &:  plus  Ibuvent  qu’aucun 
autre. 

Comme  en  rapportant  les  fêmimens  des  Semi- 
pelagiens  , je  n’ay  pas  aflez'difcerné  leurs  erreurs 
d’avec  quelques  veritez  catholiques  qu’ils  ont  auf- 
fi  enfeignées  , telle  qu’eft  la  mort  de  Jefus-Chrift 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes  j je  fuis  obligé 
d’avertir  que  je  n’ai  jamais  prétendu  confondre 
l’un  avec  l’autre.  Il  m’eft  auffi  arrivé  en  rappor- 
tant diverfês  propofitions  de  faint  Auguftin  , de 
mefervir  quelquefois  de  termes  qui  étant  pris  à là 
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rigueur  porteroienc  à quelque  erreur  ; commô  d*a-< 
voir  pris  le  libre  & le  volontaire  pour  U même  chojè 
Ô"  oppofé  U feule  necejfité  de  contrainte  a U liberté  ; 
ce  qui  cependant  elt  fort  éloigné  de  mes  fenti- 
niens , m’en  tenant  à la  définition  de  l’Egiifè , 8c 
aux  Conftitucions  des  Papes  recûës  par  elle.  ' • 

Je  reconnois  que  je  me  fuis  trompé  quand  j’ay 
die , que  L'on  n'avoit  point  donné  communément  dans  les  ■ 
trois  premiers  Jicclcs  le  nom  d' Autel  a la  Table  ftcrée,fuŸ 
laquelle  on  celebroit  t Euchariftie. 

Je  crois  touchant,  le  Sacrement  de  Penitence  , 
que  dans  l’ancienne  Eglifeon  a diftingué  trois  for- 
tes de  pechez  : de  grands  crimes  énormes,  & con- 
nus foûmis  à la  penitence  publique  , des  pechez 
veniels  ôc  très  légers , qui  peuvent  être  remis  à la 
feule  penitence  intérieure  j & des  pechez  mortels 
moins  énormes  que  les  premiers  , ou  fecrets  , qu’il 
étoit  ncceflaire  de  foûrnettre  aux  clefs  de  l’Eglifo , 
fans  lefquelles  on  ne  peut  obtenir  la  remiffion  du 
péché  mortel  j la  confefllon  8c  l’abfolution  étant 
de  droit  divin  , 8c  ayant  toûjours  été  crues  necef* 
foires  pour  la  remilfion  de  tous  les  pechez  mor- 
tels,De  forte  que  je  defovouë  toutes  les  confequen- 
ces  8c  les  induélions  contraires  qu’on  pourroit  ti- 
|er  de  ce  que  j’ai  dit  de  la  penitence  publique , & de 
la  penitence  journalière^  tôm.  3.  part.  1.  p.  14.3.  part. 

Z.  p.  47.  tom.  Z.  part.  2.  P.813.&:  814.  & quand  j’ai 
dit  , toni.  5.  p.  15.  que  la  confejfion  de  toute  forte  de 
pechez.  était  une  pratique  de  pieté  fort  commune  parmi 
les  fideles  du  Jixiéme  fiecle  je  n’ay  point  préten- 
du qu’elle  ne  fût  pas  en  ufoge  auparavant  mê- 
me pour  les  pechez  veniels  j mais  feulement  que 
fes  confeflions  de  ces  pechez  étoient  devenuës 
plus  frequentes  qu’elles  n’avoient  été  aupara- 
tVanr. 
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Je  reconnois  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  lé  Ca- 
non V'’!  I.  de  la  Sefllon  24.  du  ^Concile  de  Tren- 
te,8c  de  la  maniéré  qu’il  y eft  marquéjfçavoir  com- 
me dogme  de  foy , la  définition  qui  porte  anathè- 
me contre  ceux  qui  croiroient  que  l’Eglife  erre  fut 
l'indilîolubilité  du  mariage  ; & comme  doftrine 
reçue  de  tout  temps  dans  l’Eglifè  , conformement 
à la  doiftrine  E^^angelique  Ôc  Apoftolique  , que  le 
iriariage  ne  peut  être  refolu  en  cas  d’adultere  , en- 
forte  qu’il  foft  permis  à une  des  parties  de  fc  ma- 
’rier  du  vivant  de  l’autre.  Et  quoi  qu’il  y ait  des 
Théologiens  qui  fur  robfervation  de  Palavicin  de 
la  remontrance  des  Ambafladeurs  de  Venife  au  * 
Concile  au  fujet  des  Grecs,  dans  le  temps  que  l’on 
projettoit  cet  article  , croyent  que  ce  qui  eft  dit 
dans  le  Canon  , que  l'Egltfe  a enfeigné  & enfeigne 
conformément  « U doctrine  de  l'Evangile  & de  l'Apô* 
tre , de  l'indiff'olubilité  du  mariage  , meme  en  cas  d’a- 
dultere, n’eft  pas  une  définition  de  foy  j je  me  crois 
obligé  de  fuivre  ce  qu’en  a dit  le  Concile.  Et  com- 
me l’on  pourroit  croire  que  j’y  ai  donné  attein- 
te dans  le  tome  i.  p.  dp<S.dans  la  Réponfe  aux  Re- 
marques pag.71.  & en  beaucoup  d’autres  endrousi 
je  déclaré  que  mon  intention  n’a  point  été  de  niet 
que  cette  doélrine  ne  fut  Evangélique  & Apofto- 
lique ; mais  feulement  que  quelques  particuliers 
avoicnc  été  dans  une  pratique  contraire  i & fi  j’a- 
vois  à retraiter  cette  matière  » je  m’appliquerois 
autant  à prouver  ce  fentiment,que  je  parois  l’avoir 
négligé. 

Quand  j’ai  fait  dire  au  Moine  Jobius  en  par- 
lant des  différences  des  proceffionsdu  Fils  & du 
Saint  Efprit,tom.4.  p.137.  que  l'uneji  appelléFils  ; & 
l’autre  Saint  E/prit  , parce  que  tel  eft  l’ufage  , & que 
, les  hommes  expriment  comme  ils  peuvent  les  différences 
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des  perfonnes  divines , quoi  qu'ils  ne  les  comprennent 
pas  : fentiment  que  j’ai  loué.  Je  n’ai  eu  nul  delTein 
de  tirer  cette  dilFerence  de  nôtre  maniéré  de  penfcr 
ou  de  parlcrjComme  s’il  n’y  en  avoir  pas  une  tres- 
réelle  & indépendante  de  nos  penfées  ou  de  nos 
cxprelfions  entre  la  génération  du  Verbe  & la  pro- 
celTion  du  S.Efprit,dont  la  première  eft  vrayement 
génération,^  l’autre  ne  l’eft  pointj  mais  feulement 
que  l’efprit  humain  ne  peut  la  concevoir  ni  imagi- 
ner en  quoi  elle  confiftc. 

Je  n’ay  pas  eu  raifon  de  louer  Socrate  comme  ’ 
d’une  remarque  judicieufe  ,de  ce  qu’il  dit  quc'/4 
quejTton  du  jour  de  la  célébration  de  la  Paque  étoit  de 
peu  de  confequencetp\x\(i\uQ  l’Eglife  en  a fait  un  point 
capital  de  difeipline. 

Sur  le  troifiéme  Chef  qui  regarde  les  Conciles, 
je  protefte  que  j’ai  toûjours  eu  dans  mon  cœur  un 
refpcft  fincere  & véritable  tel  que  toutCatholique 
doit  avoir  pour  les  Conciles,  & confideré  les  défi- 
nitions des  Conciles  generaux  qui  concernent  les 
dogmes, comme  des  points  de  foy.  J’ay  toûjours 
reconnu  l’utilité  , & même  en  quelques  occa- 
fions  la  necelTité  qu’il  y a d'en  alTembler } étant 
perfuadé  que  c’eft  le  moyen  le  plus  propre  & le 
plus  efHcace  , 8c  quelquefois  même  neceifaire 
pour  proferire  les  erreurs  , établir  la  doélrine  Ca- 
tholique, & remédier  aux  defordres  8c  auîc  abus 
que  les  ennemis  de  l’Eglife  veulent  introduire  dâs 
le  monde.  Ainfi  les  Conciles  en  fby  ne  peuvent 
jamais  qu’avoir  une  bonne  fin  8c  produire  de  bons 
etfets.  Mais  il  arrive  quelquefois  que  par  la  ma- 
lice des  hommes  8c  l’obftination  des  Hérétiques , 
ils  ne  rendent*pas  fur  le  champ  la  paix,  que  les 
difputes  continuent,  8c  que  les  ennemis  de  l’Eglife 
oppolënt  la  violence  8c  l’erreur  à la  juilice  8c  à la 


vierité  , qui  triomphent  neanmoins  toujours  dans 
la  fuite , par  la  procefUon  particulière  que  Dieu 
donne  à Ton  Eglifê, contre  laquelle  les  portes  d’En- 
fer  , c’eft-à-dire  les  herefies  & les  erreurs  ne  pré- 
vaudront jamais.  C ’eft  en  ce  lens  que  fe  doit  en- 
tendre ce  que  j ’ay  dit  ( p.  435.  ) qu’il  eji  rare  que  les 
Conciles  généraux  tenus  fur  des  matières  de  foy  , ren~ 
dent  la  paix  a l Eglife  par  leurs  définitions.  Ce  n’eft 
pas  que  les  Conciles  n’apportent  la  paix , & ne 
prennent  toujours  le  parti  qu’il  faut  prendre.  Mais 
c’eft  que  l’aveugleraent  & l’emportement  des  Hé- 
rétiques irritez  Sc  confus  de  le  voir  juftement  con- 
damnez , font  un  dernier  effort  contre  la  doctrine 
orthodoxe  établie  d’une  maniéré  infaillible  , com- 
me je  l’explique  aulTi-tôt,  en  failant  tomber  ceci 
fur  les  Arriens  & fur  les  adverfaires  des  Conciles 
d’Ephefe  & de  Calcédoine.  Mais  malgré  les  atta- 
ques & les  oppositions  des  Hérétiques,  les  défini- 
tions des  Conciles  font  la  réglé  de  la  foy  , & tous 
ceux  qui  ne  les  reconnoiffent  pas  font  hors  de  l'E- 
glife:Tous  les  Catholiques  doivent  s’y  foûmettre, 
& tous  ceux  qui  ne  s’y  Ibûmettent  pas  Ibnt  héré- 
tiques. Ainfi  l’Eglife  elf  en  paix  quant  à l’interieur, 
•&  n’eft  troublée  qu’exterieurcment  par  les  per- 
fecutions,les  attaques  & les  violences  de  ceux  qui 
en  font  dehors.  C’eft  ainfi  que  je  veux  qu’on  pren- 
ne mes  paroles, n’ayant  jamais  eu  intention  de  foû- 
< tenir,  ni  de  dire , qu’aprés  la  définition  de  foy  d’un 
Concile  general , ceux  qui  ne  s’y  Ibûmettent  pas 
font  partie  de  l’Eglife. 

La  diftinélion  que  j’ay  apportée  en  plufieurs 
endroits  , Tom.  i.  p.  255.  258.  296.  378.  & 682. 
des  articles  fondamentaux  & non  fondamentaux , prin- 
cipaux & non  principaux  , eft  bien  dilferente  du 
fens  que  les'Herctiques  donnent  parmi  eux  à ces 
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termes.  Car  par  les  articles  fondamentaux  & prin- 
cipaux , j’entends  ceux  qu’on  ert  obligé  de  croire 
explicitement,  ou  qui  font  contenus  dans  le  Sym- 
bole,& non  pas  dans  le  fens  des  Hérétiques,  qui 
prétendent  qu’il  y a des  articles  definis  dans  l’E- 
glife  qu’on  peut  nier. 

Quoy  que  je  ne  croye  pas  avoir  donné  lieu  de 
douter  de  la  droiture  de  ma  foy  touchant  l'union 
hypojîatique  des  deux  natures  en  Jeftts-Chrijl  , toute- 
fois parce  qu’un  Dofteur  Catholique  ne  fçaurôit 
trop  éloigner  de  foy  toutes  fortes  de  foupçon  d’he- 
refie  , je  protefte  devant  Dieu  que  je  crois  ferme- 
ment qu’il  y a en  Jefus-Chrift  deux  natures  unies 
en  une  feule  perfonne  d’une  union  hypoftatique , 
fçavoir  la  nature  divine  & la  nature  humainej  que 
J.  C.  eft  vray  Dieu  & vray  homme  tout  enfem- 
ble  , & que  je  fuis  prêt  de  défendre  cette  vérité 
Catholique  jufqu’à  l’efFufion  de  la  derniere  goutte 
de  mon  fang.  Que  j’anathematife  l’erreur  de  Ne- 
ftorius,  fa  perfonne  & fes  adherans  5 & que  j’ay 
un  refpeft  fincere  5c  véritable  pour  le  S.  Concile 
d’Ephefe.  Et  parce  que  quelques-uns  ont  crû  qu’il 
m’étoit  échappé  contre  mon  intention  dans  le 
cours  de  la  narration, des  chofes  qui  en  pouvoiem 
donner  une  idée  défavantageulè,  ou  omis  des  fait! 
qui  pouvoient  être  à fon  avantage , j’ay  crû  en  de 
voir  faire  ici  une  courte  revifion  , pour  ôter  tou 
fujet  de  fcandale  ôc  de  plainte. 

I.  Quand  j’ay  dit,  Tom.j.  part.2.  pag.585.  qu 
fxmt  Cyrille  avait  averty  les  Moines  d'Egypte  , (juil  et 
mieux  valu  ne  point  remuer  ces  fartes  de  quejlions  ai 
ftraites  qui  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité'^  cela  ne  do 
point  être  appliqué  aux  défenfeurs  de  la  doôtr 
ne  Catholique  contre  Neftorius  j mais  à cet  H 
retique  6c  à fes  partifans  qui  avoienc  excité  c 
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cbntcftations  fen  fijmanc  leurs  nouvcautez  & pu- 
bliant leurs  erreurs.  ‘ 

Ces  termes  dont  je  me  fuis  (êrvi  dans  la  pag. 
6pi.  S.Cyrille  ayant  eu  peur  que  ceux  de  fon  parti , ayant 
donné  à penfer  à quelques-uns  que  je  confîdcrois 
fâint  Cyrille  comme  chef  d’un  parti  fcmblable  à 
celui  de  Nedorius  : c ’ed  Ce  qui  m’oblige  de  décla- 
rer qu’il  n’y  a rien  de  plus  éloigné  de  ma  penfée  , 
& que  je  confidere  au  contraire  S.  Cyrille  comme 
défenfeur  de  la  doélrine  Catholique , & Nefto- 
rius  comme  chef  d’une  herefie.  Ainfi  11  l’on  croit 
que  le  mot  de  parti  ne  puilTe  pas  fè  prendre  en 
bonne  partie  fuis  lâché  de  m’en  être  fervi  dans  cet 
endroit,  & dans  les  p.700.  & 724.  déclarant  que 
jamais  ma  penfée  n’a  été  de  comparer  ni  de  mettre 
en  balance  la  caulè  de  l’Eglife  dont  faint  Cyrille 
étoit  le  défenlèur,avec  celle  de  Neftorius  qui  étoit 
dans  l’herefie.  J’ai  oublié  d’avertir  que  les  repro- 
ches contenus  dans  la  lettre  de  l’Empereur  à laint 
Cyrille,  rapportez  dans  la  p.701.  ne  font  pas  véri- 
tables,& que  ce  Prince  avoit  été  furpris  par  les  en- 
nemis de  ce  Saint. 

# J’ai  marqué  en  deux  dilFerens  endroits, pag.7oy. 
fie  782.  que  le  Concile  avoit  été  légitimement  te- 
nu avant  l’arrivée  des  Orientaux, puifque  le  temps 
de  l’indiftion  étoit  palfé',  fie  qu’ils  avoient  eux- 
mêmes  crû  qu’on  pouvoit  le  commencer  fans 
eux.  J’ajoûte  que  , comme  il  eft  porté  dans  la  let- 
tre de  faint  Cyrille  à l’Empereur , on  ne  pouvoit 
plus  retarder  la  tenue  du  Concile  , parce  qu’il  y 
avoit  des  Evêques  qui  ne  pouvoient  plus  demeu- 
rer dans  un  pais  éloigné  de  leur  patrie , que  plu- 
fieurs  Evêques  étoienc  en  danger  de  mourir  , par- 
ce que  l’air  d'Ephefe  leur  étoit  contraire*,  que  quel- 
ques-uns étoient  déjà  morts  , fie  .que  tous  de- 


mandoient  que  l’on  tint  le  Concile  au  plutôt. 
Quand  j’ay  remarqué  pag.  705.  que  les  Eviqm  saf 
' femblerent  quoique  les  Légats  du  Saint  Siégé  ne  fujfcnt 
pas  amvesj  , ér  malgré  foppojîtion  de  fiixantt-hm 
Evêques  i Je  n'ai  point  prétendu  infinuer  par  là 
qu’ils  ayent  eu  tort  de  s’aflembler  , ni  qu’on 
dût  avoir  aucun  égard  à cette  oppofition.  A l’é- 
gard du  nombre  des  Evêques  du  Concile  , en  di- 
fant  que  les  fouferiptions  font  foy  de  cent  foixante  : je 
juftifie  aflez  ce  que  porte  le  Concile  qu’ils  étoient 
prés  de  deux  cens  , & fait  voir  la  faulTeté  de  ce 
que  les  Orientaux  allèguent  qu’ils  n’étoient  que 
quatre-vingt. 

P.  706  en  rapportant  que  Candidien  dit  qu'il 
avait  lu  malgré  foy  fa  Commijfion  *,  il  faloit  remar- 
quer que  cet  Officier  gagné  n’eft  pas  croyable  dans 
ce  fait , que  c’ell  une  défaite  qu’il  a depuis  in- 
ventée. 

Pag.  708.  en  rapportant  tout  ce  qui  s’eft  paffé 
dans  la  première  fèance  du  Concile  d’Ephefe*,  je 
n’ai  point  prétendu  acculer  ce  Concile  de  prcci- 
^ pitation  dans  fon  jugement , & je  reconnois  effe- 
ftivement  qu’il  n’y  en  a point  eu, parce  que  la  ma 
tiere  éroit  toute  preparéerSc  comme  je  l’ay  dit  ail- 
leurs, il  étoit  évident  que  Neflorius  étoit  dan 
l’erreur. 

P.710. Quand  j'ai  dit  /’o«  fro«w  les  foUj 

eriptions  des  Lettres  des  Orientaux  plus  de  cinquante  1 
vêques , quoi  que  famt  Cyrille  marque  qu'ils  nétoiei 
que  trente~ftx  , je  n’ay  point  prétendu  acculer  raii 
Cyrille  de  faulTeté  : mais  il  fe  peut  faire  que  !■ 
Orientaux  ayent  fait  depuis  ligner  des  Evêqui 
qui  n’y  étoient  pas  prefens. 

Tout  ce  qui  ell  dit  par  Candidien  dans  les  pa 
710.  5c 711.  ne  mérité  pas  de  créance  étant  ra 
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porté  par  un  homme  fufpeél  & gagné:  l’on  nc^oit 
point  non  plus  ajouter  de  foy  à ce  que  les  Orien- 
taux écrivent  dans  leurs  lettres, ni  à ce  que  dit  Aca- 
ce  de  Bcrée  de  la  corruption  des  Oificiers  de 
l’Empereur  par  Jean  Médecin  & ami  de  faint  Cy- 
rille dont  j'ay  parlé  p. 

P.7Z5>.  en  difant  que  le  fort  de  ce  qui  s etoit  paf- 
(e  à Ephefe  était  pour  ainfi  dire  , entre  (es  mains  de 
l’Empereur  , ôc  que  le  fuccés  du  Concile  dépendait 
des  re/blutions  que  la  Cour  prendrait.  Je  n’ay  point 
prétendu  que  la  définition  du  Concile  d’Ephefe  & 
la  condamnation  de  Neftorius  dépendit  de  la  vo- 
lonté de  l’Empereur  quant  à la  juftice  & à l’obli- 
gation de  s'y  fbumettre  , mais  feulement  quant  à 
l’execution  & à la  publication  extérieure.  Car  il 
pouvoir  arriver  fi  l’Empereur  eût  continué  d’être 
trompé  , qu’il  eût  perlêcuté  les  Catholiques,  com- 
battu la  vérité, protégé  l’injuftice  & l’erreur  pour 
un  temps;  mais  cela  ne  faifoit  rien  à la  validité  du 
Concile  , & à la  folidité  de  fa  décifion  , qui  ne  dé- 
' pendoit  nullement  du  jugement  de  rEmp>creur  ni 
des  refblutions  de  la  Cour. 

Quand  j’ay  dit  p.  7^4.  que  l'Empereur  prit  le  par- 
ti d'approuver  la  dépofition  de  Kefloritts  , & celle  de 
faint  Cyrille  & de  Memnon  à caufe  de  leur  cabale  , je 
n’ay  point  voulu  approuver  cette  conduite  de 
l’Empereur,  ni  aceufer  faint  Cyrille  de  cabale,mais 
feulement  marquer  que  l’Empereur  avoit  été  pré- 
venu fauflement  par  Acace  de  Berée,que  S.  Cyrille 
& Memnon  avoient  cabalé. 

Quoi  qu’il  me  paroifTe  que  j’aye  donné  des  ré- 
ponfes  alTez  folides  aux  objeftions  que  j’ay  rap- 
portées contre  le  Concile  d’Ephefe  *,  cependant 
parce  que  quelques  perfonnes  ont  été  feandalifées 
des  objections , je  conviens  que  j’aurois  mieux  fait 


de  ne  les  point  rapporter  dans  un  livre  Françoi: 
On  peut  encore  ajoûter  aux  réponfes  que  rien  r 
s’eft  fait  avec  précipitation  dans  ce  Concile  , qt 
toute  la  maticre  étoit  préparée  & difcutéc  aup; 
ravant  ; que  non-feulement  faint  Cyrille,  l’a  ter 
dans  le  temps  qu’il  le  devoir  tenir,  mais  qu’il  etc 
moralement  impoflible  de  le  retarder  i que  le  zc 
qui  faifoit  agir  ce  Pere  étpit  louable , & félon 
fcience;  qu’il  étoit  venu  des  Çvêques  de  plus  loi 
qui  étoient  arrivez  bien  avant  Jean  d’Antiocb 
qu’il  cft  conftant  que  Jean  d’Antioche  ne  voulc 
pas  venir  au  Concile,  & qu’il  étoit  bien-aife  de 
faire  commencer  pour  avoir  un  prétexte  de  s’ 
feparer  i que  Neftorius  a été  alTcz  convaincu  p 
fes  propres  écrits  de  n’admettre  pas  une  pni' 
réelle  & hypoftatique  en  J.  C.  que  le  jugeme 
d’ifidore  de  Damiette  qui  ne  parloir  que  fur  d 
bruits  confus , n’cfb  d’aucune  confideration  , q 
l’erreur  de  Neftorius  étoit  fi  évidente  & fi  horril 
qu’on  a dû  le  condamner  dans  des  termes  qui  m. 
quafient  l’horreur  qu’on  devoir  avoir  de  fon  he 
fie  ,tels  que  font  ceux-cy , à Nejlorius  tiouveau  j 
dos  i que  l’on  a examiné  foigneufemenr  8c  rapp 
té  fidèlement  les  extraits  des  livres  de  Neftor 
dans  ce  Syriode  ; qu’enfin  tout  s’y  eft  palfé  juri 
quement  & canoniquement. 

A l’égard  du  fentiment  de  Neftorius , il  eft  vi 
qu’il  n’a  jamais  ofé  dire  ouvertement  qu’il  y i 
deux  Chrifts  & deux  perfonnes;  mais  il  le  dif 
équivalemmcnt,  &:  nioit  l’union  hypoftatique  < 
deux  natures  , n’admettant  qu’une  union  moi 
entre  elles  , comme  il  paroît  par  une  infinité  d’ 
droits  de  fes  écrits.  Il  n’étoic  pas  dans  l’erreur 
Paul  de  Samafare  & d’Arius  fur  la  divinité 
Verbe , lefquels  n’admettoient  aucune  union 
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la  nature  divine  avec  la  iMture  humaine  ; comme 
le  Pere  Garnier  l’a  remarqué  avant  moy  ; mais  il 
erroit  exprcflemenc  & en  termes  formels  touchant 
cette  union  , n’admettant  entre  les  deux  natures 
qu’une  union  morale  & apparente,  & non  pas  une 
union  réelle  & fubflantiellc  : erreur  dont  il  eft  aifé 
de  le  convaincre  par  fes  écrits  , quoi  qu’il  la  dé- 
guife  en  quelques  endroits.  Ainfi  quand  )’ay  dit, 
Tom.  J.  part.  z.  p.  i>)i.  que  fi  l'on  s an  efie  a fis  écrits, 
fl  paraît  qu'il  a fiutçnu  que  le  Verbe  était  uni  avec  U 
nature  himaine  d'une  union  tres-intme  & tres-étraite. 
Cela  ne  fc  doit  pas  entendre  de  fon  véritable  fen- 
timcnt , ni  de  tout  ce  qu’il  a dit  ; mais  feulement 
de  quelques  endroits  dans  lesquels  il  a affedé,com- 
pie  font  les  heretiques  , de  fe  fervir  de  termes  ca- 
tholiques. Car  en  plufieurs  autres  endroits  il  dé- 
couvre vifiblement  fon  erreur,  comme  je  l’ay  mar- 
qué, p.  152.  p.775*  Et  s’il  y a quelques  ex- 

prefTjons  dans  mon  ouvrage  qui  puilfent  donner 
une  autre  idée  , je  déclaré  que  c’eft  contre  mon  in- 
tention , & je  prie  le  Leéleur  de  les  prendre  en  ce  ’ 
fens.  Et  quand  -j’ay  dit,  p.  155.  qu'il  a toujaurs  dit 
qu'tl  ne  pouvait  avouer  que  Dieu  fut  né , que  Dieu  eût 
fouffirt , que  Dieu  fût  mort  , & que  c'efi  en  cela  que 
confijhit  fin  erreur  -,  je  ne  prétens  nullement  la  faire 
confifter  dans  le  feul  refus  qu’il  faifbit  d’admettre 
ces  exprelVions  , reconnoilTant  qu’en  effet  il  n’ad- 
merroit  qu’une  union  morale  entre  les  deux  natu- 
res, & qu’il  vouloit  qu’il  y eût  deux  perfonnes  en 
J.  C.  & que  c’étoit  la  raifon  pour  laquelle  il  ne 
vouloir  pas  admettre  les  confequences  de  l’unité 
. d’urw  feule  perfonne. 

Ces  paroles  du  commencement  de  l’Hiftoire  du 
Concile  de  Calcédoine  tom.  3.  p,  88p.  Que  cette 
affimblée  aurai  dégénéré  en  cohiéé  fi  les  Commijfiiires  de 


9, 

pièces  de  iantiquité.  Je  n’ay  point  prétendu  fai- 
re aucune  comparaifon  entre  ce  Concile  5c  le  faux 
Concile  de  Conllantinople  contre  les  images , ni 
parler  d’eux  comme  de  deux  partis  oppouz.  Je 
crois  auflTi  fermement  en  l’un , que  je  detefte  l’au- 
tre , rcconnoilTant  avec  le  premier  un  culte  relatif , 
véritable  & fincere  qui  Ce  rend  aux  images  par 
rapport  à ce  qu’elles  reprefentent , fuivant  qu’il 
ell  expliqué  dans  le  Concile  de  Trente  j Et  quand 
)’ay  dit , Tom.  5.  pag.  Que  le  culte  des  Images 
s'établit  par  des  finiples  & des  ignorans  , voyant 
les  Saints  dans  les  tableaux  faits  pour  l'injhuclion  de 
ceux  qui  ne  fçavoient  pas  lire , ne  purent  s'empêcher  de 
témoigner  par  des  ftgnes  extérieurs  la  vénération  qu’ils 
revoient  pour  les  chofes  quelles  reprejintoient  , & que 
ce  culte  des  images  ainfi  établi  fut  encore  fortifié  par 
les  miracles  qu'on  leur  attribua.  Je  n’ay  point  pré- 
^tendu  que  ç’ait  été  là  l’unique  origine  du  culte 
des  Images , ni  la  railbn  du  progrès  qu’il  avoir 
fait  , qui  a été  établi  & approuvé  par  l’Eglife 

f>our  de  bonnes  raifbns  , reconnoinfant  que  , ne 
ui  point  donner  d’autre  origine  5c  d’autre  pro- 
grès que  celui  - là  , ce  feroit  affoiblir  le  ref- 
peét  qu’on  a pour  elles  > bien  loin  de  le  leur  atti- 
rer comme  je  dois. 

Ce  que  j’ay  dit  , pag.  494,.  5c  495.  qu’on  ne 
pourrait  pat  condamner  d’hérétiques  ceux  qui  pour  des 
raifons  particulières , ou  ne  voudraient  pas  admettre  le 
culte  des  Images , comme , parce  que  ce  ne  feroit  pat 
la  pratique  de  leur  Egli/è  : ou  parce  qu'ils  cram- 
droient  qu’on  ne  prît  ce  culte  extérieur  pour  des  ado- 
, rations  ou  parce  qu’ils  croiraient  que  ce  culte  n'efi  pas 


bien  autorisé  , voyant  que  pour  l'établir  on  fe  ferait 
fervi  d’un  grand  nombre  de  fauffes  pièces  ou  de  paffa- 
ges  qui  ne  prouvent  rien  ; Et  ce  que  je  mets  enliii- 
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te  dans  ce  même  endroit  ÿ qu'on  ne  peurroit  trouve 
i redire  à U conduite  de  ces  perfonnes  , fi  pour  met 
tre  U paix  dans  tEglife  & réunir  deux  partis  -oppo/èx^ 
dont  l'un  voudrait  abbattre  toutes  les  Images  , ér  l'autre 
les  honorer , ils  tachaient  de  faire  recevoir  leur  ujkge 
par  tout  » & en  écrivaient  refpeclueufement  au  Vape , 
font  des  exprefllons  qui  me  font  échappées  , que 
je  voudrois  n’avoir  point  avancées , parce  qu’ou- 
tre qu’elles  font  trop  indefinies  , 8c  qu’en  les 
prenant  dans  une  étendue  generale  , elles  pour- 
roient  faire  croire  qu’on  ne  devroit  point  meme 
prefontement  condamner  des  perfonnes  qui  refu- 
leroient  par  quelqu’une  de  ces  raifons  d’honorer 
les  Images  , quoi  que  mon  intention  ait  été  de  les 
rapporter  uniquement  à l’Eglife  de  France  du  tems 
de  Charlenugne  > à qui  je  les  ay  déterminées  en- 
fuite  5 elle  peuvent  encore  donner  la  penfée  qu’on 
pouvoir  regarder  les  Iconoclades  comme  un  par- 
ty  toléré  dans  l’Eglife , & que  les  François  ne 
condamnoit  pas  comme  Hérétiques  , quoi  qu’il 
foit  certain  que  ces  ennemis  de  la  foy  orthodo- 
xe, ont  toûjours  été  regardez  comme  tels  par  tous 
les  Catholiques,  & qu’il  (bit  confiant  que  les 
Iconoclafles  & Claude  de  Turin  qui  étoit  de  leur 
fontiment , étoient  confiderez  comme  Hérétiques, 
même  par  ceux  de  nos  François  qui  ne  reconnoil- 
foient  point  d’adoration  des  Images.  C’eft  pour- 
quoi de  crainte  qu’on  ne  prenne  ainfi  mes  paroles, 
je  fuis  obligé  de  dire  ici  > que  je  n’ai  jamais  crû 
que  ceux  mêmes  qui  ne  reconnoiflbient  pas  enco-  ‘ 
re  le  Concile  de  Nicée  1 1.  pour  légitimé , confi- 
deraffent  les  Iconoclaftes  comme  étant  de  l’Egli- 
fê  , 6c  qu’ils  Voulurent  les  y fouffrir.  Et  quand 
j’ai  dit,  pag.441.  qpe  l'Empereur  Confiantin  Copronme 
voulait  faire  recevoir  fa  difeipline  par  tout , parlant  de 
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ce  qu’il  vouloit  faire  abbatre  les  Images  , je  n’ay 
point  entendu  parler  du  dogme  de  Therelie  des 
IconoclafleS , ni  prétendu  que  ce  ne  fut  pas  une 
herefîe  d’en  ufêr  ainfi  à l’égard  des  Images. 

Quand  j’ay  dit,  pag.  ^^6.  qu’il  faoit  peut  être 
d propos  de  ne  point  fiuffrir  des  Images  de  U Divi- 
nité & de  la  Trinité' , je  n’ai  point  prétendu  con- 
damner ces  Images  -,  & j’ai  dit  trop  generalement 
que  tous  les  defenfeurs  des  Images  les* avaient  con- 
damnées » ce  qui  ne  fe  trouve  que  dans  quelques- 
uns,  , 

Je  rcconnoîs  que  le  Célibat  des  Prêtres  6c  des  I Vr 
Diacres  eft  une  pratique  tres-fâinte  8c  trres-loüa- 
ble,  communément  oblêrvée  dans  l’Eglife  dés  les 
trois  premiers  fiecles , & je  n’ai  prétendu  rien  dire 
au  contraire  Tom'.i.p.<S8p.Tom.2,part.2.  p.1089. 

Sur  le  quatrième  Chef,  qui  regarde  la  primauté 
du  fatnt  Siégé , j’aurois  dû  recueillir  avec  plus  de 
foin  ce  que  les  Conciles , les  Peres  & les  autres 
Auteurs  Ecclefîaftiques  ont  dit  de  la  primauté  du 
Saint  Siégé  8c  de  la  grandeur  de  l’Eglife  de  Rome, 
faifant  dans  l’occauon  remarquer  au  Lefleur  l’é- 
tendue de  cette  primauté  , Ibn  inllitution  divine 
8c  fa  jurifdiaion  dans  toute  FEglife , fans  préju- 
dicier aux  véritables  libertez’  des  EglKês  8c  aux 
droits  des  Evêques.  Ce  n’efl;  pas  que  je  ne  croye 
8c  que  je  n’aye  toujours  crû  cette  primauté  de  ju- 
rifdiûion  dans  toute  l’Eglife , d’inftimtion  divine 
comme  je  l’ai  nurqué  tom.  i.  part.  2.  page  io8d. 
ôc  1087*  en  ces  termes  ; tEyéque  de  l’Eglife  de 
Rome  était  en  pojp’jfion  de  la  primauté  qu’il  a re^ué  de 
Jefus-Cbrift  , comme  étant  fucceffeur  de  faint  Pierre , 

Prince  dei  Apôtres  : Cetté  primauté  lui  donnait  de 
grands  droits  de  grandes  prérogatives  dans  toute 
l'Eglife  pour  y maintenir  la  foy  y faire  obferver 
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les faints  Canons.  Mais  faurois  dû  y in.fiftcr  da- 
vantage & en  parler  plus  /buvent  pourl’autorifer 
par  de  plus  grandes  preuves  , & non  pas  négliger 
de  le  faire , comme  je  puis  paroître  l’avoir  fait,  (oit 
en  omettant  de  fort  beaux  endroits  de  l’antiquité 
fur  ce  fujet  , foit  en  ne  rendant  pas  des  paflTages 
dans  toute  leur  force  dans  mes  traduftions  ; com- 
me en  rapportant  le  pafTage  de  l’Epîcre  53.de  faint 
Cyprien  au  Pape  Corneille , j’ai  omis  ces  paro- 
les , neç  cogitare  eos  ejfe  Romanos  quorum  fides  Apo~ 
Jiolo  pr/tdicame  laudata  ejî,  & ad  quos  perpdia  habe- 
re  mu  pojfit  accejfum  j & en  quelques  autres  pafla- 
ges  qui  font  au  même  fujet.En  parlant  delà  con- 
damnation de  Neftorius  par  le  Concile  d’Ephefe  , 
j’ai  traduit  ces  paroles , coacli  per  facros  canones  & 
eptfloUm  Celejîim  , par  celles  - ci  , nous  avons  été 
contraints  Jùivant  la  lettre  de  CeleJHn  , qu  il  falloir 
traduire  pour  les  rendre  à la  lettre  par  celle-ci, 
avons  été  contraits  par  les  faints  Canons  & par  la  let- 
tre de  Celeflin  : Comme  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine parlant  du  rétabliflement  de  Theodoret 
dans  fon  Evêché  par  le  Pape  faint  Leon  jje  me  fuis 
fervi  d’une  manière  de  parler  qui  ne  rend  pas  les 
termes  du  Concile  dans  toute  leur  force, en  tradui- 
fant  le  mot  de  rejlttuit  et  Epifiopatum  , par  ceux-ci  , 
il  le  reconnut  peur  Evêque. 

"Quand  j’ay  dit  dans  l’avertilTemcnt  du  tom.  5. 
pag.  5.  que  les  Mifions  avoient  fervi  à étendre  r auto- 
rité du  Râpe  , on  doit  entendre  ces  paroles  de  l’é- 
tenduë  actuelle  de  (à  Jurifdiilion , & non  pas  de 
fon  droit  de  primauté.  * ' 

Quand  j’ai  traité  de  complifnens , tom.  i.  part.  i. 
p.  8ip.  & part.  Z.  p.  274-  ce  que  faint  Auguftin  & 
Theodoret  ont  dit  de  la  grandeur  de  l’Eglife  de 
Ro.me  en  écrivant  aux  Papcsjjc  n’ai  point  prétendu 


avancer  que  ce  fuflenc  des’  complimens  qui  ne 
foient  pas  Fondez  fur  la  vérité  , rcconnoilfanc  que 
ces  éloges  font  très- véritables. 

Je  ne  puis  que  je  ne  dcfavouë  la  liberté  que  je 
me  fuis  donnée  de  parler  de  quelques  faints  Papes 
avec  trop  peu  de  refpefl  , & entre  autres  du  Pape 
faint  Corneille  , que  j’ai  trop  accufé'  defotblejfe 
dans  la  dér'enfe  de  lâint  Cyprien  > du  Pape  lame 
Edienne  que  j’ai  taxé  d'emportement , de  chaleur  & 
de  fierté  , tongM.  pag.  4.60.  & 4.61.  8c  duquel  j’ai 
dit  J qu’il  était  très  - probable  qu'il  était  tombé  dans 
f erreur  , quU  fallait  rebapufer  tous  les  heretiques  de 
quelque  maniéré  qu'ils  eujfent  été  baptifez,  j du  Pape 
Zozime  , en  di/ant  , qùil  avait  dejfein  d'agrandir 
fin  autorité  , & que  c’efi  pour  cela  qu'tl  entra  dans  la 
défenfi  de  Celeftius  j de  Fàint  Innocent , en  mar- 
quant qu’//  était  fort  jaloux  de  la  grandeur  & de  l'au^ 
mité  de  l’Eglifi  de  Rome  , & fort  attaché  a fis  droits  , 
& qu'il  écrivait pajfablement  b'ten  \ de  faint  Leon  donc 
j’ay  dit , tom.  3.  part.  2.  p.  j88.  qu  il  recherchait  en 
toutes  fortes  d'occafions  à faire  valoir  fin  autorité  : Et 
de  ce  que  je  puis  avoir  dit  en  quelques  autres  en- 
droits. 

Sur  le  cinquième  Chef,  qui  regarde  les  Herefies 
& les  Heretiques,  je  puis  en  quelques  endroits  les 
avoir  l'apportées  quoi  que  contre  mon  intention  , 
d’une  maniéré  qui  peutparoître  n’en  pas  doneraT- 
fez  d’avcrlion,&  n’en  pas  alTez  éloigner  le  LeÛcur, 
ménagant  trop  ceux  qui  les  avoient  avancées  ou 
Ibûtenuës.  Je  voudrois  n’avoir  pas  dit  d’Eufebe 
qu’(7»  ne  peut  lui  refafir  la  qualité  de  Saint  fans  rewe- 
fif/ .après  avoir  avancé  qu’il  n avait  jamais  approuvé 
le  terme  de  confubftantiel , entant  qu’il  établit  une  par- 
faite égalité  entre  le  Pere  & le  Fils. 

Je  n'ai  fait  que  traduire  le  paflage  de  Gennads 
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touchant  Vigilance  i Sc  comme  il  avoit  dit  que  cet  ne  l 

homme  avoit  avancé /rivoloy  j ai  fans  y prendre  af>  de  ■ 

fez  garde  traduit  ce  terme  par  bagutelUs,  quoi  qu’il  i(  i 

puide  avoir  une  autre  lignification,  & marquer  des 
, erreurs  qui  n’ont  aucun  fondement  ; mais  je  n’ay  itfi 

nullement  prétendu  excufer  par  là  Vigilance  des  n 

erreurs  qu’il  a avancées  contre  l’invocation  des  p; 

Saints, & la  vénération  des  Reliques, ni  approuver  éto. 

en  tout  le  fentiment  de  Gennade.  U 

V I.  Sur  le  fixiéme  Chef , qui  regarnis , les  avertijfe-  n ; 

mens  que  j’ai  mis  fur  le  quatrième  & le  cinquième  to-  p-' 

me  , je  réconnois  que  dans  les  trois  premières  pages  Ai 


il  y a des  expreffions  trop  fortes  & capables  fi  elles 
étoient  prifes  à la  lettre  & generalement , & non 
félon  mon  intention  , d’offenfer  les  perfonnes 
pieufes , ainfi  je  voudrois  que  ces  pages  fuflént 
toutes  retranchées.  Mais  les  Proteflans  auroienc 
tort  d’en  tirer  aucune  confequence  au  préjudice  de 
l’Eglife  , que  je  réconnois  être  immuable  dans  fa 
foy  & dans  fes  moeurs, quoi  qu’elle  puilTe  changer 
dans  la  di/cipline.  Je  réconnois  en  particulier  que 
c’eft  une  pratique  fainte  & loUable  de  celebrer  tous 
les  jours  la  Meffe,que  je  n’ay  jamais  prétendu  def- 
approuver  , non  plus  que  les  frequentes  confef- 
fions  des  pechez  venfels. 

VII.  Sur  le  fcptiéme  Chef,  qui  regarde  les  Peres,j’a- 
vouë  que  j’ai  parlé  ce  quelques-uns  en  des  termes 
qui  marquent  trop  peu  le  refpeâ  que  j’ay  pour 
eux  : comme  en  rapportant , tom.  i.  pag.  223.  le 
• jugement  de  Photius  fur  les  ouvrages  de  fàint  Ire- 
née  , où  je  devois  remarquer  que  ce  que  dit  Pho- 
tius en  cet  endroit, regarde  d’autres  ouvrages  que 
ceux  que  nous  avons.  Il  me  fêmble  que  j’ai  fait  un 
trop  beau  portrait  de  Novatien  -,  & que  celuy  du 
Pape  faint  Corneille  n’ell  pas  allez  avantageux.  Je 
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ne  puis  approuver  ee  que  j’ai  dit  de  fainirGregoirc 
de  Nazianze  , qu’il  avait  beaucoup  de  pieté  j mais  peu 
de  conduite  & de  palitique  dans  les  affaires  j qu’il  ers» 
treprenoit  facilement  de  grandes  chofes  , mais  qu’il  fè 
repentait  bien- tôt  de  les  avoir  entreprifes  j qu’il  a eu 
en  fa  vie  trois  Evêchez. , ■&  que  cependant  on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  ait  été  Evêque  légitimé  d'un  fiul  i qu’il 
était  d’une  humeur  chagrine  & fatirique  ; qtiil  aimait 
la  raillerie  & n’épargnait  perfonne.  Je  voudrois 
n’avoir  pas  dit  de  (àint  Epiphane  , qu’il  n’avoit 
point  de  difeernement , ni  de  conduite  & de  politique. 
Autant  que  j'approuve  ce  que  j’ai  dit  de  îaint  Jé- 
rôme , qu'i/  eft  fans  contredit  celui  de  tous  les  Etres 
qui  a eu  le  plus  d’éruditian  , autant  je  defapprouve 
ce  que  j’ai  dit  enfuite  pag.  449.  à commencer  à 
ces  paroles  qu’i/  taurnoit  fes  adverfaires  en  ridicules, 

&c.  Quand  j’ai  dit  de  Severe  Sulpice  qu’i/  était 
fort  credule  aux  miracles  j & de  (aint  Paulin  qu’il 
avait  beaucoup  de  penchant  à croire  les  miracles , & 
de  vénération  pour  les  Reliques  , je  n’ai  point  pat  * 
là  prétendu  donner  atteinte  à la  creance  qu’on  doit 
aux  miracles  bien  autorifez , ni  à la  vénération 
due  aux  reliques  averées.On  peut  voir  par  ce  que 
je  dis  de  faint  Augul^in  , l'el^ime  que  je  fais  de  ce 
Pere  ,*que  je  reconnois  comme  un  des  plus  grands 
Doreurs  de  l’Eglife  & des  plus  attachez  à la  Tra- 
dition , qu’il  n’a  fait  qu’éclaircir  dans  tout  ce  qu’il 
à écrit  fur  les  Dogmes  de  foy  : ainli  on  ne  doit 
point  prendre  en  mauvaifè  part , ce  que  j’ai  dit  » 
pag. 837.  tom.  p.  I.  qu’;/  s’eft  afftTu  fouvent  éloigné  des 
fentimens  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  pour  futvre 
une  route  toute  nouvelle  , fait  dans  l'explication  de 
l'Ecriture  , fait  dans  les  opinions  de  Théologie  j ce 
que  je  n’ai  nullement  eiftendu  des  Dogmes  de  foi, 
mais  de  quelques  quedions  qui  ne  font  regardées 
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par  les  Théologiens , que  comme  de  fimples  opi- 
nions. Da^s  le  porcrait  que  j’ay  fait  de  ce  Pere  , il  ’ 

peut  y avoir  des  exprelTions  qui  font  trop  dures  j 
luf  tout  dans  les  pages  716.  71p.  775.  & 837.  J’ai  t 

parlé  avec  trop  peu  de  refpeft  du  ftyle  & de  la  < 

maniéré  de  parler  de  faint  Cyrille,  quand  j’ay  dit,  1 

tom.  3.  part.  2.  pag.  100.  & 122.  quil  efl  aifédefAire  t 

tien  vite  de  gros  ouvrages  de  cttte  nature , ^c.  Et  li 

dans  ce  que  j’ay  remarqué  de  lui  à fon  defavanta-  , d 

ge  tiré  de  Fhotius  , je  devois  ajoûter  ce  que  ce  me-  | f< 

me  Auteur  dit  en  fa  faveur , qu’i/  prejfe  fi  fort  les  He~  V( 

, retiques  par  dei  textes  de  l'Ecriture , & par  des  raifon~  rt 

nemens  de  Logique  qu'ils  ne  fçauroient  ou  fe  tourner,  /i, 

J’ai  aflêz  remarqué  le  refpeél  & l’eftimc  que  j’ai  t« 

pour  faint  Leon  j&  quand  j’ay  dit  qu’i/ Si 
fort  fertile  fur  les  points  de  Morale , & quil  les  traite  q 

ajfexj  fie  bernent  , & tf une  maniéré  qui  divertit  plutôt  ^ 

qu’elle  ne  touche-fay  feulement  voulu  marquer  qu’il  J’j 

ne  traire  pas  les  matières  de  Morale  avec  autant  ^ fa 

d’étendue  & aufli  à fond  que  d’autres  Pères, quoi  ^ 

que  je  reconnoiflTe  bien  de  l’onftion  dans  fès 
Sermons, & une  maniéré  de  dire  les  choies  aufli  ca- 
pable  de  perfuader  que  de  plaire.Dans  l’Eloge  que  g. 


j’ai  fait  de  S.Chrylôlogue^ie  devois  m’en  tenir  à ce 
que  j’ai  dit  p.420.  fans  ajoûtci  qu’i/  n’avoit  riend'afi 
fez,  grand^ni  d’ajfex,  élevé  pour  mériter  le  nom  de  Chryjb- 
/o^ae.Qiiand  j’ai  dit  en  parlant  du  livre  de  la  Hiérar- 
chie Celefie,8c  de  celui  de  la  Théologie  M^jfiique,  que  l’on 
n’en  pouvoir  rien  tirer  de  folide  , d" utile , ni  d’ agréable, 
je  n’en  ay  parlé  ainfi  que  par  rapport  aux  inftruc- 
tions  populaires, rcconnoiflant  qu’il  y a dans  ce  Li- 
vre des  chofes  tres-bonnes  , & tres-utiles  pour  la 
Théologie.  Enfin  «’il  y a quelques  autres  endroits 
dans  ma  Bibliothèque  qui  puiifent  être  contraires 
au  relpeét  dû  aux  faints  Peres,ou  quelques  termes 
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qui  puilTent  être  pris  à leur  delâvantage,  c’eft  con- 
tre mon  intention. 

Sur  le  huitième  Chef,  qui  regarde  les  Peniten- 
ticls , les  Cafuites , & les  Théologiens  Scholafti- 
ques  , dans  ce  que  j’ai  dit  des  deux  premiers  dans 
ravertiflement  du  5.  tom.pag.  4.  je  n’ay  point  en- 
tendu parler  de  tous  les  Penitentiels  ni  de  tous 
les  Cafuites  , reconnoiffant  qu’il  y en  a d’utiles  8c 
de  bons.  De  même  quand  j’ai  dit  dans  ma  Répon- 
fe  aux  Remarques  , les  Théologiens  SchoUjîiques 
voudment  qu'on  n oubliât  rien  de  tout  ce  qui  pour~ 
roit  avoir  rapport  â leurs  quejîions  metaphyfiques  , au 
lieu  que  ces  bons  Théologiens , Scc.  je  n’ai  point  pré- 
tendu oppofer  les  bons  Théologiens  aux  bons 
Scholafliques , mais  feulement  ceux  des  Scholafli- 
ques  qui  s’arrêteroient  trop  aux  quedions  fubtile$ 
& aux  diffîcultez  de  Logique , fans  s’appliquer  à 
l’Etude  de  l’Ecriture  & de  la  Tradition, reconnoif- 
fànt  qu’il  y a de  bons  Théologiens  Scholafliques, 
& que  cette  fcience  efl  utile.  Quand  j’ai  dit  que 
faint  Thomas  citoit  les  Per  es  négligemment  & avec  peu 
de  difeernement  , j’ai  feulement  prétendu  que  ce 
Saint  aulE  bien  que  plufieurs  Ecrivains  de  fon 
temps  ne  citoient  pas  les  Auteurs  avec  une  criti- 
que exadle , ce  qui  eft  plutôt  un  effet  du  lleclc  où 
il  a vécu  , qu’une  faute  perfonnelle. 

Sur  le  neuvième  Chef , qui  regarde  les  extraits 
quej'ay  faits  des  Auteurs  , il  efl  vrai  que  je  ne  me 
fuis  pas  affez  attaché  à diflingucr  ce  qu’il  y a de 
bon  d’avec  ce  qu’il  y a de  mauvais  , ni  à répondre 
aux  palTages  difficiles , pour  donner  aux  Leûeurs 
de  quoi  (e  precautionner. 

Sur  le  dixiéme  Chef,  qui  regarde  les  queflions 
de  Critique  , j’avouë  que  l’on  doit  regarder  le  Sym- 
bole des  Apôtres  comme  une  formule  de  foy  , dreffée 


vni. 
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en  fubftànce  par  eux , quoi  que  quelques  termes 
n'en  fuifent  pas  les  mêmes  dans  toutes  les  Eglifes: 
& fiir  l’inilitution  du  Carême  que  l'on  doit  dire 
avec  faint  Leon  > faint  Jerôme  èc  les  autres  Pe- 
res , qu’il  ell  d’inllitution  Âpodolique  > & que  les 
partages  que  j’ay  rapportez , ne  prouvent  pas  le 
contraire. 

Sur  l’onzième  Chef,  qui  regarde  les  miracles, 
les  révélations , les  apparitions,  & les  pratiques  de 
pieté}  quand  )’ai  dit  i.  qu’il  étoit  furprenant  qu’£«- 
/ê^e  neût  point  parlé  de  l'invention  de  ^a  Croix , je 
n’ai  point  prétendu  pour  cela  révoquer  en  doute  ce 
fait  atterté  par  des  Auteurs  contemporains, ni  dou- 
ter des  miracles  quils  ont  rapportez, dont  je  devois 
parler  plus  affirmativement  que  je  n’ai  fait  Tom.z. 
part.  I.  p.  43.  aurtl  bien  que  la  révélation  faite  à 
îaint  Cyprien  de  fè  retirer  Tom.i.p.454.&  du  mi- 
racle de  la  g^erifon  de  Leon  III.  rapporté  par 
Anartafè  le  Bibliothécaire  tom.y.  P.40Z. 

En  parlant  des  cierges  que  l’on  allume  en  l’hon- 
neur des  Martirs,  .&  rapportant^le  partage  de  faine 
Jerôme  tom.  3.  part.  1.  pag.  380.  quand  j’ai  remar- 
qué que  Cufage  du  temps  de  ce  Pere  n était  pas  de  les 
allumer  en  plein  jour  , je  n’ay  point  prétendu  blâmer 
l’ulâge  prefent  de  l’Eglife , ni  lui  ôter  l’autorité 
qu’il  a dans  l’antiquité.  Il  falloit  ajouter  quelâint 
Jerôme  ne  condamne  pas  ceux  qui  allumoienc 
des  cierges  en  plein  jour  par  dévotion, & qu’il  re- 
marque qu’on  le  faifoit  en  Orient  dans  toutes  les 
Eglifes  pendant  l’Evangile. 

Enfin  fur  le  dernier  Chef  , qui  concerne  quel- 
ques endroits  où  je  n’ai  pas  toujours  bien  pris  le 
iens  des  Auteuts  j je  ne  fais  point  de  difficulté 
d’avoüer  que  cela  peut  m’être  arrivé  plufieurs  fois, 
étant  bien  difficile  qu’on  ne  fe  trompe  dans  un  fi 


grand  ouvrage , & qu’on  ait  toujours  une  appli- 
cation égale  en  lifant  tant  de  gros  volumes.  Mais 
comme  je  ne  l’ai  fait  que  par  inadvertance, je  fèray 
toujours  obligé  à ceuvqui  m’en  avertiront, & dans 
la  difpofition  de  me  corriger.  Je  reconnois  en  par- 
ticulier que  dans  le  tome  p.  2.  p.  181.  j’ai  mat 
pris  le  fentiment  de  Philoftorgue  fur  le  ftcond  li- 
vre cks  Maccabées , & qu’il  ne  dit  pas  qu’il  foie 
de  moindre  autorité  que  le  premier  , mais  d'unrautre 
Auteur.  Qp’Hipatius  ne  dit  pas  dans  la  Conféren- 
ce avec  les  Severiens  , qu’il  ne  faut  pat  fe  regler  fur 
ce  que  chaque  Apôtre  a écrit  & pratiqué  touchant  lob- 
fervation  des  ceremonies  legales , mais  feulement  yîrr 
ce  que  chacun  a pratiqué.  Que  le  pafTage  de  Caf^ 
fien  rapporté  dans  le  Tom.  3.  pan.  2.  pag.  |8.  ne 
doit  pas  s’entendre  de  la  loy  & de  f obligation  d’ob- 
ferver  le  Carême  , mais  de  la  raifbn  de  fon  inftitu- 
tion.  Que  S.  Jerôme  ne  dit  pas  dans  la  Lettre  12p. 
que  quelques  EgHfis  Grecques  & Latines  ne  reçoivent 
pas  l’Epure  aux  Hebreux  & l’Apocalyp/è  j mais  que 
quelques  Eglifês  Latines  ne  reçoivent  point  l’Ëpi- 
cre  aux  Hebreux  , non  plus  que  quelques  Grec- 
que l’Apocalypfê,&  qu’elle  e(f  neamoins  autorifée 
par  le  témoignage  des  Anciens,  & que  c’eft  ainfi 
qu’il  faut  reâiHer  l’extrait  de  cette  Lettre  pag.4.ip. 
tom.  p.  I. 

Voilà  les  principales  chofês  qui  m’ont  été  mar- 
quées : s’il  y a encore  quelqu’autre  chofe  dans  mes 
Ouvrages  qui  puilTe  faire  de  la  peine,  je  feray  toû- 
jours  pred  de  l’éclaircir , de  le  changer  , de  le  cor- 
riger,8c  de  le  révoquer  s’il  le  faut,  n’ayant  eu  pour 
but  en  écrivant  que  de  chercher  la  vérité  8c  d’édi- 
fier l’Eglife.  Je  reconnois  après  fàint  Auguftin,  que 
c’ed  une  grande  grâce  que  Dieu  fait  aux  Auteurs# 
quand  il  leur  donne  ie  moyen  de  rendre  leurs 
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Ouvrages  plus  fçavâns&  plus  exacts  par  les  juge» 
.'Imenspde  ceux  qui  les  lifenc  8c  les  examinent  j & )e 
m^afsiplique;  volontiers  ces  paroles  : Ego  autem  ctim 
“g*  fer  eoy  qui%eos  labores  legunt , non  filùm  doéiior  , ve- 
°^^ç^^.rùmetMmmendatiorfio,  propittum  mihi  Deum  ngnof- 
CO , hot  ^er  EcclejU  doUores , maxime  expello  , Ji 


& in  ipfir^  manut  venit , dignanturque  nojfe  quod  firi^ 
ho.  Mais  je  conftdere  comme  le  plus  grand  bon- 


heutg^ui  pouvoir  m’arriver  , d’avoir  pour  Juge  le 
PréiS  le 


le  plus  éclairé  du  Royaume , au  jugement 
.duquel  je  (sfay  .toujours  gloire  de  me  foûmettre  , 
comme  j'y^uû  obligé  , (ans  relbriûions  8c  fans 
ïcefenrj. 


, L.Elx1Ües  du  PiM,  avec  paraphe. 


Par  Uonfeigneur 


' > 


WILBAULT. 
F I N. 


LE 


D 
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LETTRES  E C R I TTES 

A MONSEIGNEUR 

LARCHEVE'QÜE 

DE  PARIS, 

T AK  V AO  T à VK 

DE  LA  TRADUCTION 
de  S.  Chiyfoftomc , fur  les  Epi- 
ftres  de  faint  Paul  , avec  fa 
Rctradation. 
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LETTRE  ECRITE 

■ A MONSEKiNEüR 


L’ARCHEVEQUE 

DE  PARIS, 

PAR  L'  AV  t BV  R: 

DE  LA  TRADUCTION 
de  S.  ChryfoRome  , fur  les  Epicrcs 
de  faine  Paul. 

M ONSEIGNEUR, 

Ayant  reconnu  que  dans  la  Traduûion  que  j’ay 
faite  des  Homélies  de  S.  Chryfbftome  fur  les  E- 
pîtres  de  S.  Paul  , ) etois  tombé  par  pure  igno- 
rance , ou  pour  n’avoir  pas  apporté  allez  d’appli- 
cation à cet  ouvrage , dans  des  fautes  qui  contre 
mon  intention  alloient  à altérer  le  fens  de  mon 
Auteur  . & à donner  atteinte  à ce  qu’il  y a de  plus 
grand  dans  la  Religion  : je  me  fuis  cru  obligé  en 
confcience  d’en  faire  une  rétractation  folennelle  » 
pour  reparer  autant  que.je  le  puis  le  fcandale  que 
favois  donné  fans  deilèin  > de  pour  mettre  à cou- 

♦ ^ 
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loir  bien,(i  vous  l'approuvez,  quelle  s’impri- 
me inceflammenc , avec  les  correâions  & la  note 
que  je  joins  ici , pour  vous  fbumertre  le  tour, prêt 
n vous  ne  jugez  pas  que  ç’en  foit  alTez , à fairq 
outre  cela  tout  ce  que  Vôtre  Grandeur  m’or- 
donnera , & ne  defiranc  que  de  /ârisfaire  l’Eglife 
par  l’obéiflance  aveugle  & ponûuelle  que  j’aurai 
pour  l’execution  de  vos  ordres.  Prononcez  fui 
le  tout , MONSEIGNEUR,  afin  que  rien 
ne  paroilTe  que  (bus  vôtre  autorité  ; je  m’y  tien- 
dray  toôjours  inviolablement  comme  mon  de- 
voir m’y  engage.  Je  fuis  avec  un  très  - profond 
xelpeâ , 

MONSEIGNEUR» 


De  VÔTRE  Grandeur  , 

Le  tres-humble  & tres-obéïfTant  ferviteui 

FONTAINE, 

De  Virii  If  4.  Septembre 
\691, 


Cg 
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JtETR  A CTAriO  N DE  VAFTEVR 
' de  la  Ttadu^ion  des  Homélies  de  S.  Chry^ 
foUome  ijur  S.  Paul , drejfée  par  ee  Tra^ 
duHeur  pour  être  mife  à U tête  de  fa  Tra- 
duêtton  , particulièrement  de  Jon  der- 
nier Tome  qut  contient  les  Homélies  fur  les 
Epures  à Timothée  , à Tite  , à P hile  mon 
fjr  AUX  Hehreux, 

Comme  il  n’y  a rien  qui  doive  être  plus 
précieux  à un  Chrétien  que  fafoy,  tienne 
doit  auflî  le  toucher  plus  fenfiblement  que  de  fe 
voir  accule  de  vouloir  favorifer  quelque  herefie 
contre  la  dodlrine  deTEglife.  11  a paru  depuis  peu 
un  Ecrit  imprimé  fans  nom  d'Auteur , qui  dénon- 
ce à Meilleurs  de  Sorbonne  la  Traduction  des  Ho- 
mélies de  faint  Chryfoftome  fur  l’Epître  aux  Hé- 
breux imprimée  chez  André  Pralard  l’an  i6yo, 
comme  un  ouvrage  où  l’Auteur  a eu  delTein  de 
renouveller  l’hcrefie  de  Neftorius , & qui  étend  la 
même  aceufation  fur  beaucoup  d’autres  perlbnnes 
qui  n’ont  jamais  eu  la  moindre  part  à cet  ouvra- 
ge.Le  même  Ecrit  rapporte  efTcûivementplufieurs 
endroits  de  cette  Traduction  où  il  fe  trouve  des 
fautes  tres-confiderables  contre  la  foy  , & des 
partages  mal  traduits  ; 8c  il  en  conclud  que  l’Au- 
teur’'a  voulu  altérer  la  foy  de  l’Incarnation  5c  la 
vérité  de  la  doCtrine  de  l’Eglife , touchant  l’union 
hypoftatique  du  Verbe  avec  l’Homme  dans  une 
feule  Perfonne  qui  eft  Jefus-Chtift.  Une  telle 
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accu(âtion  eft  trop  importante  pour  permettre  au 
Traducteur  de  S.  Chryfoftome  de  demeurer  dans 
le  (llence,  & de  ne  pas  rendre  conte  de  (à  foi  à 
l’Eglife , que  les  fautes  de  la  Traduction  ont  fean- 
dalifée.  On  peut  & on  doit  confiderer  dans  cette 
aceufation  deux  chofes  tres-differentes  l’une  de 
l’autre  ; l’une  qui  regarde  l'intention  véritable  du 
Traducteur, & l’autre  qui  regarde  les  fautes  qu’il 
a faites  dans  fa  Traduction.  Je  fais  donc  fur  la 
première  cette  proteftation  très  - fincere  devant 
Dieu, que  je  n’ay  jamais  eu  d’autre  foi  que  celle  de 
l’Eglife  Catholique , Apoftolique  & Romaine.qu’il 
ne  m’eft  jamais  venu  en  refprit,  & que  je  n’ai  eu 
de  ma  vie  la  moindre  penfée  de  vouloir  blelTer  en 
quoi  que  ce  fbit  la  pureté  de  cette  foi  , pour  la- 
quelle je  ferois  prêt  de  mourir, & que  j’ai  une  fen- 
fible  douleur  d’avoir  donné  fujet  par  les  fautes  de 
ma  Traduction  , de  m’imputer  un  delTein  crimi- 
nel, & fioppofe  au  profond  refpeCt  que  j’ai  toû- 
jours  eu  pour  la  foi  cres-pure  de  l’Eglilè.  C’elt  ce 
qui  fait  que  loin  de  me  plaindre  qu’on  ait  jelevê 
les  fautes  de  ma  Traduction , je  me  tiens  au  con- 
traire obligé  à l’Auteur  de  l’Ouvrage  fait  fur  ce 
fujet , puifque  cela  m’a  donné  lieu  de  les  connoî- 
tre  & d’en  faire  un  défaveu  formel  8c  authentique^ 
Je  voudrois  pouvoir  reparer  le  foadalc  quelles  lui 
ont  caufé,&  je  l’efiacerois  volontiers  de  mon  fang. 
Sur  la  fécondé  je  me  fens  aulfi  obligé  de  faire  cette 
déclaration , que  n’étant  point  Théologien  , 8c 
n’ayant  pas  d’ailleurs  travaillé  à cette  Traduction 
avec  toute  l’application  & tout  le  temps  neceOai- 
re , je  fuis  tombé  (ans  delTein  8c  par  pure  inadver- 
tance dans  plulieurs  fautes  que  je  condamne  tres- 
fincerement , m’écartant  pour  lors  , fans  y prendre 
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garde,  & par  pur  égarement , de  la  vérité  de  la  foi 
Catholique,  & même  du  véritable  fens  de  S.Ghry- 
fôftome  fur  l’Epître  de  laine  Paul  aux  Hebreux  à 
la  page  276.  de  ma  Tra^u£lion,où  je  faisainfi  par- 
ler ce  Pere.  Saint  Paul  confina,  ici  difiirens  Héréti- 
ques : il  confond  Its  Juifs  en  montrant  qu'il  y a deux 
Perfonnes  en  Jesus-Christ  , Dieu  & l'Homme  , &c. 
Et  cinq  ou  fix  lignes  après  la  même  page  : Il 
confond  Marcel  & les  autres  en  montrant  que  les  deux 
Perfonnes  qui  font  en  Jesus-Christ  font  fubfifiantes 
par  elles-mêmes  & feparées  entr  elles  , &c.  Je  crois  de- 
voir m’expliquer  plus  particulièrement  fur  ces 
deux  propofitions  qui  frappent  le  plus  , & mar- 
quer ce  qui  m’y  a fait  manquer  dans  la  verfioti 
que  j’y  ai  faite  du  texte  de  (aint  Chrylbftome. 
Je  n’ai  pas  l^Ct  la  difficulté  qu’il  y a dans  ces  deux 
endroits  à découvrir  au  jufte  ce  que  faint  Chry- 
foitome  y établit.  J’ignorois  quand  j’ai  fait  ma 
'I  raduâion  la  différence  qui  fè  trouve  au  premier 
endroit,  avec  lequel  l’autre  fe  doit  lier  , fbit  en- 
tre les  éditions  diveriês , foit  entre  les  Interprètes 
ou  Scholiaftes  , quelques-uns  croyans  même  que 
le  texte  de  fâint  Chryfbftome  cfl  corrompu  en  ce 
lieu-là  dans  la  plûpart  des  éditions  j les  uns  fai- 
sant tomber  toute  la  propofition  ( après  l’avoir 
changée  conformément  a une  ancienne  édition 
Latine  , qui  porte  fimplement  ces  termes  , duos 
effe  perfonas  & unum  Deum  ) fur  les  deux  premiè- 
res perfonnes  de  la  Trinité  ; d’autres  rapportans 
* ^fans  y rien  changer  les  deux  Perfonnes  au  Pere  & 
au  Fils  , & le  Dieu  l'Homme  à Jesus-Christ  ; 
les  aunes  enfin  expliquant  auffi  de  Jesus-Christ 
les  deux  Perfonnes , mais  ne  faifànt  prendre  à faint 
Chryfoftome  en  ce  premier  endroit,  le  mot  de  Per- 
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fohne , & dans  le  fécond  ce  même  terme  & celui 
d'hypojlafe , qu’en  un  fens  impropre  , comme  fi  ces 
deux  termes  euftent  fignifié  nature  & Jitbftance,(a^^ 
pofanc  d’ailleurs  qu’avanc  le  temps  de  Nedorius, 
donc  l’herefie  obligea  de  parler  fur  le  myftere  de 
l’Incarnation  avec  plus  de  précaution  , ces  mots 
de  perfonne  & d'hypojlafe , ne  lè  trouvoient  pas  pat 
tout  dans  les  écrits  des  Peres,fî  exaélement  dillin- 
guez  de  ceux  de  nature  Stcdt  fubflance  , qu’ils  l’ont 
été  dépuis:  au  refie  convenans'tous  que  ce  Pere 
a toujours  été  fort  éloigné  de  l’erreur  de  NefloriuS) 
&;  remarquans  qu’ailleurs  , quand  il  ufe  du  mot 
de  perfonne  dans  fà  propre  fignification  , il  ne  met 
qu’une  perfonne  en  Jefus-Chrift  , & nie  pofîtive- 
ment  qu’il  y en  ait  deux.  Dans  cette  ignorance 
où  j’étois  ( qui  ne  peut  pafTer  que  pour  grodlere* 
&;  donc  l’aveu  y que  je  me  crois  obligé  de  pu- 
blier en  réparation  de  ma  faute  , fait  affez  voie 
que  je  n’ai  pas  fçù  mefurer  mon  travail  à ma  por- 
tée , & que  j’y  ai  entrepris  avec  trop  de  legereté 
un  ouvrage  au  delTus  de  mes  forces  ) je  n’ai  pas 
pris  garde  qu’en  penfant  rendre  les  deux  propofi- 
tions  de  fàinc  Chryfbflome  plus  intelligibles  pat 
l]addition  que  j’ai  faite  de  ces  mots  en  Jefus- 

Chrift Qui  font  en  Jefus-Chrift  , je  déter- 

minois  nommément  & expreffément  ce  qui  ne 
l’étoic  pas  de  même  maniéré  dans  le  texte.  J’au- 
rois  dû  même  en  ne  déterminant  rien  plus  que 
faint  Chryfoftome  dans  le  Grec  , & les  Interprè- 
tes dans  le  Latin , mettre  en  marge  une  note , fui- 
vant  à peu  prés  ce  qu’avoit  fait  Fronton  le  Dut 
dans*  l’édition  Latine  de  faint  Chryfoftome  qu'il 
fit  faire  en  I6u^..  & qu’on  appelle  la  Grand  Navi- 
re } où  ce  fçavant  Jefuite  ^ après  avoir  traduit  en 
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Latin  de  mot  à mot  le  texte  Grec , fans  y ajoutée 
comme  j’ai  fait , le  nom  de  Jefus-Chrift  , met  à 
la  fin  du  cinquième  & dernier  Volume  les  notes 
de  Sixte  de  Sienne  fur  faint  Chryfoftome  , entre 
lefquelles  il  y en  a une  fur  cet  endroit  des  He- 
breuxjSc  je  reconnois  que  n’ayant  point  ufé  de  cet- 
te précaution  dans  ma  verfion  Françoilê,  que  cet- 
te Langue  vulgaire  a Fait  palTer  entre  les  mains  du 
peuple , cela  ne  pouvoir  que  caulèr  du  fcandale , 
& porter  l’idèe  du  Neftorianifme  dans  l’elprit  des 
perlonnes  qui  iiroient  cet  ouvrage , comme  fi  ce 
Pere  eût  paru  favorifer  cette  Herefiie  avant  (a  naif- 
fance , qu’il  a au  contraire  combattue  par  avance, 
étant  un  de  ceux  qui  ont  en  ce  point  le  plus  net- 
tement développé  la  foi  de  l’Eglilè.  Pour  reparer 
en  cela  ma  faute  autant  que  j’en  fuis  capable , j’ai 
donné  ordre  qu’on  corrigeât  ces  deux  endroits 
dans  l'imprimé  , en  retranchant  en  Jefus-Chrifi.... 
qHt  fint  en  Jefus-Chrift  , comme  des  termes  qui 
déterminent  formellement  &c  précilement  , ou 
faint  Chrylôftome  ne  détermine  pas  de  même , 
6c  y ajoûcant  une  note  en  marge  , en  conformi- 
té de  ce  que  j’en  déclare  ici.  Mais  outre  cela 
je  me  crois  obligé  de  faire  une  retraûion  précife 
telle  que  je  la  fais  prefentement  par  cet  Aélcj 
preft  fl  celle-ci  ne  fufiit  point  d’en  faire  une 
autre  telle  qu’il  conviendra  , & d’cxccutcr  pon- 
étuellement  en  cette  affaire  tout  ce  qui  me  fe- 
ra ordonné.  J’ai  encore  fait  changer  quelques 
endroits  dans  ma  Traduftion  , où  ma  manié- 
ré de  parler  fur  ce  fujet  n’étoit  pas  affez  claire, 
& j’en  changerois  plus  s’il  en  étoit  befoin.  \iais 
au  refte  je  protefte , comme  j’ay  déjà  fait,  que  je 
ne  me  fuis  jamais  écarté  avec  deifein  du  fens  de 


11 

faint  Chrifbftome  ni  de  la  dodrine  de  l’Eglife  , 8c 
que  j’ai  (.oujours  voulu  prendre  par  tout  l’elpric 
de  mon  Auteur  & de  l’Eglife  ma  Mere  ; lî  repre> 
henfiblc  que  je  me  leconnoilTe  d’ailleurs, je  ne  puis 
que  je  ne  me  juUlHe  fur  mon  intention  , n’ayanc 
jamais  dans  .ma  Tradudion  commis  une  infidéli- 
té aifedlée,  Toit  en  rupprimanc  de  defilêin  quelques 
endroits  , foit  en  les  afToioli/Tant,  & les  fautes  que 
j’ai  faites  en  cette  verfion  ne  m’étant  échappées 
que  par  ignorance , ou  pour  n’y  avoir  pas  fait  af- 
fez  d’attention. 

Mais  comme  l’amour  de  la  vérité  m’oblige  a 
condamner  mes  fautes  , la  jullice  & la  charité 
m’engagent  aufll  a déclarer  que  ces  fautes  (bnc 
purement  perfonnelles  , & ne  peuvent  être  attri- 
buées à d’autres  qu’à  moi  feul , puifque  je  n’ay 
communiqué  mes  ouvrages  à aucun  de  mes 
amis  . & qu’ainfi  il  y auroit  une  tres>-grande  in- 
judice  à vouloir  rendre  refponfables  de  ce  que 
je  fais , des  fSerfonnes  que  je  ne  confultai  jamais 
fur  ces  Ouvrages.  Fait  à Viris  ce  dernier  Juil- 
let 
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SECONDE  LETTRE 

DU'  MESME  AUTE-UR 

A monseigneur 

UARCHEVES  Q_V  E 

DE  P A R I wS. 

Oà  il  defavouè*  l’avertiflement  fait  fous 
Ton  nom  , & rctradc  avec  foûmiffion 
ce  qu’il  peut  y avoir  de  fautes  dans  fa 
TraduAion, 

M ONSEIGNEUR,  • 

Aufli  - tôt  que  fay  appris  ce  que  Vôtre 
Grandeur  m’a  fait  fçavoir  8c  d’un  avertif- 
femenc  (ait  fous  mon  nom  que  l’on  débitoic , 8c 
des  alterations  qu’on  a remarqué  que  j’avois  fai- 
tes dans  la  Traduction  de  faint  Chryfoftome , en 
omettant  beaucoup  d’endroits,  & donnant  à d’au- 
tres un  fens  contraire  à celuy  de  l’Auteur  , & 
même  à la  doClrine  de  l’Eglilë  j je  me  fuis  fenti 
obligé' de  me  donner  l’honneur  d’écrire  encoro 
à VÔTRE  Grandeur,  pour  lui  renou- 
veller  ma  RetraClation  , 8c  l’affurer  que  cet  Aver- 
tiflemcnt  n’eft  point  de  moi , & que  je  n’y  ay  ja- 
mais eu  de  part.  Sur  le  bxuit  confus  qui  m’avoit 


sp\ 

aui 

qu 
je  1 
dec 
de] 
ma 
ave 
me 
ton 
not 
pou 
tou 
ye; 
ma 
me 
/ doi 
\'m 
en 
qu 
nit 

mi 

no 

êti 

de 

Pt 

te 

fl 

le 

h 

V 

t 


Digitized  b Google 


âppris  qu’on  le  vouloir  faire  , je  donnai  ordfc 
autant  qué  je  le  pus  pour  l’empêcher , & comme 
je  fuis  hors  de  tout  commerce  fans  aller  à Paris 
qu’une  fois  en  fix  mois,  Sc  n’y  écrivant  point» 
je  n’avois  pas  fçû  qu’il  fut  necelTaire  de  faire  une 
declatation  formelle  , que  cet  écrit  n’étoit  point 
de  moi , comptant  que  ma  Retraûation  fignée  de 
ma  main  , & envoyée  à Vôtre  Grandeur  » 
avec  une  Lettre  en  conformité,  ferait  qu’on  ne 
me  le  pourroit  plus  imputer.  Mais  puifque  je  re« 
connois  que  cela  ne  fufHt  pas  , j’addrelTe  cette 
nouvelle  Lettre  à Vôtre  Grandeur» 
pour  lui  protefter  que  cet  Avertiflement  m’eft  • 
tout-à-fait  étranger , & que  je  renonce  à ce  qui 
y eil  marqué  pour  ma  défenfe  ^ je  m’en  tiens  à 
ma  Retraâation  dans  les  termes  de  laquelle  je  de- 
meurerai toôjours , aufH  bien  que  dans  la  vive 
douleur  de  la  faute  qui  m’étoit  échappée  contre 
l’unité  de  perfonne  en  J e s u s-C  h r i s t.  Et 
en  cela , MONSEIGNEUR,  il  parait  alTez 
que  tout  ce  que  j’ay  dit  fur  cette  matière  de  l’u- 
nitc  de  perfonne  en  Jesus-Christ,  com- 
me y en  établilTant  deux  , que  je  n’aurois  pas 
nommément  defigné  dans  ma  Rétractation  , doit 
être  cenfé  retraCté  comme  ce  qui  eft  exprimé,  & je 
déclaré  ici  que  je  le  retraCte  de  même  & tres-cx- 
preflement.  Pour  ce  qui  regarde  d’autres  matières 
telles  que  font  la  pofTibilité  des  préceptes  , la  re- 
fiflance  à la  grâce , la  liberté  de  cet  état  , la  vo- 
lonté de  Dieu  de  fàuvcr  tous  les  hommes  , 8c 
la  mort  de  J e s u s-C  h r i s t pour  le  falut  éter- 
nel de  tous  , le  péché  oiiginel  , la  predeftina- 
tion  & la  réprobation  , je  puis  jurer  devant  Dieu, 
à qui  je  ccoirois  mentir  li  j’étois  capable  de  rien 
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déguifer  à Vôtre  Grandeur,  que  je  n’ai 
jamais  voulu  faire  encrer  aucune  erreur  dans  ma 
Traduftion.  H eft  vrai  que  dans  toute  cette  Tra- 
duûion  &c  particulièrement  des  Homélies  fut  l’E- 
pître  aux  Romains,  j’ay  omis  beaucoup  d’endroits 
de  fàint  Chryfoflome  , ne  prétendant  pas  en  faire 
une  verfion  literale  comme  j’en  ai  averti  dans  la 
féconde  édition  de  cette  Epître  j & ce  qui  s’eft  im- 
primé depuis  quelque  temps  contre  ma  verlîon,  8c 
que  VÔTRE  Grandeur  , a eu  la  bonté 
de  me  faire  fçavoir  en  m’ordonnant  fur  cela  de  fa- 
tisfaire  l’Eglifé  , m’a  fait  connoîcre  , par  la  refle- 
xion que  j’y  ai  faite  , que  je  me  fuis  Ibuvent  écar- 
té de  la  doélrine  Catholique  Sc  du  lèns  de  mon 
Auteur  toûjours  orthodoxe , & que  j’y  ai  avancé 
plufleurs  propofitions  dures, qui  prifesà  la  rigueur, 
auroient  un  mauvais  fens  & contraire  à la  foy  de 
l’Eglifé  , & je  dois  avoüer  qu’en  y regardant  de 
plus  prés,  on  m’y  a fait  trouver  des  alterations  vi- 
fibles  en  bien  des  endroits, comme  fl  je  n’avois  pas 
reconnu  en  Dieu , ni  fait  reconnoître  à mon  Au- 
teur , un  deflein  (îneere  de  fauver  tous  les  Hom- 
mes , &c  en  Jcfùs-Chrift  Homme-Dieu  de  mourir 
pour  eux  tous , quoi  qu’il  s’en  explique  pofitive- 
ment  en  beaucoup  de  lieux ^ que  j’eufle  donné  une 
idée  de  la  liberté  de  l’état  prefént  toute  compati- 
ble avec  la  neceflité,ne  l’oppofanc  qu’à  la  contrain*. 
te  j que  je  n’eufle  point  reconnu  de  relîftance  à la 
grâce  j que  j’eulTe  nié  la  poflibilité  des  préceptes  > 
que  je  n’eulTe  point  mis  dans  les  reprouvez  de  pou- 
voir furnaturel  & vrayment  fuffifant  pour  fe  fau- 
ver j & qu’au  contraire  au  lieu  de  tous  ces  dogmes 
de  foy  que  faint  Chryfoftome  répété  tant  de  fois  i 
j’en  euflé  fait  entrer  à leur  place  ‘de  tout  oppofez , 
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& il  faut  que  je  publie  hautement  qu’on  a eu  rai- 
fon  de  s élevée  contre  ces  fautes.  Mais  je  jure  en- 
core à VÔTRE  Grandeur  , que  tout  cela  mefl 
échapé  (ans  aucun  deflëin  , & pour  n’y  avoir  pas 
fait  allez  d’attention.  C’ell  ce  qui  m’oblige  en- 
core plus  à avoiier,  comme  je  l’ay  déjà  fait  , que 
je  me  fuis  trop  legerement  engagé  à un  ouvrage 
qui  padbit  ma  capacité.  J’en  fuis  tres-fâché  , & je 
voudrois  de  tout  mon  cœur  y pouvoir  remedier , 
quelque  peine  qu’il  m’en  coûtât,  8c  quelque  con- 
Âifîon  que  j’en  reçûlTe  dans  le  monde.  Si  j’avois  af- 
fez  de  fànté  & 4e  force  je  ferois  un  effort  pour 
reparer  dans  ma  vieiilcffe  des  fautes  de  prés  de 
trente  ans  -,  mais  ma  foibleffe  dans  un  âge  fi  avan- 
cé m’ayant  réduit  à ne  plus  écrire , j’efperc  que 
VÔTRE  Grandeur  fera  (àtisfaite  de  moy  , en 
faifànt  d’une  part  un  delàveu  formel  de  cet  avercif* 
(êment  comme  d’un  ouvrage  où  je  n’ay  jamais  eu 
de  part, étant  toûjours  demeuré  dans  les  termes  de 
ma  Retraébation  , comme  j’y  demeure  encore  , & 
de  l’autre  proteftant  de  tout  mon  cœur  que  je  n’au- 
rai jamais,  ni  fur  la  Trinité  , ni  fur  l’Incarnation , 
ni  fur  le  péché  Originel , ni  fur  la  Liberté  , ni  fur 
la  Grâce , ni  fur  la  refillance  à la  Grâce  , ni  fur  la 
Ptedeflination  & la  Réprobation,  ni  fur  la  poffibi- 
lité  des  Commandemeiis  de  Dieu,  ni  fur  la  volon- 
té de  Dieu  & la  mort  de  Jefus-Chriff  pour  le 
fâlut  éternel  de  tous  les  hommes , d’autres  fen- 
umens  que  ceux  de  l’Eglife  Catholique  , Apofto- 
lique&  Romaine, à laquelle  je  me  foùmets  fans  re- 
ferve  , preft  à figner  làns  reftriûion  & làns  modifi- 
cation aucune  lùr  ces  points  de  foy  8c  fur  tout  au- 
tre tout  ce  que  croit  l’Eglile , & voulant  vivre  & 
mourir  dans  Ton  lèin , avec  une  deference  aveugle 
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d’acquicfccmcnt  & de  confêntcmcnt’à  toute  do- 
ûrine  ôc  une  obeïflance  parfaite  à fcs  ordrcs.C’eft, 
MONSEIGNEUR  >la  déclaration  que  Vô- 
tre  Grandeur  a bien  voulu  me  faire  écri- 
re quelle  attcndoit  de moyje  la  fais  de  tout  mon 
cœur  & très  fincerement  dans  la  difpolition  de 
faire  outre  cela  tout  ce  que  Vôtre  Gr-andeur 
m’ordonnera.  Je  vous  fuppliejMONSEIGNEUR» 
de  me  faire  la  grâce  de  me  croire , & que  je  fou- 
haitterois  avec  une  extrême  paflion  pouvoir  vous 
faire  connoître  que  je  fuis  avec  un  profond  ref- 
pcft  , & une  parfaite  foûmiflion  Sc  une  entière  re- 
connoifTance , 


MONS  EIGNEUR, 


De  Vôtre  Grandeur, 

Le  tres-humble  ôc  tres-obéiffant  ferviteur 
FONTAINE, 

Ht  Vtris  te  12.  hUns 
i(S5>4. 
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CATALOGUE 

Des  Livres  qui  onc  rapport  aux  erreurs  du 
temps,  outre  ceux  dont  il  ed  parlé 
dans  cet  Ouvrage. 

Tous  cenfurezi  par  U Pape  & défendus  fins  peine 
d'excommunication, 

LEs  Antithefes  oppofées  aux  Thefes  foûtenuës 
dans  ri/niverfité  de  Louvain.Condamnées  par 
un  Decret  du  5.  Septembre  1685. 

Apologie  pour  les  Avis  lâlutaires  de  la  B.  Vier- 
ge, à fes  Dévots  indiferets.  Condamnée  l’an  1^75. 
" Approbation  de  la  Doûrine  de  Corn.Janfenius, 
faite  par  des  Theologi'ens  de  quelques  Ordres  Re- 
4igieux  , 8c  pat  l’Achevêque  <ie  Philippes.  Con- 
damnée par  Urbain  VIII.  1845:. 

Approbation  de  quelques  Théologiens  pour  la 
. Doélrine  de  Corn.  Janfenius  atteflée  par  le  Secrc-- 
taire  de  TUniverfité  de  Louvain.  Mintart. 

Les  Articles  reprouvés  par  la  Faculté  de  Paris 
contre  la  Doârine  de  làint  Thomas. 

Atteftation  du  Notaire  de  rUniverfité  de  Lou- 
vain , Pierre  Mintart, condamnée  par  Urbain  VIIL 
1641. 

Centurie  de  Méditations,  où  toute  la  Doârine 
de  Janfenius  fur  la  Grâce  ell  traittée  par  forme  de 
Colloques  de  Dieu  avec  l’ame  , par  Jean  Vviert 
Jurifconfulte  d’Anvers. 

La  Concorde  de  l’Auguftin  d’Hiponne  , 8c  de 
4’Augu(lin  d’fpres  fur  la  volonté  que  Dieu  a de 
fauver  tous  les  hommes. 
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Alnaud  1 1,  Arnaud,  p.  1}S>1  a;,  de  les.  1.  de  1*-  p.  14^.1.  id. 
ottfecurum  . 1.  obfcurum.  p.  15t.  1-  }x.  faniorum  . 1.  fîmiorem.  p.  r5p. 
l.i.fîmlnbus.  1.  fîmllibus.  p.idp.  I.  plante  > 1.  plane,  p.  174.1.1a. 
B’ont,  1.  ont,  p.  i7f.  1.  a*,  cnvoyent  .!.•  envoyèrent,  p.  181.  1.  ay. 
tetminec.  1.  terminer. p.  19e.  1.  ao.fomenrcnt,  1.  fomentent,  p.  aoi.  8e 
xej.  1.  44.  & ay.  n'y,  lifez  ny.  p.  aïo.  1.  d.  judicis,  1.  indicis.  p.  17t. 
I.  XI.  dures  , 1. pures.  p.a8i.|l-i*  ad  . 1.  x8.  1.  18.  due  . f.  qu’à, 
p.  287. 1.  a-  leurs  . 1.  leur.  p.  tip.  1.  7.  Hannoviz  .1.  Hannoniae. 
p.  }47>  1.  id.  une  mal  , I.  un  mal.  p.  }4}.  1.  17.  le  fiti.  Mes  fit. 
p.  tco.  I.  I.  Theolorum  , 1.  Theologoium.  p.  typ.  I.18.  Bcclefiae. J-Bc- 
clefia.  p.  ]do.  1.  ad.  noRri,  I.  noRris.  p.  ydy.  1.  39.  qu'il,  1.  qu’ils, 
p.  jd8. 1.  I.  nulicentur  , 1.  publicentur.  p.399. 1.  it-  virtutem.  i.vir- 
tutum.  p.  404.  1.  ao.  inquietace  , 1.  inquietare.  p.  408.  1.  1.  que- 
cumquc,  1.  qocmcumque.  p.  41a.  I.9.  rapmrcée  ,1.  rapporté,  p.  41;. 
1.  II.  renouvellée,  1.  renouvellé.  p.  414.  f.x4.  Tuffifiinte,  1. fiiÆ^fantet. 
p. 418. 1.  ly. ecilt,  1.  écrit,  p,4io. l.xo.  ficut,l> fie  ut. 

Dans  la  Hetraüation  de  Mr  Dupin. 

Page  14.  ligne  xj.  egatd,  liiez  égard,  t,»  fget  fmvtnttt  ftnt  msl 
■firi.yuc»,  9.  liiez  ay.  10. 1.  ad.  ii.  1.  37.  &c.  p.  ly.  liiez  39.  lig.ap, 
menagam,  1.  ménageant,  p.17.  lifez  x y.  lig.  4.  8c  8.  cafuiccs  > 1.  carui- 
fles.p.  19,  liftz  ;y.  hg.  az.  grecque,  1 grecques. 

Dans  la  Ketra^ation  de  Mr  fontaine. 

Sur  les  deux  ptem.  pages  1.  a,  liiez  y.4.p.  10. 1. 34.  retraâion,  I.  re* 
traftation  p.  la.  l.i;.  fait,  I.  fait.  p.  i;.  1.  d.declatation,  1.  deelata* 
rion.  p,  ao,  1.  y,  lyyq.  1,  td74.],u.  dccccts  j l.dccrets. 
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